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Chapitre    Premier. 
t^iede  5*  Benoît  Ahhé  ^  Patriarche  des  Moines  d'Occident» 


'Ot^nef^urokcrop^onner  de  louanges  â. 
rOrdt£.de  faine  Benoît,  qui  depuis  fa  naif- 
fanpe  >  rendu  des  fcrvices  irés  confîderi- 


blesi.-1'^life.  Ceft  À  lui  qu'une  partie  du 
monde  eft  redevable  d'avoir  quitte  l'Idolâ- 


quif 
trie  &d*avoir  abandonné  plufieursHerefies, 
dans  lelquelles  des  Provinces  entières  étoîent  tombées  :  c'eit 
Â  lui  que  celles  qui  n'en  avoienc  pas -été  infeâées  font  obli- 
gées d'avoir  conlervé  la  Foi  orthôloxe  dans  ces  lîécles  mal* 
neureux  où  la  fcience  &  la  pièce  ne  fe  trouvoient  que  .dans 
Zes  Cloître  Uluflxes.  C'eftaui&cec  Ordr6quia£ourni.àr£^ 
TméK  A 


'  t       HisToïKE  DES  OnD  HE  S  Religieux» 

Vie  DE  s.  aVik  peiicianc  un  long-tems  un  erand  nombre  de  Papes»  de 
Cardinaux ,  d*  Archevêques  &  d'Evêques ,  &  qui  a  produit 
une  infinité  d'hommes  fçavans ,  donc  on  ne  peut  alTés  admi* 
rer  les  Ouvrages i  &  quienrichiflent  encore  tous  les  jours  le 
Public  de  leurs  écrits.  S.  Benoît  Père  &  Fondateur  de  cetOr- 
dre  fi  celebrejuaquit  àNurfi  Ville  duDuché  de  Spdette  vers 
Tan  480.  Il  importe  peu  pour  la  gloire  de  ce  Saint  qu'il  foit 
forti  de  la  famille  des  Aniciens  qui  a  donné  àRome  un  grand 
nombre  de  Confuls  >  comme  quelque  H  iftoriens  de  cec 
Ordre  ont  écrit,  ou  qu'il  ait  été  petit  fils  de  TEmpereur  Juf- 
tinien,  comme  d'autres  ont  avancé  ,  fans  faire  attention  que 
cet  Empereur ,  bien  loin  d'être  de  la  famille  des  Aniciens  » 
étoit  au  contraire  Thrace  de  Nation  y  &  fortoit  de  très  bas 
lieu ,  comme  remarque  le  Père  Dom  Jean  Mabillon  y  qui 
rejette  aufii  les  titres  de  Comte  de  Nurfi  &  de  M arquife  dé 
Ferrare ,  que  Thriteme  a  donné  au  père  &  à  la  mère  de  ce 
faint  Fondateur ,  le  titre  de  Comte  n  étant  pour  lors  qu'un 
titre  d'office  qui  n'étoit  pas  féodal  ni  héréditaire  y  &  celui 
de  Marquis  n'étant  pas  encore  connu.  Il  eft  vrai  que  les 
parens  de  notre  faint  Fondateur  étoient  nobles  ,  félon  le  té« 
moignage  même  de  faint  Grégoire,  qui  a  le  premier  écrit  fa 
vie.  Son  père  fe  nommoit  Eutrope  &  fa  mère  Abondance,  ÔC 
ce  faint  Pape  dit  que  le  nom  de  Benoît  lui  fut  donné  pour 
marquer  myflerieufementles  benedidlions  celefles  dont  il 
devoit  être  comblé. 
Ses  parens  l'aïant  cnvoïé  à  Rome  pour  y  étudier ,  il  ap- 

Êrehenda  que  le  mauvais  exemple  de  ceux  qui  y  faifoient 
^urs  études  ne  fît  quelque  imprefiîon  fur  fon  cœur,&  quoi 
qu'il  ne  fît  que  d*entrer  dans  le  monde ,  il  refolut  de  s  en  re- 
tirer de  peur  d*être  infefté  de  ù^  faufTes  maximes,  lï  fortic 
donc  deKome  fans  avoir  fait  aucun  progrès  dans  les  études, 
&  prit  le  chemin  duDéfert.  Sa  nourrice  qui  s'appelloitCyril- 
le,  le  fuivit  feule  Jufques  à  un  lieu  nommé  Afile,  oiielle  lui 
donna  occafion  de  faire  fon  premier  miracle ,  en  réûnifTanc 
lespanies  d'un  crible  qu'elIeavoitcafl<f:  mais  notre  Saint  la 

3uitta  fecrettement>  &  continuant  fon  chemin,alla  fe  cacher 
ans  un  Defert  appelle  Sublac.  Il  rencontra  un  Religieux 
nommé  Romain  qui  lui  demanda  où  il  alloit:  le  Saint  le  dé- 
couvrit à  hii ,  &  Romain  aïant  approuvé  fa  refolution ,  lui 
jarda  te  fecret  &  Paida  à  exécuter  fon  dcfl«in.  11  lui  donns 
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mdme  Thabit  de  Religion  &  lui  rendit  depuis  tous  les  bons  vru& 
offices  &  toutes  les  afliftances  qui  furent  eu  fon  pouvoir.  Be-  behow* 
noît  choifît  pour  fa  retraite  une  erotte  fort  petite  &  fort bafle, 
prefque  inaccef&ble  à  tous  les  nommes^que  la  nature  avoic 
caillée  dans  renfoncement  d'un  rocher  :  c'eft  ce  que  l'cm  ap^ 
pelle  prefentement  la  fainte  Grotte  i  oblon  voit  encore  Ten-^ 
droit  par  où  faint  Romain  lui  defcendoit  dé  tems  en  tems  par 
tme  corde  quelques  morceaux  de  pain  qu*U  fe  retranchoit  à 
lui-même  >  lorfqu'il  prenoit  Tes  repas ,  y  attachant  une  clo^ 
chette  pour  avertir  le  Saint  de  les  venir  prendre*  Mais  TefiH 
nemi  commun  ne  pouvant  fupponer  Taufterité  de  Tun^ni  ta 
charité  de  Tautre  i  voïant  un  jour  que  Romain  defcendoit 
la  corde  avec  le  pain  qui  y  étoit  lié  >  cafTa  d'un  coup  de 
pierre  cette  petite  clochette  >  que  Ton  montre  encore  aujour- 
d'hui y  liée  tout  au  tour  avec  des  cercles  dWidans  le  Tréfor 
du  Monaftere  que  Ton  a  bâti  en  ce  lieu.  La  malice  du  démon 
n'empêcha  pourtant  pas  Romain  de  continuer  à  fecourir 
le  Saint  par  des  voies  plus  commodes  &plus  feures  jjufques 
à  ce  qu  il  plût  à  Dieu  de  defcouvrir  au  monde  h  faînteté  de 
ion  fervitetir. 

Un  jour  de  tâqifcs  qull  fouffroît  une  faim  extrême.  Dieu 
f  evela  à  un  faint  Prêtrele  befoin  de  fon  ferviteur,  &  lui  inf- 

I^ira  de  Taller  fecourir.  Quelque  tems  après  des  Bergers 
'apperçirent  de  loin  &  en  eurent  même  de  la  fraïeur  ^  ne 
Souvant  pas  s'imaginer  qu'un  homme  pût  faire  fa  demeure 
ans  ces  rochers^  Comme  il  étoit  vécu  de  peaux ,  ils  crû- 
rent d'abord  que  c'étoit  une  béte;mais  ils  reconnurent  biecH 
tôt  que  c'étodt  un  ferviteur  de  Dieu.  Plufieurs  en  furent  fi 
toudiés  qu'ils  fe  convertirent  >  &  au  lieu  qu'auparavant  ils 
ne  vivoienc  ecrx«mêmes  que  comme  dts  bêtes,  us  commén-» 
€»ent  à  devenir  des  perfonoes  fpirituefies.  Tout  caché  qu'3 
étoit  dans  ce  Défert ,  il  fut  néanmoins  attaqué  par  la  tenta- 
tion. Lapenfôe  d'une  femme  qull  avoitveuc  à  Rome>s'imv- 
prima  fi  vivement  dans  fon  elprit  &  le  foUîcita  fi  fortement 
au  pechéjque  pour  s'en  defenm-e  il  fut  contraint  de  fè  roui- 
1er  tout  nud  dans  des  épines  que  Ton  vtût  encore  daœ  cette 
Solitude,&  fur  lefquelles  faintFrançots^allant  vifîter  ce  faint 
lieu  par  un  efprini  de  dévotion  >  greffa  des  rofiersqui  don- 
sent  encore  tous  les  ans  de  très  belles  rofes* 
L'édatdcia  faintecé  qui  çomwMa/^wik  repandreau  dft 
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'4  HiiToiM  DE^OnDitÊs Religieux, 
ViB  B£  S.  hors  f  Païant  fait  connoître  aux  Religieux  du  Motiailere  <te 
iNoiT.  y icouare  entre  Sublac  &Tivoli5ils  foûhaitereni ardemment 
de  l'avoir  pour  Abbé.  Ils  le  preflerent  avec  tant  d'inftances, 
qu'il  y  confentit  i  mais  comme  ils  étoient  accoutumés  au'lU 
bertinage ,  &  qu'ils  ne  purent  fupporter  la  force  de  fes  re- 
montrances ,  ils  fe  repentirent  bientôt  de  kur  choix  j  quet- 
ques-uns  même  d'entre-eux  fe  laiflferent  tcUômônt  emporter 
àleur  paflîon,qu'ils  refcJuroitdererapoifonner.Ilsmêiereilc 
donc  du  poifon  dans  du  vin,Sc  le  faine  Abbé  étant  à  table>  ik 
kii  prefcnterent  ce  breuvage  pour  le  bénir ,  fuivant  la  coûtiî- 
me  de  leur  Monaftere  >-maîs  ce  Saint  aïant  fait  le  (îgne  de 
la  croix ,  le  verre  ie  ca^fa  aù{Ii*tôt,&  lui  fît  connottre  par  là 
ce  qu'il  comenoit.  Il  leur  en  fît  une  remontrance  charita^ 
ble,êc  les  quitta  enfuice  comme  desjperfonnes  incapables  de 
profiter  de  fes  foins.  Ce  Monaftere  (ut  rubé  dans  hu  faite  s 
mais  les  Religieux  de  l'Ordre  de  (aint  Francis  enonc  fak 
feâtir  un  autre  fur  fes  ruines ,  oîi  ils  onr toujours  cortfcry^  la 
cellule  de  faint  Benoît ,  8c  celles  des  Religieux  qui  fe  trotiw 
vent  taillées  dans  le  roc>comme  on  le  peut  voir  dans  la  figure 
iu*en  ont  donnée  le  P.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  dans 
>n  Joutiàabd'  ftafle*,  ^  &  le  P.  Dora'  Jean  Mabillon  dans  fe» 
Annales  Benediftines. 

Notre  Saint  retourna  dans  fa  première  Solitude  qui  devint 
bien-tôt  un  lieu  très  habité  >  car  fes  vertus  &  fes  miracles  lui 
attirèrent  fans  cefFedes  vifites>£cplufieurs  perfonnes  le  conju- 
rant d'être  leur  conducteur  dans  la  voie  divfalut  :il  fut  oblî* 
gé  de  les  recevoir  pour  difciples,8c  de  bâtir  douzeMonafte- 
res  à  Sublac.  Ces^Monafteres  furent  celui  de  la  fainte  Grottej 
de  faint  Cofme  &  de  faim  Damîen ,  à  prefent  fainte  Scholai^ 
tiqueide  faint  Ange  après  le  Lac>de  iainte  Marie»  à  prefent 
ia'mt  Laurent/de  uint  Jerôme>de  S.Jeat^-Boptifte)  à  prefent 
faint  Jean-des<^£aux>  de  faint  Clément  par  de-là  le  lacide  S# 
Blaife ,  aujourd'hui  faint  Romain  i  de  &  Michel  Archange 
au  deffus  delà  Grotte  i  de  S.  Vîâorin  au  pied  du  mont  Por^ 
caireide  S.Àndré>&  de k  vie  EtenieUejà  prefentle Val  faint: 
mais  tous  ces  Monafteres  ,  fi  on- en  excepte  les  deux^pre- 
miers^font  à  prefent  réduits  en  (impies  Oratoires  ou  Chapel-» 
les, ou  du  moins  tellement  ruinés^qull  n^n  refteplusque  les 
quatre  murailles^  Saint  Benoît  mit  en  chacun  dé  ces  Mo^ 

m^es  doi^ze  Religieux  avec  ua  Supérieur  ^>furlefq^6L^ 
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i\  c^ferva  toujours  une  entière  autorité,  allant  de  tcms  en  Vu  »ts, 
tems ,  comme  General  de  tous  ces  Monafteres,  exciter  fes  "'''^'^^ 
Religieux  à  une  plus  haute  pieté,  fortifier  les  foibles,animer 
les  lâches ,  exhorter  les  imparfaits ,  foûtenir  les  fermes , 
n'aïant  point  d'autre  occupation  que  de  les  convaincre  de  la 
necefTite  de  la  pénitence  &  de  Timportance  du  falut. 

Dans  le  partage  cependant  qu'il  fit  de  tous  fes  Difcîples 
dans  ces  differens  Monafteres ,  il  en  retint  auprès  de  lui 
quelques-uns ,  qu'il  jugea  avoir  encore  befoin  de  (apre- 
fénce  pour  être  mieux  formés  à  la  perfeftion-  Les  cfeux 

}>liïs  itlaftres  qui  fe  foûmirent  à  lui,fureût  Maur  Se  iPbcidei 
6  premier  fils  d'Equice ,  &  le  fécond  de  Tertule,tous  deux 
Sénateurs  Romains  ,  qui  les  amenèrent  eux-mêmes  à  faine 
Benoît  pour  les  former  à  la  pietés  Placide  »  que  S.  Grégoire 
a()p^te  tia  enfant  >  quoiqu  il  eût  déjà  quinze  ans  ,  tombx 
dans  \iù  hcyod  il  voumt  ptûfer  de  V&ni  :  le  Saim,quoi  qxi^ab* 
{enty  cotiniit  par  révélation  le  péril  cà  it  éeoit  >  &  conunanda 
à  Maur  de  l'aller  fecourir.  Maur  plein  d'obéïflance  exécuta 
fes  ordres  avec  tant  de  ferveur  j  qu'il  ne  s'apperçut  poinc 
d'avofir  marché  fur  l'eau ,  que  quand  il  en  eut  tiré  Placide  > 
&  qt/il  lui  eut  fauve  k  vie.  Cet  accident  de  Maur  fait  j\i^ 
ger  que  faiiit  Benoît  ne  faifoit  point  fa  demeure  ordumire  » 
comme  qùelquei-tifls  ont  dit  y  daifs  le  Monaftere  de  la  fainte 
Grotte  9  qui  eft  fort  éloigné  du  lac  ;  mais  dans  celui  de 
famie  Scholaftiqtre  qui  eu  eft  voifin. 
Florent  f  Prêtre  très  indigne  de  fon  caraftere ,  aïant  attt-^ 

2ué  la  réputation  du  Saint  par  une  infinité  de  médifances  Se 
e  calonmies  atroces>aïant  tâché  de  corrompre  la  chafteté  de 
fe^  RetîgîâUjt: ,  en  faifant  entrer  fept  filles  toutes  nues  dans 
le  jardin  de  fon  Monaftere  y  &  lui  aïant  même  envoïé  ud 
pain  empoifonné  3  faint  B^enoît  refolut  de  céder  à  l'envie  de 
ée  méchant  homme  »  fe  retira  de  Sublac ,  8c  fut  conduit  au 
Mont-Cài&n  par  deux  Anges  fous  la  forme  de  deux  jeunes 
Iiommes  y  qui  le  mirent  en  poifeffion  de  ce  lieu  )  oii  l'on 
adoroit  emrore  Apollon.  Il  fut  inctignéde  voir  ces  reftesde 
Pidolâtrie  ;  U  travailla  prbmptementà  les  abolir  &  à  éclairer 
les  peuples  du  voifinage  de  la  lumière  dé  la  foyiôc  après  avoir 
brifé  ridole,renverfé  fon  Autel,&bruléles  bois  faperftitieux 
qui  lui  étoient  cénfacrés  >  il  fit  conftruire  une  Chapelle  en 
nu>Baeur  de  faiac  Jtij^aïtiD»  dans  le  Temple  même  d' ApoUoB^ 
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^       Histoire  DES  Ordres  Religieux ^ 
Vie  dk  S.  g^  m-^e  autre  fous  le  nom  de  faint  Jean^Bapciftejdans  la^Iace 
oàéroit  TAutel  Recette  faufle  Divinité. 

Il  bâtit  enfin  dans  ce  lieu  uii  grand  Monaflere  :  &  com- 
me il  Qccupoit  tous  Tes  Religieux  à  la  conllruâion  de  ce 
bâtiment  y  le  démon  inquiet  de  chagrin  de  voir  élever  une 
maifbn  qù  tant  d'hommes  dévoient  fe  formera  la  pieté  &  de« 
venir  la  bonne  odeur  dejEsus-CnRiST  par  Téclat  de  tant 
de  vertusyqu  on  a  admirées  depuis  dans  une  infinité  deSaints 
qui  en  font  fortis  ,  tâcha  de  traverfer  par  toute  forte  de 
moïens  les  deÛeios  de  Benoît ,  tantôt  en  dégoûtant  les  Reli- 
gieux du  travail ,  tantôt  en  tariiTant  les  fources  ois  ils  pui-^ 
ioient  de  Teau  pour  leur  bâtiment^  tantôt  en  rendant  comme 
immobiles  les  pierres  qu'ils  vouloient  mettre  en  œuvre,  tan- 
tôt en  renversant  la  nuit  ce  qu'ils  avoient  élevé  pendant  le 
jour  I  enfermant  même  quelquefois  fous  les  ruines  plufleurs 
Religieux  qui  couroient  rifque  de  leur  vie ,  comme  il  arriva 
i  un  Novice  qui  fut  écrafé  fousle  paa^d'une  grande  muraille 
que  le  démon  a  voit  renverfé^ 

Mais  que  peut  l'homme  ennemi  contre  les  confeiFs  de  Dieu  S' 
Benoit  plein  de  ferveur  pour  Texecution  de  fes  bons  defTeinSy 
&  defoy  en  la  puiilance  de  fôn  Dieu ,  remedioit  aifément  à 
fous  ces  malheurs  par  tme  parole  pleine  de  zelej  il  relevoitle 
courage  abbara  de  fes  Religieux  par  un  figne  de  croix  i  il 
fendoit  légère  la  pierre  la  plus  pefantepar  une  courte  prière» 
ilrefufcitale  Novice  aux  yeux  de  tout  le  monde>  &  ledémot^ 
conftzs  &  vakieu  »  fut  obligé  de  lai0er  achever  l'œuvre  de 
Pieu ,  &  d$  fuir  i  h  voix  de  faint  BeooîiE:  >.  comme  autrefois 
il  avoit  f  iti  à  celle  de  faine  Antoioe. 

Nous  ne  rapporterons  pourUK  point  dans  cet  Abrégé 
fous  tes  miracles  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  >  que  l'oa 
peut  voir  dians  le  fqc^ndXivre  djes>  Dialogues  de  faiqt  Gre« 
goire»  <]^urico<itieBt  toute  fa  vie  î  nous  dirons  feulement  qu'il 
ïi  été  comme  t'Elifée  de  fon  &éclç  >  revêtu  de  lapuilTance  de 
Dieu  y  commaudam:  er^  quelque  façon  à  toute  k  nature,éclai«^ 
ré  de  fon  efpric  >  lifànt  comme  Les  Prophètes  dans  Tavenir  r 
comme  il  parut  dans  la  rcacoixre  de  Totila  Roi  des  Goths^ 
^ui  voulaxit  expérimenter  par  lud-mâme  cete^rit  propheti*^ 
^ue  de  faint  Benoît ,  Taborda  fous  des  habits  empruntés ,  & 
apprit  de  fa  bouche  le  fac  de  Rome  qull  devoit  faire  par  la 

jjerœiffioa  de  Dieu  ^  te  oomibie  deiescojiq^iètss  ;  la«hucedf 
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fon  Roïaume ,  &  la  fin  de  fa  vie.  Ptocu'i 

Ce  grand  Saint  prédit  par  le  même  efprit  la  ruine  de  fon  »*  i'oa* 
Monaftere  du  Mont  Caffin  par  les  Lombards ,  &  le  tems  de  °**  *'  ^ 
fa  mort  i  &  aïant  été  furpris  d'une  fièvre  violente  le  fixiéme 
jour  de  fa  maladie,  il  fe  nt  porter  à  TEglifepar  fes  Difciples, 
où  après  avoir  reçu  le  Corps  adorable  de  Jésus -Christ 
avec  les  fentimens  d'une  pieté  parfaite,il  lui  rendit  fon  efprit 
Tan  543*  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  faintjean- 
Baptifte^que  lui-même  avoit  fait  bâtiri  mais  le  Monaftere  du 
Mont-Caffin  aïant  été  ruiné  par  les  Lombards  ,  comme  il 
Tavoit  prédit,  il  y  demeura  long-tems  inconnu  &  caché  fous 
fes  ruines ,  jufques  à  ce  que  Tan  ^33.  ou  vingt  ans  plus  tard, 
£elon  quelques-uns,  faint  Aigulfe, Religieux  de  T  Abbaïe  de 
Fleury  ,  appellée  prefentemenc  de  faint  Benoît  du  Loir ,  y 
sïant  été  envoie  par  McMumol  fon  Abbé ,  Tapporta  en  Fran- 
ce en  fon  propre  Monaftere,ou  il  demeura  julques  à  ce  qu'il 
fiit  transféré  a  Orléans  pour  la  crainte  des  Normands^d'oîi 
il  fut  reporté  à  Fleury  dans  la  fuite.  Ainfi  la  France  fe  peut 
glorifier  de  pofleder  ce  précieux  Tréfor,nonobfl:ant  tout  ce 
^ue peuvent  dire  les  Religieux  du  Mon^Caflîn,qui  allèguent 
une  Bcdle  d'Urbain  1 1.  qui  prononce  anathême  contre  ceux 

2ui  nieront  que  le  corps  de  faint  Benoît  n*eft  pas  au  Mont* 
îaffinrmais  Baronius  Ôcd'autres  tiennent  qu*elle  eft  fuppofée. 
Vo%t\^  S.Gregor.  lihr.  z.  Dialog.  Bulteau.  Abrégé  de  Vhifi. 
de  S.  Benoit.  Joann.  Mabill.^^.  S  S.  Ord.  S.BenedrSf.fdcuU  U 
et  Annal.  BeneàiS.  Tom.\.  &  Bolland.  21.  Mars. 


Chapitke    II. 

DfiffroHd  trogrh  de  l* Ordre  de  faint  Benoit  p  t^  de 

i  excellence  de  fa  Règle. 

L'On  n^t9^  pas  d'accord  ni  du  tems  que  faînt  Benoît  écri- 
vît fa  Règle ,  ni  fi  ce  fut  à  Sublac ,  quoique  Ton  y  mon- 
tre l'endroit  où  Ton  prétend  qu'il  Pécrivit.  Quelques-uns  n'é- 
ônt  point  de  ce  fennment,  difent  que  ce  fut  au  Mont-Caflîn, 
&  d'autres  qu'il  l'acheva  dans  ce  licu,aprés  l'avoir  commen- 
cée k  Sublac.  Quoiqu'il  en  foit,  cfeft  cette  Règle  fi  éminente 
en  fageffe  &  endîfcretioiî ,  fi  çrave  &  fi  claire  à  l'yard  du* 
(£fcours  &jdu'ftjlc,c<HnmeparTe.S»  Grégoire,  fi  célèbre  dans' 


t         HlSTOTHE  DES  OrDUÉS  ReHQIEUX» 

p  Eoc^ï's  l'Bfflife  que  les  Conciles  lont  appellée  juftement  SaintcconiJ 
v\  L*oR-   me  le  deuxième  de  Douzy  tenu  en  874.  qui  reconnoît  qu*el- 
iiNoi  T.    le  a  été  didée  à  S.Benoit  par  le  mcmeÉfprit,qui  eft  l'Auteur 
des  facrés  Canons ,  propre  à  former  &  conduire  un  grand 
nombre  de  Saints  i  &  comme  celui  de  SoiJlbns>qui  lui  a  don- 
né par  excellence  le  nom  de  fainte  Règle. 

Saint  Benoît  y  ordonne  que  Ton  reçoive  dans  fon  Ordre 
toute  forte  de  perfonnes  fans  aucune  diftinclion  ,  les  enfans» 
les  adolefcensjes  adultes  >les  pauvres  &  les  riches  >  ks  nobles 
&  les  roturiers  y  les  ferviteurs,&  ceux  qui  font  nés  libres  ^ 
les  doâes  &  les  ignorans  ,  les  Laïques  3  &  le$  Clercs  :  re  qui 
fait  que  le  P.  D.Mabillonidans  les  Annales  Benedidines  ^ 
condamne  les  Monafteres  de  cet  Ordre  qui  ne  veulent  rece- 
voir que  des  perfonnes  de  noble  extradion. 

Les  Enfans,les  Novices ,  &  les  Profès,  dormoient  dans  des 
dortoirs  différents  i  chacun  avoit  {on  Ut  feparé  par  des 
toiles  ou  des  planchçs,&  chaque  dortoir  avoit  un  Religieux 
pour  veiller  mr  la  conduite  des  autres.  Le  Prévôt  ou  Prieur 
préfidoit  fur  toute  la  Communauté  qui  étoit  divifée  en  plu- 
ileurs  dixaines^qui  avoieijt  chacune  leur  Doïen  >  8c  Ti^bbé 
avoit  un  pouvoir  abfolu  fur  tous  les  Religieux  >  qu'il  gou- 
vernoit ,  plus  par  fon  exemple  &  par  (a  prudence  >  que  par 
l'authorité.  Il  aidoit  le  Cellerier  dans  les  chofes  qui  reear^ 
doient  le  temporel^le  Prieur,  les  Doïens  &  les  Maîtres  dans 
le  fpirituel.  Tous  les  Religieux  s*entr^aidoient  les  ufxs  le? 
autres  dans  le  fervice  de  la  culfine  ,  de  la  boulangerie  y  du 
jardin  &  des  autres  Offices  ,  même  dans  la  réception  des 
Hôtesôc des Pellerins, qui avoient leurs  aopartemens  leurs 
réfedoires  feparés ,  &  aufquels  on  donnoit  les  mêmes  mets 
qu'aux  Religieux  >  n'étant  pas  permis  de  fervir  de  la  viande 
à  aucune  perfonne  »  fous  quelque  prétexte  que^e  fût  ^ ou  de 
diftinâion  y  ou  de  dignité» 
.  Quant  aux  Offices  Divins>faînt  Benoît  emploie  onze  Cha-* 

Çitres  de  fa  Règle  pour  en  marquer  Tordre ,  le  nombre  des 
,  .eçons ,  des  Cantioues  >  Se  des  Répons  :  depuis  1^  premier 
Novembre  jufques  a  Pâques  on  felevoit  à  la  huitième  heure 
4e  la  nuit ,  c'efl-  a-  dire ,  à  deux  heuresi  V  Abbé  fui- même  de^  j 
voit  fonner  les  O  ffices ,  ou  en  commettre  le  foin  à  un  Père  très  f 
èxad.  Il  n'étoit  f>as  permis  apr^s  Matines  de  fe  recoucher>le 
Xfims  qui  reftoit  jufques  au  jour  >  devoit  être  emploie  à  la 
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lecture,  à  la  médication  ,  &  à  apprendre  des  Pfcaumes  5  après  reochi'i 
Prime  ils  alloient  au  travail ,  ou  ils  étoient  occupés  depuis  la  ''^  ^^'^i 
première  heure  julques  à  la  quatrième  >  c  eft-a  dire ,  depuis  ^hmoit- 
iîx  heures  jufques  à  dix  ,  à  commencer  depuis  Pâques  juf- 
ques  au  premier  O  Aobrei  &  depuis  le  premier  Odobre  juf- 
>ques  au  Carême ,  le  travail  commençoit  à  Tierce  &  finiflbît 
à  None.  On  ne  difoit  aucune  Mefle  dans  les  premières  années 
de  l'établiflement  de  cet  Ordre  les  jours  ouvriers ,  mais  feu- 
lement les  Dimanches  &  les  Fêtes  folemnelles ,  aufquels 
jours  tous  les  Religieux  étoient  obligés  de  communier.  On 
recommençoit  la  leAure  &  le  travail  1  après-dînée  :  fi  quel- 
<\n'un  ne  pouvoit  méditer ,  ni  lire  ,  on  lui  donnoit  plus  de 
•travail.  On  donnoit  des  travaux  plus  faciles  à  ceux  qui  étoient 
foibles  &  xleltcats>on  en  donnoit  de  plus  rudes  à  ceux  qui 
iétoient  plusrobuftesiôc  fi  les  Religieux  étoient  occupés  hors 
le  Monaftere,foit  à  la  moifibn,  foit  à  quelqu'autre  ouvrage, 
l'heure  de  TOffice  étant  (onnée ,  ils  le  recitoient  à  genoux. 

L  on  donnoit  à  chaque  Religieux  deux  mets  ou  portions 
chaque  jour>  quelquefois  unetroifiéme  de  legumes,une  livre 
.de  pain  ,  une  nemine  de  vin  ,  c'eft-à-dire,  un  demi-feptierj 
'  dont  on  gardoit  la  troifiéme  partie  »  lors  que  l'on  devoit  fou« 
per.  IlnV  a  voit  point  de  jeûnes  entre  la  Fête  de  Pâques  & 
celle  de  Ja  Peutecâte  i  mais  depuis  la  Pentecôte  jufques  aa 
Xreize  Septerabre,  on  jeûnoit  les  Mercredis  &  les  Vendredis  s 
£c  depuis  le  treize  Septembre  jufqu'à  Pâques  tous  les  jours. 
Le  jeûne  du  Carême  étoit  plus  rigoureux  :  pendant  ce  tems- 
là  les  Religieux  fe  mordfioient,en  retranchant  quelque  cho- 
fe  de  leur  boire  &  de  leur  manger,  de  leur  fommeil ,  de  leurs 
converfations ,  &des  autres  commodités  delà  vie.  Dans  l'uni 
&  l'autre  jeûne  il  n'y  avoit  qu'un  repas.  Dans  les  jeûnes  de 
la  Règle  il  fe  faifoit  après  None ,  6c  dans  ceux  du  Carême 
après  Vêpres ,  c'eft-à-dire,au  foir. 

L'abftinence  de  la  viande  y  au  moins  des  animaux  à  ouatre 
pieds,  étoit  perpétuelle  y  &  n'étoit  permife  qu^aux  malades. 
I^lufioirs  ont  cru  que  faint  Benoit  nViant  défendu  que  la 
viande  d^  animaux  A  quatre  pieds  9  avoit  tacitement  permis 
c^lle  des  volatiles  :  entre  les  autres  ,  Hacftenius  efl:  de  ce 
fentimcntjs'appuïant  fur  l'autorité  defainteHîldegarde  &  de 
R^aban  Maur  :  mais  le  P.  Mabillon  dit  qu'il  n  y  a  pas  d^ap-* 
jaretvie  que  faïht  Benoit  qui  n'avoit  oMonné  à  les  Religieux 
Tome  F.  Â 
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pRooRi  $  ^^^  ^^^  viandes  de  vil  prix  &  qui  ne  flacafTent  pas  le  goût', 

D  E  .lo  r.  eût  permis  à  ceux  qui  fe  portoient  bien  de  manger  de 

BfiMOzr!  ^  ^^  volaille  ,  que  Ton  ne  fer  voit  pour  lors  que  fur  la  table  des 

Rois  ,  comme  des  metz  exquis  ,  au  rapport  de  Grégoire  de 

Tours.  Cette  diverfité  de  fencimens  qui  a  toujours  été  dans 

rOrdre  de  faint  Benoît  a  fait  que  la  pratique  des  anciens 

Monafteres  fur  ce  fujet ,  a  été  diflFerente  :  ce  que  Ion  doit 

entendre  après  la  mort  de  faint  Beno}t,oà  ceux  qui  ont  man^ 

gé  de  la  volatilleont  prefumé  que  ce  S.  Fondateur  n*avoic 

pas  exclus  ces  fortes  de  viandes ,  puifqu'il  ne  défendoit  que 

celle  des  animaux  à  quatre  pieds* 

Les  enfans  même  que  1  on  ofFroît  dés  Tige  de  cinq  ans 
dans  les  Monafteres  étoient  aufll  tenus  à  rabftinence9  &  le 
Concile  d*  Aix-la-Chapelle  les  y  obligea  encore ,  ordonnant 
cil'.  ^j7  ^^'^^  ^^  mangeroient  de  la  viande  que  dans  les  maladies.  La 
manière  de  recevoir  les  enfans  eft  ainiî  ordonnée  par  la  Règle 
de  S.  Benoit ,  oii  ce  Saint  après  avoir  prefcrit  dans  leChapi« 
tre  58.  la  Formule  des  Vœux  defes  Religîeux,quiconfiftent 
en  une  promeflede  ftabilitéôc  d bbéïflance  &  cïe  converf ion 
des  mœursjil  dit  dans  le  Chapitre  fuivant,que  fî  Tenfant  qui 
eft  offert  eft  en  trop  bas  âge  >  fes  parens  doivent  faire  pour 
lui  cette  promefle ,  en  enveloppant  leur  offrande  &  leur  de^ 
mande,  avec  la  main  de  l'enfant  9  dans  la  nappe  de  TÂuteL 
Après  cette  cérémonie,  cts  enfans  étoient  tellement  engagés, 
qu'étant  parvenu  s  à  l'âge  de  puberté  ,  ils  ne  pou  voient  plus 
quitter  l'Ordre  fansétre  traites  comme  apoftats:cequi  fut  ap- 

Î prouvé  par  plufieurs  Conciles»  entr^autres  par  le  IV.de  To- 
..    edepii  il  fut  décidé  que  ceux  qui  des  leur  enfance  auroient 
CsB.  49.   ^^  offerts  aux  Monafteres  par  leur  père  &  qui  y  auroient 
reçu  l'habit  de  la  Religion  >  ne  le  pourroient  plus  quitteri 
&  demeureroicnt  Religieux  le  refté  de  leur  vie.  Mais  cette 
manière  d'engager  les  enfans  parut  un  peu  trop  dure  aux  Pe« 
res  du  X.  Concile  tenu  en  la  même  ville  Tan  6^6.  car  parle 
J  iîxiéme  Canon  ils  ordonnèrent  que  les  enfans  en  bas  âge  auf- 
quels  leurs  parens  auroient  donné  ou  la  tonfure ,  ou  Thabit 
monachal  ,  pourroient  reprendre  leurs  habits  feculîers  9 
&  défendit  en  même  tems  aux  parens  d'offrir  leurs  enfans  à 
J'avenir ,  avant  l'âge  de  dix  ans,  donnant  la  liberté  à  ceux  qui 
auroient  été  offerts^ou  de  refter  en  Religion,ou  de  retourner 
4ans  le  monde^Iors  qu'Us  feroient  parvenus  à  lage  de  puberté^ 
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Quoique  ce  Concile  eût  dérogé  à  cette  ancienne  rigueur,  PRocug't 
elle  rat  encore  néanmoins  pratiquée  enAngleterre,oii  i  on  re-  SreVe*Î 
cevoit  les  enfans  à  l'âge  de  fept ans,  de  cinq,de  deux  &  même  benoît. 
d*un  an.Ellefubfiftoit  encore  en  Italie  Tan  yié.puifquefainc 
Boniface  Evêque  de  Mayence ,  aïant  confulté  dans  ce  tems*.- 
là  le  Pape  Grégoire  1 1.  fur  quelques  doutes  y  entr 'autres  s*ii 
ëtoit  permis  aux  enfans  qui  avoient  été  offerts  par  leurs  pa- 
«ens  de  retourner  au  monde,ou  defe  marier  lorlqullsétoienc 

{parvenus  k  1  âge  de  pubertéj  ce  Pontife  lui  répondit  qu'il  ne 
eur  étoit  pas  permis.  Cette  pratique  fubfifta  encore  long- 
tems  en  Allemagne  5  car  quoique  par  le  }6.  Canon  du  Con-  *^'^*  **^ 
cile  d'Aix-la-Chapelle  il  eût  été  ordonné  que  les  enfans  qui 
avoient  été  oflFerts  par  leurs  parens  dans  les  Monafteres 
étoient  tenus  de  confirmer  cette  offrande  lorfqu'ils  étoient 
parvenus  dans  un  âge  de  fçavoir  ce  qu'ils  failoient ,  néan- 
moins par  le  11.  Canon  de  celui  de  Wormes  ,  les  enfans  of-  jînn.  i7fc 
ferts  aux  Monafteres  par  leurs  parens  étoient  encore  cenfés 
engagés  fuivant  la  Règle  de  faint  Benoît  &  le  I  V.Concile  de 
Tolède^  Dans  la  fuite  du  tems  ,  on  fe  relâcha  par  tout  de 
cette  ancienne  rigueur ,  &  on  ne  reçut  plus  dans  les  Monafte* 
res  les  enfans  qui  étoient  offerts  par  leurs  parefis ,  parce  que 
ce  n'étoit  plus  un  effet  de  leur  pieté,  mais  de  leur  cupidité, 
ii'offrant  plus  auxMonafteres  que  ceuxde  leurs  enfans  que  la 
namre  n'avoir  pas  avantagés ,  qui  fe  trou  voient  difgraciés  ^ 
difformes,ou  ftupides,  &  nullement  propres  pour  le  monde,^ 
ce  quicaufa  le  relâchement  dans  l'Ordre  deS.  Benoît.  Il  (tnu 
ble  que  Guillaume  Abbé  d'Hirfauge  ait  été  le  premier  qui' 
ait  refufé  l'oblation  de  ces  enfans  >  puifque  Uldaric  dans  fa 
Préface  fur  les  coutumes  de  Cluny  ,  le  loue  d'avoir  exclus 
de  fon  Monaftere  les  enfans  par  le  moïen  defquels  la  Difci- 
pline  monaftique  avoit  tant  louffert.  Plufieurs  Abbaïes  fi- 
rent lamêmechofe.  Pierre  le  vénérable ,  Abbé  de  Clunyjfir 
auffi  pour  empêcher  ces  fortes  de  réceptions,un  Statut  qui 
fut  confirmé  par  l'Abbé  Hugues  V.  aïant  feulement  exce- 
pté de  cette  Loy  fix  enfans  que  Ton  élevé  encore  dans  1*  Ab- 
Daïe  de  Cluny  en  habit  monaftique  i  mais  fans  aucun  enga- 
gement d'être  Religieux.  Enfin  dans  le  douzième  fiécle  cette 
coutume  fut  entièrement  abolie  par  l'autorité  du  Pape  Clé- 
ment 1 1 1.  &  ht  même  chofe  fut  défendue  par  le  Concile  de 
Trente.  Pourquoy  donc  fe  récrier  aujoiud-hui  contre  Ict 
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Progré's  p^'ofeffions  qui  fe  font  à  l'âge  de  feize  ans  que  le  même  Co* 

»  B  i  o  R-  cile  a  cleterminé,auqucl  âge  ceux  qui  s'engagent  dans  la  Re- 

Bhw>ir.  ^  ligion,  bien-loin  d'y  avoir  été  amenés  &  oflferts  par  leurs  pst-^ 

rens  ,  leur  refirent  le  plus  fouvent  pour  fuivre  les  attraits  de 

la  grâce  &  fe  confacrer  de  bonne  heure  à  Dieu  t 

Quant  aux  habillemens  »  ils  étoient  réglés  à  la  dHcre-^ 
tion  des  Abbés  fuivant  la  qualité  du  païs  i  plu»  chaud  ovù 
plus  froid.  Dans  les  climats  tempérés  c'étoit  aflez  d'une  cu-e 
culte  &  d'une  tunique,  lacucuUe  plus  épaiflepour  i'Hyver  p 
plus  rafe  pour  l'Eté  j  &  un  fcapulaire  pour  le  travail*  Le  fca- 
pulaire  étoit  l'habit  de  deflus  pendant  le  travail  y  on  Tôtoie 
pour  prendre  la  cucuUe  que  l'on  portoit  le  refte  du  jour^ 
Chacun  avoit  deux  tuniques  &  deux  cucuUes ,  foit  pour 
changer  les  nuits ,  foit  pour  les  laver.  Les  étofies  étoient  cel- 
les qui  fe  trouvoient  daqs  te  païs  à  meilleur  marché.  Four 
ôter  tout  fujet  de^propriété ,  l'Abbé  donnoit  à  chacun  tou- 
tes les  chofes  neceflaires  i  c  eft-à-dire ,  outre  les  habits  y  un; 
mouchoir  >  un  couteau ^une  aiguillei  un  poioçoa  pour  écrirey 
&  des  tablettes.  Leurs  lits  ^oniiftoient  en  une  natte  ou  pail- 
laffe  >  un  drap  de  (erge,  unç  couverture  &  un  chevet. 

Saint  Benoît  n'a  rien  déterminé  fur  la  couleur  de  l'habiT^ 
lementi  mais  il  paroît  pair  d'ancienne»  peintures  que  la  robe 
que  les  anciens  Benedidins  portcHenc  étoit  blanche  >  &  le 
fcapulaire  noir.Ce  fcapulaire  n'a  voit  pas  la  même  forme  que 
ceux  dont  on  fe  fert  prçfentement  dans  cçt  Ordre.  H  reffem- 
bk)it  plutôt  aux  capotes  de  Matelots  ,  excepté  qu'il  n'étoic 
point  ouvert  par  devant  >  mais  ifii  peu  par  les  cÔtési  comme 
on  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  donnons  d'un  de  ces 
anciens  Benedidins ,  &  que  nous  avons  tirée  de  celles  que  le 
Père  M abillon  a  données  dans  ks  Annales  Benedidines.  Ces^ 
fortes  de  fcapukires  étoient  depuis  long^tems  l'habit  ordi-r 
naire  éks^  Pauvres  &  des  Païfans.* 

Il  y  a  encore  un  grand  nombre  de  Monafteres  dont  les* 
l^eligieux  prennent  le  titre  d'anciens  Benedidins  »  plutôt 
pour  recevoir  les  revenus  qui  dépendent  de  leurs  Monafte* 
les ,  que  pour  obferver  la  Règle  de  S. Benoit,qui  eft  prefque . 
inconnue  dans  la  plupart  de  ces  Monafteres,qui  fe  difentda 
grand  Ordre,&  qui  lont  ibumisaux  Or^iQ^ires  des  lieux  oii 
ûs  font  firaés,  ne  formant  entre  eux  aucune  Congrégation  ^ 

Â.on  excepta  neuuuojiQs  cdlles  des  £xêmts  en  f raace>  ep 
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Flandres  ôcen  Allemagne.  Lorfqu'ils  forcent  par  la  ville, ils    proore's 
fqnt  habillés  comme  lesEcclefiafticjuesi  ils  portent  feulement  ^»  "-^^Y 
un  petit  fcapulaire  y  &c  dans  la  maifon  ils  ont  confervé  quel-  bimoit.  ' 
que  refte  d'habit  Monacal  >  en  mettant  un  camait  par  deiTus 
le  fcapulaire,&  au  Chœur  ime  grande  coule. 
•    Il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  cru  que  faint  Benoît  n'avoic 
écrit  la  Règle  que'pour  le  Monaftere  du  Mont-Caflîn  i  mais 
cette  opinion  fe  détruit  par  le  témoignage  même  de  faint 
Benoit, qui  dans  le  55.  Chapitre  de  cette  Reele ,  ordonne 
ue  les  yêtemens  feront  donnés  aux  Frères,  félon  la  qualité 
es  lieux  où  ils  demeureront ,  &  la  température  de  Taîr  -^  Se 
qu'il  en  faudra  davantage  aux  païs  froids  qu'eaux  pàïs 
chauds  i  &  quant  à  la  qualité  des  étoffes  ,  il  ordonne  aux 
Religieux  de  ne  s'en  point  mettre  en  peine  ,  mais  de  fe  con« 
tenter  de  celles  qui  fe  trouveront  aux  païs  où  ils  demeure^ 
ront. 

Quelques-uns ,  comme  Gallonius ,  Prêtre  de  TOratoire  de 
Rome,  dans  fa  défenfe  des  Annales  de  Baronius  ,  8c  après 
lui  Dom  Pierre  Menniti ,  de  l'Ordre  de  faint  Bafile,dans  fon 
Calendrier  des  Saints  de  fon  Ordre, ont  auffi  avancé  que  U 
Règle  de  faint  Benoît  n'avoit  été  publiée  q^u'après  fa  mort  > 
l'an  586.  par  Simplicius^  troifiéme  Abbé  du  Mont-Caflîn  »  • 
Gallonius  s'étant  fondé  fur  un  ancien  Manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican  ,  qui  contient  en  partie  la  Règle  de 
faint  Benoit,  k  la  tête  de  laquelle  il  y  a  une  petite  Préface  > 
où  on  lit  ces  paroles  :  Simplicius  chrijli  Minifier  Magifiri 
lattns  ofus  frofagavit.  (Je  que  Pierre  Diacre  du  Mont-*. 
Çaffin  &|  Sîgebertavoient  aum  lu  il  y  a  plus  de  cinq  cens, 
ans.   Hasftenius  avoit  déjà  refuté  Gallonius  dans  fes  Dif- 

2ui(itions  Monaftiques*  Le  Père  Mabillon  le  réfute  aufit 
ans  fes  Annales  ,  &  cite  un  ancien  Manufcrit  de  700.  ans^ 
qu'il  a  vu  dans  la  Bibliothèque  de  M^e  la  Marre,Confeiller  ^^^^  '^^ 
au  Parlement  de  Dijon  ,  où  au  lieu  de  Latens  >  on  IklLate  :  Binêdlâ» 
ce  qui  change  le  (ens  >  puifque  dans  l'un  on  Ut  que  Simpli^ 
cîus  a  communiqué  k  tous  l'Ouvrage  de  fon  Maître  qui  etoit 
caché >  &  que  dans  l'autre  on  y  lit  qu'il  aconHnuniqué  avec 
beaucoup  d'étendue  l'Ouvrage  de  Ion  Maître,  c'eft.  à-dire , 
que  la  Règle  de  faint  Benoît  qui  n'étott  connue  que  dans  le» 
Monafteres  qu'il  avoir  fondés ,  fut  publiée  prefque  par  toute 

h  terre  :  &  une  preuve  que  fadnc  Benoit  l'avoit  écrite  pour 
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p»  ocre's  les  Monafteres,  &  qu'il  l'avoit  fait  connoître  de  fon  vivant 
riLE^D^^  Ç'eft  r Autographe  de  la  même  Règle  écrit  de  la  main  de 
BjiNoiT.  ce  Saiilt,qu*il  donna  à  S.  Maur  quand  il  lenvoïa  en  France, 
&  qui  a  été  confervé  dans  TAbbaïe  de  Marmoutîer,jufques 
dans lonziéme fiécle»  Il eft  vrai  que  Gallonius n'a  rapporté 
ce  mdnufcrit  du  Vatican  ,que  pour  prouver  que  faint  Maur 
n'avoit  point  porté  cette  Règle  en  France,ni  laint  Placide  en 
Sicile,  &  que  plufieurs  Ecrivains  ont  auilî  douté  delà  miffion 
de  faint  Maur  >  mais  après  ce  qu'en  ont  écrit  fi  fçavammehc 
Dom  Mabillon  &  Dom  Thierry  Ruinart,  pour  la  prou  ver , 
on  ne  peut  rien  ajouter ,  &  il  faut  que  les  plus  incrédules  ce-* 
dent  à  la  force  de  la  verité% 

La  première  Mifllon  qui  fe  fit  hors  de  Tltalie^fut  celle  de 
faint  Placide ,  que  faint  Benoît  en voïa  en  Sicile  l'an  534^^ 
jTertuUe  père  de  Placide ,  qui  étoit  riche ,  aïant  donné  à  ce 
faint  Patriarche  des  terres  de  grande  valeur ,  il  en  prit  pof- 
feflîon  5  &  commença  d'en  joiiir  par  Procureurs  jmais  aïanc 
appris  que  des  perlonnes  puiflantesvouloientufurper  celles 
qui  étoient  dans  la  Sicile,  il  y  envoïa  faint  Placide,  avec 
Gordien  &  Donat ,  qui  y  bâtirent  un  Monaftere. 

Saint  Innocent  Evêque  du  Mans  »  aïant  envoie  à  faint 
Benoît  Fîôdegard  (on  Archidiacre ,  &Harderard  fon  In- 
tendant ,  pour  lui  demander  de  fes  Religieux,  il  choifit  faine 
Maur ,  auquel  il  donna  pour  Compagnons  Simplice,  Con- 
ftandnien,  Antoine  &  Fauile,pour  aller  faire  dans  le  Maine 
l'établiflement  que  fouhaitoit  le  faint  Evêque.  Ils  partirent 
du  Mont-Caflîn  Tan  543.  &  arrivèrent  la  même  année  en 
France.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  dans  le  Maine  que  le 
premier  Monaftere  de  cet  Ordre  fut  fondé  dans  ce  Roïau- 
me: car  S.  Maur  &  (es  Compagnons  étant  arrivés  à  Orléans, 
&  aïant  appris  la  mort  de  faint  Innocent  Evêque  du  Mans, 
&  que  celui  qui  s'étoit  emparé  de  fon  Siège ,  n'étoit  pas  dif- 
pofe  à  favorîler  leur  entreprife  i  ils  allèrent  dans  l'Anjou  , 
où  ils  bâtirent  le  Monaftere  de  Glanfeùil ,  qui  a  été  une 
fource  féconde  , qui  en  a  produit  une. infinité  d'autres  en 
ce  Roïaume ,  qui  lont  des  plus  célèbres  de  cet  Ordre  i  &  fi 
on  vouloit  croire  les  Chroniques  d'Yepés  ,  &  le  Menologe 
4e  Bucelin ,  faint  Maur  en  auroit  bâti  jufqu'à  cent  {bixante 
en  France,qui  en  moins  de  quarante- deux  ans  auroient  eu  ; 
plufieurs  millions  de  revenu  >  6cen  aaroit  reformé  un  plus 
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grand  nombre.  Mais  comme  ces  Auteurs  n  ont  pas  été  en  pj^ooRik 
cela  plus  exads  qu'en  beaucoup  d'autres  chofes,on  ne  doit  de  lo  ^ 
pas  leur  ajouter  plus  de  foi ,  que  lorfqu'ils  difent  que  faint  b^oith 
fienoît  envoïa  de  (es  Religieux  en  Eipagnc  pour  y  multi- 
plier fon  Ordre.  Yepés  dit  que  le  premier  Monaftere  de 
cet  Ordre  qui  y  fut  fondé  Tan  537.  fut  celui  de  faint  Pierre 
de  Cardenas  >  &  Bucelin  dit  que  dès  Tan  533,faint  Turibius» 
qui  fut  dans  la  fuite  Evêquc  de  Palencia ,  y  fut  envoie  pat 
le  faint  Fondateur  ,  avec  plufieurs  autres  Moines»  Il  y  fait 
mêmealler  aufli  une  autre  Colonie  Tan  535). Ces  Auteurs  à  la 
vérité  >  n'ont  parlé  qu'après  une  Chronique  fauflement 
attribuée  à  Maxime  de  SarragofTe  »  qu'Ha:ftenius  a  auifi 
fuivie,  qui  au  jugement  des  Sçavans  eft  pleine  de  fables 
&  de  rêveries.  Mais  le  P.  Mabillon  qui  n'a  cherché  dans 
fes  Annales  qu'à  développer  la  vérité  s  reconnoît  que  les 
Benediftins  n'entrèrent  dans  ce  Roïaume  que  plufieurs 
années  après.  Et  comme  les  Maures  au  commencemeàtda 
huitième  fîécle  y  firent  une  irruption  &  ruinèrent  plufieurs 
Monafl:eres,dont  les  Archives  furent  brûlées, le  P.  Mabillon 
ne  peut  pas  déterminer  en  quelle  année  pofitivement  la  Règle 
de  faint  Benoit  fut  connue  dans  ce  Roïaume  :  il  a  recours^ 
comme  bien  d'autres  ^  aux  conjeftures  ,  &  il  croit  que  cettfc 
Règle  étoitobfervée  dès  Tan  ^33.dans  quelquesMonafteres,fc 
fondant  fur  le  témoignage  des  Pères  du  I V.  Concile  de  To- 
lede,qui ,  comme  nous  avons  déjà  dit,ordonnerent  que  ccut, 
qui  auroient  été  ofFens  aux  Monafteres  par  la  dévotion  de 
leurs  parens,&  qui  y  auroient  reçu  l'habit  de  Religion ,  ne  le 
pourroient  plus  quitter  ,  mais  demeureroient  Religieux  le 
refte  de  leur  vie  :  ce  f  çavant  Bençdiâiiï  croit  que  cela  ne  fe 
^eut  entendre  que  de  la  Règle  de  faint  Benoît,où  il  eft  parlé 
des  enfans  qui  étoîent  offerts  par  leurs  parens,  qui  promet^ 
toient  avec  ferment  qu'ils  ne  leur  donneroient  jamais  rien  1 
fôit  par  eux  ou  par  aucune  autre  perfonne  interpofée,depeur 
qu'ils  n'euflent  un  moïen  de  fe  perdre  ,  c*eft-à-dirc  ,  d'aller 
contre  leur  vœu,  ou  de  retourner  dans  le  fiécle  :  mais  comme 
la  Règle  de  faint  Bafile  parle  aufli  des  enfans  qui  font  ofiFerts 
par  leurs  parens  ,  le  quatrième  Concile  de  Tolède  pouvoit 
aufli-bien  parler  des  enfans  qui  étoient  oflFerts  dans  l'Ordre 
de  faint  Bafile ,  comme  de  ceux  qui  écoienc  offerts  dan$ 
rOrdf e  de  faut  Benok 
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t  Roo  jie's  Le  tems  que  l'Ordre  de  faim  Benoît  pafTa  en  Angleterre cft 
©re''d^  1  plus  connu.C'eft  à  cetOrdre  que  les  Angloîs  font  redevables 
B*Noin  de  leur  converfion.  Le  Chriftianifme  y  avoit  à  la  vérité  été 
annoncé  dès  le  deuxième  fiécle,lorfque  les  Bretons  en  étoienc 
les  maîtres  >  mais  il  y  avoit  été  prefque  éteint  depuis  que  les 
Anglois  &  les  Saxons  peuples  I  dolâtres  en  avoient  çhaffé  les 
Bretons  ,  &  à  peine  yen  reftoit-il  quelque  trace.  Saint  Gré- 
goire y  envoïaran  556.  faint  Augultin,Prieur  du  Monaftere 
de  faint  André  de  Rome  »  avec  pluHeuts  autres  Moines»  qui 
en  peu  de  tems  retirèrent  des  ténèbres  de  l'Idolâtrie  les  peu- 
ples de  ce  païs,qui  étoit  divifé  en  plufieurs  Roïaumes*  Saint 
Auguftin  prêcha  d  abord  dans  celui  de  Kenr>&  fut  le  premier 
Archevêque  de  Cantorberi.  Non  feulement  les  Benediftins 
fondèrent  plufieurs  Monafteres  dans  le  Roïaume  d'Angle* 
terre  ,  mais  TEelife  de  Cantorberi  &  toutes  les  Cathédrales 
qui  furent  érigées  dans  la  fuite>  tinrent  encore  lieu  de  Mona- 
fteres à  ces  Religieux  qui  deffervoient  ces  Eglifes  j  ce  qui  a 
duré  pendant  plulîeurs  Cécles ,  &  même  jufques  fous  le  Rè- 
gne d'Henri  VI IL  qui  commença  le  malheureux  Schifme 
qui  abolit  la  Relieion  Catholique  dans  ce  Roïaume:  quel» 
ques  Eglifes  Cathédrales  ,  entr'autres  celle  de  Cantorberît 
ctoient  pour  lors  defTervies  par  desBenediélinsy&nonpas  par 
des  Chanoines^ 

Ce  n'eft  pas  feulement  l* Angleterre  que  les  Benedidms 
ont  éclairée  de  la  lumière  de  la  tovila  Frife  eut  aufC  le  même 
avantage  par  le  moïen  de  faint  w  iUibrod  ou  W^ilbrod  qui  y 
prêcha  l'Evangile  l'an  6^0.  Il  y  bâtit  le  Monaftere  d'Eter^ 
nac^  celui  de  Sturem,&  un  autre  proche  Trêves»  Saint  Boni- 
face  Archevêque  de  Mayence  etoit  aullî  Benediftb.  C*eft 
lui  que  l'Allemagne  reconnoîc  pour  fon  Apôtre  c  il  y  fonda 
l'an  773.  les  Monafteres  d'Omenbôurg  &  d'Ordot ,  &  l'an 
774.  le  célèbre  Monaftere  de  Fulde,dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  Enfin  il  n  y  eut  point  de  Provinces  ou  la  Règle 
de  faint  Benoît  ne  fût  connue  dans  la  fuite>&  les  Monafteres 
de  cet  Ordre  étoient^i  ft  grand  nombre  Tan  1336.  que  I<s 
Pape  Benoît  XI  LVoulant  reformer  l'Ordre  de  faint  Benoiti 
lui  prefçrivit  des  Regleniens  f^r  fa  Bulle  appellée  Benedi- 
Aine,  oïl  il  le  divife  en  37.  Provinces,  marquant  même  des 
Hoïaumes  entiers  pour  des  Provinces ,  comme  les  Roïaumes 
d'£cofleideBohême,de  Dannemark^de  Suede^&c.cequi  faic 

comprendre 
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ccMnprcndre  l'étendue  prodigieufe  de  cetOrdre  &  le  nombre  otxoiMt 
defes  Monafteres.  w»  Rin-^ 

L  on  prétend  même  que  le  Pape  Jean  XXII.  qui  fut  élu  beVeoiV-* 
Tan  131^.  &tnouruc  Tan  1334,  trouva  après  une  recherche  ^"•"* 
cxafte  qu'il  Affaire  »  que  depuis  la  naiflance  de  cet  Ordre,il 
en  étoîc  forti  vingt-quatre  Papes  >  près  de  deux  cens  Cardî- 
naux^fept  mille  Âtchevêques^quinze  mUle  Evêques,  quinze 
mille  Abbés  infighes  >  dont  la  confirmation  appartient  au 
faint  Siège  »  plu^  de  quarante  mille  Saints  &  Bienheureux  » 
dont  il  y  en  a  cinq  mille  cinq  cens  qui  ont  été  Moines  du 
Monr-Caffin  &  qui  y  font  enterrés. 

Foïez.  Antonio  Yepés  »  Chronica  Général  de  la  Orden  de 
S.  Benito.  Gabriel  ^MctVm^AnnML  Benediff.  &  Menolog.  Be^ 
nedi&imàm.  Bukeau  »  Hijf  de  Vord.  de  faint  Benoit.  Arnold 
Wion,  Lignum  Vit 4t.  Joann.  Mabillon  »  Fraf  a&.  SS.facnl. 
J.  ir.  &  r.  Le  même ,  Annal.  Benedi^^  Tom.  L  &  Fêter,  anék- 
leH^  Tom.  ).  Ha:ftehius  Difjuijît.  Monajt. 
^— ^  ■  ■  — — — — ^— — ^i^i— — ^i»^^— — — 

Chapitke      III. 
De  r  Origine  des  Keligieufes  Benediéfines. 

ÎL  n*eft  pas  aifé  de  fixer  au  jufte  Tépoque  de  Torigine  des 
Rdigieures  Benedi Aines  i  les  Hiftori^is  les  plus  exafts  ne 
nt  nullement  d  accord  fur  lecems<}u'elles  ont  commencé  { 
ks  uns  voulant  qu'il  y  ait  eu  des  Monafteres  réglés  8c  fbr^ 
mes  du  vivant  même  de  faint  Bên62t  { les  autres  beaucoup  de 
tems  après.  Il  eft  vrai  que  £iint  Grégoire  le  Grand  nous  rap* 
porte  dans  la  vie  de  ce  grand  Patriarche  >  deux  faits  afles 
curieux  6c  a0ez  particuliers  >  qw  pourroient  fiiire  croire  qu'il 
y  avolt  de  fon  tems  des  Monafteres  de  Réligieufes>  furief- 
quels  il  avoit  une  entière  autorité. 

Le  premier  eft  une  réprimande  très  fevere  qu'il  fit  à  un  de 
fcs  R€fligieux,qui  avoit  reçu  fans  fa  permifiion  quelque  mour 
choir  pour  fon  ufage  »  de  quelques  Keligieufes  qui  demeu* 
roient  datns  un  bourg  à  quelque  diftance  du  Mont-Cafikit 

2ue  le  faint  Abbé  avoit  confié  à  fa  diredion  8c  à  fa  co&« 
uite. 

La  féconde  eft  de  deux  Religieufes  de  noble  familIe>com« 
jne  parle  faint  Gregoireidont  un  homme  de  pieté  vint  ^'~^ 
Tome  r#  C 
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Ouigînb  ^^  grandes  plainœs  à  faint  Benoît  pour  le  peu  dereconno!^ 
D£s  keli-  fance  qu'elles  avoienc  des  biens  qu'il  leur  avoic faits ,  &  pour 
itÊNEoicTi  ^^^^  indifcrttion  &  leurmauvaife  manière  d'agir.  Sur  ces 
^^  plaintesySakic  Benoit  envoïa  dire  de  fa  part  à  cëi  Religieufes 
CCS  propres  paroles  :  Reunex,  votre  langue»  car  fi  wms  ne  vous 
corrige^  je  vous  excommunie. ^n  effet ,  ces  Religieufes  étant 
mortes  quelque  tems  après  )  &  aïant  ^té  enterrées  dans 
TEglife  9  fans  avoir  profité  des  bons  avis  du  faine  Abbé ,  & 
fans  s'être  corrigées  de  leur  indilcretion6c  de  leurs  mauvaifes 
manieresicotnme  Ton  y  celebroit  la  Meffe  6c  que  le  Diacre^ 
fuivant  l'ufage  ,  dit  à  haute  voix  ^  Si  quelquun  ne  communie 
fasy  quii  fe  retire  s  leur  Nourrice  qui  avoit  coutume  de  pré- 
fenter  pour  elles  tme.of&andeau  Seigneur>éconne  de  ce  qu'à 
la  voix  du  Diacre»  elle  les  voïoit  fortir  de  Ifiurs  tombeaux  p 
U  aller  hors  rjEghfe }  &  fe  fouvenant  de  ce  que  faint  Be« 
noit  leur  avoîtlait  dire  pcsidant  qu'elles  étoient  en  vie  f 
elle  lui  fit  fçavoir  ce  fâcheux  événement  y  qui  aïant  excité 
la  compaflion  du  faint  Abbé  y  il  donna  à  ceux  qui  Técoient 
venu  trouver  >une  offrande>&  leur  dit  :  Allez^y  &  faites  fré-^ 
fenter  pour  ces  Religieufes  cette  offrande  au  Seigneur  y  & 
tlles  ne  feront  flus  excommuméts.  En  effet  >  cette  offrande 
aïant  été  ainfi  préfentée  pour  elles  >lorfque  le  Diacre  vint 
dire  à  haute  voix  à  l'ordinaire  :  ^e  ceux  qui  ne  communient 
foint  I  fortent  de  l^Eglife  :  eUe  ne  les  vit  plus  fortir  comme 
auparavant  >  &  connut  dairement,  quepuifqu'elles  ne  fe 
retiroient  plus»  elles  participoienc  fpiritueliemeQt  aux  £ùnts 
Myfleres  >  &  avoient  reçx  de  Dieu  par  l'eatremife  de  fob 
Serviteur  le  pardon  die  leur  dé£>béïflam}e  y  &  la  grâce  de  b 
Communion  des  Saints. 

Cependant  il  eft  difficile  de  f^^voîr  fi  ces  R^giccrfes  i  donc 
parle  faint  Grégoire ,  vlvoient  dans  des  Menflfteres>  ou  dan» 
leurs  nuifons  particulieresKar  dans  ces  tems-là  >on  en  voïoit 
quelques-unes^eafermées  dansdes  Monafteres  imais  qui  ne 

fardoiau  pas  une  fi  exaûe  clôture,qa'il  ne  leur  fût  permis 
'en  (brtir  eœlqueibis  pour  des  cauies  raifonnables^ou  pour 
quelqtie^inaié>fa  autres  qtd*  demeuwoient  éaàst  leurs  maifon» 
paniculier^jdoat  elles  .pmivcMnt  fortir  ^uand  bon  leur  fen>* 
olcHt  ;  d^autres  enfin  qui  étoient  rechifes  &  quinepouvoiene 
ibrdr  du  lieu  dk  leur  i^h}fi<m ,  pcii(ï^  laporte en étoit niu« 
n^.  Les  Hlftoriens del'Ordre àe  fium  Bea0&  ooc  âéfoct 
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partagés  fur  ce  fujec  :  les  uns  n'om  point  fait  difficulté  d*a-  o ricins 
vancer  que  les  premières ,  4o|it  a  parle  faint  Grégoire,  de-^^j^^^'^j^'; 
tneuroient  dans  unMonaftere  que  leSainc  avoit  fait  bâtir  dans  neoicti. 
ce  Bourgs  qui  n*étoit  pas  éloigné  du  Monc^Caflin  ,  quec'étoit  ^^^* 
dans  ce  lieu  que  fainte  Scholaftique  avait  fait  profeffion 
de  la  Vie  Religieufe>&  que  même  elle  avoit  gouverné  cette 
Commimauté  :  mais  le  Père  Mabilbn  toujours  exaâ ,  n  ofe 
pas  l'aflurer  :  il  trouve  feulement  que  la  conjeftureeft  aflez 

Erobable  :  pour  Yepes ,  il  dit  podtivement  que  faioce  Scho- 
tftique  fonda  ce  Monafl?€re  i*an  531.  &  qu'elle  y  vécut 
félon  les  règles  qui  lui  furent  prefcriies  par  faint  Benoît.  Il 
ajoute  que  ce  lieu  s'appellcHC  Piombctf ele ,  éloigné  du  Mont- 
Caflln  de  quatre  milles^ 

Quant  à  ces  Religieufes  qui  furent  excommuniées  par 
faint  Benoît ,  il  y  en  a  qui  ont  erut  qu^elles  étoient  du  nom- 
bre deceUesquI  demeuroienc  dans  leliifrs  maifons  particuliè- 
res &  ne  vi  voient  point  en  Commfunauté  :  mais  ils  ne  peu- 
vent fé  perfuader  qu  elles  n'aSent  pas  été  (bûraifes  à  faintBe- 
noît ,  qui  n'auroit  pu  les  excommunier  s*îl  ù'avoit  eu  quel- 
•que  jurifdiftibn  fur  elles:c*eft  lieanmoins  ce  que  le  P.Mabil* 
Ion  n'ofe  encore  affiàrer ,  kiflant  à^  cha^mi  la  liberté  d*ea 
penfer  ce  qu'il  voudra.Pbuir  ce  qui  eft  dePîombarole,ce  fça- 
-vaut  Benediftin  a  trouvée  -un  ancien  Manuscrit  de  plus  de 
Soo.  ans,  dans  lequel  il  eft  fait  mention  de  deux  Monafteres 
^ont  Tun  avoit  été  bâti  peur  desh  ommes  4ons^  l'invocation 
de  la  fainte  Vierge,  &  ratitre  pour,  des  filles  fous  le  nom  de 
Jainté  Petr(Hiille  5  mais  il  ne  fubfifteût  plus  ,  ce  lieu  n'étant 

S efentfment  qu'une  métairie  qui  appartient  à  TAbbaïe  du 
ont-Caflîn.  Le  tems  de  la  fondation  de  ces  Monafte- 
res n*eft  point  marqué  éahs  ce  Manufèrit,  &  ceft  fans  au-  - 
cune  preuve  qu'Yepesadit  quek  Monaftwe  de  Piomba-. 
rôle  avoit  été  fonde  pair  fainte  Scholaftique  l*afï  532.  quoi-  ' 
u^il  foit  vrai  de  dire ,  fuivant  Tancîenne  tradition  de  TOr- 
re ,  que  c'étoit  à  Piombarole  que  cette  Sainte  demeuroit,ce 
qui  ne  prouve  pourtant  pas  qu'elle  y  ait  fondé  un  Monaftere, 
-ceux  dont  nou9  avo&s  parlé  poorànt  àtoir  été^^âtis  après  fa 
mort» 

O  n  ne  peut  donc  neA  dire  ée  certain  touchiant  la  véritable 
•origine  des  Religieufes  Benedîftines  :  il  y  a  même  fujet  de 
croire  que  ce  A*eft  qu^apr^sla^morule  faint-Benoîtque  quel- 
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o&iciNi  ques  Monafteres  de  filles  voulurent  fuivre  fa  Règle  >  puîf^ 

giu'siVb^  ^^  ^^  y  ^^^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^^i  reuffeot  fuivi  de  ion  vivant, 
HEDicTi-  il  en  auroit  fait  mention  dans  fa  Kee^e  qui  n*a  été  faite  quç 
^^  pour  des  hommes.  Le  Père  MabiUon  reconnok  biei»  quç 
fainte  ScHolaftique  a  été  Keligieufe  j  puifqu'elie  eft  appeuée 
fan£fimomalis  par  S.  Grégoire: il  la  regardé  même  comme  la 
mère  &  la  condudrice  desKeligieufes  Benediclines  imais  en 
même-tems  il  avoue  qu'il  n'eft  pas  certain  fi  elle  a  eu  d'abord 
des  Difciples  &  des  Compagnes  qui  aient  fuivi  fon  Inftitut. 
Le  plus  ancien  Monaftere  de  filles  que  nous  aïons  en  Fran- 
ce ,  qui  fuive  préfentement  la  Règle  ae  faint  fienoît»eft  celui 
de  (ainte  Croix  de  Polders  i  queîainte  Radegonde  >  femme 
de  Childebert  L  Roi  de  France>fit  bâtir  Tan  544.  mais  il  eft 
certain  que  la  Règle  de  faint  Cefaire  y  fut  d'abord  ^fervée. 
Saince  (jlotilde  veuve  de  Cbvis  I.  auffi  Roi  de  France» 
fit  bâtir  peu  de  tems-  :^rès  celui  de  CheUes  près  Paris  >  mais 
il  y  a  bien  de  l'apparence  que  laRegle  de  S.Benok  n'y  fut  pas 
reçuci  puifque  ce  Monaftere  aïant  été  ruiné  >  &  Ste  Batilde 
femme  du  RoiCiovis  IL  l'aïant  fait  reparer,  elle  y  fit  venir 
des  Rdigieufes  du  Monaftere  de  Joûarre  où  l'on  eardoit  la 
Règle  de  faint  Colomban ,  aufii  bien  que  dans  la  plupart  des 
Monafteres  qui  fujrcnt  fondés  dans  le  leptiéme  fiécle,  comme 
dans  ceux  de  Remiremont  ic  de  Faremouder  qui  on;  reçu 
depuis  celle  de  faint  Benoît. 

Il  eft  vrai  que  le  IV.  Concile  d'Orléans  tenu  Tan  545^ 
ordonne ,  que  les  filles  qui  auront  été  offertes  par  leurs  pa<- 
rens  dans  leur  bas  âgeiou  qt^i  viendront  volontairement  dans 
les  Monafteres  où  dles  doivent  être  enfernuf es ,  demeure*" 
ront  pendant  une  année  en  Eabit  feculier ,  après  laquelle  eL- 
les  recevront  l'habit  de  Religion  >  8c  que  dans  les  Monafte- 
res où  l'on  ne  garde  pas  la  dâture  >  eues  demeureront  troi$. 
ans  en  babk  feculier  1  devant  être  plus  éprouvées  à  çaufe 
qu'elles  dévoient  être  plu«  expofœs  y  ce  qui  femUe  en  queU 

3ue  façon  conforme  à  la  R^e  de  faint  Benoît  où  il  eft  parle 
e  l'oblation  des  enfans  &  de  l'épreuve  des  Novices  i  mais^ 
comme  il  eft  auilL  parlé  de.  l'oblation^  des  enfans  dans  la 
Règle  de  faint  Bafile  &  dans  plufieùrs  autres  i*  le  Perç  Mar- 
billon  n'a  pas  voulu  tirer  de  là  une  conféquence  t  qu'il  y  eût 
dès  ce  teois-là  des  Mbnaileres  de  Religieufes  Benedidines» 
dont  il  ne  met  l'origine  que  vers  Tan  tf  xo.auquel  tems  il  croiP 


j,  France,  a/vant    la,  R^efirrmc- 


ijuc  quelques  Religieufes  reçurent  la  Règle  de  S.  Benoît }  &  ^*^^J^,! 
pour  preuve  de  Ton  fentiment  il  cite  le  Monaflere  que  Flave  «nusisBc- 
mère  de  S.  Donat,Ârchevéque  de  Berançon>fonda  pour  des 
fiUes^aufquelles  ce  faim  Evcque  prefcriviten  quelque  façon 
la  R^le  de  faim  âenoïc ,  puifqu'en  aïant  drefTë  une  tirée 
de  ceUes  de  faint  Cefaire  >  de  faim  Benoit  &  de  faim  Co- 
lomban^de  foixante  &  dix-feptChapicres  qu  elle  contient,il  t 
en  a  plus  de  quarante  tirés  de  celle  de  faint  Benoit.  Peu  a 
peu  Ton  s'accoutuma  à  fulvre  la  Règle  de  faint  Benoît  feule» 
foit  que  les  Monafteres  reuHent  demandée,ou  que  Ton  les  y 
contraignit  j  cat  le  Concile  d'Allemagne  tenu  i  an  74ir  ou 
743*  ordonna  que  les  Religieux  &  Religieufes  qui  demeu« 
reroient  dans  les  Monafteres  ou  dans  les  Hôpitaux  >  fecon^ 
duiroient  félon  là  Règle  de  faint  Benoit ,  ce  qui  fut  auffi  con- 
firmé dans  le  Concile  de  Leftines  au  Diocefe  de  Cambraly 
qui  fe  tim  l'an  743.  ou  les  Âbbés  &  les  Moines  qui  y  furem 
prefensi  reçurent  cette  Règle  y  mais  elle  ne  fut  pasobfervéc 
exadement  dans  tous  les  Mofiafteres  tant  d'hommes  que  de 
filles  >  ce  qui  fit  que  le  relâchement  s'y  étant  introduit  en  peiz 
de  tems ,  Ton  n'y  connoiûbit  prefque  plus  la  Règle  de  faim 
Benoît ,  l<M:fqûe  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  fit  afTemt 
bler  le  Ccmcilç  d'Aix  la  Chapelle  Tan  817.  pu  l'on  établit 
une  difcipline  uniforme  par  des  Conftitutions  qui  explique^ 
rent  la  Règle  ,  ce  qui  n'a  pas  empêché  que  le  relâchemem 
ne  fe  foit  encore  introduit  oans  les.  Monalteres  de  Tuo  &  de 
l'autre  fexe.  Noos  ferons  voir  dans  le  fixiéme  Volume  de 
cette  Biftoire ,  comme  la  plupart  des  ÇhanoinefTes  Séculier, 
res  ont  fecoilé  le  }dug  de  la  Règle  de  faint  Benoit»  Plufieurs^ 
autres  Monafteres  auroiem  peut- être  fait  lamêmechofe>  if 
Dieu  n'iayok  fufcité  dans  les  deux  derniers  fiécles  de  faimes* 
Filles  >  qui  om  refprmé  les  Monafteres  dont  dies  avoient  le 

Soùvef atcmem»  &  oh  elles  om  &it  revivre  le  véritable  efprip 
e  S.  Benoît,  ^vantces  reformes  la  plupart  des  Religieufes 
Benedidines  en  France  avoient  déjà  pris  l'habit  de  Cha^ 
fioinefies  9  comme  dans  les  Monafteres  de  Montmartre  >  de 
Ja  Trinité  4e.  Caèn ,  de  Xaintes  &  de  plufieiars  autres  o^ 
elles  ponoient  des. robes  blanches  »  &  des  {urpfis  de  toile  biea 
fiie  &  bien  içmipefée^  Il  y  eu  avoit  d'autres  qpi  ei>  fe  ref or* 
nànt  fe  contentèrent  de  prendre  l'habit ,  le  Bréviaire  &  les 
Coaftiradons  de  l'Ordre  de  Fomevraud  >  comme  à  faime^ 

C  uj 


il      Histoire  désOrduesRelïg'ieitx, 

o&toïKi  Croix  de  Poitiers ,  à  Faremoutier ,  à  Joûarre  &  à  Chelles  : 

oiEo^iSfil  ^^  ^^  ^^^  qu'en  1^14.  que  Jeanne  dç  Bourbon  Abbefle  de 
UâbicT/-  Joûarre  y  abolit  le  Bréviaire  de  Fontevraud  :  la  refîftance' 
*****  des  Relieieufes  empêcha  cette  Princeflfe  de  leur  ôter  encore 
l'habit  blanc  &  le  rochet  de  Fontevraud ,  qu'dles  quittèrent 
enfin  fous  t'Abbefle  Jeanne  de  Lorraine  l'an  i6x6.  Les  Re- 
ligieufes  Benediftines  de  faint  Pierre  de  Reims  prirent  aufli 
cet  habit  a  la  perfualloH  de  leur  AbbeflTe  Renée  de  Lorraine 
première  du  xiom,quiavoit  été  Relîgieufe  de  Fontevraud,  & 
qui  ne  prit  po0eflion  de  cette  Abbaïe  que  Tan  i^4^6:  Mais 
(a  nièce  Renée  de  Lorraine  qui  lui  fucceda  l*an  1601.  fit 
reprendre  i'habit/ioir  à  ces  Religieufes  »  qu'elle  obligea  à  la 
Clôture, 

li  y  avoir  auffi  des  Monafteres  oii  les  Religieufes  fe  con- 
tentoient  de  porter  rhâbit  blanc  fans  roch« ,  &  d'autres  ou 
cUeç  avoicnt  des  habits  noirs  avec  des- furplis^  de  toile  noiret 
comme  il ,  s'en  trou ve  encore  queîqùés-uaes  >  telles  que  font 
le$  Religieufes  de  Bôùrbourg,de  Mefline$>&;  quelques  autres 
en  Flandres  dont  nous.parlerons  en  particulier  :  mais  prefen« 
iementi  le  véritable  habiUementdes- Religieufes  Benediâines 
çbnfîfte  en  une  robe  noire. ,  un  fcapùlaire  de  même ,  Bc  une 
wniquè  par  deflbiis  la  robc,dMné  cioffé  quï  û'eft  point  teinta 
s'il  ie  peut  :  au  Choeur  &  dans  lies  ceremolàiès  elles  ont  un 
jgrand  nabit  de  ferge  noire,  qu'elles  nomtnent  froc  ou  cuculle 
comme  les  Religieux.  Il  y  en- a  quelques-unes  qui  ont  les 
tuoiquies  opîres  auffi  bien' que  la  robe,  d^aliferes'qui  portent 
.  .  tme  tuniquç  blanche»  Parmi  ces  Rôlîgîfeufef  KenediAlries» 
U  y  en  a^  qui  gardent  exaftement  (a  iCeglc  de  (kint  Benoit  > 
qui  ne  mangen;  de  la  viande  que  dans  Jes  in'firmités  >  qui  fe 
lèvent  la  nuit  pour  dire  Matines ,  6c  qui  jeûnent  très  exaâ:e» 
tiiènt  depuis  la  Fête  de  PEjçaltation  dé  la  falnte  Croix  juf- 
tqu'à  Pâques,  p^^ùtres  qui  prennent' knoch  ddMitigees» 
mangent  de  la  viande  trois  fois  la  Seàiaihe  ,  f^voir  le  Di- 
7i!ianche ,  le  Mardi  &  le  Jeudi ,  excepté  pendant  TA  vent  6ç 
'la  Septuagefime ,  &  depuis  PAfcenfion  jufqu'à  la  Pente- 
ic6te,  fuivant  la  modification  que  Ton  pve^d  ayéli*  été  ap- 
prouvée par  le  faint  Siège.  Eues  ne  fe  levéht  point  la  nuit 
Î>our  )iire  Matines  »  les  unes  les'-difem  à  naïf  heures  du  ibiis 
es  autres  à  <juatre  ou  cinq  heures  du  matin;  &  comme  dles 
{ç  fooï  auiÇ  difpcafiées  4u  je^d^uis  H  <|ttaa>j:ie  Septçm^ 


en.   haJnt    trrduvcure     cLut^    la,     motion- 


/ 


R-eli^Lcusc  Bénédictine  Réarmée 


en.    hahit.   Je,     C/t4Xnr 


/ 


Q^ATMiME  Partie  tChaf.  IV. 
•  brejurqu'à  Piques  «  quelques-unes  fe  contentent  de  jeûner  rcgibi*» 
feulement  les  Vendredis,  depuis  la  Pentecôte  jufqu'àlaNati-  ^'f^^^V,! 
vite  de  Notre-Damejdepuiscejour-là  jiifqu'à  laTonflamtS)  jiii.iij«>4cc 
les  Mercredis  Se  Vendredis»'&  depuis  la  ToufTaincs  jufqu'au 
Carême  elles  ajoutent  encore  le  Lundi ,  outre  les  veilles  de 
quelques  Fêtes  particulières  dé  TOrdre.  D*autres  jeûnent 
depuis  la  Pentecôte  jufqu'à  la  TouiTaints  ,  les  Mercredis  U 
les  Vendredis,  &  ii  en  ces  jours-là  il  arrive  une  Fête,ou  que 
rOffice  foit  de  féconde  Claflejelles  font  difpenfëes  du  jeûne» 
Ce  feroic  une  trop  graode  entre  prife  de  vouloir  rapporter 
toutes  les  autres  Obfervaoçes ,  chaque  Monadere  oe  ReliT 
gieufes  Benedidines  aïant  prefque  tous  des  Conftitutians 
particulières. 

fMez^faur  l* origine  de  ces  RcligieuftS:^  en  général  y  Antonk» 
Yepés ,  Chroniea  General  de  la  oriénde  S.  Bénit.  Tant,  h 
BulteaU'9  Hifi.  de  }è Ordre  de ^aint  Benoit ^  Tom.  h  Joann.  Ma. 
billon  >  Praf,  ad  Alla  SS.  'SéicuL  &  Annal.  Bened.  Tom. 
/.  lib.  y 

^^^^i— — — ^^— — i"*—        ■  ■■■■—.II,  ■■Kl    ■    1— — — ^ii> 
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Des  Règles  de  Joint  Cejkire ,  de  faint  Aurelien,  defimt 
Donat  O^  de  faint  Ferreol,  <^  de^lufiefurs  autres  qui  ont 
eu  cours  eH  Oaidenf, 


i 


NO  u  S  ne  répéterons  ppiœ;  ce  que  nous  «voos  déjà  dif 
dans  la  premierePartie  de  cetOu vrage,au  fu  jet  des  Re- 
les  d'OrietK,de  cette  grande  union  qui  étoit  encre  lesMoine» 
ts  premiers  fiëcles  de  TEglife  y  tant  en  Orient  qu'en  Occi-^ 
denc,qui  fembloient  ne  former  qu'une  même  Congrégation» 
par  rappcârt  aux  obfervances  &  aux  veftemens,  quoiqu'alTu* 
jettis  à  dtfFerentes  Règles  :  ce  qui  faifoic  que  Ton  pafToit 
aifémem  d'un  Monaftere  à  un  autre ,  non  feulement  de  La- 
tins aux  Latins ,  de  Grecs  aux  Grecs }  mais  encore  de  La* 
tins  aux  Grecs  &  de  Grecs  aux  Latins.  Mais  comme  la 
Règle  de  faint  Bafile  prévalut  à  la  fin  fur  toutes  les  Règles 
d'Orient,  la  Régie  de  faint  B^oUt  prévalut aufli  (ur  toutes 
ks  Règles  différentes. qui  ëtoieiK  fuivies  en  Occident,^  l'ex- 
cepdcHi  de  celle  de  faint  Bafile  qui  a  toujours  été  gardé? 
dans  plufieurs  Monafteres ,  comme  n/om  avons  dit*  .^  paç<* 
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RtGLii  M  lanc  de  cet  Ordre-  Il  fe  peut  faire  que  la  Règle  de  faine 
©E^s*Tu'  B^°^î^  aiccclipfë  quelques-unes  des  Règles  d'Irunde ,  donc 
RiLUN.&c  nous  avons  parlé  dans  THiftoire  des  Chanoines  Réguliers  » 
au  ChapitreXX^  de  la  fecondePartie^quoique  la  plus  gran«^ 
de'parcie  des  Monafteres  de  ces  difFerens  Ordres  d'Irlande 
fuUenc  occupés  par  des  Chanoines  Réguliers  y  lors  delà  def- 
truft  ion  de  cesMonafteres.  Il  nous  refte  à  voir  les  autresRe- 
gtes  d'Occident^qui  ot)ir  été  fuivies  dans  des  Monafteres  >  ou 
conjointement  avec  celles  de  faint  Benoit»  ou  feules ,  &  done 
il  ne  refte  plus  aue  la  mémoire.  La  première  qui  fe  ren^ 
contre  eft  celle  de  faint  Cefaire,  qui  aïant  paflede  l'état 
Monaftique ,  dont  il  a  voit  fait  profeflion  dans  TAbbaïe  da 
Lerins  >  fur  le  (îcge  Epifcopal  d'Arles ,  fonda  une  Com- 
munauté de  Reiigîeufes  dans  cette  VUle>dpn€  fainte  Cçfairç 
fa  focur  fut  première  Abbefle. 

A  peine  c^  Monaftere  y  auquel  on  donna  d*abord  le  nom 
de  faint  Jean,  étoit-il  commencé >  que  les  François  &  les 
Bourguignons  aïant ailiegé  Arles,  après  lamortd'Alarici 
ce  qui'écôît  déjà*  élevé  des  bâtimens  fut  prefque  entière* 
ment  renverfé.  Le  (lége  de  la  Ville  étant  fini,  faint  Cefaire. 
fit  ^chfiyfir  Ip  Mpn^flerjs^où  il  y  aypit  une  grande  Eglife  » 
qui  en  contenoit  trois  petites  y  4<^nc  l'une  étoit  confacrée  fous 
rînvocadon  de  la  famte  Vierge ,  &  les  autres  dédiées  en 
l'honneur  de  faint  Jean  &  de  uint  Martin.  Il  fit  venir  en- 
fuite  fa  fœur  de  Marfeille  où  il  l'a  voit  envoïée  ^  ppur  s'infi- 
truice  dans  un  Monàflere  de  nues  >  des  obfervances  Reetb- 
lieres.  Il  lui  donna  le  gouvernement  du  Monaflere  d* Arles» 
&  y  fit  obferver  la  Règle  qu'il  avoit  dreffée  pour  les  fîlle? 
qui  y  étoicQt  enfermées.  Un  des  principaux  articles,&  même 
le  premier  y  écoîc  qu^elles  ne  dévoient  ijamais  fbrtir  du  Mo«r 
naflere.  On  n'en  recevoit  aucune  avant  l'âge  de  Çix  ou  fept 
ans.  Elles  he  mangeoient  point  de  viande  >  fî  elles  n'étoienc. 
fort  malades.  Leur  habit  étoit  -blanc  &  leur  cbëfFure  ne  pou* 
voit  être  que  d  une  certaine  hauteur  marquée  dans  la  Règle. 
Toutes  apprenoient  les  Lettres  humaines,aufqudles  dies  em-* 
ploVoient  deux  heures  lé  matin  :  les  autres  heures  du  jour 
étoient  deflinées  pour  TOffice  &  le  travail  en  commun. 
Quelques  -  unes  tranfcrivoient  les  Livres  feints  »  d'autres 
étoient  employées  aux  ouvrages  convenables  à  leur  fexe,mais 
fur  toutes  choses  a  faire  des  draps  pour  les  habits»  car  l' Ab^ 

•  M9 


R^It^tciuc  de   Saint    Ccsaire 
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heSk  devok  tellement  pourvoir  à  cela  qu*elle  ne  fût  pas  Regiudi 
x>bligée  d  en  acheter  dehors.  Elles  jeûnoient  les  Lundis ,  ^"  ^^^^  •"* 
Mercredis  &  Vendredis  ,  depuis  le  premier  Septembre  juf- 
^u^au  premier  Oftobrè ,  &  tous  les  jours  depuis  le  pre- 
mier Novembre  jufqu'à  Noël ,  excepté  les  jours  de  Fêtes 
.&  les  Samedis.  Avant  TEpiphanie  il  y  avoit encore  fept  jours 
déjeune ,  &  depuis  ce  jour  làjufqu'au  Carême,  elles  jeu- 
^noient  les  Lundis  >  les  Mercredis  &  les  Vendredis.  Il  n'j 
.avoit  aucun  jeûne  depuis  Pâques  jufqu'à  la  Pentecôte  5 
mais  il  étoit  permis  à  TAbbeue  d'en  ordonner  quelques- 
uns  )  depuis  la  Pentecôte  jufqu'a^  premier  Septembre  ,  H 
.elle  le  trouvoit  à  propos*  Sainte  Celaire  mourut  avant  fbn  1 

frère  >  &  Ton  mit  en  fa  place  une  autre  Cefaire<][ui  eut  fous 
(n  conduite  plus  de  deux  cens  filles.  La  Règle  de  S.  Cefairt 
fut  auffi.  gardée  dans  le  Monaftere  de  fainte  Croix  de  Poi- 
jtiers  )  lopique  fainte  Kadegonde  eut  fait  bâtir  ce  Monafl*»e 
l'an  544*  &  faint  Donat  s'en  fervit  pour  compofer  celle 
qu'il  donna  aux  Religieufès  de  Befan^n.  Il  y  a  eu  aufli 
une  Règle  de  faint  Cefaire  pour  les  hommes  >  que  l'Abbé 
Tedvade  fon  neveu  reçut  de  lui>  &  qu'il  donna  par  fon 
ordre  à  pliifîeurs  Monafleres  :  elle  efl  à  peu  près  la  même 
que  cdle  des  Religieufès.  Les  jeûnes  y  font  feulement  or^ 
donnés  tous ies  jours  y  depiris  lé  mois  de  Septembre  jufqu'à 
Noël.  L'on  peut  rapporter  à  Tan  506.  le  commenc^nenc 
de  ce  Monaflere  de  faint  Jean  d'Arles  7  qui  a  pris  depuis  le 
nom  de  faint  Ceûiire  fon  FoAdateur  j  &  où  l'on  garde  pre- 
fentement  la  Règle  de  faint  Benoît  >  auilî  bkn  quexl^ns  celui 
jde  fainte  Croix  de  Poitiers. 

Saint  Aurelien  qui  fuccedaà  faint  Cefaire  au  Siège  Epif-  Recli  »i 
copal  d'Arles  après  Auxone,  bâtit  auiG  deux  Monafleres  fi^^.""^ 
en  c^e  ville  i'an  54'$.  l'un  pour  des  hommes  >  l'autre  pour 
des  -fifles  9  aufquels.il  donna  auflî  des  règles  tirées  de  celle 
de  faint  Cefaire  eh  partie ,  &  qui  s'accordent  auffi  en  beau- 
coup de  chofes  avec  celle  de  faint  Benoît.  Dans  celle  des 
hommes  j  il  ordonne  que  les  Moines  ne  fbrtiront  point  fans 
compagnon  >  qu'ils  ne  pou):ront  point  être  promus  aux 
Prdxes  facrés  kns  ieconfentement  de  l'Abbé  ,  qu'aucun 
pe  pourroit.être  reçu  dans  le  Monaftere  avant  l'âge  de  dix 
ouçouze  ans.  Si  quelque  Mobe  avoit  fait  une  faute  qui 
méritât  unefeverepunition».  telle  qu'écoit  celle  d'être fuftigc» 


t^         HiSTOlItB   des'  OfLÔRES  RELlGlBurf 

KiGis  DE  on  ne  pou  voit  pas  paffer  le  ix>mbre  ordinaire  qui  écoit  ioi 
s.  Amt-  ^.gnte-neuf  coups,     Lufage  de  la  viande  éroit  defenda 
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tant  aux  Moines  qu'aux  Religieufes.    £Ue  n'étok  per« 
snife  qu'aux  malades  :  &  quand  l'Âbbé  ou  TAbbefTele  ju^ 
gcoicnt  à  propos ,  ils  pouvoient  donner  du  poiflbn.  Les  uns 
fc  ks  autres  dévoient  traviller  à  quelques  Ouvrages  pendant 
le  tems  de  la  leélure  y  de  peur  d'être  furpris  du  Sommeil.  Ils 
dévoient  éviter  les  procès.  Il  leur  étoit  défendu  de  tenir  les 
cnfans  fur  les  Fonds  de  bapt^e*  Ils  dévoient  s'appliquer 
à  l'étude.   Aucun  Laïiiue  de  quelque  cooditioti^  qu  il  tût  >> 
ne  pouvoit  entrer  dans  les  Monafteres  »  &  ù  l'oâ^demandoir 
quelque  Moine  ou  quelque  KeligieuTe  >*  ils  dévoient  aller' 
au  Parloir  ou  ils  étoient  accompagnés  de  l'Abbé  ou  de  l'Ab*- 
beflb  )  ou  de  ceux  qu'ils  commeax>ient  à  cet  efFec:-  Leur  ha-- 
billement  écoit  blanc  ou  de  laine  naturdiement  noire.  Quant- 
aux  jeûnes  »  ils  étoient  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qul^ 
font  ordonnés  par  la  Règle  de  (aint  Cefaire.   L'un  &  l'autre 
de  ces  Monaueres  ont  été  détruits  dans  le  huitième  fiécle 
par  les  Sarazins  ^,  à  ce  que  l'on  preœnd»  &  iln'enrefle  plus> 
que  la  mémoire.. 
RjEGu  DB     Saint  Fereol  Evcque  dUTex  ,  aïant  anfli  fi^ndé  un  Moj^ 
naftere  Taii  558.  dont  l'Eglife  fut  dédiée  à  S.  Fereol  martyr^^ 
compofa  pour  lesReligieux  qu'il  y  mit,uneRegIe  qu'il  foûmit 
à  la  cenfure  de  Lucrece>Ëveque  d^  Dîe^  Dans  cette  Règle' 
qui  eft  compoféft  de  trente  neuf  CImpicres,  les^  Moines  y' 
font  appelles  quelquefois  Religieux»    11  défend  qu'aucune 
femme  >  foitReligieufe  >.foit  Séculière  »  y  jpuilTe  entrer  ^  fie 
que  fl  les  Religieux  étoient  obligés  de  leitt:  parler  pour 
quelque  neceifité  i*  ce  ne  feroit  qu'en  prefence  de  deux  té^ 
moins  avec  la  permiffion  de*  rAbbe ,  afin,  qu'il  fçût  le  fujer 
de  leur  entreaen.  Tous  les  Moines  dévoient  fçavoxr  les  let« 
1res  Humaines  :  il  leur  étoit  ordonné  à  tous  d'apprendre  par 
cœur  tout  le  Pfeautier  ^mime  à  ceux  qui  éitoienremploïés' 
à  la  garde  des  troupeaux ,  fuivant  la  coutume  de  ce  tems-^ 
là.  Outre  l'Office  qu'ils  di£)ieat  en  commun ,  iisrdevoient* 
.tncore  tous  les  jours  prier  Dieu  en  particulier.  11  ne  vouw 
]bit  pas  que  l'on  -donnât  le  Baptême  aux  enfans  dans  fon> 
Monaftere  :  quoique  ce  fiit  la  pratique  dans  les  autres  ^^ 

Îarce  qu  en  plufieurs  lieux»  tant  en  Orient  y  qu'en  Occident» 
iaa  inftiruilbic  ks  Catociimenw  dans  kt^  Monaftcres  >^  ci» 


s»  FilC£OL. 


OUATMIME  PaiiTI»,ChA».ÏV.  IJ 

«n  leur  Conteroit  enfuice  le  Baptême.  Saint  Fereol  défendit  Rroti  0% 
encore  aux  Moines  d'aller  à  u  chafle  >  de  peur  qu*enrou-  ^  '"*'^*' 
lant  prendre  des  béces  >  ils  ne  devinflent  eux-mêmes  la 
proïe  du  Démon*  Le  travail  des  mains  écotc  en  ufage  parmi 
«ux  i  &  ceux  qui  ne  poument  pas  foûcenir  des  travaiix 
pénibles  &:  laborieux  ,  s'occupoient  à  écrire  des  livres ,  ou 
s*appliquoient  plus  que  les  autres  à  la  prière.  Perfonne  ne 
pouvoit  avoir  une  Cellule  à  part ,  foît  pour  y  demeurer , 
loit  pour  quelque  autre  ufaee  ,  fi  ce  n^ioit  T  A  obe  ou  quel* 
<}ues  ouvriers  :  &  trois  fois  fan  TAbbé  écoit  oblige  de  faire 
^ia  cuifine  »  ftçav^oir  »  le  jour  de  Noël  »  le  jour  de  Pâques  & 
le  jour  de  faint  Fereol  Martyr  >  Patron  du  Monaftere  :  8c 
afin  que  les  Religieux  fe  refTouvinfent  de  leurs  obligations, 
on  devoit  lire  la  Régie  en  Communauté  tous  les  premiers 
jours  de  chaque  mois.  Quant  à  rhabillement^il  étoit  auffi  do 
couleur  blanche  ou  noire  natorelie  »  &  ils  ne  porcoient  point 
ide  chemife  de  toile. 

Quelques  Ecrivains  aïant  cru  que  le  Monaftere  de  Tar-  Ktctx  m 
tiat  étoit  le  même  que  celui  de  laint  Maurice  d'A^aune  ,  '^^^^^^^ 
<iont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  XII.  delà  féconde 
Partie  »  ont  auffi  confondu  la  Règle  de  Tamat  »  avec  celle 
^'Agaune  :  mais  le  Père  MabiUon  foûtient  que  ces  deux 
Monafteres  étoient  difFerens  y  auffi  bien  que  ces  Règles  t 

3ue  celui  d'Aeaune  étoit  fitué  au  païs  de  Vellay  >  Diocêfe 
e  S  ion)  &  celui  de  Tamat  dans  te  Territoire  de  Lbn  fur 
Je  bord  du  Rhâne  1:  ce  qui  à  rapport  à  un  article  de  la 
Règle  de  ce  dernier  Monaftere ,  oii  il  cil  défendu  de  pafTer 
ia  rivière  fans  la  permiffion  du  Supérieur.  La  pfalroodie 
perpemelle  étoit  établie  dans  cdui  d'Agaune,  &  il  n*en  eft 
f>oint  fait  mention  dans  la  Règle  de  Tamat  y  ou  bien  loin 
t^ue  lés  Religieux  f ufTeht  difpenfés  du  travail  des  mains  9 
comme  dans  celle  d^Agaune  9  ils  dévoient  au  contraire  s^'y 
occuper  y  &  étoient  même  exemtés  du  jeûne  au  tems  de  la 
moiubn  &  des  vendanges  :  mais  le  Supérieur  devoit  telle- 
tnent  modérer  le  travail  le  JMercredi  &  le  Vendredi  y  que 
«*il  y  a  voit  moïen ,  les  Religieux  puflent  y  obferver  le  jeûner 
Par  la  Recelé  de  Tamat,  il  étoit  permis  aux  Relideux  d'à. 
voir  des  Cellules  feparées  y  ce  qui  eft  contraire  a  la  Règle 
d'Ag^une.  C'eftainfî  queTonappelleladirciplinequi  s'oU 
^      '  dans  ce  Monaftere,  qui  jut  f«digée  par  écrit,  par  ua 


sS      HrsToïkE  DES  Ordres  REtreiEûjr^ 

regli  dz  Religieux  de  Condat,  quicompofa  les  Âftes  de  faine  Oyân> 

Jarnac.    jjjj^Jj  ^  Règle  de  Tarnat  étoit  tirée  de  celles  defaint  Paco^* 
me ,  de  faine  Âuguftin ,  &  de  faine  Cefaire.  * 

s^è^^^  •»  Nous  nous  refcrvons  à  pari»  dans  un  aorre  endroit  de' 
^^^'  k  Règle  de  faint  Colomban.  Saint  Donat  qui  a  été  fon  Dif»* 
eiple  aïant  été  tiré  du  Monaftere  de  Luxeuil  pour  monter 
fur  le  fiége  de  Befançon  ,  vers  l'an  ^14.  conferva  dans  TE- 
pifcopat  rhabit  &  Tefprit  Religieux ,  &  afin  d'en  pratiquer 
plusaifément  les  observances ,  u  fit  bâtir  dans  fa  Ville  Epifi- 
xopalc ,  un  Monaftere  dliommcs-  au'il  confacra  en  l'hon*- 
Jîeur  defaint  Pattl ,  &  qu'on  appelloit  aucrefbis-/^  Palais  , 
^  à  caufe  des  ruines  d'un  ancien  Palais  qui  y  reftoient encore» 
Il  y  fit  obferver  la  Règle  de  faint  Benoit  conjointement  avec 
celle  de  faint  Colomban  &  l'obfervoit lui-même,  fe retirant 

^  fbuVent  dans  ce  Monaftere.  Elavie  fa  mère  étant  veuve  » 

entra  dans  un  Monaftere  de  Relîsieufesr  qcr'elie  fit  bâcir 
dans  la  même  Villes  &  pour  y .  étaolir  folidemcjit  l'obfer- 
vance  ^  elle  pria  fon  fils  de  leur  dréiTer  liii-mêmeune  Règle. 
Ce  faint  Prélat  leur  en  drefla  une  compofée  de  celles  de 
faint  Cefaire  y  de  faint  Benoît  &  de  faint  Colomban  i  mais 
la  plus  grande  partie  étoit  tirée  de  celle  de  faîntr  Benoît  > 
puifque  de  foixante  &  dix-fepc  Chapitres  qu^elle contient» 
il  v  en  a  quarante-trois  qui  font^  de  celle  de  ce  Saint.  A 
regard  de  l'Office  Divin,-  il  leur  prefcrivit  un  ufitge,  non 
pas  exaftement  conforme,  mais  femblable  en  quelque  façon 
a  celui  de  faine  Cok)mban  qui  teneit  beaucoup*  de  la  ma-^ 
niere  Irlandoife.  Le«r  Office  étoit  plus  long  en  hyver  qu'en ^ 
été ,  &  tant  le  Samedi-  que  le  Dmianche ,  elles  recitoient 
plus  de  Pfeaumes  qu'aux  autres  jours.  Quant  à  l'habille^ 
ment ,  il  étoit  femblable  &  de  la  même  couleur  que  celui 
ià^  Rcligieufes^  de  faint  Cefaire,  auffi  bien-  que  lâxocfïlire 
qui  devoit  être  de  là  même  hauteur  que  celle  qui  eft  auflî 
marquée  dans  la  Règle  de^  ce  Saine.  Saint  Donat  adreffa 
k  fienne  à  l' Abbeffe  Gauftrude  &  aux  filles  dont  elle  avoit 
k  conduite.  Cette  Règle  fut  auflî  reçue  dans  le  Monaftere 
de  Ghamelieres  au  DioôfedeClermont  en  Auvergne,  qui 
a  été  changé  depuis  en  une  Eglife  Collégiale  :  les  Monaue- 
Te3  de  Befançon  font  paffés  dans  la  fuite  à  d'autres  Ordres; 
Les  Chanoines  Réguliers  poâedént  celui  des  hoinines  >  ficJe^ 
l^inimes  celui  de^  filles» 


Gironduv,aiUrem£nt  dit,  Mcnne 

o  Je  Biclarc 


QiJATKitUE  Pautie  ,  Chap.  IV.  tf 

La  Règle  de  Jean.  Abbé  de  Biclarea  é%é  inconnue  à  faine   Rtatri^t 
noît  d  Aniane ,  qui  n'en  a  fait  aucune  mention  3  maks  l^t^I^^^^ 


Benoit  d  Aniane,  qui 
iaint  Ifidore  de  Seville  en  parle  avec  eftime,  Se  dit  que  cet 
Guvraee  devoit  être  entre  les  mains  de  »utes  les  perfonnes 
de  pieté.  Trithême  en  cite  un  fragment  qui  défend  aux  Re* 
ligieux  de  poffeder  du  bien  en  parriculier.  Cet  Abbé  Jeaa 
étoit  né  à  Santaven  en  Portugal ,  de  parens  Goths.  Etaix 
jeune ,  il  alla  à  Conftancinc^le  >  ou  il  apprit  la  Langue  Grec- 
:que  avec  la  Latine.    Dix  fept  ans  après  il  retourna  en  £]&. 

1>agne,  dans*  le  tenis  que  Leuvigilde  perfecutoit  les  Catho^ 
iques.  Ge  Prince  qui  ctoit'Arien  ne  pouvant  l'engager  dans 
fon  herefie  d£  dans  la  Scâe  >  Texila  a  Barcelone ,  ou  pendant 
dix  ans  qu'il  f  demeura ,  il  eut  beaucoup  à  fouftVir  de  la: 
part  des  Ariens.  Ce  fut  pendant  ce  tems  là ,  fur  la  fin  du 
iixiéme  fîécle ,  qu'il  bâtit  le  M onaftere  de  Biclare ,  ou  félon 
h  langage  du  païs  de  Valclara  ,  ainfi  appelle  du  nom  d'un 
Bourg,  mué  au  pied  du*  Momie  P rades  dans  l'Archidîa- 
coné  de  Tarragone  en  Catalogne ,  où Ton  voit  encore  un« 
Jglife  y  aux  environs  de  laquelle  font  plufieurs  ruines  qui 
Peuvent  être  celles  du  Monaftere  que  l'Abbé  Jean  y  fit 
feâtir.  G'eft  fans  aucun  fondement  que  Marianaa avancé 
c^e  cet  Abbé  y  établit  l'Iiiftitut  de  faint  Benoit  ^^puifque 
Ton  ne  doute  point  que  cet  Abbé  Jean  n'ait  dreffé  une 
Règle  pour  fes  Difciplcs.  Il  fut  tiré  du  Cloître  pour  être 
jélévé  fur  le  fiége  Epifcopal  de  G  eronde ,  que  l'oin  a  depuis 
appelle  Cironne  :  Se  c'eil  ce  qui  ar  donhé  lieu  à  quelque» 
Auteurs*  de  le  faire  Fondateur  dé  l'Ordre  des  Gerondins 
appellant  ainfi  les  Moines  de  Biclare  du  nom  de  la  Ville 
£pifcopale  de  leur  Fondateur.  Entre  les  difFerens  habille-» 
mens  Religieux  qu'Abraham  Bruin  grava  en'  1577.  l'on 
trouve  celui  d'un  de  ces  Gerondins  ,  tel  que  nous  l'avons 
fait  reprefenter  ici.  Adrien  Damman^  q*ui  a  fait  de  petits 
Commentaire»  fur  cè5  hablUemens  de  Bruin  ,  dit  que  l'é-f 
cufTon-  que  ces  Geronditis  portoient  fur  la  poitrine  étoit 
les  armes  de  l'Evcque  de  Gironne  ,  fçavoir  d'or  à  deux 
Pals  de  gueules  &  deux  de  finople.  Si  cela^^ ,.  ces  Geron- 
dins àuroient  fubfillé  encore  après  le  onzième  fîécle  ipuif- 
^jle  Tufage  des  armoiries  n'a  été  en  ufage  qu'après  le  di:4 
oU  le  onzième  fiécle.  Quant  à  la  couleur  de  rhabillemcut^? 
jclie  écoit  bianduBr 

U  iij. 
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RiGLiDE  Les  Princes  Herraenegilde  &  Reccarede,  fils  du  Roî 
tii'^*^"  Leuvigilde  qui  avoit  envoie  en  exil  i^Abbé  Jean ,  donc 
nous  venons  de  parler ,  avoienc  été  élevés  dans  Therefie  d'A- 
rius  par  les  foins  de  leur  Père  5  mab  ils  embraflerenc  la  Fol 
catholique  par  les  inftnidions  de  faim  Leandre  :  ce  qui 
attira  fur  lui  la  colère  du  Roi  Leuvijgildet  qui lenvoïa  auffi 
en  exil.  Il  avoit  été  tire  du  Clottre  i^our  paffer  fur  le  fiége 
Epifcopal  de  S^ville.  Sa  fœur  s'étanc  recirée  dans  un  Mo* 
naftere ,  il  cofnpofa  pour  elle  &  pour  les  filles  qui  étoiemt 
avec  elle  9  une  règle  ou  inftrudion  chrétienne  qui  contient 
vingt  &  un  Chapitres-  Il  l'exhorta  à  demeurer  toujours 
dans  le  Monaft  ère  ^  comme  dans  un  afile  de  la  chafteté  y  à  ne 
point  manger  de  yiande  que  dans  les  maladies  >  à  ne  point 
parler  aux  perfonnes  du  dehors  qu'en  prefence  de  deux 
ou  trois  témoins  9  à  partagçr  de  telle  fort«  tout  fon  tems, 
ic^uc  la  pfkre  fucceaât  à  la  leAui^e  5  &  la  leAure  à  la 
prière  i  a  ne  rien  pofleder  en  pr^re  9  à  év^r  les  juremens  ^ 
&c  dire  toujours  ta  vérité-  Enfin  H  l'exhorte  i  ne  plus  fon« 
^er  à  fon  païs  natal  :  ce  qui  fait  jueer  que  cette  Sainte  a 
peut-être  vécu  dans  le  même  Monaicere  oii  leur  mère  étolc 
mone  »  comme  il  paroît  par  le  dernier  Chapitre  de  cett^ 
Règle.  On  ne  fçait  pas  precifément  où  ce  Monaftere  étoit 
fimé  i  mais  le  Père  Màbillon  conjeAure  qtf'il  étoit  dans 
l'Andaloufie  >  Se  que  Ste  Florentine  &  fa  mère  pouvoient  j 
iêtre  venues  de  la  Provnice  Carthaginoife  où  S.  Leandr^ 
ic  Ces  frères»  S.  Ifidore  qui  fut  fon  fucce(reur9&  S.  Fulgence 
Evêque  d^Aftigite ,  avec  leur  iqpur  Florentine ,  avoient  pris 
naKTance ,  étant  tous  jcnfans  de  Severian  9  T)uç  ou  Gouver- 
jpieur  de  cette  Province  >  dont  la  Métropole  étoit  Tolède. 
RccLi  DE  Saint  Ifidore  aïant  fucoedé  à  fon  frère  faiat  I^eandre  fur 
s.iuDoxï.  le  Siège  de  S€ville9  compofa  une  Règle  pour  les  Religieux 
^u  Monaftere  d'Honori  9  kquelleefl:  conformer  beaucoup 
ile  chofes  à  celle  de  (aint  Benoît.  Le  jeûne  y  eft  prefcrit  » 
«depuis  le  I4«  de  Septembre  jufau'à  Pâques  ^  excepté  pen* 
.^ant  rOftave  de  Moèl.  Les  Religieux  ne  mangeoient  pen« 
dant  toute  la  femaine  que  des  leeumes  &  quelques  h^bages: 
quelquefois  aux  grandes  Fêtes  u  leur  étoitpermis  d'y  ajouter 
«moeu  de  viande  >  mais  il  étoit  libre  à  un  chacun  de  s*ea 
<b{tenir9  auill-bien  que  de  vin.  Ils  jeûnoient  pendant  le 
iCar^^me  auf  ain  S^a  Teau.  L'Abb^  Revoit  toujours  mai^er 


juRefeâoire  avec  les  Religieux  f  à  moins  qu'il  ne  fâc  ma-  Kiqlis  n 
lade.  Pendant  le  tems  de  la  refedîon ,  les  portes  du  Mona-  ^  ^*^^**' 
ftere  deyoïent  être  fermées  pour  n'y  point  aonner  entrée  aux 
feculiers.  Le  travail  des  mains  y  eit  ordonné.  Les  Religieux 
dévoient  eux-mêmes  faire  la  cuiilne  ,  cultiver  le  jardin  r 

Îétrir  le  pain  qu'ils  dévoient  manger  y  mais  il  y  avoit  des- 
«aïques  qui  étoient  emploies  aux  bâtimens  >  à  là  culture 
des  champs  »  &  à  £aire  le  pain  pour  les  hôtes  &  les  malades^ 
Quant  aux  habits,  faint  liîdore  ordonne  que  les  Religieux 
n'en  porteront  point  qui  foienr remarquables  par  leur  prix- 
&  par  leur  propreté  >ni  qui  foient  vils  &  pauvres  ;  les  vete« 
mens  précieux  refTentant  le  luxe  &  la  moUelïe  î  &  ceux  qui 
font  eroffiers  6t  méprifables  >  pouvant  caufêr  du  chagrin  • 
ou  même  de  la  vanité  félon  le  différent  calraAore  des  e^rits^ 
11  marque  la  formé  &  la  qualité  de  leurs  babks> ,  qui  fonc* 
une  tunique  y  un  capuce  >  im  fcapulaire  t  ôU'  petite  robe  de 
jpeaux  »  un  bon»  ntaîiteau  ou  firoc  »  mais*  il  leur  défend  de; 
j^orter  du  linge ,  ni  de  fe  fervir  de  certains  vêtemens  >  &  de' 
certaine»^  chaulTtû'es  qui  étt>ienc  en*  tiflge  chez  les  autres 
Moines:  ce  qu'il  improuve  comme  un  abiâ.  Ils  dévoient 
aufC  avoir  la  tête  rafee.  Le  P.  Bonanni ,  dans  fon  Catalogue 
des  Ordres  Religieux»  >  x  donné  llmbilleàtent  d'une  Rdi^ 
gîeufe  de  l'Ordre  de  faîitt  I  fidbre  y  Se  dit  qpe  la  figure  qu'il 
a  fait'  graver  >  i^refente  fatnte  Florentine  >  fœur  de  ce* 
faint  Prélat  >  laquelle  étoit  Abbefle  d'un  Monaftere  de  cet- 
Ordi«e  vers  l'an  55/.  &  qu'il  Ta  copiée  fur  celle  que  le 
Père  Beurier  Cdeftin  avoit  donnée»  Schoonebeck  a  fair 
tfuffi  gravinr  l'image  d'anode  ee» Rdigieufes >  &  dit  que 
fainte  j^loifentine  aïant  fondé  un  Monaftere  vers  Tan  55^8»- 
donna  à  (os  Filles  les  Règles  qui  lui  avoienc  été  prefcrites- 
par  faint  Ifidore.  Mais  les  uns  &  les  autres  fe  font  trompési^ 

Îuifque  Von  ne  fuivoit  point  la  Règle  de  faint  Mdore  dans* 
^  Monallere  de  fainte  r  Waitine  ^  mais  celle  de  S.  Leandre,> 
comme  il  paroît  par  le  tiare  de  cette  Règle,  &  poElr  la^Preface^ 
^\  commence  ainii  :  Leauder  Des  mifiri^rdiam  fngrau 
m  Chrifio  mihifiliM  &  foi^rà  FUuntinA.  .^..Per^irenti  mihir 
firor  cariffimn  Florêntina  >  quihus  Pe  iivitiarum  wmuln  hd^ 
nitm  faatem  >  <^r.  Ce  qui  fe  prouve  auffi  par  plufieur» 
Chapitres  de  cette  R^cle.  Cette  de  faint  Ifidoreau  contraire-* 
ae  &it  f aise  q|K  |ouir  ibs  homiiM^^ 


«. .  •- 


j^tGiE  ©B  du  Monaftere  d*Honori ,  comme  il  paroic  par  la  JPreface  qvA' 

'  commence  ainfi  :  San£iisfratribu$  in  Cœnobio  Honorianinfi 

confiitutis  Jjidorus ,  &€.'  Quant  à  ce  Monaftere,  il  n*en  reftc 

plus  que  la  memoice  î  6i  oû  ignore  même  le  Jieu  où  il  écoit 

iîcué. 

'Reolbdb     ^^^^  Fru£kueux  Archevêque  de  ©rague  ,  a 'beaucoup 

s.  F  R  u  c  contribué  à  la  propagation  de  l'état  Monaliique  en  Efpagne. 

TUEux,  £ç  premier  Monaftere  qu'il  y  bâtit  dans  les  montaenes  d' A- 
fturie  fut  nommé  Complute  ,  parce  qu'il  étoit  dédié  à  faine 
Jufte  &  à  S<.Pafteur,qui  avoient  fouffert  le  martyre  à  Com- 
plute  ville  du  Roïaume  de'Caftille ,  qu'on  a  depuis  appelle 
Mcala  de  Hennarés.  :  Il  s'y  forma  une  Communauté  foin? 
nombreufe  de  Moines  >  aulquels  faint  Frudueux  donna  une 
Règle  &  un  Abbé.  £ntre  les  autres  Monafteres  qu'il  fonda 
depuis,celut  de  None  fut  deftiné  pour  des  fiUes,dont  laBien- 
heureufeBenbite  fut  Abbeffe*Non  feulement  les  perfonnes  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe.qui;étoîent  libres,&quin'étoient  point 
«ngagésdans  le mariàgeiinais  même  les  perfonnes  mariées  ac- 
couroi^it  de  toute-part  à  5.  Fruftueux  pour  embraflfer  avec 
leurs  enfans  la.proreflîonMoiiaftique.C'eft  pourquoi  ri  éca-* 
blit  une  nouvelle  obfervance  reguliere,accommodée  à  {''infir- 
mité de  l'un  &  dé  l'autre  fexe.  Les  hommes  &  les  garçons 
demeuroient  dans  les  Monafteres  d'hommes  ^  &  les  femmes 
&  les  ftUes.  d9.ns  des  MbQafleres  de  leur  fexe  :  ce  qui  ne  fe 
pratiquoit  pas  daosiili^eiiirsfsivui^onafterçs  d'£fpagne,ou 
fans  aucune  diftinAion  de  iexe ,  les*  hommes  demeiiroîenc 
9^vec  leurs  femmés>&  les  enfâns  avec  les  ierviteurs^dônnant 
le  titre  d'Abbé  à  un  Supérieur  qui  ne  leur  commandoit  que 
ce  qu'ib  voulofent  :  &  s'ils  recevoient  de  lui  la  Benediftiôn , 
c'étoit  pour  fatisfaire  plus  impunément  leurs  cupidités  :  ce 
qui  javoit  été  inventé  afin  que  ces  fortes  de  ^erfonne^ ,  fous 
une  fauflfe  apparence  de.profeffion  Relîgieufe,  fuffenî; 
çxemtes  des  Charges  publiques.  Les  Prêtres  qui  fondoiénc 
ces  fortes  de  Monafteres  y  étoient  pouflTés  oa  par  un  defîr 
de  paffer  pour  vertueux  >  Qu  par  la  xrraînte  de  perdre  leurs 
dixmes  &c  d'autres  gains  »  y  ils  ne  les  affuroient  par  ces  éta« 
bliffemens  qui  étoieat  agreaj;>les  au  peuple  >  mais  faint  Fru- , 
-  il ueux^pour  empêcher  que  fes  D  ifciples  ne  fe  portaflfent  au 
xelâchement  >  leur  défendit  d'avoir  aucun  commerce  avec 
§£S  faiu  Monaflkeres.  L'po  vivoit  bien  d'un  autre  iriamera 
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dans  les  Tiens  1  comme  il  paroicpar  la  Règle  commune  qu'il  recle  6 1 
a  écrite,  &  par  une  autre  Règle  particulière  pour  les  Moines  ^uiix"  ^ 
qui  vi voient  dans  une  obfervance  très  étroite.  Par  la  Règle 
commune  il  eft  défendu  à  qui  que  ce  foit  de  bâtir  à  fa  volon- 
té un  Monaflere  fans  en  avoir  auparavant  confulté  la  Con* 
grégation ,  &  fans  en  avoir  la  permiflîon  de  TE  vêque,  qui  de- 
voit  approuver  la  Règle  &  la  manière  de  vivre  que  l'on  de* 
voit  pratiquer  dans  ce  Monaftere.  Si  des  perfonnes  mariées 
fe  préfentoient  avec  leurs  enfans  pour  embrafler  la  profeflîon 
Monaftique  ,  les  hommes  &  les  garçons  étoîent  envoies  dans 
desMonaileres  d'hommes,&  les  femmes  Se  les  filles  dans  des 
maifons  de  leur  fexe  ,  oîx  ils  dévoient  obéir  jufqu'à  leur 
mort  à  TAbbé  ou  à  TAbbeiTequi  en  étoient  Supérieurs.  On 
avpit^rand  foin  des  enfans  :  on  les  y  recevoit  à  l'âge  de  fepc 
ans*  On  ufoit  auflî  de  beaucoup  d'humanité  envers  les  vieil- 
lards :  &  les  uns  &  les  autres  étoient  exemts  des  travaux  pé- 
nibles. Comme  les  Moines  8c  les  Sœurs  ne  pou  voient  pas  de- 
meurer enfemble  dans  un  même  Monaftere,  ils  avoient  auffi 
leurs  Oratoires  feparés.  On  élifoit  entre  les  Moines  des 
vieillards  d'une  vertu  éprouvée  pour  avoir  foin  des  fœurs , 
&  le  foin  des  procès  étoit  commis  à  des  Laïques  ,  qui  ne  dé- 
voient jamais  prêter  aucun  ferment.  Ils  faifoient  tous  un  pa£fc 
en  forme  de  profeiCon  folemnelle,par  lequel  ils  s'engageoienc 
à  Dieu  &  à  leur  Abbé  ou  à  leur  Abbe{re,&  promettoient  de 
vivre  félon  les.  préceptes  des  Apôtres  ic  conformément  à  la 
S^egledes  Pères  :  s'ils  faifoient  le  contraire,  ils  confentoient 
d'être  punis  félon  la  qualité  de  la  faute ,  &  même  d'être 
dépouillés  de  leurs  habits  Religieux  &  chafTés  du  Mo- 
naftere s'ils  y  perfîftoient  avec  opiniâtreté.  Quiconque 
avoit  été  excommunié  pour  quelque  faute-,  étoit  renfermé 
dans  une  chambre  obfcure  ,  où  on  ne  lui  donnoit  que  du 
pain  &  de  l'eau.  Il  n'eft  fait  aucune  mention  dans  cette  Rè- 
gle commune  des  jeunes  &  de  la  qualité  des  alimens  ,  finon 
qu'elle  ordonne  que  ceux  &  celtes  qui  auroient  commis  de 
;rands  péchés  dans  le  monde  feroient  privés,  de  viande  ,  de 
,>iere  ^  de  vin.  L'autre  R^le  qui  étoit  pour  les  Moines  en 
particulier  avoit  beaucoup  de  rapport  à  celle  de  faint  Benoît. 
Ils  dévoient  s'abftenir  de  viande.  Les  volatilles  n  étoient  per- 
xnifes  qu'aux  malades  &  aux  voïageurs  :  Ton  ne  fervoit  à  la 
Comnuinauté  que  des  légumes  &  des  herbages  &  rarement 
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Rf  Gti  Dï  'du  poiflbn  de  rivière  ou  de  mer  :  Tufàge  même  du  vin  &  de 
TuxiTx!  ^  l'huile  étoit  interdit  pendant  le  tems  du  Carême.  La  le--^ 
fture  &  le  travail  fe  fuccedoient  Tun  à  Tautre ,  comme  il  eft  ' 
ordonné  dans  la  Règle  de  faint  Beno$t:le  jeûne  étoit  pareil^' 
lement  préfcric  depuis  le  14,  Septembre  jufqu*â  Pâques  ,  & 
dans  le  Moiiaiter&de  Complute  ou  de  faim  Jufte  Se  de  faine 
Pafteur,  on  y  jeûnoit  un  Carême  avant  la  Fête  de  ces  Saints 
Martyrs  qui  fe  célèbre  le  6.  d'Août ,  lequel  Carême  com- 
rtençoicleiy.Juin. 
REGti  DU      II  y  a:  dans  le  Code  des  Règles  ,  une  Règle  du  Maître, 
Maîtke.    ^Qnt  FAuteur  eft  inconnu  :  mais  il  eft  certain  qu  elle  a  été 
écrite  dans  le  feptiéme  fiécle  3  &  qu'elle  a  été  tirée  en  partie 
de  celle  de  faint  Benoît ,  quoique  T Auteur  s'écarte  de  fa 
Difciplineen  divers  points  importans.  Il  y  a  de  Tapparence 
que  cette  Règle  du  Maître  a  été  dreffée  en  France j  parce  que 
Ton  y  remarque  des  expreflions  &des  termes  finguliers  qui 
étoient  alors  en  ufage  parmi  les  François. L'Auteur  d'ailleurs 
fait  aflez connoître  qu'il  n'étoitpas d'Italie  5  puis  qu'en  par- 
lant des  Moines  vagabonds  qui  pafToient  leur  vie  à  courir 
d'un  paîs  en  un  autre ,  il  obferve  qu'il  y  en  avoit  parmi  eux 
qui  feignoîcnt  de  venir  d'Italie.  L'on  ne  faiit  point  fi  elle* 
a  été  oofervée  dans  aucun  Monaftere  de  France  :  mais  il 
y  a  bien  de  Tapparence  que  dans  quelque  Monaftere  oîi  elle* 
ait  été  reçue  ,  on  n'y  'aura  pas  mis  en  pratique  ce  qui  eft 
ordonné  au  Chapitre  XIII.  que  fi  un  Religieux  excommu^' 
nié  perfifte  dans  fon  obftination ,  &  ne  donne  pas  fatisfac- 
tion  à  l'Abbé,  letroifiéme  jour  à  Theure  de  None  ,  il  foir 
clîfcmié,  &  reçoive  tant  de  coups  de  fouet ,  qu'il  puifie  ex- 
pirer fous  fes  coups.  L'ordre  qu'il  prefcrît  pour  l'Office 
Divin  ett  dîffcnent  de  celui  de  faint  Benoît.  Il  y  a  auffi  de  ly 
diverfité  diiiîy  les  jeunes  5  car  hors  le  Carême  le  Maître  ntf 
veut  point  aue  les  Religieux  Jeûnent  le  Jeudi  j-  &  la  raifotf 
de  cette  Dilcipline ,  eft  que  Jesus-Chkist  écant  monte 
ce  jôur-lâ  iu  Ciel ,  il  n'en  faut  pas  feirfe  utt  jour  de  trifteffc 
&  de  pénitence.  Les  Dimanches  du  Carême  on  dînoitjmais- 
dn  ne  fùupdit  point  :  de  forte  que  Ton  ne  faifoît  qii'im  repas 
€e  jouri^la'>  nott  plu$  qu'aux  jours  de  jeâiie  5  toute  la  aif-î 
ference  confiftoit ,  en  ce  quau  lieu  die  tnanger  le  fôir ,  orit 
RiciB    mangcoît  à  ïtiîdî. 
^a^vm'  i-aRe^c^un  certain  Pc»  fftpour  le  moins  auffi  ancien-^ 


Quatrième  Partie  ,  Chap.  IV/  35 

fie  quecelledu  Maître  ,  &exîgeoic  une  grande perfeft ion  ,Rioti 
àe  ceux  pour  qui  elle  fut  dreflees  Ton  nefçait  dans  quel  païs  ^ainFuST 
elle  étoit^en  ufage,  n'y  aïant  rien  dans  cette  Règle  qui  le 
puifle  faire  connoître.  Elle  défend  aux  Religieux  Tufage 
de  la  viande  &  du  vin.  L'indulgence  dont  eUe  ufe  envers  les 
infères  qui  demcuroient  dans  les  montagnes  fteriles ,  &  ou 
on  ne  trouvoît  point  de  pain ,  eft  feulement  de  leur  permettre 
de  boire  du  lait  mêlé  d*eau.  Si  quelque  Religieux  étoitdé- 
fobéïflTant  &  qu'il  murmurât ,  s'il  difoitdes  menfonges  ,  s'H 
juroit,  ou  feulement  s'il  étoit  fujet  à  tenir  des  difcours  oifîfs 
&  inutiles ,  on  le  mettoit  en  prifon ,  &  s'il  ne  fe  corrigeoit 
pas ,  on  le  chaflbit  du  Monaltere.  Il  y  a  de  l'apparence  que 
ce  Monaftere  d'Hommes ,  pour  qui  cette  Règle  fut  dreflee , 
ctoit  double ,  ou  proche  d'un  autre  de  Filles  ;  car  la  Règle 
porte  quon  verra  rarement  les  Sœurs ,  &  défend  de  leur 
parler  fouvent.  Elle  ordonne  néanmoins  qu'on  les  affiftera 
par  des  aumônes  ou  par  des  prefens ,  qu'on  leur  fera  tenir 
par  des  perfonnes  fures  &  de  vertu  éprouvée.  C'eft  ce  qui 
pourroit  donner  lieu  de  croire  qu'une  autre  Règle  qui  le 
trouve  auflî  dans  le  Code  des  Règles,  &  qui  a  pour  titre ,  la 
Règle  £un  certainTer€^^Q^<â^Q  a  été  dreflee  pour  des  Filles, 
pouvoir  aufîî  avoir  eu  pour  Auteur  celui  de  la  premîere,&  t 

qu'il  auroît  drefle  des  Loix  Monaftiques  pour  les  deux  f(&. 
Tces ,  qui  demeuroient  féparément  dans  ce  Monaftere  double: 
mais  ces  deux  Règles  n'ont  gueres  de  rapport  enfemble:  cet  te 
dernière  étoit  très  auftere  j  les  Relîgieuies  jeûnoient  tous  les 
jours  depuis  la  Pentecôte  jufqu'au  Carême  de  l'année  fui- 
vante,  excepté  les  grandes  Fêtes ,  ou  lorfqu'elles  étoient  obli- 
gées de  travailler  pi  us  qu'à  l'ordinaire.  Le  jour  de  leur  jeûne 
regulier,elles  ne  mangeoient  que  vers  les  deux  ou  trois  heu- 
res après  midi ,  &  le  Carême  le  foir.  Elles  ne  mangeoient 
d'ordinaire  que  des  légumes,  &  ne  bû voient  que  de  la  bière. 
On  leur  donnoit  un  peu  de  vin  aux  Fêtes ,  ou  lorfque  l'Ab- 
beflc  leur  en  accordoit  à'caufe  de  leur  grand  travail  ou  de 
l'arrivée  de  quelque  hôte.  Dans  le  V 1 1 .  Chapitre  de  cette 
Règle ,  il  eft  défendu  à  TAbbefle ,  à  la  Prieure ,  ou  à  celle 
qui  aura  été commife  par  l'Abbeffe,  de  révéler  les  confef-^ 
fions  des  Soeurs ,  dont  les  péchés ,  foit  légers  ou  griefs ,  ne 
doivent  être  manifeftés  qu'à  Dieu  feul  i  &  il  eft  défendu  à 
aucuaeReligtcufe  de  recevoir  les  çonfefEons  >  ou  d'enjoinr 
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R 1 0  Lz  s  dre une  penicencç  fans  ordre  de  TAbbefle*  Mais  ces  fartes 
^lïkiN  PiRB  ^^  confeflîons  fa'étoienc  pas  des  confeiGîons  facramentelles  s 
,&  la  Règle  de  ces  Religieufes  ne  prétendoit  fans  doute  les 
obliger  qu'à  découvrir  a  leur  Supérieure  leur  intérieur ,  ou 
à  la  perfonne  qu'elle  commeaoit  pour  cela  >  félon  ce  qui  fe 
pratique  encore  prefencement  dans  quelques  ^Ordres.  En 
effet  y  quoique  Jonas>dans  la  Vie  de  iainte  Fare,  Abbeffe  dç 
Faremourier  ,  dife  que  les  Religieufes  de  ce  Monaftere 
étoient  auili  obligées  de  confeiïer  à  TAbbeife  les  péchés  » 
même  les  plus  eriefs,qu'elles  avoient  commis  dans  le  mondes 
&  qu'il  ne  fafle  pas  mention  du  Prêtre  >  néanmoins  le  mi* 
niftere  du  Prêtre  n'étoîc  pas  pour  cela  exclus  y  comme  re- 
Wabilion ,  marque  le  Père  Mabillon  >  puifque  fâint  Colomban ,  dont 
;^"j|-^j"l'Inftitut  étoitobfervé  dans  ce  Monaftere  de  fainte  Fare  , 
tv*  3î^    après  avoir  marqué  dans  le, Chapitre  premier  de  fon  Peni- 
tentiel ,  que  l'on  fe  confefleroic  &  que  l'on  découvriroit  fa 
confcience  avant  que  de  fe  mettre  à  able  »  &  avant  que  de 
fe  coucher  ,  ordonne  dans  le  Chapitre  XXIX.  que  l'on 
déclarera  fes  fautes  à  un  Prêtre.  Il  s'eft  néanmoins  trouvé 
des  Abbeffes  tant  en  Orient  qu'en  Occident  »  qui  ont  eu 
affez  de  témérité  potu:  croire  qu'elles  pouvoient  entendre 
lairam jf^-  ^^^  confeilions  de   leurs  Religieufes.    Balfamon   rapporte 
risGruour.  l'exemple  de  quelques  Abbefles  parmi  les  Grecs  qui  de- 
^'^'  ^^'  mandèrent  au   Patriarche  d'Antioche  la  permiflion  d'en- 
tendre les  confeilions  des  Relieieufes  qui  leur  étoient  foû- 
mifes  :  ce  que  ce  Prélat  ne  vovuut  pas  accorder,avec  râifbn , 
dilant  que  ce  pouvoir  ne  devoit  être  donné  qu'aux  Prêtres* 
Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  d'une  Abbeffe 
du  Monaftere  de  la  Huelgas  »  de  TOrdre  de  Cîteaux  en 
Efpaene  ,  qui  prétendant  avoir  le  même  pouvoir  que  les 
Abbes  de  l'Ordre,  &  que  tout  ce  qui  leur  étolt  permis,  lui 
étoitaufli  permis ,  beniifoit  les  Novices ,  expliquoit  l'Evan* 
;iie ,  montoit  en  Chaire  pour  prêcher ,  &  entendoit  les  con- 
seillons de  fes  Religieufes. 

Il  y  a  eu  auffi  une  Règle  fous  le  nom  de  faint  Eugippe, 
Abbe  de  faint  Severin  de  Naples  >  dont  on  n'a  plus  de  con- 
noiiTance.  Il  s'en  trouve  encore  une  dans  le  Code  des  Re^ 
gles  des  faints  Abbés  Paul  &  Etienne  ,  que  Quelques- 
uns  ont  cru  avoir  été  Solitaires  d'Egypte.  Holitenius  a. 
donné  celle  de  faint  Aclrede,  Abbé  de  Rival  en  Ecofie» 
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i]uî  contient  de  inftruâions  qu'il  donne  à  fa  fœur  9  qui  s'é«  RcoLitut 
«oit  retirée  dans  ixn  Monaftere  :  mais  ee  Saint  vivoit  encore  differbn, 
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dans  le  XI IL  fiécle.  Has(tenius  fait  encore  mention  de  sonnes. 
quelques  anciennes  Règles ,  dont  on  n'a  plus  de  connoif* 
{ance. 

£nfin  il  y  a  eu  encore  en  France  la  Règle  des  Grîgnans  ^ 
qui  eft  aum  prefentenient  inconnue.  £lle  étoit  obf<»'vée  par 
une  Congrégation  de  Moines,qui  étoient  au  nombre  de  qua- 
tre cens  dans  differens  Monafteres,dont  le  principaf  ëcoit  ce- 
lui de  Grigny  >  qui  avoit  donné  fqn  nom  à  la  Congreeation, 
-&  étoit  bâti  hors  des  murs  de  Vienne  en  Dauphine  >  fur 
le  bord  du  Rhône. 

^<>i>^  Hacftenius ,  Difquiftt.  Monafi.  Bulteau ,  Hifioire  de 
V Ordre  de  jaint  Benoit.  D.  Jean  Mabillon  ^  Annal.  Benediff. 
Tom.  I.  Luc  Holftenius>Cc>]i.  HeguL  &  le  P.  Le  Mege,  Pref 
fur  la  Règle  de  fainf  Benoit. 
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De  î ancienne  Congrégation  du  Mont-^CaJItn ,  apfelîée  aujjî 

de  la  Grotte  &  de  faim  Benoit. 

^^  U  o  I QU  E  dès  les  premières  années  de  rétablifTemenc  Cong&i«' 
y  /de  FOrdre  de  faint  Benoît ,  il femble  qu'il  ait  été  di-  'i^^o'^Hx^^ 
y\{é  en  pluikurs  Congrégations,elles  ne  formoient  pas  nean^  Cassim. 
moins  de  corp$  diftinds  &  feparés.  Laproniere  qm  aic,pour 
ainfi-dire  ,  formé  un  Ordre  nouveau  forti  de  la  tige  de  celui 
,<le  faint  Benoît  ,eft  celle  de  Cluny  ,  qui  ne  fut  rondée  que 
Tan  510.  La  plus  ancienne  de  ces  Congrégations  eft  celle  du 
Af  ont-Ca{fîn,ain  A  appellée  du  nom  de  ce  célèbre  Monaftere» 
Chef  de  tout  l'Ordre  de  faint  Benoît.  On  lui  a  donné  aufli 
je  nom  de  la  fainte  Grotte ,  à  caufe  du  Monaftere  qui  a  été 
bâti  où  étoit  la  Grotte  ou  Caverne ,  qui  fervîi  de  première 
ilemeure  à  faint  Benoît,  lorfqu'il  fe  redra  à  Subiaeo  :  quel- 
oues-uns  ont  auffi  donné  à  cette  Congrégation  le  nom  de 
iaint  Benoit,Patriarche  de  cet  Ordre.  Ilnefepafta  rien  de 
xronfiderable  fous  le  gouvernement  de  TAbbe  Conftancin  » 
ioui  fucceda  à  faint  Benoît.  Simplicius  qui  prit  la  place  de 
Conftantin^contribua  beaucoup  a  la  propagation  de  cet  Or-> 
dre  >  a^anc  publié  la  Règle  du  faiot  Fon(utêur>qui  n'écoii; 
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CoMCRc.  gueres  connue  que  dans  les  Monafteres  qui  avoient  été  Fotw 
M  o  N**T^-"  dés  de  fon  Ywant ,  &  il  excita  les  autres  Communautés  Re- 
OuiN.    ligieufes  à  la  reoemir  £c  à  s'en  fcrvir  pour  perfedionnor 
leurs  ObforvaBices. 

Vital  &  Bonit  furent  Abbés  du  Mcmt-Caflîn  après  Sinv- 
fdicius  9  mais  le  gouvernement  de  Bonit  ne  fut  pas  tran- 
t]uille«  Ce  fut  de  ion  tems  que  la  pr^diftion  de  faint  Benoît 
«'accomplit.  Ce  Saint  avbit  averti  ies  Difciplesque  tous  les 
édifices  du  Mont-Caffin  feroiem  renverfés  par  les  Lombards. 
Jl  n'a  voit  ^^détouirner  ce  malheur ,  ni  par  fes  prières  >  ni 
-par  fts  larmes  I  il^avoitieulement  obtenu  de  Dieu  que  tous 
les  Religieux  échapperoient  des  mains  de  ces  Barbares.  La 
chofc  arriva  comme  il  Tavoit prédite  Tan  580.  les  Lombards 
conduits  par  un  de  leurs  Chels ,  attaquèrent  de  nuit  les  Mo* 
aafteres  &  s'en  rendirent  les  maîtres.  L'Âbbé  Bonit  Se  fes 
Religieux  ne  laiflerent  pas  de  fe  fauver ,  emportant  avec  eux 
quelques  meubles  &  quelques  Livres  ,  entre  lefquels  étoic 
FÂutographe  de  la  Règle  Se  le  poids  du  pain,avec  ta  mefure 
du  vin  qu'elle  prefcrit  pour  le  repas.  Ils  vinrent  à  Rome,oii 
ils  furent  favorablement  reçus  du  Pape  Pelage  1 1.  qui  leùjr 
permit  de  bâtir  près  le  Palais  de  Laqran  ,  un  Monaftere,  fous 
le  titre  de  faint  Jean-Baptifte,  de  faint  Jean-rEvangeliftc  Se 
de  faint  Pancrace, 

Il  y  avoit  près  décent  ouarance  ans  que  les  Bénédictins 
demeuroient  dansée  Monaltere,aïantprelque  perdu  l'efpe- 
rance  de  retourner  à  celui  du  Mont-Caflin  >  qui  félon  toutes 
les  ^parences, devoir  demeurer  enfeveli  fous  fes  ruines.  Il 
avoit  fervi  pendant  un  tems  de  retraite  aux  bêtes  (auvages  j 
mais  quelques  Solitaires  Se  Anachoredibs  y  aVoient  établi 
leur  demeure  Tan  710.  lorfque  le  Pape  Grégoire  1!.  qui 
Àppliquoit  tous  fes  foins  à  foire  fleurir  Fétat  Monaftique  y 
après  avoir  non  (eulemenc  feiit  rétablir  à  Rome  plufieurs 
Monafteres  ruinés ,  en  avoir  fondé  denouveaux,&  changé 
môme  fa  maîfon  en  un  Monaftere  >  fongea  à  relever  les  bâti- 
mens  de  celui  du  Mont*Caffin.Petronax>qui  fut  Hnftrument 
dont  il  fe  fervitpour  exécuter  fon  deflein  ,  étant  venu  à 
Rome  pour  y  viïîter  les  (aines  lieux ,  avoit  peut  être  eu  def- 
fein  de  fonder  quelque  Monaftere  :  mais  te  Pape  Grégoire 
luiperfuada^d'aller  au  Mont-Caflîn ,  8el*engagea  de  travail- 

kx  auréiabliâemeiK  de  ce  Monaftere.  Oa  ne  f^ait  s'il  étoit 
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Idéja  engage  dans  la  profeflîon  Monaftique  :  il  eft  feur  au  Congre-: 
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moins  qu  il  était  originaire  de  Brelie,&  qu  il  joignoit  a  une  m  o  n  t. 
noble  excradion  beaucoup  de  pieté.  Il  alla  donc  au  Mont-^^* 
Caflinranyio»  il  commença  à  te  rebâtir ,  &  forma  unénou- 
Telle  Communauté,qui  fut  compofée  de  quel<|aes  Religieux 
«qu'il  ayoit  amenés  de  Rome ,  &  de  la  plus  grande  partie  de 
ces  Solitaires  qu'il  y  trouva,il  gouverna  cette  Communauté 
en  qualité  d'Abbé  :  il  y  bâtit  oeux  Monafteres ,  le  principal 
fur  la  montagne  ,  à  Tendroit  même  où  il  étoit  du  tems  de 
faint.Benok ,  l'autf  e  fous  le  titre  de  faint  Sauveur  proche  le 
Château  de  Caflin  >  au  pied  de  la  montagne  ^  aux  environs 
duquel  Ton  a  bâti  depuis  la  ville  de  faint  ôermain.  Il  reftoic' 
de  l'ancien  Monaflere  une  tour  que  Fon  voit  encore  aujour* 
d'hui ,  SCy  ou ,  félon  un  ancien  manufcrit ,  à  certaine  Fête  do 
Tannée  (  peu^être  étoit- ce  celle  defaînt  Benoit  )  les  Grecs 
&les  Laiins  faîfoient  l'Office  ;  ce  qui  fait  douter  fi  l'Abbé 
Petronax  inftitus^  des  Moines  Grecs  dans  le  Monaftere  de 
faint  Sauveur  )  ou  s'il  avoit  établi  des  Moines  Grecs  &  des 
Latins  dans  celui  d'en  haut ,  ou  fi  les  Grecs  ne  venoienc 
point  d'un  cenain  Monaftere  vôifin  pour  cetebrer  l'Office 
dans  cefui  du  Moât-Caffin^  Mais  comme  Léon  d'Oftîedit 
que  les  Moines  dés  deux  Monafteres  de  Caifin  fe  trouvoienc 
le  Mardi  de  Pâques  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  faint  Pierre 
dans  la  ville  de  faint  Germain.,  que  l'on  appelloit  pour  lors 
de  faint  Pierre  r  où  ils  celebroiem  la  Mefle  avec  un  chane 
mêlé  de  Grec  Sd  deLatin  jufqu'à  la  fin  derEvangilesâc  quet 
cette  folemnké  fubfiftoit  encore  du  tèifis  de  l'Abbé  Theode^-î 
mare ,  comme  il  paroît  par  fes  Lettres  à  l'Empereur  Charles 
tnagne  3  il  fe  ^ût  fairô  que  <:;etfe  folemnité  ait  été  iniïituée 
par  l'Abbé  Pettronâx.  \ 

IJieUr  donna  une  grande  behediâ^on  a  fes  travaux  ^  &  fl 
Communauté  devint  fort  nonfbpêttfâ  eti  peu  de  tenns  t  il  y 
eut  même  des  Prindes  qui  voulurent  être  de  fes  Difciples  ; 
comme  Carloman  Duc  8ê  Priheé  des  François  ,  fils  du  fa- 
meux Chirles-Màrtfel  Maire  du' Pàlâlsw  Ce  Prince  qui  avoit 
«t  6n  j)aif tage  rÀllettKfgrfe  k  là  ThUrînge  ,  après  avoir  foû-> 
iMs  par  la  torce  de  fes  armes  ,avet'le  feeottr^  d«  Pepifl  foit 
frère ,  ces  peuples  qui  s'étoient  révoltés  en  piufïéitrs  redcon-. 
cres  ,  renonça  à  fes  Etats  &  vînt  à  Rome50Ù  il  reçut  l'an  747^ 
h  tonfure  Cléricale ^l'iiabit  Monaftique  des  mains  du  Papd 
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Cassin.  "  naftere  qu'il  fit  bâtir ,  &  ou  il  demeura  quelque  tems  :  mais^ 
s'y  trouvant  trop  importuné  de  vifite ,  il  alla  au  Mont-Cafliii 
pour  y  vivre  fous  robéïfTance  de  T  Abbé  Pctronax.  Trois» 
ans  après  ,  Tan  750.  Racliis  9^  qui  étant  Duc  de  Fridul ,  fue 
choiu  par  les  Lombards  >  pour  fucceder  à  leur  Roi  Luit*- 
prand  >  conçut  tant  de  mépris  é^  chofçs  du  monde ,  que 
fuivant  l'exemple  de  Carloman ,  il  alla  irouver  à  Rome  le 
Pape  Zacharie  >  dont  il  reçue  la  tonfure  Cléricale  &  Tha*- 
bit  Monaftique.  Tafîe  fa  femme ,  &  fa  fille  Retrude^prirent 
aufil  Thabit  de  Religion ,  &  le  Pape  les  envoïa  tous  au  Mo« 
naflère  du  Mont-Cafiîn  où  Rachis  fe  foûmit  aux  obfervan^ 
ces  Régulières  :  Tafis  &  Ratrude  bâtirent  à  quatre  millesi,  du 
Af  ont-Caffin  le  Monaflere  de  Piombarole  où  elles-  fe  rietire- 
jrent  &  vécurent  dans  1  obfervance  d'une  exa£t:e  Difcipline^ 
La  réputatioti  de  T  Abbé  Petronax  s'étoit  répandue  dans  les- 
pais  éloignésr  Saint  Boniface  Archevêque  de  Mayeneer 
aïant  fait  bâtir  la  célèbre  Abbaïe  de  Fulde  en  Allemagne  y 
dont  le  Prieur  Carloman  fut  FcHidaeettr ,  puifqu'il  donna  là 
lieu  fur  lequel  elle  fût  bâtie  >  defigna  pour  premier  Abbé  de 
ce  Monaflere  faiilt  Sturme.  Mais  voulant  que  la  Règle  de 
faint  Benoît  y  futexaâement  obfervée ,  il  envoïa  ce  nouvel 
Abbé  au  Mont-Cailîn  pour  y  remarquer  foigneufement  & 
ks  obfervances  &  \^  ufages  ,afin  de  les  faire  pratiquer  en-- 
ii^iee  à  Fulde.  Gifulfe  Oiicde  Benevent édiné  dcTexade- 
obfervance  des  Religieux  du  Mont-Caffin  leur  donnât  leter-, 
xitôirc  d'alentour.  La  Duchefle  Seaunipergie  fa.  femme, vou- 
lant imiter  fa  pieté  ,  convertit  en  une  Eglife  qui  fut  dédiée 
en  l'honneur  de  T  Apôtre  faint  Pierre  >  un  Temple  oui  Ço- 
ÙoWfovc  dans  le  Cbâ;eati:defCàiIÎQ^&  qui  y.  avok  été  bâti 
par  leî^ Païens  pour  y  hqiaorer  leurs  faufïes  qivînités^Un  des^ 
iujets  du  Duc  de  Benevent^ofiFritauffi  au  Monaflere  de  faine 
Benoit  une  Eglife  de  faint ^Cafllen  qu'il  avoit  fait  bâtira. 
Cînele,avec  tes  terre?  qui  eç  dep^çloiiem  :  ce  que  ce  Princft 
confirma ,  &  l'Abbé  Petr^rtax',  <lc fonçonfeiïtemi^ ,  fit  bâ^. 
tir  au  même  Ueur  un  Monaftere.pour  des  Reli^ietifes*  Le. 
Pape  Zacharie  pour  xemoiguer  auffi  l'^flime  qu'u  faifoitde 
cet  Abbé  &  de  tes  ReUgieujc^j.te^  protegeoiten  toutes  fortes 

iKe  lencoRcrçsr  lll^ix  enyoïa  la  K^kiçjrite  dç  la  main.de 
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Êbfnt  BenoK  avec  le  poids  du  pam  &  la  mefitreda  vîïi  qu'ette  cokg 
prefcric,  (pli  avoient  été  autrefois  portés  à  Rome.  Il  leur  ^ok  . 
donna  des  Livres  de  TEcriturc^  Sainte  &  des  ornemens  pour  Ca$  «1  m 
kur  Eglife.  Ilexemta  leur  Monaftere ,  &  les  autres  quien> 
dépendoient,  de  la  Jurifdidion  des  Evêques,&  enïr'autre» 
privilèges  il  leur  accorda  la  pertniffion  de  chanter  à  la  Meffe 
les  Dimanches  &  les  Fêtes  le  Gloria  in  excelfis  yCtc^i  n^étoic 
pas  pour  lors  permis  à  toutes  fortes  de  Prêtres,comme  on  le 
peut  voir  par  la  Bulle  de  ce  Pape  du  r8.  Février  7+1.  qui  eft 
inférée  dans  le  BuUaire  de  cette  Congrégation.  Enfin  TAbbé 
Petronax  après  avoir  gouverné  cette  Aobaïe  pendant  trente 
deux  anS',  mourut  le  30.  Avril  750; 

11  eut  pour  fiiccefleur  Optât ,  qui  crut  que  paï  le  credic 
du  Prince  Carloman  Religieux  de  fon  Abbaïe ,  il  pourroit 
recouvrer  le  Corps  de  feint  Benoît ,  qui  avoit  été  porté  en^ 
France  avec  celui  de  fainte  Schokftiqueprès  de  cent  ans  au- 
paravant par  faint  Aigulfe,que  Monmol  Abbé  de  Fleurv* 
avoit  envoie  au  Mont-Caffin  pour  chercher  ce  précieux  tre- 
for ,  qu'il  trouva  enfereli  fous  les  ruines  de  TEglifedu  Mo- 
naftcre.^  Optât  envoïa  de  fe»  Religieux  au  Pape  Zacharie 
pour  lui  demander  àos  Lettres  de  recommandation»  auprès 
du  Roi  de  Fra^ce^Sc  le  prier  d'emploïer  fon  autorité  pour 
contraindre  les  Religieux  de  Fleury  à  reftituer  le  corps  de 
leur  faint  Fmidateur.  Mais  ceux  qui  furent  en voïés  en  Fran- 
ce ne  réùiCretft:  pas  dans  leur  Amba{rade,quoiqu'ils  euffenc 
la  protedion  du  Roi>qui  envoïa  des  perfonnes  à  Fleury  pour 
enlever  de  force  le  Ccrps^  de  faint  Benoit  :  car  ceux-ci  aïanc 
été  couverts  de  ténèbres  en  entrant  dans  TEglife ,  en  furent 
tellement  troublés  >  qu'aïant  demandé  pardon  à  l'Abbé^ 
aux  Religieux  ,  ils  retournèrent  vers  le  Roi  i  &  T  Archevê- 
que dé  Rouen  qui  étoit  porteur  d<es  Ordres  de  ce  Prince ,  fe 
contenta  de  demand-er  quelque  peu  des  Reliques  du  Saint  » 
pour  les  envoïer  au  Mont-Caffin ,  afin  que  ce  lieu  qui  avoit 
été  illuftré  par  fa  préfence ,  ne  fut  pas  privé  tout-à-rait  dW^ 
fi  grand  trefor.  •  ^ 

*  Les  richeffes  de  cette  Abbaïe,  &  les  Monafteres  de  fa  dé^ 
pendance  >  auementoient  de  jour  en  jour  par  la* libéralité  de 
vhifieurs  perionnes  qui  y  donnoient  tous  leurs  biens.  Sous 
^Abbé  Thomichisqui  fucceda  à  Gratian  Tan  7^6^  un  Gen«- 
xjlhomme  de  Beneveot  >  nommé  Leon^  fe  donna  avecious^ 
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CoMditi.  les  biens  au  Monailere  du  Mont^Caffin:  la  donation  fue 
Mo  N^f^'  écrite  de  fa  propre  main,  8c  futmife  à  Tendroit  où  avoit  été 
CissfN.  autrefois  le  Corps  de  faint  Benoît  Elle  contenoit  encr'autres 
choies  que  tous  (es  Serfs  ou  £rclaves>aufquels  il  venoit  de 
donner  k  liberté ,  feroient  Vaflaux  de  TAbbaïe}  qu'eux  Se 
tous  leurs  biens  dépendroient  d'elle  ,  &  que  cous  les  mois  il 
y  en  auroit  quatre  qui  ne  s*occuperoient  qu'au  (èrvice  des 
kelieieux ,  &  leur  obéïroient  en  tout;  qu'ils  ne  pourroienc 
Vendre  qu'entre  eux  leurs  biens,6cs'en  faire  donation  l'un  à 
l'autre  ; .  &  que  les  biens  de  ceux  qui  mourroient  fans  enfans» 
appaniendroienc  au  Monaftere;mais  que  les  Moines  ne  pour<- 
roient  vendre  leurs  enfans  comme  eiclaves ,  les  devant  re-» 
garder  comme  perfonnes  libres»   , 

Gharlemagise  étant  en  Italie  Tan  787.  alla  par  dévotion 
au  Mont-Caflîn ,  &  fe  recommanda  aux  prières  des  Reli- 
gieux :  il  leur  accorda  des  Lettres  pour  les  maintenir  dans 
la  joûiflance  de  leurs  biens  i  il  confirma  leiu-s  Privilèges  » 
leur  en  accorda  de  nouveaux,6c  leur  conferva  le  droit  qu'ils 
avoient  d'élire  leur  Abbé«  Theodemar  l'étoit  pour  lors  :  ce 
fut  dans  ce  voïage  qu'il  demanda  à  Charlemagne  le  Mo- 
naftere  de  Glanfeiiil ,  fondé  en  France  par  faint  Maur  y  fe 
plaignant  à  ce  Prince ,  &  au  Pape  Adrien  L  de  ce  que  ce 
Monaftere  de  Glanfeiiil ,  qui  dépendoit  dans  fon  origine  de 
celui  du  Mont-Caffin ,  en  avoit  été  fouftrait  i  &  de  ce  qu'il 
avoit  été  dépouillé  de  fes  biens  par  l'Abbé  Gaïdulfe  »  qui 
étoit  un  très  méchant  homme.  LePape  &  l'Empereur  eiu-enc 
égard  aux  remontrances  de  l'Abbé  Theodemar  i  Glanfeiiil 
futrefticué  au  Motu>Caflin  ;  &  il  fut  ordonné  que  quand 
l'Abbé  feroit mort»  celui  du  Mont-CaiRnen  nommeroitun 
autre»  qui  recevroit  de  lui  la  benediâion»  8c  iroit  tous  les 
cinq  ans  au  Mont*Caflin>  oii  il  prendroit  la  place  du  Prieur* 
Les  Moines  de  faint  Maur-des  Foflez  près  Paris ,  chez  lef» 
quek  l'on  porta  le  corps  de  S.Maur  l'an  868.par  les  ordres  du 
Roi  Charles  le  Chauve ,  dans  la  crainte  des  Normans  »  qui 
ravaj^eoient  la  France  depuis  pluûeurs  années  >  aflujeOi» 
tirent  à  leur  Mona/lere  celui  de  Glanfeiiil  i  mais  ceux  du 
Mont-  Calfin  le  reclainerent  une  féconde  fois  »  &  portèrent 
leurs  plaintes  au  Pape  Urbain  IL  qui  aïantvu  la  Bulle 
d'Adrien  L  leur  fît  reftitua  ce  Monaftere^  qui  a  été  de  leuf 
dqKfîdance  pcûdaoupràs^de  deux  iiédes^ 
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Tandis  que  les  Normans  ravageoicnt  la  France,  &  re-  comgm* 
duifoienc  en  cendres  la  plus  grande  partie  des  Monafteres,  oatjon  oV 
les  Sarrafîns  en  Italie  ne  cauloient  pas  moins  de  maux.  Ils  CiÎHNr 
pillèrent  le  Territoire  de  Rome  >  (accagerenc  le  bourg  de 
S.  Pierre  ,  8c  TEglife  de  ce  Prince  des  Apôtres  ne  fut  pas  à 
Fabri  de  leurs  infultes.  Ils  allèrent  au  Mont-Caflin  pour 
mettre  encore  ce  Monaft^e  dans  le  même  ctat  de  defolationv 
€>tt  la  fureur  des  Lombards  ,  Ta  voit  autrefois  réduit ,  n'y 
aïant  pas  laiCé  pierre  fur  pierre.  Mais  Dieu  écouta  les 
prières  des  Religieux  qui  fe  couvrirent  de  cendres  &  deciii^ 
4:€Sr:  &  la  naît  que  les  barbares  avoietit  choifiepour  ravager  lé 
Monaftere,aïant  été  emploïée  à.  la  prière  &  àvloraifon,  il  fut 
pour  cette  fois  préferve  de  leurs  infultes  :  car  par  un  mira* 
de  farprenant  ^  lorfque  les  Sarrafins  fe  difpofbient  à  pafTef 
k  rivière  de  Liris  ou  de  Garilkn  y  le  tems  qui  étoit  extrê« 
mement  krein ,  fe  changea  tout  d'un  coup  :  ri  tomba  une 
pluie  fi  prodigicufe  y  que  cette  rivi«re  déborday  &  les  Sarra- 
iins  furent  obligés  de  s'en  retotrrner  y  s*étant  contentés  d'à-» 
Toir  brûlé  deux;  Prieurés  des  dépcndaiïces  du  Mont-Caffin.i 
Bailace  étoit  pour  lors  Abbé  de  ce  Modaftere.  Cetoit  la 
coàrame  détenir  le  dernier  jour  d'Août  utt  Chapitre  Gène- 
fûyok  fe  trouToient  les  Rdigieox  des  Mondfleres  de  la  dé-> 
pendance  de  cette  Abbaïe.  L'Abbé  les  entretenoit  des  de- 
Ttrirs  de  rOb(ervance,&  les  exhortait  à  s'ien  bien* acquitter- 
Le  jotnr  fuivant  on  fxifbit  le  choix  de  ceux  qui  devaient  de-» 
meurer  daœ  chaqise  Prieuré  ob  ori  les  envôïoit,pour  y  e3cer- 
cer  les  fondions  (]^i  leurétoient  commifes^ 

Bafiàce  qui  avoit  gourerné  cette  Abbaïe  pendant  dix- huit 
ams,  étaiit  mort  Tan  856^.  Berthaire  Vun  de  les  Difciples  ^fut 
clû  en  fa  place  >  &  comme  il  voulut  mettre  à  couvert  fot» 
Monaftere  de  toutes  infirkes  >  il'  Tenvironna  de  tours  &  de 
fortes  niuraiUës,&  comriiien^  ^  bâtir  une  ville  aux  environ»* 
de  celui  de faint  Sauveur  au  pied  delà  montagne.  Il  fkdW-^ 
tant  plus  aifément  cette  àépetïCc ,  que  fon  Abbaïe  augmen-^ 
toit  chaque- jour^en^  richeiies,  par  les^randes  donatk>ns  qoe^ 
fon  y  fistiifoir^  Mais  ce$  précautions  furent  inutiles  :  car  le» 
Sarrafins  étant  retournés  au  Mt)nt-Ca(En  Tan  t6^.ih  y  û^ 
tent  quelque  dégâty&jetcerent  des  meubles  Se  des  ornement 
d*Eg!ife  dans  leiîeave  ,  ou  les  briferent ,  mais  ils]  épargnè- 
rent pour  lûrs  fes  bÂtimens^  nK)ïe&aat  une  fommc^  d'àrgene 
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CoNoRï.  qu'on  leur  ofFricAtcirés  cependant  par  les  grandes  richefTe^ 
Mo  N  T^"  qui  écoienc  dans  ce  Monaftere  »  ils  y  retournèrent  pour  une 
Cassin.  troifiéme  fois  9  l'an  &S^  Ils  attaquèrent  le  Monaftere  d'en- 
haut  le  4.  Septembre  »  &  le  reduiiirenc  en  cendres  >  &  iîx  fe-» 
maines  aprés^ils  en  firent  autant  à  celui  de  faint  Sauveur  au 
bas  de  la  montagne.  Ils  tuèrent  au  pied  de  TAutel  de  faint 
Martin  l'Abbé  Berthaire ,  qui  comme  uxi  bon  Pafteur ,  s'exr 
pofa  à  la  mort  pour  conferver  fon  troupeau  i  car  tous  fe* 
Religieux  échappèrent  à  la  rage  de  ces  barbares,chacun  era* 
portant  ce  qu'il  pouvoit  du  traor  de  leur  Eglife  ,  -&  des  an- 
cres meubles.  Ils  fer«irerentà  Teane  dans  le  Prieuré  de  S» 
Benoît,  où  ils  élurent  pour  Abbé  Angelar,qui  étoît  Prieur  da 
iMoDc-Caflîn,&  que  Ion  mérite  fit  élever  iur  le  Siéee  Epif- 
copal  de  Teane.  Deux  ans  après  il  entreprit  de  rétablir  Id 
Monaflere  de  faint  Sauveur  i  ce  qui  ne  lui  fut  pasdifficilâ 
à  exécuter  y  parce  que  les  biens  du  Mon^^Caffin  s'accrurent 
beaucoup  pendant  fon  adminiftration.  L'Abbé  Léon  l'an 
504.  fit  rebâtir  celui  du  Mont-Cafiîh, vingt- fept  ans  après  fa 
çleftruftion.  Un  accident  imprévu  réduifit  en  cendres  celui 
de  Teane  ,  où  la  plupart  des  Livres  du  Moat>Callîn  fur 
rent  brûlés,  avec  l'Autographe  de  la  Règle  de  faint  Benoit; 
Les  Religieux  n'abandonnèrent  pas  pour  cela  Teane  ^  ils  y 
réitèrent  encore  jufques  en  l'an  ^£5.  que  l'Abbé  Léon  étant 
mort ,  &  ne  fe  trouvant  perfonne  parmi  les  Religieux  capar 
ble  de  lui  fucceder  »  Landulphe  &  Antenulphe,  Princes  dfi 
Capouë  9  prièrent  un  faint  homme  nommé  Jean  y  qui  étoît 
Archidiacre  de  l'EgUfe  dé  Capouë  ,  de  prendre  le  gouver- 
nement de  cette  Communauté  de  Teane.  Il  l'accepta ,  prit 
l'habit  Mobaflique  »  &  aïant  été  élu  Abbé  par  les  Religieuse, 
il  les  fit  confentir  à  venir  demeurer  à  Capouë.  Mais  comme 
il  n'y  avoit  point  de  Monaftere  en  cette  ville  ,  cet  Abbé  ac- 
quit par  échange  de  celui  de  faint  Vincentde  Voltorne^une 
petite  Eglife  à  la  porte  faint  Ange  »  où  trois  Moines  foi^ 
vieux  demeuroient,dans  une  petite  maifon  qui  h'étoit  bâtie 
que  de  bois.  Il  y  fit  conftruire  par  les  libéralités  de  plufieùrs 
perfonnes  une  Eglife  en  l'honneur  de  faint  BénoSt ,  avec  un 
Monaftere,où  il  affembla  plus  de  cinquante  Religieux. . 

Quoique  le  Monaftere  du  Mont-Caffin  fût  inhabité  ,  il 
étûit  cependant  toujours  reconnu  pour  le  Chef  de  tout  l'Or- 
dre. Le  Pape  Marin  IL  luiaccordapluiîeurs  Privilèges  Tan 
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544. 8c  le  maintint  dans  la  poflefGon  de  tous  Tes  biens,  &  de  Congaim 
tous  les  Monafteres  tant  d'hommes  que  de  filles  qui  ëtoient  Si  o  n**!*/ 
de  fa  dépendance,  &  confirma  le  droit  que  les  Religieux  Ca$$iiu 
avoient  d'élire  leur  Abbé.  Le  Père  Mabillon  dit  que  ce 
Pape  accorda  à  cet  Abbé  la  permiifion  de  chanter  à  la 
AfefTe  les  Fêtes  &  Dimanches  le  Gloria  i>  ejcceljis  :  mais 
nous  avoBs  remarqué  ci-deiTus  que  le  Pape  Zacharie  avoit 
accordé  aux  Religieux  de  cette  Abbaïe  la  même  grâce  deux 
cens  ans  auparavant.  Peut-êcre  ce  fçavant  Benedidin  a-t-il 
trouvé  la  Bulle  de  Zacharie  fufpeâeice  qui  Ta  pu  empêcher 
déparier  de  ce  Privilège  plutôt  qu'en  l'an  544.  &  il  n'a  pas 
apparemment  combattu  cette  Bulle  ,  pour  ne  pas  faire  de 
peine  aux  Benedidins  de  la  Congrégation  du  Mont-Caflîn  t 
qui  comptent  fort  fur  toutes  les^Bulles  inférée?  dans  leur  Bul-  ' 
'laire ,  quoique  cependant  il  y  en  ait  plufieurs  de  douteufesi 
principalement  celles  du  Pape  Zacharie. 
,  Comme  les  Princes  de  Capouë  avoient  affujetti  le  Mona- 
fierc  de  faiat  Benoit  de  Capouë  à  leur  domination .,  ce  qui 
avoit  été  caufe  que  les  Religieux  avoient  abandonné  les  Od- 
fervances  Regulieres>p0ur  vivre  à  la  façon  des  feculiers ,  le 
Pape  Agapet  IL  l'an  5^4(3.  à  la  foUicitation  de  l'Abbé  Bau- 
<ioùin ,  obligea  ces  Relideux  de  retourner  au  Mont*Caffiiï» 
pour  y  vivredans  les  Obfervances  Régulières.  Ils  n'y  alle*- 
rent  néanmoins  que  fous  l'Abbé  Aligeme,qui  fut  élu  l'aa 
94^.  &  ce  Monafterequi  avoit  demeuré  pendant  foixante  & 
4ix-fept  ans  comme  défert  &  abandonné  >  <lepuis  fa  der^ 
Diere  déijbruélion  par  les  Sarrafins  ,  fut  de  nouveau  habité 
par  une  norabreuie Communauté  qui  fe  forma  dans  la  fuite» 
où  l'on  vit  en  quelque  façon  revivre  l'efprit  de  leur  Fondar 
ceurfbusle  gouvernement  d'Aligerne,Qui  ,  comme  un  autre 
Petronax  >  a  été  le  Reftaurateur  t  non  feulement  des  édifices 
matériels  de  cette  Abbaïe ,  mais  encore  de  l'Obfervance 
Régulière.  Il  fit  achever  les  bâtimens  qui  avoient  été  com- 
mencés par  les  Abbés  Léon  &  Jean ,  &  recouvra  la  plûparc 
des-biens  qui  avoient  étéufurpés  par  les  Comtes  de  Teane^ 
<l'Aquino  :  ce  qui  lui  attira  beaucoup  de  perfécutions,  prin- 
cipalement de  la  part  d' Adenulphe  Comte  d'Aquino  ,  qui 
voïant  qu'il  lui  redemandoit  ce  qu'il  avoit  ufurpe  à  fon  Mo- 
naftere ,  &  que  fur  le  refus  qu!il  en  avoit  fait ,  cet  Abbé  en 
avoir  porté  &  plaintes  A  LandjilpJhe  Prince  de  Capouc ^  il  sa 

.  1^  iij 
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Mont,   peaii  d'ôurs ,  il  l^expoià  à  des  chiens  poar  fervir  de  fpeâacie 
'^  au  peiiple.  Mais  le  Prince  de  Capouc  Vouknc  venger  l'af- 

from  faic  à  Aligerne,  commanda  i  Adçnulphe  de  le  venir 
trouver.  Ce  Comte  aima  mieux  fe  révolcer  contre  (on  Prince 
^u€  d'obéïr  :  ce  qui  obligea  Landulphe  de  venir  à  Âquino^ 
isLvec  dJes  troupes.  Adenuiphe  s^  vo'iant  affiegé  >  &  ne  pou-^ 
vaut  éviter  de  tomber  entre  les  mains  de  Ton.  Seigneur  >  fe 
Kkiic  une  corde  au  col,  &  fe  &  enfuite  conduire  par  fa  fenuner 
fcn  la  préfence  du  Prince  pour  implorer  fa  clémence  >  mai^ 
Landiâphe  le  livra  ainfi  lie  entre  les  mains  de  l'Abbé  Aliger* 
se  »  &  lui  fît  reftituer  toiis  les  biens  qu'il  avoit  pris  à  foiv 
Abbaïe. 

.11  y  a  de  TappaTence  que  TObfcrvance  Régulière,  quï 
avoit  été  réubiie  auMont-Caflin  par  TAbbé  Augemejfout* 
frit  quelque  atteinte  fous  le  gouvernement  de  Manfon  ,  qui 
lui  fuccedaTan  98e.  &  qiûbien  loi»  de  fuivre  fes*  traces  9, 
mena  au  contraire  une  vie  toute  oppofée,  q^ui  refTentoit  plus 
celle  d'un  Séculier  addonné  k  fcs>  plaifirs  ,  qjiie  celle  d'ui» 
fuccefTeur  de  faint  Benok.  Il  fe  raifoit  fuivre  ordinaire* 
ment  par  un  grand  nombre  de  Domeûiques  vêtus  de  foïe  r 
il  avoit  de  grands  équipages  ,  &  frequentoit  fouvent  1^ 
Cour  de  TEmpereur.  L'envie  de  dominer  lui  fit  commencer 
une  Forterefle  yck  faint  Thomas  d'Aquin  a  pris  naiflànce 
idaiis  la  fuite  :  ce  qui  donna  de  la  jaloufle  aux:  Princes  de 
Capodë ,  qcri  appréhendoienc  qu'il  ne  voulue  fe  rendre  maî^ 
tre  de  ttoute  h  Province,  Alberic  Evêque  de  Marfico>  qui 
ttroit  envie  de  s'emparer  de  l'Abbaïe  du  Mont- CafTin  pour 
la;  donner  à  un  fib  qu'il  avi^  eu  d'une  Concubinerprontane 
^e  la  jaloufie  des  Princes  de  Capouë ,  convint  d^une  fomme 
d'areenr  avec  quelques  Bourgeois  de  Capouc  ,  &  quelques 
Aiéi^nans  Moines^pour  fe  faiwr  de  TAbbé,  &  lui  crever  les^ 
yeux:  ceux-ci  atant exécuté  leur  proraefTè  l'an  ^^é. mi- 
rent les  yeux  de  cet  Abbé  dans  un  linge  pour  les  porter  à 
cet  indigne  Prélat ,  afin  de  recevoir  de  lui  la  récompenfe  de 
feur crime  f  mais  par  un  jufle  jugement  de  Dieu ,  ce  mé-^ 
cbant  Evêque  mourut  à  la  même  heure  qpe  Manfon  avoit 
^té  privé  de  la  vue. 

Comme  H  eft  plus  aiféde  tomber  dans  le  relâchemem  que 
«2e  s'en  relever  >  il  eft  a  crçire  que  les  Religieux  du  Mont^ 
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CaiHn  ne  profitèrent  point,  ni  des  avis  »  ni  de  l'exemple  que  CoNsut* 
leur  donna  leur  Abbé  Jean  I L  fuccefleur  de  Manfon  ,  qui  m  oTr!^ 
etoit un  très  fàint  homme >  &  que  ce  fut  ce  qui  loblisea  à  Cassm. 
renoncer  à  cette  Dignité ,  pour  fe  retirer  dans  une  (bUtudô 
avec  cinq  ou  iix  Religieux  ,  qui  voulurent  apparemment 
■éviter  le  relâchement;  Ceux  qui  refterent  au  Mont-Caf- 
fin  ne  profitèrent  pas  davantage  des  inftruâions  que  leuf 
donna  Jean  1 1 L  qui  fut  élu  après  la  démifHon  volontaire  de 
Jean  I L  Cet  Abbé  fît  paroitre  beaucoup  de  confiance  £c 
de  grandeur  d*ame  dans  toutes  les  adverfités  qui  lui  arrivè- 
rent pendant  les  douze  années  de  ion  gouvernement  :  car 
pendant  qu'il  ne  fongeoit  qu*à  embellir  TEglife,  à  faire  de 
nouveaux  bâtimens  &  à  augmenter  le  nombre  des  Monaft&- 
res  de  fa  dépendance  i  un  grand  tremblement  de  terre  qui 
dura  pendant  quinze  jours>  endommagea  notablement  TE- 
glife.  D'un  autre  côté  les  Princes  voifins  par  \ts  vexations 
qu'ils  lui  firent ,  l*obligerent  de  fe  retirer  a  Capouë  i  &  fe$ 
Moines  pendant  fon  aBfence  lui  aïant  fufcité  une  perfecu- 
tion  domeftique  9  le  déposèrent  &  élurent  en  fa  place  un  au<^ 
tre  Abbé*  Mais  le  Schifme  ne  dura  que  fept  mois ,  &  les' 
troubles  aïant  été  anpaifés ,  l'Abbé  retourna  au  Mont- 
Caflln,où  il  mourut  ran  loio.  Ce  que  l'on  pourroit  con-^ 
damner  dans  la  conduite  de  cet  Abbe  »  c'eft  aavoir  de  foa 
vivant  >  fait  reconnoître  pour  fon  fucceffeur  par  une  partie 
de  fes  Religieux  >  un  de  fes  parens  qui  n^étoit  encore  que 
Novice  >  ce  qui  caufa  un  nouveau  Schifme. 

Il  y  eut  un  troifiéme  Schifme  en  1 1x6.  H  un  quatrième 
fan  itj'S^  &;  de  tems  en  tems  le  Monaflere  fe  trou  voit  vexé 
par  la  tyrannie  des  Seigneurs  voifins.  L'an  1 030.  Pandulphe 
Prince  de  Capouê  ,  s'empara  prefque  de  tous  les  bourgs  âe 
villages  qui  lui  appartenoient ,  dont  il  mit  en  pofleflion  les 
Nbrmans  ^  qui  fuivoient  fon  parti  »  &  qui  étoient  pour  lor^ 
répandus  dans  l'Italie.  Il  enleva  les  va{es  facrés  &  les  orne-*^ 
mens ,  &  donna  le  Gouvernement  de  la  ville  de  faint  Ger« 
main  êc  du  Monaftere  du  Mon^Caffîn ,  à  Tôdin ,  Fun  des 
Serviteurs  de  cette  Abbaïe,  qui  traita  les  Moines  avec  tant 
de  dureté ,  qu'il  fit  manger  les  Serviteurs  dans  le  Refedoire» 
cil  jufqu'alors  aucun  Laïque  n'avoit  été  admis  »  &:  qu'un 
jour  de  TAfibn^tion  de  la  Vierge,  ils  ne  purent  pas  avoir  de 
vin  pour  dire  la  Meiïe» 
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CoNORB.     Richer  qui  fut  Abbé  en  1037;  fut  obligé  de  lever  (fesî 

MoNT-^"  Troupes  pour  recouvrer  les  terres  qui  arvoienr  été  ufurpées*. 

Ca&sxh.  11  difputa  le  pafTage  du^  Garillan  aux  Comtes  d'Âquino  &. 
aux  Normans  qui  étoient  avec  eux  i  mais  aïant  été  forcée 
il  fut  faitpriibnnier ,  &  pendant  quinze  jours  tout  le  Ter- 
ritoire de  Caflîn  fut  en^  proïe  x  Tennemi*-  L'Abbé  aïant  été 
mis  en  liberté»  alla  en  Allemagne  ,docril  ramena  des  trou«^ 
pes  avec  le  fecours  defquelles  uxontraignit  les>  Normans  qui 
occupoient  les  terres  de  TAbbaïe  »  de.  lui  prêter  ferment  de 
fidélité:  mais  ils  le  violèrent  peu  de  tems  apresjcar  fe  voïanc 
en  grand  nombre ,  ils  bâtirent  le  château  de  faint  André 
pour  leur  fervir  de  place  d'armes  &  de  retraite ,  fans  avoir 
égard  aux  défenfes  de  TAbbé ,  qui  eut  recours  alors  aux 
armes  fpirituelles  de  la  prierei  &qui  par  le  fecours  de  faint 
Benoît  ,  fk  plus  *  qu'il  n'auroit  fait  avec  des  troupes  ré- 
glées :  car  les'  Normans  étant  venus  au  -Mont-Caffin  fous 
la  conduite  de  Rodolphe  r  fous  prétexte  de  traiter  de  paix  > 
mais  en  effet  dans  le  deflein  de  £aire  prifonnier  TAboé  ou 
de  le  tuer ,  ils  entrèrent  dans  TEglife  comme  pour  faire  leurs 
prières  >  aïant  laifTé  leurs  armes^  à  la  porte ,  ûiivant  la  cou- 
tume de  ce  tems  là ,  auquel  il  n'étoit  pas  permis  d'entrer 
dans  l'Eglife  avec  des  armes.  LesferviteuTS  de  l'Abbaïe 
s'en  étant  apperçus  ,  fe  faifirent  des  armes  &  des  che- 
vaux des  Normans  ^  fonnerent  le  tocfin  pour  faire  prendre 
les  armes-  aux  habitans  des  lieux  circonvoifins  >  &  fe  jette- 
rent  fur  les  ennemis ,  dont  ils  en  tuèrent  plufieurs  &  firent 
wrifonnier  Rodolphe  leur  Chef  avec  plufieurs  autres ,  de 
forte  qu'en,  un  feul  jour  les^  Moines  du  Mom-Caflîn  recou^ 
vrerent  tous  les  lieux  quiavoientétéufurpés,à:  la.referve 
des  Châteaux  de  faint  Viclor  &  de  faint  André ,  dont  ils 
ehaŒerent  audi  quelques  jours  après  les  Normans  :  après 
quoi  l'Abbé  ne  fe  fiant  plus  à  leur  ferment ,  fit  entourer  de 
murs  tous  les  Châteaux  qui  dépendoient  de  l'Abbaïe  &  y 
mit  garnifon» 

Le  Monaftere  du*  Mont^Ca'flîn  prir  un  nouveau*  luftrc 
fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Didîer,deptiis  Pape  ,  (bus 
le  nom  de  Vîftor  11 1.  qui  eft  regardé  comme  un  des  Ref- 
taurateurs  de  cette  célèbre  Abbaïe.  Il  fit  abbattre  l'ancien- 
se  Eglife  l'an  1066*  &  en  fit  rebâtir  une  autre  avec  tome 
U  magnificence  poifible  1  aïant  fait  venir  de  Rome  avec 

beaucoup 


ticâticoup  de  depenfe,  des  marbres  ,  des  colomnes  ,  des  Comcri- 
bafes  &  autres  matériaux.  U  envoïa  mefme  jufqu'à-Con^  mont^''^ 
fiantinople  pour  faire  venir  d'habiles^ Architedes.  L'Egliîe  ^^^  ***f 
fut  achevéeau  bout  de  cinq  ans,  &  la^  Dédicace  i^'en  fit  avec 
beaucoup  de  folemnité  Se  un  grand  concours  de  Prélats  r 
car  il  y  eut  dix  Archevêques  &  quarante  trois  Evêques 
qui  y  affifterent  avec  Richard  Prince  de  Capouë ,  fon  fils 
&  fon  frerCjGifulphe  Prince  de  SalemeALandulphePrince 
de  Benevent  >&  pluûeurs  autres  Seigneurs.  L'Abbé  Didier 
ne  fe  contenta  pas  d'avoir  fait  rebâtir  TÉglife ,  il  ajouta 
encore  plufieurs  édifices  au  Monaftere  ,  dont  les  richefles- 
augmentèrent  dans  la  fuite  par  les  grandes,  donations  quilui 
durent  faites. 

Le  Schifme  qui  arriva  dans  TEglife  Tan  113a  après  Iju 
mort  du  Pape  Hohorius  II .  penfa  caufer  encore  la  ruine  de  - 
ce  Monaftere:  Le  même  jour  qu'Itinocent  II.  fut  élu  cano^ 
niquement  pour  fucceffeur  d?HonoriuS',  le  Cardinal  Pierre^ 
dé  Léon aïant une  puiiTahte  fadien dans^ Rome'9fe fit  aufit 

Proclamer  Pape  fous  le  nom  d' Anaclet  I L  La  France,!' Al-^ 
:magne  >.&!* Angleterre  reconnoiffoient  Innocent.  L'Italie' 
fuivit  le  parti  d'Anaclet ,  qui  pour  y  attirer  Roger  Duc  de- 
la  Poûille ,.  &  fe  le  vendre  plus  favorable ,  érigea  fes  Etats- 
€n  Roïaume  fous  le  nom  de  Sicile.   L'Empereur  Lothaire 
étant  venu  en  Italie  pour  rétablir  le  Pape  Innocent  kn  fon.. 
Siège  ,  fe  fit  couronner  par  ce  Pontire  dans  le  Palais  de  - 
Latran ,  &  fa  prefence  pacifia,  tous  les  troubles..  Mais  à. 
peine  ce  Prince  fut- il  parti ,  que  Roger  s?étant  mis  en  cam- 
pagne avec  une  année  >  s!empara  de  prefque  toutes  les  terres^ 
du  faint  Siège.    L'Empereur  qui  n'avoit  rieft^  diminué  de: 
ton  affeâion  pour  l'Eglife  >>  retourna-  en  Italie  avec  une: 
puilTante  arihee^  Pendant  qu'il  étoit  en  ch^nin  ,  Guaria^ 
Chancelier  de  Roger  voulut  contraindre  les-  Moineâ  dm 
Mont^Caffin  d'abandonner  leur  Monaftere  entre  les  mains . 
de  fes  gens  pour  s'oppofer  à  l'Empereur  :  mais  ils  n'y  vou*-        • 
lurent  pas  confentir>8c  déclarèrent  qu'ils xombatcroîent  juf^- 
qu'^à  la  mort,  &  qu'ils  fouf&iroient  plûtôc  d'être  réduits  4^ 
manger  la;  chair  des  chevaux.,  des  chiens  &  des  rats,  que.: 
de  confentir  que  leur  Monaftere  tombât  encre  les  mains  des  ^ 
Séculiers.  Senioreft  qui  étoit  pour  lors  Abbé  ,  croïant  flé»- 
Sliir.  l'efpxit  du  Chancelier .p  lui  envoïa  dousie  do  fes  plui:> 
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CoMGRff-  ancieiis  Religieux  nuds  pieds  i  pour  le  prier  de  leur  accor*^ 
M Jnt!!  °^'  àor  du  tems  ,  afin  de  ccwivoquer  le  Cliapitre  gênerai ,  pour 
Cassin.  prendre  Tavis  des  Religieux  qui  demeuroienc  dans  les  Mo^ 
nafleres  de  la  dé^>endance  du  Monc-CaiI:n.  La  Commu- 
nauté conduific  ces  d(Mize  Religieux  à  la  porte  du  Mona^ 
ftere  fondant  tous  en  larmes  :  ils  rentrèrent  enfuite  dans 
i'Eglife  en  frappant  leur  tête  contre  le  pavé  :  ils  imploroient 
la  mifericorde  de  Dieu  &  le  fecours  de  faint  Benoît.  Ils 
^rent  des  Proceffions,  où  ils  portèrent,  entre  autres  Reliques, 
du  Bois  de  la  Vraïe-^Croix ,  un  bras  de  l'Apôtre  faint  Mat- 
thieu &  un  bras  de  faint  Maur  :  ce  qui  aïant  irrité  davan^ 
cage  le  Chancelier ,  il  menaça  de  faire  couper  le  nez  &  les 
lèvres  à  tous  les  Religieux ,  &  leurs  habits  jufqu'à  la  moitié 
des  cuifles. 

L'Abbé  SenioreA  voïant  qu'il  n*y  avoit  plus  d'efberance 
de  le  fléchir ,  mit  fon  Monaftere  fous  la  protedion  de  Lan* 
dulphe  de  (aint  Jean  qui  tenoit  le  part j  de  l'Empereur.  Il  y 
envoïa  des  foldats  &  y  vint  lui-même*^  peu  de  tems  après. 
Mais  dans  le  tems  que  le  Chancelier  de  Roger  menaçoit  de 
venir  ruiner  le  Monaftere ,  il  mourut  fubitement.  L'Abbé 
Senioreft  étant  mort  auffi  l'an  1 137.  il  y  eut  quelque  divifion 
entre  les  Religieux  de  cette  Abbaïe  au  fujet  de  TéleAion 
4  un  nouvel  Abbé.  Raynaud  de  Tofcane,  lelon  ce  que  dit 
M«  Ange  de  la  Noce  »  lutélutumultuairement,  &  reconnut 
^l'abord  l' Antipape Anaclet.  Il  fe  foumit  cependant  à  l'obéïf- 
ùnce  d'Innocent  IL  par  l'entremife  de  l'Empereur  Lo* 
chaire  9  &  fut  enfin  dépofé  >  après  que  le  Pape  eut  fait  exa- 
miner fon  éledion  qui  ne  fe  trouva  pas  canonique. 

Les  évenemens  les  plus  remarquables  qui  arrivèrent  dans 
la  fuite  dans  cette  Abbaïe  regardent  le  gouvernement  fpi- 
ricuel.  Lorfque  faint  Celeftin  fut  élevé  fur  la  Chaire  de  faint 
Pierre  Tan  1x^4.  il  vint  au  Mont-Caffin ,  &  voulant  Tunir 
fi  la  Congrégation  qu'il  avoit  fondée  &  qui  a  porté  fon  nom, 
il  perfuada.  aux  Rdigieux  de  quitter  leur  habit  pour  pren- 
dre celui  de  faCongregation  qui  étoit  gris  &  d'une  étoflFe  très 
groîljere*  Il  y  envola  près  de  cinquante  Religieux  de  cette 
Congrégation  nouvelle,  &  y  nomma  pour  Abbe  Angelar  qui 
ctoit  de  la  même  Congrégation,  &  qui  ne  gouverna  que  cinq 
inois  :  car  le  Pape  faint  Celeflin  aïant  renoncé  cette  même 
aix  Popti^at^  Boniface  VIIL  qui  lui  f^cçeda  >  ca^ijt 
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tout  ce  qu'il  avait  fait,  excepté  les  Cardinaux.  Les  Cdoftins  cS,^"w 
fortirent  du  Mont-Caffin,  &  il  fut  rendu  aux  Benedidins  qui  Mont-. 
le  poflederent>  &  élurent  leurs  Abbés  jufquenran  131 8*^^'^**" 

3u'après  la  mort  de  l'Abbé  Ifuard  le  Pape  Jean  XXII.  e» 
onna  i'adnxiniftration  à  Odon  Patriarche  d'Alexandrie  :  6c 
après  la  mort  de  ce  Prélat ,  qui  arriva  Van  1 315.  le  même 
Pape  érigea  le  Mont-Caffio  &  tout  fon  Territoire  en  Eve- 
che,  &  fupprima  la  dignité  d'Abbé.  Il  y  eut  neuf  Evêques 
de  fuite  :  &  après  la  mort  d'Ange  des  Urdns  qui  fut  le  der^ 
nier  >  &  qui  mourut  Tan  13457.  Urbain  V.  confiderant  que* 
pendant  près  de  quarante-quatre  ans  que  ce  Monailere  n'a- 
voit  point  eu  d' Aobés ,  robfervance  Régulière  en  avoit  été 

Erefque  balmie  >  luireflitua  le  titre  d'ABbaïe ,  &  fupprima^ 
i  dignité  Epifcopale  :  il  prit  ce  Monaftere  fous  fa  prote^ 
ftion  y  en  fut  lui-même.  Abbé  ,,8iç\c.  fît  gouverner  par  fes? 
Procureurs^  iufqu^en  l'an  137p.  qpll  mourut.  Après  fa  mort 
Barthelemioe  Sienr^efu^élu  Àbbél'an  1371*  Mais  quoique 
le  Pape  eût  érigé  le  Mont-Caflin  &  tout  fon  Territoire  eo 
Evêché  >  l'on  peut  dire  qu'il  ne  fit  pas  un  nouveau  Diocêfe» 
puifque  les  Abbés  du  Mont-Caflin  avoient  toujours  eu  une 
jurifdiâionprefque  l^pifcopale  ,  comme  ils  l'ont  encore»  Ce 
Pontife  ne  démembra  x'im  des  autres  Diocêfes  pour  former 
celui  de  Caflîa  :  Cclorfquele  Pape  Urbain  V.  fupprima  la 
dignité  Epifcopale»  il  ne  diminua  rien  de  la  jurifdiclion  de 
l'Abbé  du  Mûot-^af&n  >  qui  affemble  un  Synode  ,  confère 
les  Ordres-  mmeors  ^  non  feulement  à  fes  Relieieux  >  mais 
aux  Séculiers  qui  fonç.dç  fa  jurifdidion ,  leur  connele'Sa-» 
crânent  de  Cènfînïiation ,  &  joiiic  de  plufieors  droits  qui 
n'appartiennentqu'aux  Evêques. 

Après  que  le  Pape  Urbaifi  V.cut  rendu  le  titre  d'Abbaïe 
i  ce  Monaftere,  il  tut  toujours  gouyerné  par  des  Abbés  Ré- 
guliers ,.  juiquîen  Tan  :i 454%.  Pirrh^js  Tomacelli  aïant  été  ' 
élu  en  1 415;  gouyën»  cette  Abbaie  pendant  dix-huit  ans  ; 
mais  aïant  voulu  xetenir  te  Château  de  Spolette  contre  ki 
volonté  du  Pape  Eugène  I V'  ce  Pontife  le  nt  enfermer  dans 
le  Châœau  Samc-Ange ,  oh  il  mourut  l'an  7  437.  ^rès  avoir 
été  privé  de  fon  Abbaïe  peu  de  lems  auparavant^.  Elle  de- 
meura ikns  chef  pendant  huit  ans  &  deml,jufqu'en  l'an  1^446.' 
qu'Antoine  Carafia  dernier  Abbé  Régulier  perpétuel  fut  éli8 
pour  la  gouverner-  Mais  aprèsfa  mort  qui  arriva  l'an  1454^    ' 

Gi] 
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coMGRi-  ce  Monaftere  fut  donne  en  commende  au  Cardinal  Loûîfi 

Âî^o'^N  r.""  Scarampi  Patriarche  d'Aquilée.  Le  fçcond  Abbé  Com- 

^ASiiti.     mendataire  fut  le  Pape  Paul  IL  qui  le  fit  gouverner  par  Ces 

Légats  depifi3  l'an  I4*(Î5.  jaf qu'à  fa  mort.  Jean  d'Arragon 

fils  de  Ferdinand  Roi  de  Naples  ,1  obtint  enfuite.   Enfin  le 

Cardinal  Jean  de  Meâicis-qoi  fut  énfuite  -Pape  fous  le  nom 

de  Léon  X.en  àïant  été  pourvu  ,  s'en  démit  entre  les  maic^ 

du  Pape  Jules  IL  quiTunit  Tan  1504.  à  la  Congrégation  de 

fainte  Juftine  de  Padouë  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Mais  avant  cette  union  il  y  a  de  l'apparence  que  Tancienne 

Congrégation  du  Mont-Caflîn  ne  uiofiftoit  plus ,  fic^œles 

différences  revqhitîons. arrivées  dans  le  gouvernement  fod-' 

rituel  .de  trette  Àb1)aîe ,  avoient  empêche^la  tenue  des  CHa<- 

jfitres  Généraux. 

Si  Ton  veut  ajouter  foi  à  ce  qae  dît  Wion  &  qiaelquef 
autres  Auteurs,  PAbbé  du  Mont-Ciffin  fe  qoalifioit  Pa- 
.triarche  del?.  fainte  Religion ,  Duc  &  Prince  de  tous  les  Ab- 
bés &  Religieux  ,  Vice-Çhançelier  de  TEmpirc ,  X^han- 
*celier  des  Roïaumes  de  Fune  &  l'autre  Sicile ,  âe  Jerufalem 
,&  de  Hongrie ,  Comte  &  Rcdeur  de  k  Champagne ,  terre 
de  L^Jbpai- ,  6c  Provinces  niaridmes  ,  Vice-  Empereur  & 
.Prince  de  la  Paix  :  mais  fi  cela  ^oît  JVrai ,  M.  Ange  de  U 
>Toce  n'auroit  pas  manqué  d'en  parler.  Il  paro^t  feulement 

far  la  chronique  de  Paul ,  Diacre  de  cette  Abbaïe  9  que 
Empereur  X-othaire  donna  à  TAbbé  KSnibalde  le  titre  de 
Chancelier  &  de  grand  Chapelain  de  l'Empire  6c  celui  de 
Prince  delaPaîx:  écM,  Ange  de  laNoce^dit  qu*il  cft  lepremier 
^aron  du  Roïaume  deNaples.  Ponce  Abbé  de  Quni  s*étant 
cencpntré  à  Rome  avec  V Abbé  du  MonD^Caifin  dans  un 
Condlc  >  &  :aïant  voulu  s'attribuer  la  qualité  d'Abbé  des 
Abbés,  on  lui  demanda  fi  Cluniavoicicômmuniqaé  ia  Règle 
iie  faint  Benoît  au  Moht-Ca(Im;  OQ  le  Moht.Caifinj  à^Cluni  $ 


qui -.     . 

parceque  xfétoit  du  Mont-CaUm  que  la  Règle  de  falnt  Be« 
iioît  s'étoit  répandue  par  tout  ie  monde.  C  *éft  pour  cette 
raifon  que  faim  Odilon ,  quiétoit  auffi  Abbé  dé  Ciiu>i ,  s'é- 
jcant  trouvé  au  Mont-Caflîn ,  &  aïant  été  prié  d*y  célébrer  U 

Meflè  folçmnelle  %vecla  Cro%  en  main  ^  ne  voulut  janMÎ^ 
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%aToltreav«c  cette  marque  devant  le  chefd.es  Abbcs ,  c'eft-   Conou. 
à-dire,  devant  l'Abbé  du  Mont-Caflîn.  ltï!r.1. 

Faïez,  Léon  d  Olrie  ,  Chrome.  Monajt.  Ca(jin.  cum  notis 
Angeli  de  Nuce.  Anton.  Tornamira.  orig*  ^P^^g*  délia  Cong. 
Cajfmenfe.  Arnold  Wion  ,  Li^num  viu.  Bukeau  ,  if;/,  it 
ÏOrà.  de  S.  Benoit.  D.JeanMabillon,/f;^»a/.  Benedicf.  Cor- 
4aeL  Margarin  i  Bullar.  Cajfmenfe. 

Chapitre     VI. 
Des  anciennes  Congrégations  de  Sicile. 

SA  I  N  T  Placide  aïant  étéehvoïé  en  Sicile  par  faînt  Be* 
noît  s  comme  nous  avons  die  dans  le  Chapitre  II.  il  / 
bâdt  un  Monaftere  proche  Mcfline  fur  le  bord  de  la  mer» 
dont  TEglife  fut  conlacrée  à  Dieu  fous  Tin  vocation  de  faine 
Jean  Baptifte ,  &  fa  Coftimunauté  Ce  trouva  en  peu  de 
tems  compofée  de  trenteReligieux  qu'il  gouvernoit  avec  une 
(agefle  admirable.  Entiche  &  Viftorin  fes  frères ,  avec  leur 
fœur  Fia  vie  Tétant  venu  voir  Tan  541,  ne  furent  pas  plu- 
tôt arrivés  à  Meflîne  ,  qu  une  armée  navale  d^InSdcles  y 
aborda.  Ces  Barbares  étant  defcendus  à  terre ,  allèrent 
au  Monaftere,  prirent  faînt  Placidci  fes  deux  frères,  fa  fœur 
&  tous  les  Religieux ,  aufquels  ils  firent  foufFrir  d'horri- 
bles tourmens  pour  les  obliger  à  renoncer  àJesus-Chmst* 
Mais  les  veîant  fermes  dans  leur  foi ,  ils  leur  procurèrent  la 
Couronne  du  Martyre.  Non  contens  decela,il  reduifirent  le 
Monaftere  en  cendres,  &  ne  laiflerent  que  TEglife,  où  Gor- 
dian ,  le  feul  Religieux  de  ce  Monaftere  qui  évita  la  fu-- 
reur  de  ces  Barbares  ,  donna  la  fepulture  aux  corps  des 
Saints  Martyrs.  Comme  Ion  a  donné  le  nom  de  Sara- 
fins  à  ces  Infidèles  qui  abordèrent  en  Sicile  Tan  541.  cela 
a  donné  lieu  à  quelques  -  uns  de  douter  de  la  vérité  de 
cette  Hiftoire.  Mais  que  ces  infidèles  aïent  été  Sarafins  » 
Efclavoris  ou  Goths  j  qu'ils  aïent  été  idolâtres  ou  Ariens, 
ç*eft  une  ancienne  tradition  qui  eft  prefque  univerfelle- 
ment  reçue  que  faint  Placide  &  fes  compagnons  ont  été 
martyrilés  en  Sicile,  iSc  qu'ils  ont  été  les  premiers  de  l'Ordre 
<le  faint  Benoît  qui  aïent  répandu  leur  lang  poux  la  defenfe 
^nonçidej£Sus-CHiii&T« 

<5  "i 
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c«N<siii.  Après  la  mort  de  faint  Placide ,  on  envoïa  du  Mont-Ca  flitt 
liQiLi!  '^^  ^^  Sicile  d'autres  Religieux  pour  réparer  ce  Monaftere,  au- 
quel on  donna^  le  nom  de  faint  Placide  :  mais  environ  trois 
cens  ans  après  >  les  Sarraiîns  s'étant  emparés  de  cette  ide  >  & 
y  aïant  décruit  ou  ravagé  les  EgUfes,  ce  Monaftere,fe  trou  va 
enveloppé  dans  cette  ruine  commune. Baronius  Tan  ^(îj^.rap- 
porte  clés  Lettres  des  Moines  de  Sicile  à  ceux  de  la  Congré- 
gation du  Mont-Caflin  qui  demeuroient  pour  lors  àRome  au 
^alais  deLatran,par  lefquelles  ils  les  prient  d^avoir  compa^*- 
iion  d'eux  ,  de  ne  les  point  abandonner  &  de  leur  envoïer  de 
quoi  réparer  le  Monaftere  de  faint  Placide  ,  les  villes  ,  les 
bourgs  I  ks  Châteaux  &  les  biens  qui  en  dépendoient.  £lles 
font  accompagnées  d'autres  Lettres  du  Pape  V italien  adref- 
fées  à  ces  Moines  de  Sicile,par  lefquelles  il  les  confole  &  les 
exhorte  d'aider  les  Religieux  de  la  Congrégation  de  Cailîà 
qu'il  leur  envoie  pour  rétablir  les  Monafteres  de  Sicile  qui 
a  voient  écé  ruinés  par  les  Barbares  >  mais  cts  Lettres  ontpa-* 
ru  fufpecles  au  Père  Dom  Mabillon  à  çaufe  qu'^Anailafe 
ié  Bibliothequaire  ne  met  cette  incuriîon  des  Sarrafîns  que 
fous  le  Pape  Adeodat  >  &  non  pas  fous  V  italien  dont  Bara« 
nius  met  la  mort  Tan  66$.  quoiqu'il  ait  encore  vécu  juf- 
qucs  en  Tan  673.  ce  qui  rend  encore  ces  Lettres  plus  fufpe- 
ftes.  Apparemment  que  M.Ânge  de  la  Noce  les  a  crues  aufll 
fuppofees ,  puifqu'il  les  a  omifes  dans  la  nouvelle  édition 
qu'il  donna  en  i66i.  delà  Chronique  du  Mont-Caflîn  par 
Léon  d'Oftie  ,  quoiqu'elles  fe  trouvaient  dans  l'àppendlx 
des  anciennes  éditions  ,  &  qu'Àfcagne  Tambourin  les  eût 
auffi  rapportées  tout  au  longjfl  Ton  pouvoit  même  ajouter 
foy  à  ces  Lettres ,  on  en  tireroit  une  ihduAion  qu'il  n'y  avoit 
point  de  Congrégation  particulière  6n  Sicile,&  que  les  Moi- 
nes du  Monaftere  de  faint  Placide  &  des  autres  étoient  de 
la  Congrégation  du  Mont-Caffini  puifque  celles  qui  font 
adreflees  aux  Moines  de  cette  Congrégation ,  difent  que  les 
Sarafins  firent  un  carnage  des  Moines  du  Mont-Caflîn  t 
Effuiére  najnque  Sarraceni  fanguinem  Monachorum  Cajjî-^ 
nenfium  &Chri(Hanorum  cum  illis  h^bitantwm>  velut  aquam 
inciuuitii  fouejfionuîn(uarum^&  non  erat  qui  fefeliret.  Maïs 
fuppofé  que  le  Monaftere  de  faint  Placide  eut  été  regardé 
commeCnef  des  Monafteres  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  en 
iSlcHé  ^  &  qu'ils  eufleat  fonxie  une  Congrégation  feparée  > 


QUATHIÏME  PA«.TU!,CHÂr.  VI.  55 

die  fut  détruite  apparemment  par  l'incurfion  des  Sarrafins  comcrk- 
qui  refterent  en  cette  ille  jufqu  en  l'an  1070.  qu'ils  en  fu-  cation  oe 
rent  chafles  par  les  Norauns  qui  y  rétablirent  le  Chriftia*  ^^^^^ 
nifme.  Leur  Prince  Roger  qui  fut  le  premier  Comte  de  Si- 
cile donna  le  lieu  où  étoit  ce  Monaftere  de.  faint  Placide  auK 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  qui  le  pofTedent  en- 
core aujourd'hui,&  qui  voulant  faire  travailler  à  leur  Eglife 
Tan  15^8.  trouvèrent  les  Corps  de  faint  Placide  &  de  fe« 
compagnons  t  dont  la  tranflation  fe  fît  avec  beaucoup  de 
pompe  &  de  cérémonie  >  comme  Ton  peut  voir  dans  la  rela- 
tion qui  en  a^té faite  par  le  Chevalier  Philippes  Goth  >  la- 
quelle fut  iniprimée  à  Mefline  Tan  1 55)  t • 

Le  Monauere  de  faint  Placide  aïant  été  donné  aux  Che^ 
valiers  de  faint  Jean  de  Jertifalem  y  ou  au  moins  le  lieu  où  il 
étoit  (îtué  qui  eft  devenu  un  Prieuré  de  cet  Ordre  fous  le  ti- 
tre de  faint  Jean-Baptifte ,  Ton  a  bâti  depuis  à  dix  milles  de 
M efline  l'an  1 36 1  •  un  autre  Monaftere  qui  a  auflî  pris  le  nom 
de  faint  Placide  afin  de  conferver  la  mémoire  de  celui  qui 
avoit  été  le  Propagateur'de  TOrdrede  faint  Benoit  en  Sicilet 
£c  il  a  été  memore  d'une  Congrégation  qui  a  fubfifté  pen- 
dant quelques  années  dans  ce  Roïaume  $  fous  le  titre  de 
faint  Nicolas  d'Arènes. 

Dès  Tan  1456.  les  Moines  du  Monaftere  de  faint  Nicolas 
d'Ârenes  à  Catane  >  avec  leur  Abbé  Jean- Baptifte  Plaça- 
mon  y  voulant  ériger  une  Congrégation  en  Sicile ,  à  Timita*. 
tion  de  celle  de  uinte  Juftine  de  Padouë  >  firent  d'abord 
imion  avec  les  Monafteres  de  Nuova  Luce ,  de  fainte  Marie 
délia  S  cala  »  de  Jofaphat  de  Paterne ,  &  de  faint  Placide  de 
Meffines  j  les  Abbés  renoncèrent  au  gouvernement  de  cc% 
Monafteres  ,  pour  les  foûmettre  libres  k  la  nouvelle  Con- 
gregation.  Ils  obtinrent  pour  cet  effet  du  Pape  Caiixte  III. 
un  Bref  du  5.  Juillet  Î456.  adreffé  à  l'Archevêque  de  Pa* 
ierme  &  au  P.  Julien  Maïali ,  Moine  du  Monaftere  de  faine 
Martin  ielle  Scale  ,  afin  qu'après  avoir  mis  communication 
de  toutes  chofes ,  &  avoir  entendu  les  Abbés  &  les  Moines» 
ils  érigeaflent  cette  Congrégation, s'ils  trouvoient  que  ce  fut 
un  avantage  pour  TOrdre  de  faint  Benoît  :  mais  1  année 
fuivante  ce  Pontife  aïant  encore  donné  un  autre  Bref ,  où 
Taucorki  du  Roi  étoit  blefTée ,  cetce  union  n'eut  point  de 

lien. 


^*»-      Gomme  la  Congrégation  de  fainte  Tuftine  augmentoit  de: 
[.      jour  en  jour ,  &  que  1  Oblervance  Régulière  y  etoit  exaa&- 
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ment  gardée  »  le  Père  Grégoire  de  la  Matina,  Abbé  de  faine 
Martin  délie  Scale  à  Palerme>  fit  Ton  poflible  en  1475*  pour 
y  faire  unir  fon  Monaftere  »  auffî-bien  que  le  Père  Léonard 
Caccioia  ,  Âbbé  de  celui  de  faint  Placide ,  qui  fçachanc  que 
le  Père  Grégoire  de  la  Matina  poftuloit  cette  union ,  fe  joi^ 
gnit  à  lui  pour  le  même  fujet  en  147^^  Les  Abbés  de  fainte 
MarÏGdei  Parto  ,  de  faint  Nicolas  de  Catane^  &  de  fainte 
JMarié  de  Licodia ,  firent  aullî  la  même  chofe ,  y.  emploïanc 
le  crédit  du  Viceroi  &  du  Sénat  de  Palerme  y  qui  écrivit 
poiur  l'obtenir.  L'Abbé  de  fainte  Marie  del  Parto  tut  député 
pour  la  demander  aux  Supérieurs  de  la.  Congrégation  de 
lainte  Juiline  >  qui  envoïerent  en  Sicile  les  Aboés  de  faine 
Severin  de^ples  >  de  faint  Ange  de  Gaïete,  &  de  PeroufCf . 

{)our  s'informer  de  Téçat.desMonafteres  qui  demandoienc. 
'union;        ; 

Mais  l'Abbé  de  fàûit  Placide  cbangeânc  dé  fentîment»  foL- 
licita  les  Monafteres  de  Sicile  à  travailler  de  nouveau  à  l'en 
reélion  d'une  Congrégation  particulière  en  ce  Roïaume  :  ce 

3ui  lui  réùfiît  en  partie  i  car  les  Abbés  de  fkint  Nicolas 
'  Arenes,de  Catane>de  fainte  Marie  de  Licodia>  .&  le  Prieur 
de  l'Eglifé  Métropolitaine  de  Montréal  s'unirent  à  lui ,  & 
s'adreUeirent  au  Pape  Sixte  IV.  qui  par  une  Bulle  du  3juilp> 
let  1483.  leur  permit  d'ériger  ime  nouvelle  Congrégation 
de  l'Obfervahce  de  faint  Benoit  en  Sicile^&rd'élireunPréfl^ 
dent  General  avec  deux:  Vifiteurs  ;  ordonnant  qu'ils  euffenc 
à  garder  lès  mêmes  Conftitudons  &  Ufages  que  les  Moines 
de  la  Congrégation  de  fainte  Juftine  >  dont  il  leur  commu- 
niqua les  Privilèges  4  avec  pouvoir  d'unir  à  leur  nouvelle 
Congrégation  tous  les  Monafteres  du  Roïaume  qui  vou^ 
droient  embrafler  fes  Obfervances  :  ce  qui  eut  un  heureux 
fuccès  :  car  les  anciens  Abbés  fe  démirent  entièrement  du 
gouvernement  de  leurs  Monafteres  »  qu'ils  fournirent  à  cette 
même  Congrégation ,  fe  contentant  du  fimple  titre  d'Abbés 
pendant  leur  vie. . 

"  Ainfi  commença  là  nouvelle  Congrégation  de  Sicile,  qui 
prit  le  nom  de  faint  Nicolas  d'Arènes  i  à^caufe  de  l'anti* 
quité  de  ce  Monaftere  fur  les  autres ,  dont  il  fut  le  Chef.  Le 

^cmier  Chapitre  General  s^evoit  s'y  tenij:  la  ffiéme  année.; 

ili 
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8  fiit  néanmoins  célébré  dans  celui  Je  faim  Placide ,  oit  on  Co««ii 
n'élut  d'abord  que  àes  Prieurs  ,  à  caufe  que  les  Abbés  è^  fjiInce%ï 
Monafleres  s'éroient  rcfervé  ce  titre  pendant  leur  vie,  &  le  ^^y^^4Î[/ 
premier  General  fut  Dom  Eufebe  de  Mefilne ,  Moine  da 
Monaftere  de  faim  Placide.  L'Abbé  de  fiant  Martin  dellg 
Scale  y  qui  n'a  voit  pu  obtenir  de  la  Congrégation  defainte 
Jnftine  d'y  pouvoir  aggreger  fon  Monaftere,  Ttinît  à  celler 
de  Sicile  )  &:  cette  union  tut  reçue  dans  le  Chapitre  Gène-* 
rai  qui  fe  tint  l'an  1485.  Le  Monaftere  de  fainre  Marie  de 
Fondre  y  fut  aufli  uni  l'an  i^%6.  &  celui  de  fainte  Marie  de 
Cangi  en  145)0^  Ce  furent  là  tous  les  Monafteres  qui  com-^ 
poferem  cette  Congrégation*  Le  General  voïant  que  l'am 
1504.  le  Monaftere  du  Mont-Caffin  avoir  été  uni  à  la  Con-^ 
gregation  de  fainte  Juftine ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  ce 
Monaftere  >  Chef  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  demanda 
que  toute  fa  Congrégation  y  fût  aufli  unie  :  ce  que  le  Pape 
Jules  IL  accorda  l'an  1506.  &  l'Abbé  O*  Ignace  Squar-« 
cialupi  du  Monaftere  de  Florence  >  prit  poiFeiHon  àts  Mo^ 
nafteres  de  cette  Congrégation  de  Sicile  au  nom  de  celle  du 
Monr-Caflîn* 

Voiez,  Bulteau  i  Bifi.  de  V  Ordre  de  fa  in  f  Benoit.  Mabillon  1 
Annal.  Bened.  Tom.  I.  Pietro  Am.  Tornamira  ,  Origin.  & 
Prog.  délia  Conç.  Cajfmenfe.  Bullar.  CaJJin^  &  Afcag,  Tam-r 
bur*  de  Jnr,  Abhat*  Difput^  14»  qudjf.^  y  n»  4. 
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Des  anciennes  Congrégations  de  France    &  de 

JkknnoHtier^ 

CO  M  M  E  il  s*eft  trouvé  dies  Critiquer  quf  ont  combatroi 
la  vérité  du  martyre  de  faint  Placide  en  Sicile ,  il  s'en 
cft  trouvé  auffi  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  qui  ont  combattu. 
la  vérité  de  la  Miifion  de  faint  Maur  en  France.  M-'Baillet 
dans  fon  recuôU  de  vies  des  S  S .  dit  au  fujet  de  cette  Miffioii 
de  faint  Maur ,  qu'il  ne  vew  pbint  emreren  difputefur  cette 
matière  >  &  fait  aCe2  connoître  dans  la  fuite  du  difcours 
que  fon  fentimcnt  n' eft)  pas  que  ce  Saim  foit  venu*  en  Fran;* 
ce.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fcavaute  differtation  queD^ 
Thierry  Ruinact  Benedidin  de  la  Congrégation  de  fais»; 
Tome  r.  H 
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CoMoRi-  Maur  a  donnée  au  public  l'an  1701.  ou  il  prouve  par  des  ar- 
cATioNsDE  gumens  très  forts  (  dont  M.  Baillet  n*a  pas  néanmoins  été 
©B  M  AR  convaincu  ;  que  S.  Maur^Fondateur  de  TAbbaïe  de  Glan- 
MouTUR.  £g^^  ÇQ  Anjou,  eft  le  Difciple  de  faint  Benoît,&  qu'il  fut 
envoïé  en  France  par  ce  faint  Patriarche  des  Moines  d'Oc- 
cident. 

:  C'eft  donc  ce  Difciple' de  faint  Benoît  aue  nous  recon- 
noiiTons  pour  le  Fondateur  de  l'Âbbaïe  d!e  Glanfeuil.  il 
étoit  parti  du  Mont-Caflin  avec  trois  Religieux  que  faine 
Benoît  lui  avoit  donnési&  il  avoit  été  accompagné  par  Flo-> 
dégard  Archidiacre  de  faint  InnocentjEvêque  du  Mans,& 
par  Harderad  fon  Intendant,  qui  avoient  été  les  demander 
st  ce  faint  Patriarche  de  la  part  de'ce  Prélat  qui  vouloit  les 
établir  dans  fon  Diocéfe.  Mais  étant  arrivés  à  Orléans,  &  y 
aïant  appris  la  mort  de  faint  Innocent,&  que  celui  qui  avoit 
ufurpé  Ion  Siégtf  n*étoit  pas  difpofé  à  les  recevoir ,  ils  allè- 
rent en  Anjou  fur  les  afiurances  que  leur  donna  Harderad  ' 
qu'ils  pburroient  s'y  établir  par  le  crédit  d'un  Seieneur 
nommé  Flore  >  qui  étoit  en  faveur  auprès  de  Theodebert 
Roi  d'Auftrafie ,  à  quicette  Province  ooéifloit  en  partle.£n 
effet  Flore  eût  tant  d!e  vénération  pour  faint  Maur ,  que  non 
content  d'à  voir  fondé  pour  lui  unMonaftereà  Glanteuilfuc 
la  rivière  de  Loire  dans  le  Diocéfe  d'Angers ,  il  lui  ofFrit 
encore  fon  fils  Bertulfe  âgé  de  huit  ans,pour  être  élevé  fous 
fa  difcipline5&  n'étant  pas  encore  fatisfait  d'avoir  fait  bâtir 
ce  Monaftere  &  d'y  avoir  donné  fon  fils  ,  il  s'y  donna  lui- 
même  ,  après  avoir  demandé  permiflion  au  Roi  defe  retirer  ^ 
de  la  Cour  :  ce  qu'il  obtint  de  ce  Prince,qui  s'y  étant  trouvé 
le  jour  qu'il  devoit  prendre  Thabit  pour  honorer  la  cérémo- 
nie de  fa  préfence  ,  lui  coupa  lui-même  les  cheveux  ,  donna 
au  Monaftere  une  terre  confiderable  ^  &  confirma  les  do- 
nations  que  Flore  y  avoit  faites.  \ 

Huit  ans  après  1  arrivée  de  faint  Maur  en  France,  T  Ab*  " 
baïe  de  Glanfeuil  fut  dédiée  par  Eutrope  Evêque  Diocé-P 
fain  accompagné  de  plufieurs  autres  Evêques  de  la  Provins 
ce.  On  y  avoit  bâti  quatre  Eglifes  dont  la  première  fut  con- 
1^  facrée  en  l'honneur  de  faint  Pierre,la  féconde  en  l'honneur 
de  faint  Martin  ,  la  troifiéme  qui  étoit  la  plus  petite ,  porta  lo 
nom  de  faint  Severin ,  Apôtre  des  Bavarois«&:  la  quatriémo 
qui  étoit  en  forme  de  tour  quarrée ,  à  rentrée  du  Mona-* 


\ 


QUATHIÊME  l^ÂRTÎE  ,  ChAP.  VIT.  j^ 

ûere  eut  pour  titre  faint  Michel  Archange.  Les  Religieux  Congui- 
qui  y  éroienc  pour  lors ,  au  nombre  de  quarante,fe  multiplie-  f  KlJTcTfcr 
rent  beaucoup  dans  la  fuite,  de  forte  que  vingt-fix  ans  après  ^^  ^^  ^- 
la  cônftrudion  de  ce  Monaftere ,,  il  y  en  avoit  cent  quaran-^  **®"^^**' 
te  i  lequel  nombre  fut  fixé  par  faint  Maur ,  parce  que  le  re- 
venu de  TAbbaïe  n'en  pou  voit  pas  nourrir  davantage.  Saine 
Maur  aïant  gouverné  ce  Monaftere  pendant  plufieurs  an- 
nées, &  fentânt  fes  forces  diminuer,refolut  de  ne  plus  fortir 
du  Monaftere,&  de  fe  repofer  pour  le  gouvernement  de  fa. 
Communautéjfur  le  Prieur,&  (urles  autres  Officiers  de  fa 
Maifon«ll  fe  démit  ènfuitede  laC  barge  d'Abbé,&  aïant  fait 
élire  en  fa  place  Bertulfe,  fils  de  Flore  Fondateur  de  ce  Mo- 
naftere ,  il  fe  renferma  dans  une  cellule  proche  TEglife  de 
faint  Martin  ,  avec  deux  Religieux  qui  voulurent  bien  de- 
meurer avec  luî,&  le  foulager  dans  fa  vieillefle.  Ce  fut  dans 
ce  lieu  qu*il  eut  une  révetation  que.  Dieu  devoit  bien-tôt  re- 
tirer du  monde  la  plupart  de  (es  Difciples.  En  elFet  il  en 
mourut ,  en  cinq  mois ,  cent  feize  i  enforte  que  la  Commu- 
nauté fut  réduite  a  vingt- quatre  perfonnes.  Ce  faint  Abbé 
ce  furvêquît  pas  long-tems  à  cette  perte ,  étant  mort  le  15. 
Janvier  584. 

Ce  que  Bucelîn  &  quelques  autres  Auteurs  ont  avanc  é 
que  faint  Maur  avoit  bâti  jufqu'à  cent  foixante  Monafte- 
Tes. en  France ,  &  reforme  encore  un  plus  grand  nombre > 
«ft  fans  aucun  fondement  :  il  n'y  a  pas  non  plus  d'appared^ 
ce  que  leMonaftere  de  Glanfeûil  ait  été  le  Chef  d'une  Con- 
'regation,à  laquelle  plufieurs  Ecrivains  ont  donné  le  nom  dt 
^ongregation,de  France.  Il  eft  bien  plus  croïable  que  peti« 
dantque  faint  Maur  vi voit ,  ce  Monaftere  dépendoit  de  cè« 
lui  du  Mont.Caâin  j  puifquUl  lui  a  été  encore  fournis  dans  k 
faité,jufques  en  Tan  75  j.  que  le  Roi  Pépin  aïant  donné  ce 
Monaftere  de  Glanfeûil  avec  tout  les  biens  qui  en  d^en- 
doient  k  Gaidulfe  originaire  de  Ravene ,  homme  très  cruel» 
il  le  ruina  entièrement ,  &  perfécuta  cruellement  les  Reli- 
gieux quiy  CGoieita  au  nombre  dé  cent  quarante  ,  comme îl 
avoit  été  fixé  par  faint  Maur.  La  plupart  ne  pouvant  fup- 
porter  les  mauvais  traitemens  de  ce  tyran  qui  leur  refufoîc 
jufqu'aux  chofes  necefTaires  pour  la  vie ,  abandonnèrent  le 
Monaftere.  Il  y  en  eut  feulement  quatorze  qui  y  refterenîc 
voux  chàmer  t'Ofiee  Divio  i  mais  a  la  fin  étant  abbatus  de 

H  n 
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CoNôRr  faim  &  de  mifere,  &  ne  pouvant  obferycr  la  Règle  %  ils  prf- 


iKAucT^ix  renc  Thabit  de  Chanoines* 
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MouixBR.  Gaidulphe  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  lesckaiTer  du 
Monaftere  >  &  mit  en  leur  place  cinq  Chapelains.  Il  ruina 
entièrement  les  lieux  Réguliers  ,  conunençant  par  TËglife 
qu'il  renverfa  de  fond  en  comble  »  afin  que  les  Religieux  n'y 
pufTent  pas  revenir.  Il  brûla  ou  jetta  dans  la  rivière  de  Loire 
les  ticres  &:  les  ades  des  donations  qui  avoient  été  faites  à 
cette  Abbaïe ,  à  la  réferve  de  quelques-uns  qu'il  mit  en 
<iépôt  dans  faint  Aub  in  d' Angers,oii  ils  furent  aufli  perdus 

Î>endant  les  ravages  des  Normans.   Mais  il  ne  joiîit  pas 
ong-tems  du  fruit  de  (es  crimes  >  car  aïant  appelle  Tes  aniis 
pour  fe réjouir  avec  lui  de lexcinftion  deTOrdre  Monafti^ 
ue  dans  Glanfeûil ,  il  moiu*ut  au  milieu  du  feftin.  Après 
a  mort  tous  les  biens  de  cette  Abbaïe  furent  en  proïe  à  tou$ 
les  Seigneurs  de  la  Province  :  le  Comte  d'Anjou ,  &  plur 
.ileurs  autres  perfonnes  ,  s'emparèrent  des  terres  &  des  re^ 
venus  de  l' Abbaïe  »  qui  demeura  déférée  &  inhabitée  jufi- 
:que  fous  le  règne  de  l'Empereur  JLoiiis  Le  Débonnaire; 
quoique  dès  l'an  78 1.  elle  eût  été  reftituée  au  MoncCaffin  > 
comme  étant  de  fa  dépendance,  par  le  Pape  Adrien  I .  &  par 
l'Empereur  Charlemagne ,  comme  nou$  avons  dit  don^  le 
.Chapitre  quatrième. 

L'Empereur  avôit  donné  cette  Abbaïe  au  Comte  Rori«- 

^enon,  qui  touche  de  compafllon  de  l'état  pitoïable  où  elle 

etoit  tedttite ,  en  fit  relever  les  bâtimens  i  fît  veqir  des  Reli^ 

{;ieux  de  Marmoutier  >  pour  rétablir  les  Obfervances  Régul- 
ières dans  ce  Monaftere  >  qu'il  foûmit  quelques  années 
après  à  celui  de  faint  Pierre^des  Foflez  >  appelle  depuis y}ii>^ 
Maur  y  &  en  obtint  la  confirmation  de  l'Empereur.  Mais 
Pépin  I.  Roi  d'Aquitaine  9  aïant  donne  ce  Monafterç  de 
Glanfeiiil  à  Ebroïn  ,  qui  fut  enfulte  Evêque  de  Poitiers,da 
^vivant  même  du  Comte  Rorignon  »  qui  étoit  proche  parent 
de  as  Prélat ,  il  y  laifla  les  Moines  de  faint  Pierre  des  Foifer 
tant  que  le  Comte  vécut  >  mais  après  fa  mort>leur  aïant  de- 
jnandé  par  quel  titre  Glanfeûil  leur  avoit  été  fournis  ;  & 
n'aïanc  pu  reprefenter  les  Lettres  de  l'Empereur  Loiiis  le 
Débonnaire ,  qui  avoient  été  enlevées  ou  brûlées  malicieUf- 
/ement ,  Ebroïn  les  fit  fonir  de  ce  Monaftere.  Ils  y  rentre- 
fent  néanmoins  quelqup  jKms  après  >  &  il  leuxitoit  encore 
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Ibûmîs  ,  lorfque  l'an  868.  Ton  porta  chez  eux  le  Corps  de  comgav. 
/aint  Maur ,  que  1  on  avoit  reciré  de  Glanfeûil ,  pour  le  fau-  ^^^^^^^H 
ver  de  la  rage  des  Normans  :  ce  qui  lui  a  fait  donner  dans  d  e  m  a  »- 
Ja  fuite  le  nom  de  ce  Saint.  Mais  fous  le  Pontificat  d'Urbain  '*''''  "^ 
.1 L  les  Moines  du  Mont-Cailîn  aïant  encore  reclamé  Glan«* 
feiiil ,  il  leur  fut  reflitué  >  &  ils  l'ont  j^ofTedé  pendant  près 
xledeux  fiécles.  A  la  vérité  fi  Glanteuil  n'a  pas  été  Chef 
d'une  Congrégation,  étant  le  prunier  Monaftere  de  l'Ordre 
de  faint  Benoit  en  France ,  il  doit  être  regardé  comme  une 
fource  féconde  qui  en  a  produit  une  infinité  d'autres  »  par 
rapport  à  la  Règle  de  (aint  Benoît  qu'il  leur  a  commun!* 
^uee,  dont  faint  Maur  avoit  reçu  l'Autographe ,  écrit  de  la 
tnain  de  ce  faint  Fondateur,en  partant  duMont-Ca(Iin,avec 
im  poids,  8c  un  vafepour  mieux  obfcrver  ce  qu^elle  prefcrit 
de  la  quantité  du  pain  &:  du  vin  dans  le  repas. 

Le  Monaftere  de  Marmoutier ,  qui  fut  l'un  de  ceux  qui 

j-eçurent  cette  Règle ,  doit  être  regardé  comme  le  Chef  de  la 

^lus  ancienne  Congrégation  de  1  Ordre  de  faint  Benoît  eik 

France  ^  aïant  «u  plus  de  deux  cens  Prieurés  de  fa  dépen- 

•dance.  Cette  c^bîre  Abbaïe  eut  pour  Fondateur  le  Grand 

Xaint  Martin  Archevêque  de  Tours*  Il  exerça  d'abord  la 

profeilîon  Religieufe  à  Milan ,  d'oii  aïant  été  chafle  par  les 

.Ariens ,  ilpafla  dans  l'ifle  d'Albengue>  qui  eft  proche  la 

xôte  de  Gennes  3  oii  il  n)iena  pendant  quelque  tems  une  vie 

Xolitaire.  i  1  quitta  ienfuijte  cette  retraite  »  fur  l'avis  qu'il  eut 

ique  fkim  Hmkc  qui  aypk  été  b^ot  par  les  Hérétiques  « 

.letoumoit  en  fon  Diocéfe,  &  l'aïano  fuivi  len  France >  il 

.bâtit  le  Monaftere  de  Lieugé  proche  Poitiers  ,  ok  après  « 

avoir  demeuré  environ  qumze  ans  ,il  en  fut  tiré  pour  rem* 

plir  le  SiégfS  de  Tours^  Etant  devenu  £vêque ,  il  ne  cefla 

^as  pour  cela  de  vivre  en  Religieux  1  &  pour  pratiquer 

-toujours  exadement  les  exercices  Monaftiques  >  il  fonda  un 

Monaftere  proche  fa  ville  Epifcopale ,  dont  la  Communauté 

fut  en  peu  ae  tems  de  quatre-vingt  Religieux,  qui  menoienc 

•avec  lui  une  vie  auftere  &  pénitente*  Perfonne  n'a  voit  rien 

len  propre ,  tout  étoit  en  commun ,  U  h'étoit  pas  permis  de 

rien  vendre ,  ni  de  rien  acheter  »  quoique  ce  rût  la  coutume 

des  Moines  de  ce  tems-là.  L'unique  art  qufs  l'on  y  exerçoit 

étoii  de  tranfcrire  des  Livres  i  encore  n'y  avoit-t-il  que  les 

jeuctpsqui  y  ftt^mt  ejnploï6  i  &  Jlçs  9Açi^w  ^^  s'ocçut 

^  H  iii 


£i        Histoire  des  Ordres  Religieux, 

CoMG&z-  poient  que  de  la  prière.  Il  étoit  rare  que  Ton  fortît  de  fa 
îka^n^Te^bt  cellule^,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  fe  rendre  au  lieu  de  la 
j>  E  mar  prière.  Ils  ne  faifoient  qu'un  repas  par  jour  >  Tufage  du  Vin 
n  etoit  permis  qu  aux  malades  >  quoique  le  lieu  ou  le  Mo- 
naftere  étoit  finie  fut  un  grand  vigi.oble.  La  plupart  n*é- 
toient  habillés  que  d'étoffes  de  poil  de  chameau  3  &  c'étoit 
un  crime  parmi  eux  d'avoir  un  nabit  qui  reflentîc  un  peu  la 
inollefle ,  quoiqu'il  y  eût  dans  cette  Communauté  un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  qualité.  Telle  étoit  la  Difcipline 
ijui  £  obfervoit  dans  ce  Mona(lere,qui  fut  appelle  Marmou'^ 
^ier  y  après  la  miort  de  faim  Martin ,  comme  qui  diroit  y  le 
grand  Monajlere  ,pour  le  diftineuer  àes  autres  que  ce  Saine 
avoit  fait  bâtir  >  principalement  lorfque  Ton  en  eut  élevé  un 
fur  Ton  combçau  ^  ani  a  porté  fonr  nom  depuis  >  &  qui  eft 
prefentement  4jn  Cnapitre  de  Chanoines  Séculiers^ 
-  •  Lorfque  ce  Monaftere  de  Marmoutier  eut  dans  la  fuite 
i-eçu  la  Règle  de  faim  Benoît,  plufieur s  Seigneurs  Tenrichi^ 
rem  par  les  donations  qu'ils  y  nrem ,  tant  à  caufe  de  la  gran^ 
dedevotiob  que  1  on  portoît  en  France  à  faint  Martin  foo 
Fondateur,  qu  a  cau/c  de  faim  Benoit^  pour  lequel  on  n'â^ 
voit  pas^ moins  de  v^ieratio^ ,  &  dom  la  Règle  étoit  prati- 
quée avec  beaucoup  d'exa<flitude  dans  ce  Monaftere.  Les- 
Rois  de  France  le  prirent  même  fous  leur  protedion.  Mais 
peu  de  tems  aprtîs  les  Normans  en  interrompirent  la  Reeu^* 
tarité  :  car  y  acam  venus  l'an  S5}.  ils  pailbrent  au  fit  de  Té- 
péecent  ferie  Reiigieux  ,  n'y  en  aïameu  que  vingt- quatre 
qui  fauverem  leur  vie  ^  en  fe  cachant  dans  des  cavernes^ 
«  Leur  Abbé  Hebeme  s^étoit  auflî  retiré  dans  im  lieu  fecret  ; 
mais  ces  Barbares  IV  ad'ant  découvert  ^  Se  s'était  faifis  de 
lui ,  ils  lui  fîrëiit  foufirir  de  crcMls  toutmens  ^pour  l'obliger  à 
declafer  l'ettdroitoii  étoit  le  Ttéfor  de  rEglifc ,  &  tes  grot- 
tes où  s*étoiem  réfugiés  les  Religieux  ;  mais  ce  fut  inutile- 
inent,  iliife  voutut  rien  avouer.  Les^amemis  s^étant  retirés,les 
Chanok^es  ée  faim  Martin  &  tes  Bourgeois*  de  Tours  aile- 
*ent  cotifoter  ces  Relieietrx  ^  qu^ils  reconduifirent  avec  leur 
Abbe  dans  leur  Egîife ,  &  aufquds  ils  procurèrent  toutes 
fortes  de  fecours^  Six  iftois  après  ,  comme  on  eut  avis  que  les 
Normans  rttoumoienc  vers  k  ville  de  Tours  ,  &  qu'ils 
âvolent  deffein  de  l'affieeer ,  dauie  Chanoines  de  TEglile  de. 

ftôu  Mâttiâ  >f  our  f^uAraire  foa  coj:ps  à  la  fiiieur  d«  ces 
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Barbares ,  prirent  ces  faiaces  Rd[iques,&  étant  accompagnés   CoMcai-: 
de  TAbbé  Heberne,  &  des  vingt- qoatre  Religieux  de  Mar-  FkIn^^it 
mourier ,  ils  les  tranfporterent  à  Cormeri ,  à  Orieans,à  faint  J^q^,\  J" 
Benoit  du  Coire>  &  enfin  à  Auxerre ,  où  elles  ont  été  pen- 
dant trente  &  un  ansi&  comme  fi  ce  Saint  eût  voulu  procu<- 
rer  de  Thonneur  à  ceux  qui  avoient  eu  foin  de  fes  faintes 
Reliques ,  tous  les  Relideux  de  Marmoutier  furent  élevés  à 
r£pilcopat ,  ou  furent  élus  Abbés  dans  des  Monafleres  de 
Bourgogne  >  &  TAbbé  Heberne  qui  ne  quitta  point  le  Corps 
de  faint  Martin ,  eut  la  joïe  vers  l'an  887.  de  le  ra3orter  à 
Tours  y  où  après  la  mort  de  l'Archevêque  Adalaud  ,  il  fut 
mis  à  fa  placË  y  &  gouverna  le  Diocéfe  pendant  vingt^repc 
ans. 

Marmoutier  fut  comme  defert  &  abandonné  pendant  tout 
ce  tems4à>&  pendant  prefque  tout  le  dixième  fiecle,iln'y  eut 
que  quelques  Chanoines  Réguliers  qui  y  firent  TOffice  DU 
Tin9&  des  Laïques  en  furent  Abbés.  Hugues  de  France^ 
-dit  le  Grand ,  fils  du  Roi  Robert  II L  pofTeda  cette  Abbaïe, 
au{fi*-bien  que  fon  fils  Hugues  Capet  i  Mais  aïantété  donnée 
à  faint  Mayeul  quiétoit  auflî  Abbé  de  Cluni ,  il  la  rendit  aux 
Moines  Benediftins  ,  ce  qui  paroït  être  arrivé  fur  la  fin  du 
Règne  du  Roi  Lothah-e.  On  y  mit  d'abord  treize  Relieieux 
d'une  très  fainte  vie,aufquels  on  donna  pour  Abbé  GuiUberc 
ou^S^ilibert.  Mais  quoique  faint  Mayeul  eût  été  le  Reftau<^ 
rateur  de  cette  Abbaïe ,  elle  ne  fut  pas  pour  cela  foûmife  à 
Cluni  y  non  plus  que  beaucoup  d'autres  qui  furent  réfor^ 
mées  par  les  Religieux  de  cette  Congrégation  5  car  le  Pape 
Grégoire  V.aïant  confirmé  à  la  prière  de  l'Empereur  Othoa 
1 1 1  •  les  Monafteres  qui  dépendoient  de  Cluni ,  il  n'eft  point 
fait  mennon  de  Maraioutier  dans  les  Lettres  qui  en  furent 

expédiées. 

L'exaAe  difciplîne  que  Ton  obCorvoit  dans  ce  Monafter« 
lui  attira  Teftime  de  plufieurs  perfonnes  qui  y  firent  des  do- 
nations confiderables  :  le  nonîbre  des  Religieux  augmena  > 
ils  retirèrent  plufieurs  Monafteres  des  mains  des  feculier« 
qui  s'en  étoient  emparés  :  &  fous  le  gouvernement  de  TAbbé 
Albert 9  qui  fut  élu  Tan  1034.  iletoit  devenu  très  illuftrc 
par  le  grand  nombre  de  Monafteres  qui  lui  étoient  fournis^,  • 
&  il  le  fut  encore  bien  davantage  dans  la  fuite  j  puifquc 
faint  Odilon  Abbé  de  Cluni  étant  mort  à  Souvigni  dan^  le 
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CoHGui.  Bourbonnois  i  les  Religieux  de  ce  Monaftere  écrivirent  i, 

m^france  Albert  Âbbé  de  M armouder  pour  lui  ea  donner  xvis^Sc  lui 

ST  obMa»  donnèrent  le  titre  à'Ahbé  des  Abbés. 

L'eftime  que  Ton  avoit  pour  les  Religieux  de  Marmou-^ 
tier  s'augmenta  de  telle  forte ,'  que  vers  Tan  1064..  il  n'y 
avoit  aucune  Province  qui  ne  voulût  en  avoir  :  c'eft  pour- 
quoi, quelque  part  que  r-on  allât ,  Ton  trouvoit  des  Monafte^ 
f  es  de  la  dépendance  de  cette  Abbaïé  1 8c  même  il  y  en  eut 
kifqu*en  Ajagleterre.  Entre  les  exercices>  de  pieté  de  ces  Re^ 
Hgieux  on  loue  fur  tout  celle  qu'ils  £ai£bknt  paroitre  à  Té^ 

fard  de  leurs  frères  qui  étoient  à  Fagonie.-  Le  Père  Ma^ 
illon  dan&fes  Annales  parle  avec  ébgei4es  jeâcnes,des  prie^ 
res  9  des  maceratbns  y  flc  de»  pénitences  qu'ils  prariquoienfi 
pour  leur  procurer  une  bonne  niort  :  &  parlant  a  ce  mjet  de 
ta  mort  d'un  bon  firere  de  ce  MonaAere  >  il  £ait  remarquer 
qu*il  reçut  deux  jours  de  fuite  le  feiiat  Vktique ,  &  com^ 
munia  fous  les  deux  efpeces  >  apparemment  fuivant  Tufage 
qui  fubdftoit  pour  lors  dans  cette  Abbaïe^ 

Deux  Archevêques  de  Tours ,  nommés  RodolpHe  y  m^ 
fjuietterent  ces  Religieux  fur  leurs  Privilèges  :  mais  ils  fu^ 
jFcnt  déboutés  de  leurs  prétentions  dans  plufîeurS'  Conciles 
Provinciaux  ,  ois  les  Religieux  furent  maintenus  dans  leurs 
Privilèges-  :;  &  comme  ces  Religieux  éooient  toujours  mo-» 
l&^és  xxxv  le  même  fujet  y  le  Pape  Urbain  IL  dans  le  Con-* 
elle  de  Clermont  >  après  avoir  fait  la  leAure  du  privilege> 
qai  l«s  foûmettoit  immédiatement  au  faint  Siège  ,  ordonna 
qu'il  feroît  obfervé  >  &  confirma  le  décret  du  Pape  Grégoire 
«VIL  qui  défendoic  à  tous  £vêqiKs*  d'indiquer  aucunà 
itation  publique  dans  TEglife  de  Marmoutier ,  afin  que  les 
Religieux  ne  ruflent point  interrompus  dans  leurs  exercices  ^ 
jai  d'exiger  aucune  obéïflancejou  foAmiffion  des  Abbés ,  ni 
4e  fukniMer  aucune  ëxcohimunrcation  contre  le  Monaftere 
ou  ces  Religieux  .quelque  part  qu^ils  demeuraflent  :  ce  qui 
étoit  feulement  refervé  au  {ouverain  Pontife  >.  (bus  la^  prote*- 
âion  duquel  ils  ét»ienç« 

,  Chopin  dit  que  les  Rois  de  France  fé  qualifient  Abbéis  d« 
ce  Monai^re ,  &  que  qmnd  ils^y  font  leur  entrée  ,  ils-  ju^ 
^ent  fur  les  faints  Evangiles ,  comme  ks  autres  Abbesr, 
.qu'ils  en  conferveront  les  privilèges  &  les  franchifes.  Lej 

Comtes  d'Anjou  fe  qualifioient  Moines  de  ce  Mo^ailere  :  & 

un 
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On  Arehe^que  de  Tours  aïant  voulu  excommunier  Go-  Oew»  a 
âefroi.  Duc  deNormandie.&  Comte  d'Anjou,  ce  Prince J;^-''''  ' 
lui  répondit  qu'il  ne  craignoit  point  fon  Excommunication , 
àcaule  qu'il  étoit  Chanoine  de  faint  Martin  8c  Moine  de 
Marmoutier*  Des  deux  cens  Prieurés,  qui  comme  nous  l'a- 
vons dit  cy-defTusjécoient  de  h  dépendance  de  cecdebreMo- 
naftere,il  y  en  avoit  16.  dans  Icfeul  Diocêfe  de  Chartres.  Le 
Monaftere  deMarmoucier  fut  un  de  ceux  quicompoferent  la 
Congrégation  des  Exempts  ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  :  mais  la  reforme  y  aïant  été  introduite  par  les.  Reli^- 
jieux  Benediftins  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  ,  îi 
:ui  uni  Tan  1^37.  à  cette  Congrégation  qui  a  fait  rebâtir  c« 
Monaftere  avec  beaucoup  de  magnificence. 

Fosez,  Joann.  Mabill.  JnnaL  Btneâ.  Tom.  L  IL  JIL  &  IV^ 
Yepés ,  Chronique  gtntralt  àe  l'Ordre  de  faint  BenoUyTome  /• 
Bulteau ,  Hifioire  de  V  Ordre  de  faint  Benoitt  Tome  I. 

Chapitre     VII  L 
De  ï Ordre  de  faint  Colomhan  uni  a  celui  de  Jkmt  Benoîte 

CE  ne  fera  point  interrompre  le  cours  de  l'Hiftoîre  de 
l'Ordre  de  famt  Btnoît,  que  de  parler  de  celui  de 
faint  Colomban  i  puifque  prefentement  ces  deux  Ordres 
font  unis  enfemble.  Yepés>  Bucelin  &  plufîeurs  autreis  Ecri- 
vains n'attribuent  point  d'Inftitut  particulier  à  faine  Colomn 
ban.  Us  prétendent  même  qu'avant  que  de  fortir  d'Irlande 
il  embrafla  la  Règle  de  faint  Benok ,  &:  que  s'il  prefcrivk 
à  fes  Difciples  des  Loix  Monaftiques ,  ce  ne  fut  qtie  pour 
fervir  de  modification  ou  de  fupplement  à  cette  Règle.  D'auu 
très  tiennent  pour  certain  aue  f'Inftitut  de  faint  Colombaor 
à^té  différent  de  celui  de  Kiint  Benoît..  Ces  deux  opinion» 
ont  fait  naître  une  autre  difpuce ,  les  uns  foÀrenant  que  ces^ 
deux  Reeles  furent  réunies  &  gardées  enfemble  a  Luxeûit 
te  dans  d'autres  Monafteres  avant  le  huitième  fiécle  ,&  le» 
autres  conteftant  cette  union  &  difant  quelle  ne  fut  intro^ 
duite  dans  les  Abbaïesde  l'Obfervance  de  faîne  Colomban 
^e  lorfqu  elles  eurent  befoin  de  reforme* 

11  eft  certain  que  ceux  qui-  ont  prétendu  que  faint  Co-^ 
lomban^avant  que  de  A)rtir<i'Iilaude>  avoit  embrafTé  la^R^ 
Tome  n  l 
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OM)»!  »!  gle  de  faint  Benoît,  fe  font  trompés ,  puifque  ce  Saint  fortft 
SAN.  cl  Inande  avant  que  cette  Règle  y  eut  été  connue  ,  ôc  que 
fi- tôt  qu'il  eut  fondé  fon  premier  Monaftere  en  France ,  il 
fie  pratiquer  les  mêmes  obfervances  qu'il  avoit  apprifes  dans 
le  Monaftere  de  Binehor  où  il  avoit  été  Difciple  de  faine 
Comgal.,  D'ailleurs  fes  Religieux  avoicnt  les  mêmes  fen- 
timens  que  les  Iriandois  »  touchant  la  célébradon  de  là  Fête 
de  Pâques,qu*ils  celebroient  le  quatorzième  jour  de  la  lune 
diaprés  Téquiftoxe  du  Printems ,  lorfque  ce  jour  arrivoit  un 
Dimanche  >  ce  qui  écoit  en  quelque  façon  imiter  les  Juifs 
qui  la  celebroient  toujours  le  quatorzième  jour  de  la  lune» 
au  lieu  oue  les  Romains  ,  les  François  &  les  autres  Occiden- 
taux ditteroient  au  Dimanche  fui  vaut  i  ce  qui  fît  que  le  Roi 
Thierri  fe  plaignit  fortement  de  ce  que  ce  Saint  difFeroiten 
coutumes  d*avec  les  François.  D'ailleurs  ce  qui  fe  paffa  dans 
le  Concile  de  Maçon  tenu  Tan  ^13.  prouve  affés  que  faine 
Colomban  avoit  fait  une  Règle ,  puifqu'elle  y  fut  examinée , 

3u'elle  y  fut  défendue  contre  les  calomnies  d' Agreftin  Moine 
e  Luxeîiil  »  &  qu'il  n'y  efl  fait  aucune  mention  dé  la  Règle 
xle  faint  Benoît ,  non  plus  que  dans  le  Penitentiel  qui  Tac- 
compagne  :  ce  qui  fait  voir  que  la  Re^le  de  faint  Colomban 
ne  peut  pas  avoir  fervi  de  fupplement  a  celle  de  faint  Benoit» 
Ainfi  il  eft:  vrai  de  dire  eue  TOrdre  de  faint  Colomban  a 
été  différent  de  celui  de  faint  Benoît  :  à  moins  que  Ton  ne 
veuille  dire  que  dans  ce  tems-là  TOrdre  de  faint  Colom«- 
ban ,  celui  de  faint  Benoit  &  les  autres  ne  formoient  qu'un 
feul  Ordre  Monaflique,  quoiqu'ils  eufTentdes  règles  diffé- 
rentes ,  puifqu'ils  écoient  inflitués  pour  une  même  fin ,  qui 
étoit  la  féparation  du  monde  &  du  commerce  des  feculiers9 
l'abandon  de  toutes  chofes,  &  ledefir  détendre  à  une  plus 
;rande  perfeftion.  Quant  à  l'obfervance  des  Règles  de  laine 
i^olomban  &  de  faint  Benoît  dans  un  même  Monaftere  »  les 
fondations  de  faint  Bafle  ,  Tan  6to.  de  Beze>ran  61$.  de  So- 
iignac ,  l'an  (f  3  i.  de  Fleuri ,  vers  l'an  (Î40.  de  Haut-Villiers, 
l'an  661.  &  de  quelques  autres  qui  font  du  même  tems ,  font 
foi  que  ces  deux  Règles  étoient  obfervées  dans  ces  Monaf-  - 
)teres,&  prouvent  en  même  tems  que  les  Règles  de  faint  Be* 
noît  &  de  faint  Colomban  étoient  conjointement  eardées 
dans  des  Monafteres  avant  le  huitième  fiécle^  Mais  enfin 
4ai>5  la  fuite  la  Règle  de  faim  Bçnojt  prçyalut  fur  celle  dç 
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faînt  Colomban  &  fut  obfervée  feule  dans  les  Monafteres^  de  9"^  ■* 
fwiobfervance.  ban.^*^^^**^ 

Ce  Saine  nâquiten  Irlande  yef s  Tan  5^0.  dans  la  Province 
de  Lagenie  ou  Leinfter.  Dcs>  fa  jeuneiTe  il  s  appliqua  aux 
fciences  &  y  fie  beaucoup  de  progrès.  Comme  il  étoit  bien- 
fait 9  craignâïit  de  fuccomber  aux  atta^ques  de  la  volupté  » 
'il  quitta  ion  païs  malgré  la  refîftance  de  fa  mère  s  &  panant 
dans  une  autre  Province  d'  1  rlande ,  il  fe  mit  fous  la  conduite 
du  vénérable  Silène  qui  avoit  un  don  merveilleux  pourfor-* 
mer  fes  difciples  aux  études  &  à  la  pieté.  Il  fît  un  fi  grand 
grogrès  dans  fon  école>qu^en  peu  de  tems  il  acquit  une  inteU 
iigence  parfaite  de  r£criture-âainte>8^  compofa  même  quel- 
ques traités  »  entr ^autres  un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes. 
Son  amour  croifTant  pour  Dieu  de  jour  en  jour»  il  quitta 
entieremœit  le  monde ,  &:  (e  fit  Religieux  au  Monaflere  de 
Benchor  >  fous  T Abbé  Comgal  ou  Commogelle  >  du  aïanc 
demeuré  plufîeurs  années  >  &  voulant  à  l'exemple  d'Âbra«» 
ham  paâer  dans  une  terre  étrangère  >  il  communiqua  foD 
deffein  à  TAbbé  9  qui  avec  beaucoup  de  peine  lui  accorda, 
douze  Religieux  >avec  lefquels  il  alk  d'abord  en  Angleterre^ 
d'où  il  vint  enfuite  dans  la  Gaule.  Il  étoit  pour  lors  ieé  de 
trente  ans  :  Contran  regnoit  en  Bourgogne  >  &  Childeberr 
en  Auftrafie.  Le  defert  de  Vauge,quoique  flerile  &  plein  de 
rochers ,  lui  parut  agréable  :  U  s  Y  arrêta ,  &  choifit  pour  fa 
demeure  un  vieux  Château  ndné>  nonjmé  Annegray  ,  oii  il 
pratiqua  avec  ceux  qui  Taccompagnoient  tous  leis  >iexercice$ 
de  la  profefCdn  Religieufe.  Leur  auflsrité  étoit  fi  grande 
ii'ils  ne  vécurent  d'abord  que  d'herbes  &  d'écorces  d'arbres: 
e  forte  qu'un  frère  étant  tombé  malade,il  ne  put  être  foulage 
que  par  la  prière  &  le  jeûne  des  autres  :  mais  il  vint  un  homK 
me ,  envoïé  miraculëufemehr  de  t)ka ,  qui  leur  apporta  idii 
pain  &  des  vivres  >  les  priant  de.  demander  au  Seigneur  la 
guerifon  de  fa  femme  qui  étoit  malade.  Une  autre  fois  aïanc 
encore  été  reduk^  pendant  neuf  jours  à  ne  manger' que  des 
hârbes  &'des  écorces  d^bres ,.  Caràmtoc  AbJsé  du  Maozf^ 
tere  de  Salice  ^  fut  averti  leà  fbnge  de  pourvoir  à  iéors  he^ 
foins*  Il  envoîa  Marcuifefoh  ceilerier  leur  porter  des  prcK 
vifions  :  &  comme  il  lie  fçavoit  pas  le  chemin ,  il  pria  Diea 
Reconduire  les  chevaux  >  qui  allerentd'eux-mêmes  droit  a« 
JyionaAere  d'Annegray . 

I  ij 
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Ordki  i>i  Le  nom  de  S.Colomban  ëcanc  devenu  celebre,atcira  auprès 
s.  CotoM-  (le  l^[  une  infinité  de  perfonnes  qui  venoient  le  trouver  de 
coûtes  parts ,  (bit  pour  lui  demander  la  guerifon  de  leurs 
maux ,  Toit  pour  fe  mettre  fous  fa  conduite.  C'eft  ce  qui  lui 
"fît  prendre  le  defTein  de  bâtir  un  nouveau  Monaftere  dans 
le  même  defert  :  il  trouva  heureufement  à  huit  milles  d*  An- 
negray  un  vieux  Château  nommé  LuxeUil  »  qui  avoit  été 
autrerois  très  fort  :  il  commença  à  y  bâtir  un  Monaftere>qui 
fut  bien-tôt  rempli ,  &  qui  fervit  dt  modèle  à  pluiîeurs  au* 
très.  Le  P.  MabUlon  en  met  la  fondation  vers  Tan  5^0.  La 
Communauté  fut  en  peu  de  tems  (i  nombreufe  ,  qu'au  rap- 
port de  faint  Bernard ,  dans  la  Vie  de  faint  Malachie  >  les 
Religieux  fuivant  l'exemple  des  Acemetes  >  fe  partageoienc 
par  bandes  pour  chanter  fans  interruption  TOifice  Divin. 
Le  Père  Maoillon.  ne  nie  pas  abfolument  cette  pfalmodie 
continuelle  i  mais  il  apporte  des  raifons  qui  lui  donijent  lieu 
d'en  douter. 

Comme  les  Difciples  de  faint  Colotnban  augmentoient  dç 

}*our  en  jour ,  ces  deux  M onafteres  ne  fuffifoient  pas  pour 
es  contenir  j  c'efl:  pouj^quoi  il  fit  bâtir  le  Monaftere  de 
Fontaine  9  à  une  lieue  de  Luxeûil  ,011  il  y  eut  dans  la  fuite 
jufqu'à  foixante  Religieux  i  (bûmit  ce  Monaflere  >  &  celui 
d' Annegrai  k  LuxeûU  9  qui  en  étoit  le  Chef ,  comme  le  plus 
confiderable  des  trois;  &  c'eft  derU  qu'eft  venue  la  première 
ioriginedes  Prieurés  >  qui  aïant  été  fondés  par  des  Abbaïes^ 
^en  dépendaient. 

Saint  Colomban  aïam  fondé  les  trois  Monafteres  de  Lu-i- 
jceUil 9  d' Annegray  &  dé  Fontaine, comme  nous  lavons  dit» 
les  gouveraoit  en  qualité  de  General  i  &  afin  que  la  mêmâ 
-Dilicipline  y  fût  également  obfervée,  il  leur  donna  une  Règle» 
i|ui  ne  contient  que  neuf  Chapitres.  L'obéïûance  (aveugle 
en  toutes  c^ofes ,  quoique  dure  &  répugnante  »  y  eft  exprêf^r 
ornent  recommandée  »  le  filence  étroit  y  eft  ordonne  }  le 
jeune  9  la  prière  9  &  le  travail  continuel  y  font  prefcrics j  des 
licrbës .,  des  Jegûmes  9  de  la  farine  détrempée  d'eau  »  avec  uil 
fiedt  pain  y  écoient  toute  la  nourriture  qui  leur  fut  permife  > 
fCBcore  ne  la  preaoienûls  que  le  ibir  *  &  elle.devoit  être  pro- 
portionnée avec  le  travail  :  a  l'égard  de  la  pfalmodie  9  elle 
étoit  ou  plus  longue  ou  plus  courte  >  félon  la  diverfité  des 
jour^  ou  des  iaifons,. 
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Après  la  Règle  fuit  Iç  Penicenciel ,  c'eft-à-dire,  les  correc-  Ordrf  nr 
rions  des  fautes  ordinaires  des  Moines.  La  punition  la  plus  b]^^.^*^^**' 
fréquence  font  les  coups  de  fouet,  lîx  pour  les  fautes  légè- 
res ,  &  pour  Içs  autres  à  proportion  ,  quelquefois  jufqu'à 
deux  cens  j  mais  jamais  plus  de  vingt-cinq  à  la  fois.  Souvent 
on  condamnoit  au  filence ,  ou  à  des  jeûnes  extraordinaires  i 
ce  qui  s'appelloit  fîmplement  Suferùofition  ,  &  quelquefois 
à  certains  nombres  de  Pfeaumes.  Par  exemple  ,  celui  qui 
D'avoit  pas  fait  le  (îgne  de  la  Croix  fur  fa  cuillère ,  ou  qui 
avoit  touiïe  au  commencement  d'un  Pfeaume ,  ou  qui  ap- 
prochant de  la  fainte  table  9  avoit  touche  le  Calice  avec  les 
dents,  ou  qui  étant  Prêtre  n*avoit  pas  rogné  fes  ongles  avant 
que  d  offrir  le  faint  Sacrifice ,  ou  qui  étant  Diacre ,  n'a  voit 

Îas  rafé  fa  barbe  >  recevoit  (îx  coups  de  foiiet.  Si  quelque 
xere  voulant  fortir  du  Monaftere ,  ne  s'étoit  pas  humilié 
pour  demander  la  benedidion  >  &  après  l'avoir  reçue  ,  n'a- 
voit  pas  fait  le  fîene  de  la  Croix ,  &  ne  fe  prefentoit  pas  de- 
vant la  Croix,  il  recevoit  douze  coups  de  foiiet  i  &  cin- 
quante^fî  en  rentrant  dans  le  Monaftere  >  il  venoit  la  tête 
couverte ,  &  ne  demandoit  pas  la  benedidion ,  ou  s'il  man« 
^eoit  fans  l'avoir  prife ,  ou  qu'il  eût  fait  du  bruit  pendant 
rOraifon.  Si  quelqu'un  avoit  parlé  familierement,étant  feul 
avec  une  femme ,  il  devoit  jeûner  deux  jours  au  pain  &  à 
l'eau ,  ou  recevoir  deux  cens  coups  de  fouet.  Si  quelqu'un 
avoit  manqué  k  fermer  la  porte  ae  l'Eelife ,  il  difoit  douze 
Pfeaumes  5  s'il  avoit  crache  ou  touché  1  Autel,vingt-quatre 
Pfeaumes  5  &  s'il  avoit  touché  la  muraille,  (Ix-  Ils  portoient 
l'Ëuchariftie  fur  euxiôc  ceux  qui  Ta  voient  perduë,devoient 
être  un  an  en  penitence-Ceux  qui  en  avoient  laifle  corrompre 
les  efpeces  >  en  forte  qu'il  n'en  reftât  rien  du  tout ,  étoient  fix 
mois  en  pénitence.  Si  l'on  y  trouvoit  encore  quelques  reftes» 
ils  faifoient  pénitence  pendant  quarante  jours.  Si  elle  avoit 
changé  de  couleiu*  j  &  qu'elle  fut  rouge ,  on  leur  impofoit 
vingt  jours  de  pénitence  s  &  fl  elle  étoit  de  couleur  hyacinte  % 
feulement  quinze  jours.  Si  ellen'avoit  pas  changé  de  cou« 
leur  9  &  qu'elle  fût  feulement  attachée  au  vafe  dans  lequel 
ils  la  port6ient,ils  n'en  faifoient  que  fept  jours.  Il  y  ji  bien  des 
chofes  dans  ce  Penitentiel  qui  paroiflent  des  minunes,  &  qui 
font  connoitre  quelle  étoit  la  Difcipline  feyere  des  Mon;^; 

Aères  d«  ces  premiers  fiécles» 
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?"""  ^^  y  ^^^^^  <^^"^  Oeconomes  dans  chaque  Monafterc ,  œ» 
«A«.  grand  &  un  petit.  Le  grand  étoit  le  Prevot ,  charge'  des  af- 
faires extérieures ,  afin  que  l'Abbé  n'eût  que  le  foin  des 
âmes  :  le  petit  étoit  charge  du  détail  de  la  maifon.  Les  Moi- 
nes changeoient  d'habit  pour  la  nuit ,  Us  reprenoient  enfuitc 
rhabit  du  jour ,  après  en  avoir  demandé  permiffion  à  cha- 

2ue  fois.  Ils  demeuroient  affis  tandis  que  l'on  fonnoit  TOf- 
ce ,  excepté  les  Penitens  ,qui  fe  tenoient  debout.  Ils  fe  la- 
voient  fouvent  la  tête,  &  U  n'étoit  permb  aux  Penitens  de  la 
laver  que  les  Dimanches.  Saint  Coromban'  dans  ce  Peni- 
tentiel  diftinguè  deux  fortes  de  péchés  :  les  péchés  mortels  , 
que  1  on  devoit  confefTer  au  Prêtre  i  &  les  moindres  péchés 
que  1  on  confeflbit  fouvent  à  l'Abbé ,  ou  à  d'autres  qui  n'é- 
toient  pas  Prêtres ,  avant  que  de  fe  mettre  à  table  ou  au  lit.' 
Il  paroit  auffi  par  ce  Penitentiel ,  que  dans  ce  tems-là  la 
Communion  fous  une  feule  efpece  étoit  quelquefois  en 
ulageîcar  il  eft  ordonné  que  les  Novices  n'approcheront 
pas  du  Calice  à  la  Communion. 

Saint  Colomban,  qui  en  paflant  de  PI riande  en  France  , 
avoit  changé  de  païs ,  mais  non  pas  de  difcipline ,  princi- 
palement au  fu  jet  de  la  Pâque  qu'il  celebroit  au  jour  mar>. 
oue  dans  le  Calendrier  des  Hibernois  ,  donna  occafion  aux 
Ecclefiaftiques  de  fon  voifinage  qui  s'en  apperçurent  >  d© 
blâmer  ouvertement  fa  conduite  >  parce  que  ,  félon  ce 
Calendrier  ,  on  celebroit  quelquefois  cette  grande  Fête  le 
même  jour  que  les  Juifs  ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-def- 
lus  ^  c'eft  pourquoi  ce  Saint  écrivit  fur  ce  fujet  deux  Let- 
tres a  fomt  Grégoire ,  qui  ne  lui  furent  pas  rendues.  Il  écri- 
vit auffi  aux  Prélats  de  France,  qui  tenoient  un  Synode  dans 
quelques  villes  de  Bourgogne  i  mais  on  ne  fçait  point  fi  ce 
Concile  fit  quelque  Décret  touchant  la  Fête  de  Pâque.  Il 
écrivit  1  an  605.  au  Pape  Boniface  1 1 1.  fur  le  même  fujet  , 
&  lui  envoïa  copie  des  Lettres  qu^il  avoir  écrites  à  faintGre- 
§°i^*  *i     P''**"'^  ^^  ^^  permettre  de  ne  point  recevoir  U- 
deflus  les  Relies  des  François ,  mais  de  célébrer  toujours  la 
Faque  avec  fes  Difciples  ,  comme  ils  Tavoient  appris  de 
fcurs  Pères.  On  ne  fçait  point  non  plus  quelle  r^onfe  lui 
fit  le  Pape  j  mais  il  eft  probable  que  ce  Saint  étant  en  Italie, 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite ,  avoit  abandonné  pour 
torsia  Tradition  des  Hibernois-.c'eft  ce  oui  oaroît  tant  car  le« 
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Lettres  qi?il  écrivit  du  Monaftere  de  Bobio  au  Pape  Bohn  Onm^n 
face  I V.  au  fujet  des  trois  Chapitres ,  que  par  le  Concile  de  b]vic^''^' 
Mâcon ,  dans  lequel  il  n'efl:  fait  aucune  mention  de  la  celé- 
bratioQ  de  la  Pâque,  ouoi  qu'Agreftin  y  eût  fait  des  plain- 
tes de  plufieurs  iingularités  que  faint  Colomban  avoit  in^ 
troduites  dans  Tes  Monafteres. 

Ce  Saint  donnoit  librement  des  avis  aux  Princes  &  aux 
Rois ,  &  Thierri  Roi  de  Bourgogne  qu  il  reprit  de  plufîeurs 
crimes  infâmes  &  fcandaleux ,  en  auroit  heureufement  pro^ 
fité  >  fi  la  Reine  Brunehaut  fa  grand*-mere,*qui  Tentretenoic 
dans  lé  vice,  n'y  eût  mis  quelque  obftacle.  £tantun  jour 
refté  à  la  Cour  9  cette  Princefle  lui  prefenta  les  enfans  natu* 
rels  de  ce  Roi ,  afin  qu'il  leur  donnât  fa  benedidion  j  mais  il 
ne  jugea  pas  à  propos  de  le  faire.  Ce  refus  irrita  tellement 
Brunehaut ,  qu'elle  refolut  de  le  perdre.  Elle  engagea  dans 
fapaflîon  tous  les  Grands  du  païs ,  même  les  £veques*  Le 
prétexte  que  Ton  prit  pour  le  perfecuter ,  furent  les  nou- 
veautés qu'il  avoit  introduites  aans  fes  Monafteres,  le  trop 
de  fecret ,  &  la  grande  retraite  que  l'on  y  gardoit  i  &  qu'au 
lieu  de  laifTer  entrer  les  feculiers  par  tout ,  il  y  avoit  un  lo* 
gis  feparé  du  Monaflere  deftiné  pour  les  recevoir  j  mais  le 
Saint  ne  voulant  rien  changer  dans  ce  point  de  Difcipline  ^ 
fut  relégué  à  Befançon ,  ou  la  délivrance  miraculeuie  qu'il 
fit  de  tous  les  prifonniers  de  la  ville  lui  aïant  fait  donner  la 
liberté  de  retourner  à  Luxeûil  y  on  l'en  tira  de  force  pour  le 
Conduire  à  Nantes  en  Bretagne ,  au  milieu  d'une  troupe  de 
Soldats , dans  le  defTein  de  le  faire  repafler  en  Irlande. 

Mais  Dieu  en  difpofa  autrement  par  un  grand  nombre  de 
miracles  qu'il  fit  pour  s'oppofer  k  fon  exil.  Entre  les  autres  le 
vaifFeau  préparé  pour  fon  paflage  ne  put  jamais  monter  en 

Î>leinc  mer  >  &  fut  toujours  rejette  fur  le  rivage:  de  forte  que 
es  gardes  touchés  de  ce  miracle ,  le  laiflerent  en  liberté.  Il 
vînt  trouver  Clothaîre  fils  de  Chilperic  qui  regnoitdans  la 
France  Occidentale  qu'on  appelloit  Neuftrie ,  &  il  en  fut 
reçu  avec'  une  bonté  extraordinaire.  Il  refufa  de  s'établir 
dans  (ts  Etats  &  d'y  bâtir  un  Monaftere  ,  fçachant  bien  que 
Dieu  l'appelloit  ailleurs.  IlpafTa  à  la  Cour  de  Theodeberc 
Roi  d'Auftrafie,qui  le  reçut  avec  la  même  bienveillance ,  8c 
ce  Prince  lui  offrit  avec  une  bonté  &  une  generofité  Royal© 
&  chrétienne  delui  donner  dans  fes  £ats  quelquelieu  com^ 
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eiiDRE  Di  mode  pour  lui  &  pourfesDifciplcs  proche  de  qttelques  petP^ 
s^  CoLoM  piçj  encore  infidèles  ,  aufquels  il  pourroit  prêcher  la  Foy  8c 
les  grandes  vérités  de  la  Religion.Ce  Saim  toujours  plein  de 
zèle  ,  aïant  accepté  ces  offres,  pafTa  à  M  ayence  &  remontant 
toujours  le  fleuve  ,  entra  dans  PAar  >de-là  dans  la  Leinat , 
&  s'avança  jufqu'à  lextrémitédu  lac  de  Zuric.  £tant  venu  i 
Zue  ,  il  trouva  cette  foUtude  fi  agréable  qu'il  réfolut  de  s'y 
arrêter»  Les  habitans  de  ces  lieux  écoient  cruels  &  impies  : 
ils  adoroient  encore  des  Idoles ,  leur  ofFroient  des  facrincest 
&  obfervoient  les  augures  &  les  divinations.  Ce  Saint  en 
convertit  pluiïeurs  par  Tes  prédications  :  mais  (aint  Gai  qui 
Taccompagnoit  aïant  brûle  les  Temples  des  Idoles  &  jette 
dans  le  lac  toutes  les  offrandes  qu'il  y  trouva  y  ces  Barbares 
en  furent  fi  irrités  qu'ils  réfolurent  de  le  tuer ,  &  de  chafier 
de  leur  païs  faint  Colomban  x  après  l'avoir  fouetté  &  mat* 
traité* 

Leur  defiein  aïant  été  connu  du  Saint  >  il  réfolut  d'aban^ 
donner  ces  cœurs  endurcis  >  &:  pafia  avec  (es  Religieux  k 
un  Bourg  nommé  Arben  fur  le  lac  de  Conftance.  Là  y  il 
trouva  un  Prêtre  nommé  ^iTillimar  qui  lui  indiqua  un  lieu 
fertile  &  agréable  environné  de  montagnes  y  où  étoient  les 
ruines  d'une  petite  ville  nommée  Bregentz.  Saint  Colomban 
y  étant  arrivé  avec  fes  compagnons  ,  y  trouva  un  Oratoire 
dédié  à  {ainte  Aurelie  »  auprès  duquel  ils-fireat  de  petits  lo- 
genrents*  La  préfence  de  faint  Colomban  fut  très  utile  en  ce 
païs-là  y  car  II  procura  la  converfîon  de  quantité  de  païens* 
Une  famine  y  étant  furvenuc  ,  fes  Difciples  furent  pJu- 
fieurs  jours  fans  prendre  de  nourriture  :  mais  Dieu  prote^ 
géant  vifiblement  fes  ierviteurs,Ieur  envoïa  de  petits  oifeaux 
extraordinaires  que  l'on  pouvoit  prendre  aifément  à  la  main» 
&  ils  en  vécurent  jufqu'à  ce  que  Gaudence  £vêque  de 
Confiance  >  leur  aï^t  envoie  du  bled  >  cesoifea^uc  s'envo^ 
lerent. 

Cependant  fa  guerre  s^étantrenouvellée  entre  Theode- 
bert  &  Thierri ,  &  le  premier  aïant  été  fait  prifonnier  dans 
la  bataille  de  Tolbiac ,  on  lui  coupa  les  cheveux  &  un  peu 
après  on  lui  ôta  la  vie  par  les  Ordresde  Brunehaut.  Comme 
Thierri  par  le  moïende  cette  viâoire  devenoit maître  du 
pais  de  fon  ennemi  y  faint  Colomban ,  jugeant  qu'il  n'y  avoir 

fb&de  foretépouf  lui  de  demeurer  dans  le  Monaftere  qu'it 
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ftvoît  fait  bâdr,puifque  ce  Prince  s*étoit  déclaré  fon  perfecu-  Oadre  m 
teur  i  fe  détermina  à  pafTer  en  Italie  où  il  fonda  T  Aobaïe  de  3^^^^^*^" 
fiobio  auMonc.  Apennin.  Mais  à  peine  y  eut-il  fixé  fa  demeu-^ 
re»  que  Clothaire  (  qui  s'étoit  rendu  maître  de  toute  la  Fran<« 
ce»  après  la^mort  de  Thierri  >  qui  arriva  peu  de  tems  après  > 
aïant  fçu  fa  retraite ,  envoïa  'chercher  faint  £uftafe,  qui 
gouvernoit  le  Monaftere  de  Lùxeiiil  >  &  le  pria  d'aller  trou- 
ver faint  Colomban ,  &  de  mener  avec  lui  ceux  qu'il  vou-' 
droit  de  fa  nobleffe  pour  être  les  cautions  de  fa  bonne  yolon«    * 
té  ,  afin  d'inviter  ce  faint  homme  à  le  venir  trouver.  Euftafe 
s'acquita  fidellement  de  fa  commiffîon.  Saint  Colomban  Je 
reçut  avec  une  grande  joïe  &  le  chargea  de  l'excufer  auprès 
du  Roi  fur  TimpoiTibilité  oii  il  étoit  de  retourner  en  France  » 
8c  de  lui  dire  qu'il  lui  demandoit  feulement  (a  prote&ioa 
pour  le  Monaftere  de  Luxeîiil.  Il  donna  une  Lettre  à  faine 
£uftafe  pour  ce  Prince ,  qui  Taïant  reçue  avec  bien  de  la 
fiitisfadion  (  quoiqu'elle  rut  pleine  d'avis  pour  le  corrieer) 
accorda  fa  protedion  au  Monaftere  de  Luxeùil»  Tenrichit 
de  grands  revenus  &  en  étendit  les  limites  autant  que  faint' 
£uuafe  le  fouhaita.  Pour  ce  qui  regarde  S.  Colomban,aïant 
demeuré  tm  peu  plus  d'un  an  à  Bobio  ,  il  y  mourut  le  22. 
Oftobre  ^15.  au  grand  regret  de  tous  fes  Difciples  qu'U 
avoit  formés  avec  un  zèle  incroïable  à  la  verm  &  a  la  perfe- 
ôion.  Ce  fut  de  ce  Monaftere  de  Bobio  qu'il  écrivit  l'an  ^13» 
au  Pape  Boniface  IV«  au  fujet  des  trois  Chapitres  (  c'eft 
ainû  qu'on  appelloit  les  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefte  » 
de  Theodoret,contre  ceux  de  faint  Cyrille  »  &  la  Lettre  d'Is- 
bas à  Maris  Ferfan  »  que  le  cinquième  ConcUe  General  avoic 
condamnés ,  comme  tavorables  à  l'Heréfie  de  Neftorius  )  i 
mais  faint  Colomban  étoit  mal  inftruit  du  fait  &  prévenu. 
pjur  les  Schifmadques  ^  puifqu'il  fuppofoit  que  le  Pape 
Vigile  étoit  mon  Hérétique ,  &  qu'il  s'éconnoit  que  l'on  recir 
tat  fon  nom  avec  ceux  des  £  vêques  Catholiques. 
.  Saint  Colomban  aïant  été  obligé  de  quitter  Luxeîiil  9  y 
ayoit  laiffé  faine  Attale  pour  y  faire  la  fonftion  de  Prieur  5 
mais  aïant  appris  que  quelques  feculiers  s'étoient  emparés 
d 'une  panie  ck  fonMonaftere  (  comme  fi  fa  difgrace  eut  été 
un  titre  qui  autorisât  leur  ufurpation  >  )  il  y  envoïa  S.  Eu-  . 
ftafe  pour  gouverner  cette  Communauté-  Ce  Saint  retirades 
filins  des  ufurpatçurs  lies  biens  qui  appartenoienc  au  Mona-> 
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?  Oî*'  ^'  ftere,  &  prit  un  wand  foin  d*y  maintenir  la  Difcipline  ëtâ- 

BAN.  ^  ^  blie  par  faint  Colomban.  Il  eut  un  grand  nombre  de  Difcî-- 

ples  entre  lefquels  étoit  faint  Komaric  $  qui  fonda  i'Abbaïe 

de  ELemiremom  :  il  y  en  eut  même  piudeurs  qui  furent  £vê- 

Sues.  Mais  la  paix  ae  fan  Monaftere  fut  troublée  par  Agre* 
in  dont  nous  avons  déjà  parlé  :  car  cet  homme  'mquiet  & 
turbulent  (  qui  aiant  été  Secrétaire  de  T  hierri  »  s'étoit  fait 
Moine  par  une  chaleur  de  dévotion  qui  ne  dura  guerre^ 
*  aïant  embraffé  le  parti  de  ceux  d' Aquilée  »  qui  étoient  alors 
dans  le  Schifme  y  qu'avoient  excités  les  défenfeurs  des  crois 
Chapitres  y  n  oublia  rien  pour  pervertir  les  Difciples  de  ce 
Saint.  Il  écrivit  à  ce  fujet  à  Attale  Abbé  de  Bobio  &  fuccef- 
(eur  de  faint  Colomban  y  Taccufant  d'erreur  de  ce  que  re^ 
ftant  dans  la  Communion  de  TEglife  Romaine  y  il  condam* 
noit  les  trois  Chapitres.  Il  retourna  enfuite  à  Luxeûil ,  oii 
il  tâcha  d'attirer  (aint  Euftafe  dans  fon  erreur*  Mais  com- 
me ce  faint  Abbé  écoittrop  éclairé  pour  donner  dans  fes  fen- 
timens  i  &  qu'au  contraire  bien  loin  d'y  entrer  y  il  l'avoic 
chafTé  de  fon  Monaftere  comme  un  perturbateur  &  un  fé- 
ditieux^il  entreprit  de  faire  condamner  la  Règle  de  faint  Co- 
lomban: il  attira  pour  ce  fujet  dans  fon  parti  Âbellin  Evêque 
de  Geneve>fon  parent  :  ils  allèrent  tous  les  deux  trouver  le 
Roi  Clothaire  y  pour  l'attirer  aufll  de  leur  côté  5  mais  ce 
Prince  avoit  toujours  eu  trop  d'eflime  pour  faint  Colomban» 

{tour  condamner  fa  doftrme  :  il  leur  remontra  au  contraire 
'injure  qu'ils  faifoient  à  la  mémoire  de  ce  grand  Saipt  :  8c 
comme  fes  remontrances  furent  inutiles ,  il  renvoïa  cette  af- 
faire au  jugement  des  Evêques  ,  ne  doutant  point  que  lors 
qu'ils  feroient  aflemblés  dans  un  Concile  »  faim  Euftafe  ne 
ffendSt  bien  la  caufe  de  faint  Colomban. 
Le  Concile  fetint  à  Mâcon  Tan  6iy  où  piuHeurs  Evéquesi 
de  Bourgogne  fe  trouvèrent.  Les  plaintes  qu'Agreftin  porta' 
au  Concile  contre  la  Rc^le  de  faint  Colomban  >  furent>que 
le^  Religieux  faifoient  touvent  le  figne  de  la  Croix  lur 
lears  cuillères  y  fur  les  pots  &  fur  les  vafes  >  dont  ils  fe  fer- 
voîentpour  boire  ou  manger;  qu'en  entrant  &  en  fortantdii 
MonafterC)  ils  demandoient  la  benedidion  >  qu'ils  ne  fecon^ 
formoient  point  aux  autres  Rdigleux  de  l'Eglife  ,  &  qu'ils 
avoient  plufieurs  finguliirités  dans  la  célébration  de  la  MefTe 
ti  daa^ie  chant  de  l'Office.  Mais  ces  Apoftats  aïant  étéccn^ 


H^eAioLcusc  de  S^  Ccnomban 
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Ibndus  par  les  réponfes  de  faint  Euftafe  <  forma  une  autre  Ouv^At  m 
plainte  contre  les  Moines  de  S*  Colomban,d€  ce  qu*ils  diffe-  ba^®*"^*** 
roient  des  autres  dans  la  tonfure ,  qu'ils  portaient  à  la  ma- 
nière des  Irlandois.  Il  efl  à  remarquer  que  les  Irlandais  tit 
k  rafoienc  la  tête  que  par  devant  en  dekni-cerck  »  d*eft-à^ 
-dire ,  d'une  oreille  à  Tautre  »  le  dellus  de  la  tête  ne  l'étam 


^  Uiiloienc  en  bas  des  cheveux  en  forme  de  cercle ,  &  que 
les  Grecs  fe  rafoiènt  toute  la  tête  »  fans  y  lasûTtt  de  chevéuXy 
voulant  êtite  femblaUes  par4à ,  à  de  qu'ils  difoient  y  i  faint 
Jacques ,  frère  de  Jesus-Ch k i st  , &  à  TApôtre  S.  Paul» 
mais  apparemntent  que  ceux«ci  ont  changé  de  fentiment 
dans  h  luice ,  puifqu'ils  ne  fe  rafent  plui ,  6i  kifieot  croiore 
enderemem  leurs  cheveux* 

Le  Concile  n'eut  point  d'égfttd  à  ce  rqproche  d*Agre(lin^ 
&  les  Prélats  qui  s'étoient  lailTés  furprendre  par  fôn  faus 
zeie ,  aïant  été  défabafés  »  ils  ^obligèrent  de  le  reconcititer 
tyec  fon  Abbé  y  qui  Tembrafia ,  &  lui  dontu  le  biiifer  de 

faix.  Mais  ce  témoignage  d'amitié  ne  fit  Aucune  SknpreflîoÂ 
ùr  le  cœur  de  ce  miferable  y  qui  confervant  toâjours  de  la 
haine  contre  le  Saint ,  &  continuant  de  blâmer  là  conduite 
&  fon  Obfervance,rteommença  à  trbuble^  les  Monafteres.^ 
Il  alla  à  Remirèmont  y  où  Ton  gardoit  la  R^le  de  faine 
Colomban  s  H  porta  faint  Amé  &  faint  Romaric  à  mépriféi^ 
cette  Règle ,  &  à  introduire  une  nouvelle  Observance  ^pro»^ 
ficant  de  la  méfintelligence  qu'il  y  avok  entrVux,  &  tainc 
Euftafe.  Il  alla  aufli  trouver  fainte  Fare  à  Meaux ,  pour 
fexhoner  d'abandonner  cette  Règle  :  mais  en  alfsuK  été  mé-^^ 
prifé  y  il  retourna  à  Remhremont ,  oh  il  trouva  que  faint  Amé 
&  faint  Romeric  avoient  repris  les  Obfervances  de  faine' 
Colomban*  11  y  eut  néanmoins  plufieurs  Religieux  de  c6 
Monaftere  qui  fe  kilTerent  feduire  par  ce  miferable  >  mais 
la  vengeance  divine  fe  fit  fentir  fur  plus  de  cinquante  de 
ceux  qui  favorifoient  fon  parti  >  deux  furent  déciiirés  par 
des  loups  enragés  ^qui  entrèrent  de  nuit  dans  le  Monaftere; 
un  autre  nommé  Plaurelius  fe  pendit  î  la  foudre  tomba  fur 
la  Mùionyàc  en  tua  vingt  î  les  autres  moururent  de  fraïeur, 
WL  aucremebc«  Enfin  Agrefim  lui-même  fut  tué  d'un  coup 
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Oroub  n  de  hache  par  fon  Valet  >  à  caufe  qu'il  abufoitde  fa  femme» 
J;^®**^**"  &  périt  ainfi  un  mois  avant  la  fin  de  l'année ,  dans  laquelle 
faint  Euftafe  Tavoit  cité  au  Jugement  de  Dieu.  Saint  Amé 
&  faint  Romaric  étonnés  de  cette  mort>fe  réconcilièrent  avec 
faint  Euftafe.  Abeliin  Evêque  de  Genève ,  &  les  autres 
Evêques  de  France ,  qui  av oient  favorifé  Agreftin ,  devin- 
rent les  ProteAeurs  de  la  Reele  de  faint  Colomban.  L'on 
fonda  dans  la  fuite  plufieurs  2yf  onafteres,  où  elle  fut  éublies 
comme  à  Solignac  proche  Lixhoges ,  à  Corbie  y  à  Sales  «  & 
dans  d'autres  Monafleres  ,  qui  furent  fondés  dans  le  Berryy 
&  dans  plufieurs  autres  Provinces. 

Les  Religieux  de  faint  Colomban  étoient  habillés  de 
blanc. Nous  donnons  ici  la  figure  d'un  de  ces  Religieux >telle 
que  Ta  donnée  Abraham  Brun  ,  &  telle  quelle  a  été  copiée 
par  SchoonebecK  &  le  P.fBonanni:  nous  y  avons  feulement 
changé  la  tonfure  ^  que  nous  avons  mife  félon  Tancien  ufage 
des  Hibèrnois')  qui  fut  un  des  fujets  de  plaintes  d' Agreftin 
dans  le  Concile  de  Mâcon. 

yoïez,  Yepés  &  Bucelin  >  Anns^U  Ori.  S.  BemiiB.  Bulteau^ 
Hifii  de  V ordre  de  faint  Benoit  y  Tom.  L  Mabillon ,  AnnaL 
Benediâii  Tom.  L  &  Fleury ,  H//,  de  l'Eglife ,  Tom.  FUI. 


«p 


ChapitheIX. 

Des  anciennes  Congrégations  de  faint  Au^Jiin ,  de  faint 
Benoît  Bifcop ,  de  faim  Dunftan ,  0^  de  faint  Lamrano 
en  Angleterre, 

G  Eux  qui  ont  parlé  des  différentes  Congrégations  de- 
rOrdre  de  faint  Benoît,  en  ont  mis  quatre  en  Angle-' 
terre ,  fous  les  noms  de  faint  Auguftin ,  de  faint  BenoSt 
Bifcop  y  de  /aint  Dunftan ,  &  de  faint  Lanfranc.  Mais  les 
Moines  Benediélîns  en  Angleterre ,  que  Ion  appelloit  les 
//<>i»rj -AT^m  5  auffi- bien  qu'en  d'autres  Provinces ,  pour  les 
diftingucr  de  ceux  de  Citeaux,n  ont  jamais  formé  de  dif- 
férentes Congrégations  :  ils  étpient  compris  fous  le  nom  de 
Moines  Noirs  ,  (i  on  en  excepte  les  Monaftères  qui  dépen- 
doient  des  Congrégations  de  Cluni  &  de  Tyron  ,  que  l'on, 
difok  de  l'Ordre  cte  Cluni  ^Bf -4c  Tyron  ,&ceux  quidér 
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pendoient  de  quelques  autres  Monafteres  de  France,commc    anciéii- 
des  Âbbaïes  de  faint  Denys  en  France ,  de  Marmoutier ,  de  oV  koaS 
Fecam  ,  du  Bec  ,  de  faint  Oaen,&c.  Saint  Benoît  Bifcop ,  y^^^  * 
faint  Dunftan*"  &  faint  Lanfranc  ont  été  plutôt  les  reftaura-  tea  jlk 
teurs  de  la  Difcipline  Monaftique  en  Angleterre,que  fonda- 
teurs de  Congrégations  différentes  :  c'eft  pourquoi  le  Père 
Clément  Reyner  Benedidin  de  la  Congrégation  d*Angle^ 
terre  regarde  cette  Congrégation  en  differens  âges  3  le  pre- 
mier fous  faint  Âuguftin  Apôtre  de  ce  Koïaume  Tan  556. 
le  fécond  fous  faint  Benoît  Bifcop  vers  l'an  703.  le  troifléme 
fous  faint  Dunftan  vers  Tan  5^00.  le  quatrième  fous  ûiint 
Lanfranc  Tan  1077.  dans  lefquels  elle  n'avoitpas  encore, 
dît-il ,  la  forme  de  Congrégation ,  n*en  aïant  plutôt  que 
l'ombre  &  la  figure  3  mais  dans  le  cinquième  âge  elle  put 
être  ,  ajoûte-t-il ,  appellée  véritablement  Congrégation^  lorf- 
que  Tan  1215.  dans  le  Concile  General  de  Latran  y  il  fut 
ordonné)  de  tenir  des  Chapitres  Généraux  dans  chaque 
Province.  Elle  fe  perfectionna  davantage  dans  le  fîxiéme  âge 
après  que  le  Pape  BenoîtXII.  aïant renouvdlé  Tan  1336.1e 
décret  du  Conçue  de  Latran  touchant  la  tenue  des  Chapitres 
Généraux  3  il  fit  par  fa  Bulle ,  appellée  Benedi&ine  ,  àts 
Reglemens  pour  là  réforme  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  &  • 
elle  alla  toujours  en  augmentant ,  jufqu'au  malheureux 
Schifme  dont  le  Roi  Henri  VIII.  fut  l'Auteur ,  &  fous  le 
règne  duquel  les  Monafteres  d'Angleterre  aïant  été  détruits, 
cette  floriflante  Congrégation  de  Benedi Ains  périt  tout  d'un 
coup ,  &  fe  vit  dans  la  mite  réduite  à  un  feul  Religieux,quî* 
Pafa  160  j.  procura  fon  rétabliffement.  Elle  prit  pour  lors 
une  féconde  naiffance  dans  une  terre  étrangère  3  d'où  elle  : 
s'eft  répandue  en  plufieurs  autres  Provinces  >  qui  lui  ont 
donné  afyle ,  étant  bannie  &  profcrite  de  fon  propre  païs. 
Nous  allons  rapporter  ce  qui  lui  efl  arrivé  en  partie  juf- 
u'au  Schifme  d' Angleterre^en  attendant  que  nous  parlions 
e  fon  rétabliflement ,  &  l'on  verra  les  différentes  Réformes 
aufquelles  on  a  donné  le  nom  de  Congrégation. 

Les  Anglois  &  les  Saxons , peuples  Idolâtres ,  fortis  d'Al-i 
lemagne ,  aïant  chaffé  les  Bretons  de  Tifle  de  la  Grande-  * 
Bretagne ,  que  l'on  a  depuis  appellée  Angleterre^  y  abolirent 
le  Chriflianifme ,  qui  y  avoit  été  annoncé  dès  le  deuxième 
fiécle  :  mais  environ  deux  cens  quarante  ans  après  leur  éca^ 

K  ii  j 
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Ancxïm.  bliffement  dans  cette  îfle ,  faint  Grégoire  le  Grand  voulut  Içit 

Mes   Con ■: j i j     i>tj^|a_:^    t : Ad.,:  .^. 


"e  g  a."  retirer  des  ténèbres  de  T  Idolâtrie*  L2.  première  penfée  lui  en 
I  o  N  s  y  îni;  avant  que  d'être  élevé  au  fouverain  Pontificat.  Un  jour 
^RAi.  '  pafTant  dans  le  Marché  de  Rome  >  oix  il  y  avoir  de  jeunes^ 
Efclaves  Anglois,  qu'un  Marchand  expofoit  en  vente  i  il  les- 
trouva  fi  beaux  &  fi  bienfaits  t  qu'il  demanda  de  qu€l  païs  il» 
étoient,&  fi  on  y  faifortprofefnon  du  Chriftianiime.  Âïant 
fçu  qu'ils  étoient  Idolâtres ,  il  fut  fi  touché  de  voir  que  deS' 
jeunes  gens  doués  d'une  fi  grande  beauté  étoient  fonsFempi^ 
redu  Demoiî ,  qu'il  entreprit  lui-mcme  la  converfioo  de  ces» 

feuples  J  mais  comme  il  le  difpofoit  pour  leur  aller  prêcher 
Evangile,  le  peuple  Romain  qui  avoir  pour  lui  une  grande 
vénération ,  ne  pouvant  fe  refoudre  à  le  voir  partir,  le  rétine 
à  Rome ,  oh  il  fut  élu  fouverain  Pontife  après  la  mort  de 
Pelage  II.  Cette  éledion,quoique  contraire  à  fes  defTeins  y 
li^en  empêcha  pas  Texecution  >car  en  55^6.  qui  étoit  la  fixié* 
me  année  de  fon  Pontificat  »  il  envou  des  Mifiîonnaires  danS' 
la  Grande-Bretagne  y  pour  tâcher  d'éubtirle  Cfariftianifme 
.  parmi  les  Ângbis  &  les  Saxons  y  qui  la  pofledoient  prefque 
cntierement,ôc  Ta  voient  partagée  en  fept  Roïaumesifçavoiry 
celui  de  Kent,  dont  la  principale  ville  eft  Cantorberii  celu» 
de  Suflex  y  ou  des  Saxons  Méridionaux  î  celui  d^Eftangle  % 
ou  des  Ângtois  Orientaux  i  celui  d^Eflex ,  ou  des  Saxons^ 
Orientaux  j  qui  avoiem  Londres  pour  capitale  >  celui  de 
Merce ,  ou  des  Anclois  Méditerranéens  i  celui  de  Nortum- 
Bre ,  dont  la  capitale  étoit  Yorck  i  &  celui  de  Weftfex,  oi» 
des  Saxons  Occidentaux  >  &  il  choifit  poiu:  Chef  de  cetœ 
Miflîon  faint  Auguftin  ,  Prieur  de  foa  Monaftere  de  faine 
André  de  Rome,auquel  il  donna  pour  Compagnon  plufieiurs 
Religievrx  ,  leur  ordonnant  de  lui  obéïr  cooune  i  leur 
Abbe. 

Uannée  fuiyante  th  abordèrent  ea  Angleterre  y  ic  def- 
cendkent  à  Tifle  de  Tanet  >  qui  étoit  du  Roïaume  de  Kent» 
oîi  il  y  avoit  plus  de  difpofition  &  d'oirverture  à  TEvaneile  ^ 
à.  caufe  qu'Ethelben  qui  en  étoit  Roi  y  arvoit  époufe  une 
Princefle  du  Sang  Roïai  de  France ,  nonamée  B^tfie ,  qui 
ctoit  Chrétienne,  &  ne  s'etoit  mariée  à  ce  Prince,  qu'à  con- 
dition qu'elle  poutroit  vivre  félon  les  Loix  du  Chriftianifmcy 
fous  la  conduite  de  Lindhard  Evêque  de  France  ^  qu'dl«r 
avoit  amené  avec  elle» 
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Ethelberc  après  une  Conférence  qu'il  eut  avec  faînt  Au-   amcun: 
guftin  &  (es  compagnons  ,  leur  oerrait  de  s*éttblir  dans  fon  o" 


R  EG  A<« 


Koïaume.  Il  y  avoic  près  de  Cantorberi  Capitale  de  ce  J.J,^^^  *^ 
Roïaume  une  ancienne  Eglife  dédiée  pour  lors  afaintMar-nut^  * 
tin  y  qui  avoic  été  bâtie  du  tems  que  les  Bretons  étoient  mai-» 
cres  de  la  Grande-Breugne,ovL  la  Reine  Berthe  avoît  accoû-* 
tumé  de  faire  Tes  prières.  Ce  fut-U  oui  les  nouveaux  Miffîon- 
naires  commencèrent  à  prêcher  &à  faire  toutes  les  fondions 
du  Chriilianifme  »  julqu  a  ce  que  le  Roi  aïant  été  con«* 
verti ,  ils  eurent  permiflîon  d'annoncer  TEvandle  par  tout  le 
Roïaume,  &  de  conflruire  de  nouvelles  Eglifes.  Après  la 
converfîondu  Roi ,  Auguftin  vint  en  France ,  où  il  reçut  le 
caraftere  Epifcopal^par  les  mains  de  Virgile,Evêque  d'Ar- 
les 5  d'où  étant  retourné  en  Angleterre ,  U  établit  Ion  Siège 
Epiicopal  à  Cantorberi ,  où  Tan  602.  il  b&tit  une  Eglife  fous 
le  titre  de  faint  Sauveur  >  outre  un  Monaftere  qu'il  fonda 
<lans  la  même  ville  fous  le  nom  de  faint  Pierre^Sc  de  faine 
Paul  :  il  fît  de  fa  Cathédrale  un  autre  Monaftere  >  où  pour 
Chanoines  il  mit  des  Moines  de  TOrdre  de  faintBenoîc,  qui 
y  ont  toujours  demeuré, jufqucs  fous  le  re^e  d'Henri  V 1 1 L . 
CG  qui  fervit  d'exemple  à  pluHeurs  Cathédrales  qui  furent 
fondées  en  ce  Roïaume  ,  comme  celles  d'Yorck,  cieRoche- 
fter ,  de  Vincefter ,  de  Durham ,  de  Lindisfarne  y  d^Ely  >de 
Coventry  ^  de  Dorccftre ,  de  Saliiburi  &  de  Wilton.  Ro- 
bert du  Mont  y  qui  a  continué  la  Chronique  de  Sigifbert  > 
afTure  que  de  fon'  tems  {  c*étoit  vers  la  fin  du  douzième  fîé- 
de)  de  dix-fept  Eglifes  Cathédrales  qu'il  y  avoit  en  Angle- 
terre 9  il  y  on  avoit  encore  huit  pofledées  par  les  Benediftîns» 
iiuit  par  des  Chanoines  fecvdiers ,  &  une  par  des  Chanoines 
Réguliers*  Saint  Auguftin  ne  fonda  que  la  Cathedra!^ &  le 
AfonafteredeS.Pterre&de  S.Paul,qùifiitappdléde.fon,nQm 
après  fa  mort  arrivée  Tan  éey.Ses  dliciples  en  fondèrent  plù« 
(leurs  autres  tant  d^hommes  que  de  fîlles>dont  le  plus  célèbre 
fut  celui  de  "^eftminfter  fondé  Tan  ^Q5.par  S.Melit  Evçque , 
At  Londs^s  y  qui  prêcha  TEvangile  dans  le  Roïaume  d'Èf- 
fe:t  ou  des  Saxons  Orientaux  »  pu  il  convertit  le  Roi  Seberth 
avec  plufieurs  dé  fes  fujets.  Lés  bâtîmens  de  ce  Monaftcre 
fubfment  encore  dans  toute  leur  magnificence  :  TEellfe^  a 
été  changée  en  temple  qui  fert  à lexercice  de  la  Rdigiôa 
Anglicane.  C*efl-Û  que  aepuis  long-tems,  les  Rois  d'Anglç^ 


lo       Histoire  des  Oisldres  Religieux, 
amcuh.  terre  fe  font  couronner  >  &  oii  ils  ont  auffi  leur  fepuUure ,  & 

c"e  G  aÎ?"  ^*^^  ^°*  ^^^^  même  Abbaïequc  fe  tiennent  les  AfTemble^s 
T  X  oiN  s    du  Parlement, 

tiIkL"'  ^^  Monaftere  de  Glaftcmburi  dont  TEglife  (  k  ce  que 
Ton  prétend  )  étoit  la  plus  ancienne  d'Angleterre  ,  eut  d'a- 
bord des  Solitaires  que  faint  Patrice  (  à  ce  que  Ion  croit: 
au/Ti  )  engagea  à  vivre  en  commun ,  à  limitation  des  Moines. 
d'Egypte  >  mais  la  Règle  de  faint  Benoît  y  fut  obfervée  dans, 
la  fuite,  lors  qu'elle  eut  été  connue  en  Angleterre  ;  &  après. 
qu'Ina  Roi  des  Saxons  Occidentaux  eut  Fait  rebâtir  ce  Mo-, 
nafbere  l'an  715.  on  lui  donna  la  qualité  de  Fondateur  de  ce 
même  Monaftere  ,  qui  a  été  aum  un  des  plus  célèbres  de 
rOrdre  de  faint  Benoît.  Entr 'autres  privilèges  dont  il  joûi{^^ 
fbit ,  l'Abbé  &  les  Religieux  pouvoient  délivrer  les  crimi- 
nels que  l'on  condui(bit  au  fupplice,firun  deux  fe  trou  voie 
dans  le  chemin  par  oît  pafToient  ces  miferat>Ies,  ^n  quelque 
lieu  du  Roïaume  que  ce  fût  »  ce  qui  leur  fut  accordé  par  le. 
Rof  Edgar  l'an  57 1. 

Pendant  que  les  Monafteres  de  l'Ordre  de  faint  Benoît, 
fe  multiplioient  dans  plufîeurs  endroits ,  tes  Hibernois  en. 
établireiit  auflî  d'autres  dans  le  Roïaume  de  Nortumbre. 
Ofwi  qui  eil  étoit  Roi  voulant  y  faire  revivre  la  Foi*  dont  il 
aVoit  été  éclairé ,  étant  réfugié  &  comme  en  exil  en  Irlande^ 
fît  venir  faint  Aidan  qui  fut  le  premier  Evêque  de  Lindif- 
farne,  oii  il  établit ,  auui  bien  que  dans  tes  Monafleres  qu'il; 
fonda  f  Tobfervance  Monaflique  i  mils  telle  iqu'elle  étoit  en. 
Yffage  chez  tes  ïrlandois,  dont  il  faifoitauflï  pratiquer  dans  ^ 
cièr  Roïaume  >  les  autres  coutumes ,  principalement  en  ce  qui. 
regardoit  la  cetebratiod  de  la  Fête  de  Pâques  :  ce  qui  par* 
tagea  tes  Clïrétiens  de  ce  païs  ,  les  uns  approuvant  Tulaee 
des  IriandôîS  ,  iiitroduit  par  faint  Aidan  leuç  Apôtre  ^  &  les' 
autres  préférant  cefui  cle  Rome.    11  arriva  qu'Alfrid  qui' 
régnoit  avec  fon  père  Ofwi ,  fe  réglant  fur  la  fuppàtation 
des  ïrlandois ,  ceiebra  dans  ude  année  ta  Fête  de  Pâques 
pendant  que  la  Rçine  falcrimie  qui  avoît  pour  dire^eur  un^ 
rrêtre  Romain  ,  jeùnoît encore  le  Carême.  Ce  dcéim  d*u-! 
mformité  à  f'égard  de  la  prîncipate  des  folemnîtés  de  notre 
Religion  aïant  eu  des  fuites  fâcteufes ,  on  tint  pour  y  re- 
médier un  Synode  1  an  66^.  dans  TAbbaïe  de  Streneshal  y 
iom  fainte  Hilde  écoiç  AbbefTe,  OfTi  >  qui  tenoît  auffi  les 

«fages. 
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ttfages  des  Irlandois  ,  s'y  trouva  avec  le  Prince  fon  fils  »  qui    Akc  tiii 
avoit  déjà  abandonné  ces  coutumes ,  aïant  écé  inftruit  de  g  rbg'a-' 
Rome  par  faint  Wilfrid.  Colman  Evêqûe  de  Lindisfarne  y  ^'a^n^uIe* 
foûtint  les  pratiques  des  Irlandois  :  W^ilfridy  défendit  celles  tul^a. 
de  Rome ,  8c  attira  dans  fon  parti  le  Roi  Olwi  &c  un  grand 
nombre  de  personnes  j  entre  iefquelles  fut  faint  Cedde  Eve* 
que  de  Londres  y  qui  ailîfta  à  là  Conférence  y  &  qui  avoit 
auffi  introduit  dans-  fon  Diocêfç  les  ufïiges  des  Irlandois. 
Mais  Colman  demeurant  toujours  ferme  dans  fes  fentimens> 
quitta  rifle  de  Lindisfarne  avec  tous  les  Irlandois  qui  y 
ecoient ,  &  environ  trente  Moines  Anglois ,  &  fe  recira  dans 
rifle  d'Inisbofinde>où  il  les  mit  dans  uaMonaflere  qu'il  y  fie 
bâtir.   Mais  comme  les  Anglois  ne  pouvoient  pas  s'accorder 
avec  les   Irlandois ,  ils  les  quittèrent  &  bâtirent  un  ^trc 
Monaftere  dans  Tifle  de  Maïo  ,  où  ils  vécurent  dans  la  fuite 
fous  la  Règle  de  faint  Benoîc,  qui  fut  reçue  aufil  dans  les 
autres  Monafteres  qu'occupoient  les  Irlandois,  mais  partie 
culierement  dans  celui  de  Rippon  que  les  Irlandois  aimèrent 
mieux  abandonner  que  de  quitter  leurs  coutumes  ,  lorfque 
Wilfrid  en  fut  Abbe. 

Saint  Benoit  Bifcop  avoit  été  Officier  du  Roi  Of^i  & 
fortoit  d'une  famille  noble  du  Roïaume  de  Nortumbre  :  il 
quitta  la  Cour  à  l'âge  de  vingt- cinq  ans  ,  &  alla  par  devo^ 
tion  à  Kome.  Etant  de  retour  en  Angleterre  >  il  s'appliqua  à 
l'étude  des  chofes  faintes  y  &  cinq  ou  fîx  ans  après  il  retour- 
na, à  Rome  avec  le  Prince  Alfrid  fils  du  Roi  Ofwi.  Delà  il 
fe  retira  à  Lerins  >  oii  il  fitprofeiGon  de  la  vie  Monaftique. 
Il  fit  encore  un  voïage  à  Rome ,  d'où  étant  retourné  en  An- 
gleterre ,  il  fut  fait  Abbé  de  faint  Auguftin  de  Cantorberk 
Mais  après  avoir  exercé  cette  Charge  pendant  deux  ans ,  d 
la  céda  à  faint  Adrien  pour  aller  de  nouveau  en  Italie ,  d'oui 
il  rapporta  quantité  de  livres.  Il  demeura  quelque  lems  ao- 
)rès  de  Kenwalqoe  Roi  des  Saxons  Occidentaux  y  &  après 
a  mort  de  ce  Prince ,  il  rcpafla  dans  fon  païs  de  NonuniDre> 
eu  le  Roi  E^frid  lui  aïant  donné  une  terre ,  il  y  fonda  le 
Monaftere  de  Wiremuth  lan  674.  Dans  les  difFerens  voïa^ 
ges  qu'il  avoh  faics  y  il  avoit  vifité  dix-fept  Monafteres  >  Sc 
ctabût,  ce  qu'il  y  avoit  vu  de  meilleur,  dans  celui  de  Wire- 
jnuth  &  dans  celui  de  Jarrow  qu'il  bâtit  auffi.  Ces  deux  Mo- 
nafteres  étoiem  à  deuxUeuçs  l'un  de  l'autre  >  &  les  Religieux 
Tome  r.  i* 


i 
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anctfk-  qui  y  demeuroient ,  'étoient  (î  parfaitement  unis  qu'ils  fem* 
.<^  R  EGA-  bloient  ne  faire  qu  une  même  Congrégation.  C  elt  dans  ce 
©•iuTG^LE-  Monaftere  de  Jarrov  que  le  vénérable  Bede  fit  profefiîon  de 
xïRjii.      la  vie  Monaftique. 

L'Ordre  de  faint  Benoît?  fe  multiplia  beaucoup  en  Angle- 
terre dans  le  fiécle  fuivant  :  &  entre  les  Monafteres  qui  y 
furent  fondés ,  fut  la  célèbre  Âbbaïe  de  faint  Alban ,  donc 
OSx  Roi  des  Merciens  fut  le  Fondateur.  Il  y  en  a  qui  pré- 
tendent que  ce  fut  pour  expier  le  crime  qu'il  avoit  commis 
en  faifant  tuer  faint  Ethelbert  Roi  d'Eftangle  ,  qu'il  avolc 
attiré  à  fa  Cour  fous  prétexte  de  lui  donner  fa  fille  en  ma- 
riage :  mais  le  Père  Mabillon  croit  qu'il  avoit  fait  déjà  bâ- 
tir cette  Abbaïe  l'an  790.  &  il  ne  ht  tuer  le  Prince  Ethel- 
bert que  l'an  793.  Cette  Abbaïe  fut  une  des  plus  célèbres 
d'Angleterre.  Elle  avoit  onze  Monafteres  de  fa  dépendance 
&.deux  Hôpitaux  fameux  »  &  i'Abbe  prenoit  le  titre  de 
premier  Abbé  d'Angleterre. 

Ce  fut  cette  même  année  que  les  Danois  ou  Normans  en- 
trèrent en  Angleterre.  La  défolationdel'Eglifede  Lindis- 
f  arne  >  où  ils  tuèrent  la  plus  grande  partie  des  Religieux  >  & 
prirent  les  autres  pour  les  enmiener  captifs  avec  les  richelTes 
de  cette  Eglife ,  ne  fut  que  le  coup  d'efiai  de  leur  fureur. 
îJs  y  retournèrent  Tannée  fuivante  ,  pillèrent  l'Abbaïe  de 
Jarrow ,  ravagèrent  plufieurs  Monafteres ,  &  pendant  prèj 
d'un  (lécle  qu  ils  relièrent  en  cette  ifle ,  il  n'y  eut  point  de 
M onaftere  qui  ne  fe  refTentît  de  la  rage  &  de  la  cruauté  de 
ces  Barbares.  Mais  ils  furent  enfin  chafles  des  Provinces 
qu'ils  occupoient  après  la  défaite  de  leur  Prince  Godron  ou 
Guthrum  par  Alfred  Roi  de  Weftfex  ,  qui  l'obligea  de  fe 
faire  baptiier.  Il  fut  fon  parrain  8c  lé  nomma  EdeJftran.  Il 
lui  donna  6c  aux  Danois  qui  s*étoient  convertis  avec  lui  les 
deux  Roïaumes  d'Eftangle  &  de  Northumbre  >  qui  étoient 
prefque  déferts  Se  des  plus  expofés^  aux  incurfions  des 
Païens,&fe  referva  le  refte  de  l'Angleterre  qui  avoit  été  toute 
foûmife  à  fa  domination  »  après  avoir  été  par  fon  moïen 
affranchie  du  joug  des  Danois.  Ce  Prince  s'appliqua  à  faire 
refleurir  la  pieté ,  la  juftice  &  les  Lettres.  ïl  fit  bâtir  deux 
Monafteres  ,  l'un  pour  des  hommes  dans  l'ifle  d'Atheioey 
qui  lui  avoit  fervi  de  refuge  pendant  la  guerre  des  Danois  $ 
ff.  r^utre  pour  dçs  filles  à  d^Uibury .  Mais  comme  U  ne  trpv^ 
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▼ok  peine  en  Angleterre  de  Religieux  pour  peupler  celui    ANcrrw. 
d'Atneiney,  il  y  en  mit  de  diverfes  nations ,  &  ordonna  qu-on  ^  "^  ç^!!"^ 
y  élevât  des  enfans  dans  Pefperance  qu'étant  inftruits  dans  t  xok  s 
la  pieté ,  ils  erabraflferoient  la  profeflîon  Monaftique.   Il  fit  «^atr/*^ 
bâtir  un  troifiéme  Monaflere  a  \i^ilton  que  l'on  appella  le 
nouveau  Monafiere ,  pour  le  diftinguer  de  Tancien  qui  avoic 
été  changé  en  Cathédrale  -y  mais  il  ne  put  pas  le  finir  >  ce  qui 
ne  fut  fait  que  fous  le  Kegne  d'Edouard  Ion  fils. 

1 1  fallut  du  tems  pour  reparer  tous  les  Monafteres  qui 
avoient  été  détruits  par  les  Danois.  Il  y  en  avoit  déjà  enviroa 
cinquante  qui  étoient  relevés  fous  le  Règne  du  Roi  Edgar ,. 

2ui  aïant  fait  des  Loix  pour  les  Ecclefiaftiques  qui  vivoienc 
ans  un  grand  défordre  »  la  plupart  étant  mariés  >  voulue 
auffi  en  faire  pour  les  Moines ,  afin  que  l'uniformité  dans 
les  obfervances  filt  pratiquée  dans  tous  les  Monafteres.  Ce-» 
lui  de  Glaftemburi  avoit  été  reparé  par  faint  Dunftan  qui  y 
avoit  été  élevé  par  des  Irlandois  qui  y  demeuroient  pour 
kiftruire  la  jeunefie»  Il  n'y  avoit  plus  de  Moines  pour  lors»* 
&  les  Rois  s'étoi'ent  empares  de  tous  les  domaines  deceMo- 
naftere»  Dunftan  après  y  avoir  commencé  fes  études  >  alla^ 
à  Cantorberi  auprès  de  l'Archevêqi^  Athelme  fon  cmcle* 
qui  le  recommanda  au  Roi  Edelftan  &  le  mit  à  fon  fervice. 
Son  mérite  lui  aïant  attiré  des  envieux  &  voïant  que  le  Roi 
avoit  ajouté  foi  à  la  calomnie ,  il  quitta  la  Cour  de  lui-mê^ 
me ,  fans  attendre  qu'il  fût  congédié ,  &  fe  retira  auprès  de 
l'Evêque  de  Wincefter  fon  parent ,  qui  lui  perfuada  d'em- 
brafter  l'état  Monaftique.  lien  reçut  l'habit  de  la  main  de 
l'Evêque  qui  enfuite  l'ordonna  Prêtre  >  lui  donnant  pour 
titre  r Eglife  de  Notre-Dame  de  Glaftemburi  :  car  les  Moî-^ 
nés  non  plus  que  les  autres  n'étoient  point  ordonnés  fans  titrer 
Il  y  alla  enfuite  pour  deflervir  cette  Eglife  près  de  laquelle 
il  fe  fit  une  petite  cellule  qui  n'avoit  que  cinq  pieds  de  long», 
deux  8c  demi  de  large ,  &  la  hauteur  neceifaire  potur  y  pou^* 
voir  être  debout.  Il  jeûnoit&prioitafliduëment.  Cette  mâ^ 
miere  de  vivre  lui  attira  bien-tôt  des  vifites  de  toutes  fortes* 
de  perfonnes  qui  publioient  fes  vertus.  Son  nere  &  fa  mère 
étant  morts  >  il  fe  trouva  ieul  héritier  3  car  dans  ces  tems  là 
en  Angleterre  >  comme  aifleurs ,  les  Moines  n'étoient  point 
exclus  des  fuccefiions.  Saint  Dunftan  donna  à  fon  Eglife 
fcs  terres  les  plus  proches  qoi  étoient  à  lui  >  &  du  refte  4» 

i.iî 


le 


^4       Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Ancien-  fon patrimoine ,  il  fonda  cinq  Monafteres  en  divers  lieux.  Le 

G  A  EG  A^*  Roi  Edelftan  lui  aïanc  donné  tout  ce  qui  étpit  de  fon  Do^ 

T  I  ON  s    maîne  à  Glaftemburi ,  il  commença  peu  de  jours  après  à  y 

ïfRw/^"  jc^cer  les  fondemens  d'une  Eelife  magnifique,  &  à  y  bâtir 

des  lieux  réguliers  :  &  quand  tout  fut  achevé ,  il  y  aflem^ 

bla  une  grande  Communauté  de  Moines  dont  il  fut  Âbbé. 

Après  la  mort  du  Roi  Edmond  qui  fut  aifaflîné  Tan  $4.6. 
Edrede  fon.frere,mit  toute  fa  confiance  en  faint  Dunftan,  & 
voulut  même  lui  donner  TEvcché  de Winceftcr  qu'il  rcfufa. 
Ce  Prince  étant  mort,  fon  neveu  Edûin  ,  Prince  très  dé- 
bauché &  fans  conduite ,  ne  pouvant  fouflrir  les  avis  de  faine 
Dunflan,  Tenvoïa  en  exil  après  avoir  fait  un  E  dit  pour  ôter 
les  biens  de  tous  les  Monafteres.  On  vînt  à  celui  de  Gla-- 
ftemburi ,  où  après  avoir  fait  l'inventaire  de  tout  ce  qui  lui 
appartenoît,  on  enleva  le  faintt  Abbé  qui  s'embarqua  pour 
paiTer  en  Flandres ,  où  il  fe  |-etira  dans  le  Monaftere  de 
îaint  Pierre  de  Gand.  Le  Roi  Eduin  éunt  devenu  infup-i 
ortable  à  fes  peuples,  fut  chafle  ,  &  on  reconnut  pour  Roi 
on  frère  Edgard  l'an  ^57.  Peu  de  jours  après  fon  éledion^ 
il  tint  une  Afiemblée  générale  de  tout  fon  Roïaume  >  où  il 
caffa  toutes  les  I^oix  injuftes  de  fon  frère,  Scrappella  glo- 
rieufement  de  Vc%ï\  faint  Dunftan ,  qui  fut  contraint  d  ac- 
cepter l'Evêché  de  Worcefter ,  quelque  tems  après  celui  de 
Londres ,  &  enfin  malgré  fes  reuftances  T  Archevêché  4^ 
Cantorberî^  Ce  fut  lui  qui  follicita  le  Roi  Edg^r  à  faire  re?* 
cablir  dans  tous  les  Monafteres ,  par  fon  autorité ,  la  difcî- 

5 Une  régulière  qui  en  avoit  été  bannie  par  les  ravages  des 
)anois.  Ce  Prince  fit  venir  des  Moines  de  faint  Benoît  fur 
Loitfi  en  France ,  &  de  faint  Pierre  de  Gand  en  Flandres. 
On  ramafta  ènfemble  ce  qui  parut  plus  convenable  des 
pratiques  qui  s  obfervoienjc  dans  ces  djeux  Mpnafteres  pour 
pn  faire  un  règlement  gençral  qui  deypit  jctre  obferyé  daps 
tous  les  Monafteres  d' Anj^leterre  :  &  comnjiç  ce  r/eglemenc 
fut  dreffé  par  faint  Dunftan ,  Çc qu'il  emploïa  lauthorité 
fiu  Prince  pour  le  faire  obfervçr  p  on  peut  dire  qu'il  a  été 
le  Reftaurate;ur  c^e  i'Qbfervance  Afonaftique  en  Ang^- 
serre- 
Ces  Reglemens  furent  obfervés  dans  les  Monafteres  d' Anr 
gleçerrç;  jufqu'au  tems  que  Guillaume  Duc  de  NonnaQ« 
^fjii^t  cojEicji^is  çfi^  Royaume  ^  fainç  Lanfi^nc  fut  4ifi 
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Archevêque  de  Cantorberi  l'an  1070.  Comme  il  avoîtété   Akciim- 
Prieur  de  l'Abbaïe  du  Bec  &  Abbé  de  faint  Etienne  de  Cacn  oV i  ^^" 
en  Normandie  ,  voïant  que  les  Moines  de  fon  Eglife  d|flfe-  tion  « 
roienc  beaucoup  dans  les  obfervances  de  ceux  de  France,  xekkL   \ 
il  leur  donna  des  Statuts  conformes  aux  coutumes  &  pra* 
tiques  qui  s'obCervoient  dans  les  Monafteres  les  plus  cde-- 
bres  de  l'Ordre  >  y  aïant  feulement  ajouté  &  retranché  quel* 
que  peu  de  chofes  ,  principalement  pour  ce  qui  regarde  U 
célébration  de  quelques  Fêtes.  Il  y  a  un  Chapitre  particulier 
qui  regarde  les  négligences  que  l'on  peut  commettre  à  l'é^ 
^ard  &  la  fainte  Ëuchariftie.  Par  exemple,  quand  la  fainte 
Hoftie  étoit  tombée  à  terre  ou  le  précieux  Sang  répandu , 
foit  à  terre ,  ou  dans  un  lieu  où  on  ne  pouvoit  pas  tout  ra* 
snafTer ,  on  en  donnoit  auflî-tôt  avis  à  l'Abbé  ou  au  Prieiur 
qui  dey  oit  venir  fur  le  lieu  avec  quelques  Religieux  pour 
raire  ce  que  prefcrivent  les  Rubriques  en  pareilles  occauons: 
mais  au  premier  jour  de  Chapitre  celui  qui  avoit  commis  la 
faute ,  diloit  fa  coulpe  ,  8c  reeevoit  ladifcipline  fur  les  épau-  . 
les.   On  lui  enjoignoit  une  pénitence ,  &  étanfretoume  à  fa 

Î)Lace  tous  les  Prêtres  qui  etoient  prefens  fe  levoient ,  &  al« 
oient  JTe  préfençer  pour  recevoir  aufli  la  difcipline  :  mais 
celui  oui  préfidoit ,  n'en  retenoit  que  fept ,  fie  renvoïoit  les 
autres  à  leur  place.  A  là  fin  du  Chapitre  tout  le  monde  étant 
profterné , diloit  les  (ept Pfeaumes  de lapenitence &  d'autres 
prières  enfortant  du  Chapitre.;  Si  le  Sang, étoit  feulement 
:tombé  fur  le  (Sorporal ,  l'endroit  où;  il  .étoit  tombé,  étoit 
lavé  trois  fois ,  les  Religieux  dévoient  boire  la  première 
Ablution,  &  les  deux  autres  étoient  jettées  dans  la  I^ifcine.  . 
.  Si  quelque  Religieux  étoit  malade  &  qa'il  ne  pût  pas  fui* 
.yre  les  exercices  de  la  Communauté ,  ilnelaUToit  pas  que  de 
demeurer  avec  les  frères ,  après  en  avoir  demandé  permif- 
iion  à  l'Abbé  ;  mais  fi  la  maladie  augmentoit  jufqu'à  ne  pou* 
voir  demeurer  avec  la  Communauté ,  il  étoit  conduit  à  l'infir* 
merle  cù  il  pouvoit  manger  de  la  viande  :  &  du  moment  qu'il 
en  avoit  m^ngé ,  en  q^elq^^  lieu  qu'il  allât ,  il  avoit  toâ<- 
jours  la  tête  couverte  &  aevoit  avoir  im  bâton  pour  fe  foâ- 
tenir.  I^orfqup  quelqu'un  revenolt  en  faiité»  fi  pendant  fa 
maladie  il  avoit  mangé  de  la  viande  ,11  venoit  au  Chapitre 
ou  ax>nt  demandé  pardon  d'avoir  tranfgrefie  l'ordre,  il  en 
dkinanjdoit  l'abfolution  à  l' Abbé^aux  pieds  duquel  ilfç  prof- 

LU] 
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AUCUN,  ternoic  pour  la  recevoir  :  après  quoi  écantreeourné  à  fa  placé 

o"i^cA-  il  remercioit  la  Communauté  de  la  charité  qu'on  avoic  eue 

T I©  N  s    pour  lui  :  &  fi  étant  à  T  Infirmerie  il  n'a  voit  pas  mangé  de 

jiMM^  viande ,  TAhbé  lui  marquoit  feulement  l'heure  qu'il  devoit 

retourner  à  la  Communauté  >  après  qu'il  en  avoit  demandé 

la  permifGon. 

Après  que  quelqu'un  avoît  prononcé  fes  Vœux ,  l'Abbé 
lui  mettoit  le  capuce  fiu*  la  tête  :  il  devoit  communier  trois 
jours  de  fuite,&  le  rroifiéme  jour,pendant  laMefle^l' Abbé  lui 
abaiiïbit  fon  capuce.  Il  devoit  garder  un  étroit  iUence  :  il 
n'alloit  point  à  la  Proceffion,  ne  lifoit  point  >  nechantoic 
point  :  &  au  premier  Chapitre  >  le  maître  des  Novices  de* 
voit  demander  à  l'Abbé  permiflion  pour  que  le  nouveau 
Profés  pût  lire  >  chanter  $c  laire  tous  les  exercices  de  la  Com^ 
munauté.  Du  jour  que  le  Profés  en  avoit  reçu  la  permifiîon,. 
il  pouvoit  exercer  les  Ordres ,  excepté-  celui  de  Prêtrife  t 
car  il  ne  pouvoit  pas  cdebrer  la  Meue  pendant  la  première 
année  de  fa  profefEon ,  H  ce  n'étoit  qu'il  eût  mené  dans  le 
monde  une  vie  très  chafte  ,  8c  qu'il  en  eût  une  petmilfioa 
fpeciale  de  l'Abbé. 

La  manière  d'offrir  les  énfans  éft  encore  préfcrîte  dan* 
cts  Stamts..  Celui  qui  étoit  offert  >  après  qu'on  lui  avoit  fait 
la  couronne,  portoit  en  fes  mains  une  Hoftie  &  un  Calice», 
dans  lequel  il  y  avoit  du  yîn  t  après  l'Evangile  fes  parens 
l'ôffroient  au  Prêtre  qui  difoit  la  Mefle,  pour  recevoir  l'O- 
blation-  Les  jparens  énveioppoient  la  main  de  l'enfant  dans^ 
la  nappe  de  l'Autel ,  &  l'Abbele  recevoit.  Les  parens  y  comr 
me  nous  l'avons  dit  ailleurs ,  promettoient  qu'ils  ne  porte- 
roient  jamais  l'enfanta  quitter  l'Ordre,  ni  par  eux  mêmes,  ni 
par  quelqu'autreperfonne  quecepûtêtre,&qu'ilsne  lui  doiK 
neroient  jamais  rien  qui  pût  l'engager  à  fa  pêne.  Cette  pn>- 
meffe  étant  écrite  en  préfence  de  témoins ,  ifs  la  dévoient  lire 
tout  haut ,  &  la  mettre  enfuite  fur  l'Autel.  Après  cels 
l'Abbè  revêtoit  l'enfant  de  la  CucuUe ,  le  faifbit  conduire 

1)our  le  faire  rafer  &  habiller  ,  fuivanc  la  coûmme  dç: 
'Ordre. 

Ces  Stamts  de  faint  Lanfranc  furent  auffi  obfervés  dan» 
les  autres  Monafteres  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  en  Angle^ 
terre  ,  &  lorfque  l'an  tu  y  le  Concile  de  Latran  eut  orc&n^ 
Èè  de  tenir  des  Chapitres  généraux  dans  chaque  Province 
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les  BenediAins  en  Angleterre  fediviferencendeux  Provin**    ancivn. 
ces  qui  furent  celles  de  Cantorberi  &  d'York,  dans  lef-oyi^^*!' 
tjuelles ,  conformément  au  Décret  du  Concile  gênerai ,  on  t.*  ©  "  » 
tint  des  Chapitres  tous  les  trois  ans.  Mais  conmiepeuà  peu  ts&jli!^'* 
cette  pratique  s'abolit  y  le  Pape  Benoît  XII.  environ  cent  ans 
après  aïant  renouvelle  le  Décret  du  Concile  de  Latran  > 
tous  les  BenediAins  d'Angleterre  unirent  les  deux  Provin* 
ces  de  Cantorberi  &  d'York  en  une  »  &  ne  firent  plus  qu'un 
même  Corps.  Le  premier  Chapitre  gênerai  fut  célébré  l'an 
I3}S.  à  Northampton:on  y  fit  des  Reglemens  &  on  y  élue  des 
iVifîteurs»  des  Diffiniteurs»  &  des  Préfidens  pour  préfider 
au  premier  Chapitre  qui  fe  devoit  tenir  :  ce  qui  tut  toâ:- 
jours  pratiqué  depuis  jufqu'au  Schiûne  >  qui  en  abolUTant  en 
Angleterre  la  Religion  Catholique ,  y  détruifit  l'Ordre  Mo* 
nafUque. 

Le  fujet  que  Ton  prit  pour  fupprimer  les  Monaileres ,  fut 
le  refus  que  la  plupart  des  Religieux  firent  de  reconnoître  la 

F  rimante  du  Roi  Henri  VIII.  &  la  qualité  de  Chef  de 
Eglife  Anglicane  qu^il  avoir  prife  :ceux  mêmes  qui  y  con« 
fentirenc  ne  furent  pas  mieux  traités  que  les  autres  :  on  leur 
cbjeâa  les  defordres  qu'il  y  avoit  dans  leurs  Monafteres  » 
comme  de  juftes  motifs  pour  les  en  chafler.  Le  premier  Âde 
de  Primauté  que  fit  ce^  Prince  >  fut  de  donner  à  Thomas 
Crom^)  qui  n'étôit  que  le  fils  d'un  Maréchal  y  la  qualité 
de  fon  Giand  Vici^îre ,  &  Grand  Officiai ,  ou  Vice-Regent, 
quoiqu^il  ne  fût  qàe  Laïque*  Cromvei  pour  faire  la  vifice 
des  Monafteres  y  nomma  un  autre  Laïque)appeUé  Lée,avec 
plufieurs  perfonnes  affidées  «  qui  dans  le  cours  de  leurs  vifi^  ' 
tes ,  qu'ils  commencèrent  en  1535.  ôc  dans  leurs  procès  ver- 
baux ,  aïant  fuppofé  beaucoup  de  crimes  aux  Religieux,en 
engagèrent  un  grand  nombre  y  pour  éviter  la  punition  dont 
en  les  menaçok^â  mettre  leurs  Âbbaïes  &  leurs  Monafteres 
À  la  difcreticm  du  Roi  :  ce  qui  écoit  tout  ce  que  la  Cour  de* 
mandoit. 

L*Abbaïe  de  Langder  en  Angleterre ,  de  l'Ordre  de  Pré- 
inontré,qui  étoit  dédiée  à  la  fainte  Vierge  &  à  S.  Thomas  de 
Cantorberi ,  fut  une  des  premières  qui  fut  remife  entre  les 
«nains  du  Roi  >  parce  que  l'on  accula  l'Abbé  d'un  crime  t 
foit  vrai  foit  fuppofé ,  pour  lequel  on  le  menaça  d'une  puni- 

iioo  très  rigoureufe.  Cette  première  refignauQn  fut  iuivle 
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«ïs^'^cÔnI  ^^  pluficurs  autres ,  qui  fe  firent  jufqu'à  louverture  àd 
o  R  £  G  A.  Parlement  qui  s'alTembla  au  mois  de  Février  1536.  Comme 
ÂngIÊ.  l*on  y  fit  publiquement  lefture  des  procès  verbaux  de  vifite 
:m&jik.  de  tous  les  Monafteres  y  les  deux  Chambres  témoignèrent 
unt  d'indignation  contre  les  déreglemens  des  Religieux>que 
fans  examiner  s'ils  écoient  veritaUes  ou  non ,  elles  confenti^ 
Tent  d'abord  à  la  fuppreflion  des  petits  Couvens>que  le  Roi 
demandoit:  car  on  nofoit  pas  encore  s'attaquer  aux  plus 
confiderables.  Mais  comme  la  Cour  n'écoit  pas  contente» 
quoique  ie  Parlement  eût  donné  au  Roi  tous  les  petits  Cou* 
vens  qui  avoient  été  fupprimés  >  avec  tous  les  biens  qui  en 
dépendoient ,  lefquels  Couvens  étoient  au  nombre  de  trois 
cens  foixante  &  feize>  de  difFerens  Ordres  :  le  Parlement 
qui  s'étoit  rafTemblé  au  mois  de  Juin  153^.  fit  une  Loi ,  par 
laquelle  onannuUa  les  Immunités ,  Privilèges  &  exemptions 
que  la  Cour  de  Rome  avoit  accordés  aux  Monafteres.  Le 
Roi  ordonna  que  Ton  feroit  une  nouvelle  vifite  des  Maifons 
qui  reftoienr  encore  >  8c  qu'on  examineront  particulièrement 
la  vie  des  Moines  >  leur  difpofîtion  envers  le  Roi  >  &  leurs 
ientimens  fur  la  Primauté  Ecclefiaftique.  Lée  fut  encore 
chargé  de  cette  Commifiîon,  dont  il  s'acquitta  fi  bien  au  gré 
de  la  Cour  y  que  pour  récompenfe  on  lui  donna  l'Ârchevê* 
ché  d' Yorc  k  après  la  mort  du  Cardinal  de  Wolfeyr 

Ces  nouvelles  recherches»  qu'on  peut  appeller  de  cruelles 
perfecutions  ,  obligèrent  plufieurs  Abbes  &  Religieux  à. 
remettre  leurs  Maifons  au  pouvoir  du  Roi.  L'Aboaïe  de 
Furnefl*»  de  rOrdre  de  Cîteaux  >  de  mille  livres  ilerling  de 
revenu ,  donna  l'exemple  à  plufieurs  autres»  Il  y  eut  cepen^ 
dant  plufieurs  Abbés  &  plufieurs  Prieurs  >  qui  aimerenc 
mieux  foufFrir  la  mort  y  que  de  refigner  leurs  Maifons  >  & 
I  qui  furent  en  effet  exécutés  >  fous  prétexte  de  rébellion  &  de 

défobéïfrance.  De  ce  nombre  furent  l'Abbé  de  Glaftem- 
bury ,  qui  avoit  cinquante  mille  livres  tournois  de  revenu  > 
l'Abbé  de  Reading ,  qui  en  avoit  trente  mille  y  &  celui  de 
Gloceftre ,  qui  étoient  tous  trois  de  l'Ordre  des  Moines 
Noirs.  On  ne  s'attaqua  aux  Abbaïes  de  Xl^eftiminfter  >  de 
faint  Alban ,  de  faint  Edmond»  de  fainte  Marie  d'Yorck , 
de  Peterboroug  ,  de  Croyland ,  de  Teukclfburg ,  dfi  Ta- 
Teftok,&  de  quelques  autres  du  même  Ordre,qu  à  la  fin  de 

cette  pcrfecution  i  mais  U  ne  fut  pas  difficile  au  Roî  4e  »'en* 

parer 
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*àrer  encore  de  ces  Monafteres.  Ainfî  périt  en  Angleterre  Conori-  ; 
I  Ordre  Monaftique ,  &  enparticulier  celui  des  Benediftins  fleu kx**** 
ou  Moines  Noirs  ,  dont  la  Congrégation  étoit  compofée  de 
quarante  Abbaïes  ,  de  quatorze  Prieurés  i  &  de  fept  Eglifes 
Cathédrales ,  dont  les  Prieurs  âffiftoient  aux  Chapitres  Ge- 
iherailx ,  qui  étoient  ceux  de  Cântorberi,  de  Durham  ,  de 
Wilton ,  d'Ely ,  de  Winceftre ,  de  Conventry  &  de  Roche- 
fter.  De  ces  Monafteres  il  y  avoit  vingt- quatre  Abbés ,  & 
le  Prieur  de  Conventry,qai  étoient  Pairs  du  R.oïaume>&  qui 
avoient  Voix  &  féânce  dans  le  Parlement.  Dans  Tefpace  de 
deux  cens  ans ,  il  y  eut  en  ce  Roïaume  trente  Rois  &  Reines 
qui  préférèrent  1  nabit  Monachal  à  leurs  Courofnnes,&  qui 
y  aïant  fondé  de  fuperbes  Abbaïes  y  y  ont  fini  leurs  jours 
dans  la  retr^Lite  &  la  folitude.  Il  eft  forti  aufC  de  ces  Mona^ 
fteres  Un  grand  nombre  de  Saints  &  de  Bienheureux,  d'Ar- 
chevêques ,  d'Evêques  &  de  célèbres  Ecrivains  y  entre  lef- 
3uels  ont  été  Bede,Moinede  Jarrow, Matthieu  Paris,Moîne 
e  faint  Alban,  Alcuin,Moiile  de  TEglife  d' YorckjMatthieu, 
Moine  de  Weftminfter ,  &  plûfieurs  autres- 

Voïez  Monafiicon  Anglicânum  ,  Tom.  /.  Bulteau  s  Abrégé 
de  Vtlifioire  dé  faint  Benoit,  Jean  Mâbillon^y^^^a/-  BenediB. 
Yepés  y  chrome.  Ùeneri  de  là  Ord.  de  Se  Ben.  ^uctWtiy Annal. 
Bened.  &  Menolog.  ejufd.  Ord.  Clément  Régner,  Afofiolat. 
BenediS*  in  An^i^*  Afcag.  Tamb.  de  Jur.  Abbat.  Tom*  IL 
Arnold "Mi^^ion,  Lign.  vitd.  L.  Aug.  AÏÎemàn*  Hiji.  Monafi. 
d'Irlande.  Fleury  i  Hijt.  Eeclef  Tom.  XL  &  XII* 
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I)es  anciennes  Congregatiom  de  Fleury ,  ou  defàint  Benoît^ 
Jur-Loire ,  de  faint  Beni^  de  Dijon  >  f^  delà  Chaije^ 
Dieu, 

SI  Ton  fegirde  les  Abbaïes  de  MârniôUtïér  ,  de  fàînt 
Bénigne  de  Dijon  ,  de  faint  Denys,&  de  la  Chaife-Dieu 
en  France  j  du  Mont-Caflîn  <  de  Cave  &  de  Cluze  en  ItaHei 
de  Fulde  f  d'Hirfauge  y  de  Bursfeld  eil  Allemagne  y  &  plû* 
fieurs  autres ,  comme  autant  de  Chefs  d'Ordre ,  par  rapport 
aux  Monafteres  qui  en  dépendoient ,  &  qui  fonùoicnt  avec 
leur  Chef  comme  une  efpece  de  Cdntgregacion  :  k  plus  forte 
Tome  r.  •  M 
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CoNGAi-  raifon  on  a  dû  regarder  T Abbaïe  de  Fleury  ou  de  faim; 
lilL^M.^*  Benoît-fur- Loire  comme  un  Chef  d'Ordres  non  feulement 
par  rapport  aux  Monafteres  qui  lui  écoient  fournis  s  mais 
encore  a  caufe  de  la  prééminence  >  qui  lui  a  été  accordée 
par  les  fouverains  Pontifes  au  deffus  de  tous  les  autres  Mo* 
naileres)  Léon  VIL  Taïant  appelle  le  premier  &  le  Chef  de 
tous  les  Monafteres  :  Cafut  ^c  primas  omnium  Cœnobiorumi 
&  Alexandre  IL  aïant  donne  la  qualité  de  premier  des 
Abbés  de  France  à  TAbbé  de  ce  Monaftere,  qui  a  en  effet 
Tavamaee  de  pofleder  les  facrées  Reliques  de  iaint  Benoit , 
Patriarche  des  Moines  d'Occident. 

L  on  ne  peut  pas  marquer  positivement  dans  quelle  année 
cette  célèbre  Aboaïe  fut  oatie  j  il  eft  néanmoins  certain  que 
ce  fut  au  commencement  du  règne  du  jeune  Clovis  »  fils  de 
Dagobert  ,  qui  donna  par  échange  le  village  de  Fleury  fur 
Loire  pour  la  terre  d' Attigny  à  Leodebold  Evcquc  a  Or- 
léans qui  fît  bâtir  à  Fleury  deux  Eglifes  Se  un  Monaftere 
dont  il  donna  le  gouvernement  à  Kigomar  »  qui  en  fut  pre- 
mier Abbé.  La  première.  &  la  principale  de  ces  Eglifes  fut 
dédiée  à  faint  Pierre  i  ce  qui  fît  que  ce  Monaftere  en  prit  le 
pum  »  8c  la  féconde  fut  confacrée  fous  le  titre  de  la  fainte 
.Vierge  :  mais  le  corps  de  faint  Benoît  aïant  été  tranfporté 
du  Mont  Caffin  dans  cette  dernière  )  elle  devint  dans  la 
fuite  la  principale  Eelife  &  prit  le  nom  de  faint  Benoît.Nous 
;ivons  ci-devant  parle  de  cette  tranflation  qui  fe  fit  Tan  653. 
par  TAbbé  Mommol  qui  fucceda  à  FLigomar  :  &  depuis  ce 
tems-là  ,  la  France  a  toujours  pofiedé  ces  faintes  Reliques. 
L'Obfervance  Régulière  fut  long-temsen  vigueur  dans 
.  ce  Monaftere.  On  y  enfeignoit  les  îciences  divines  &  hu- 
maines :  on  y  formoit  les  enfans  à  tous  les  exercices  de  U 
{>ieté  >  la  [plus  exaéle  5  &  cette  maifi:>n  qui  portoit  bien  loin 
a  bonne  odeur  de  Jefus-Chrift  ,  étoit  en  grande  vénéra- 
tion dans  toutes  les  Provinces  voifines j  mais  la  fureur  des 
Normans  qui  défoloient  toutes  les  côtes  de  la  Loire  obligea 
les  Religieux  d'enfortir  pour  échapper  à  leur  cruauté ,  Se 
jd'emporter  avec  eux  le  Corps  de  faint  Benoît,quiécoit  Tobjec 
le  plus  fenfîble  de  leur  pieté  &  dont  la  préfence  animoit  un 
chacun  à  la  pratique  de  tant  de  vertus  qu^il  avoit  pratiquées 
pendant  fa  vie.  Ces  Barbares  y  vinrent  Tan  865.  &  le  trou« 
;Vao(  {abandonné  »  ib  ne  fe  çojuenterient  pas  d'^nporter  ce 
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qVik  purencjils  mirent  encore  le  feu  aux  bâtimens^  prefque  ^^l^"^  ^* 
tout  fut  renverfë,  TEglife  fut  réduite  en  cendres  :  &  les  ttâ- 
mes  aïant  feulement  épargné  une  partie  du  Pottoîr,les  Rclir 
gieux  y  retournèrent, le  firent  fervir  d'Oratoire, &y  mirent  le^ 
Ireliquês  du  S.en  attendant  que  l'on  eût  rebâti  une  autreEglifc-» 

Les  Normans  étant  retournés  à  Fieury  Vàn  878.  les  Reli- 
gieux qui  eurent  avis  de  leur  marche  ,  s'enfuirent  à  Matrini 
datis  le  Gatinois  ,  oii  ils  crurent  être  en  fureté^  aïant  empor-^ 
té  avec  eux  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux ,  dont  ils 
chargèrent  quancité  de  chariots.  Ces  Barbares  n'aïant  trou- 
vé à  Fleury  que  les  quatre  murailles  ,  fuivkent  les  Keli- 
gieuj&  à  la  pifte  des  chariot5,dans  le  deflein  de  les  maffacrer 
&  d'emporter  tout  ce  qu'ils  avoient  fauve  de  leur  Mohafter& 
Mais  TAbbe  Hugues  qui  avoit  été  chercher  quelque  fecours. 
en  Bourgogne  yctantlurvenu  comme  ces  Barbares  fedifpa-' 
foiem  pour  attaquer  les  Religieux  ,  les  chargea  fi  brufque-^ 
mène  avec  Girbord  Conïte  d  Auxerre  qui  s^étoit  joint  k  lui 
4vec  fes  troupes  ^  que  les  Normans  furent  tous  taillés  eni 
pièces^  A  peine  en  refta-t-il  un  pour  porter  aux  autres  h 
Nouvelle  de  leur  défaite  ^  &  l'Aobé  Hugues  avoua  qu'il 
âvoit  vu  dans  le  combat  faint  Benoit ,  qui  d'une  main  tenoie 
les  rênes  de  fon  cheval  5  &  de  l'autre  fon  bâton  Pàftbral  ^ 
dont  il  avoit  mé  un  grand  nombre  d'ennemis.  Diederic 
Moine  d'Hersfeld  en  Ailemagtîe  qui  avoit  demeuré  long- 
tems  à  Fleury  y  rendant  compte  à  RichRird  Abbé  d*Amer-» 
bach  de  ce  qui  avoit  donné  lieu  de  célébrer  le  quatre  DecemJ 
fere  9  la  Fête  de  l'illation  ou  du  retour  de  faint  Benoît ,  die 
que  ce  fut  le  retour  folemnel  de  ces  Reliques  qui  furent  ap- 
J)ortées  à  Fleury  >  après  avoir  été  Quelque  tems  dans  l'Eglife 
ae  faine  Agnan  à  Orléans ,  pour  les  mettre  à  couvert  de  li 
fureur  des  Normans ,  dont  il  rapporte  une  femblable  défaite? 
proche  d'Angers  par  le  Comte  Giftoife,  Advoûé  de  cette 
Abbaïe ,  après  que  ces  Barbares  Teurent  encore  pillée  Se 
fué  fbixante  Rdigieux ,  mais  il  y  a  lieu  d'en  douter^ 

Les  mêmes  Normans  eurent  plus  de  refpcft  pour  ce  lieir 
dans  la  fuite  i  car  fous  l'Abbé  Lambert  Tan  $0$.  Raynaud 
qui  commandoit  une  fïbtte  de  ces  peuples  qui  étoient  encore 
infidèle»,  parcourant  tous  les  rivages  de  la  Loire ,  oit  il  met-' 
toit  tout  à  feu  &  à  faE^,étant  arrivé  à  Fleury, &  trouvant  le 
Moœ^re  abandcnme  de  tous  les  Religieux  qui  s'écoieoK 
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CoKoRi-  retirés  ,  après  avoir  encore  emporté  avec  eux  le  corps  dd 
«'uïr ."  faint  Benoit  »  comme  ce  General  dormoit  dans  le  dortoir  des^ 
Frères ,  Ton  prétend  que  faint  Bepoxt  s'apparut  à  lui^Sc  que 
Taxant  frappe  de  fon  bâton  >  il  le  reprit  fe verement  de  ce  qu'il 
inquiettoit  Tes  Religieux  ,  &  lui  ait  qu  en  punition  de  fes 
cruautés  il  mourroit  bien-tôt ,  ce  qui  arriva  en  efFet  peu  de 
tems  après.  Kainaud  étant  éveillé  ntau  plutôt  fortir  (es  SoN 
dats  du  Monaftere»  &  KoUon  Duc  des  Normans  aïantfçu 
ce  qui  étoit  arrivé  A  fon  General ,  non  feulement  éparena  C9 
Monaftere  lorfque  peu  de  tems  après  il  alla  faire  une  mcur-^ 
iion  en  Bourgogne  j  mais  encore  en  coniideration  de  faine 
Benoît ,  il  empêcha  que  fes  gens  ne  fî0ent  aucuii  XQtt  au  paï$ 
d'alentour. 

11  étoit  impoflible  au  milieu  de  tant  de  défordres  que  les 

^Religieux  pratiquaflent  les    Obfervances  Régulières.  11$ 

tombèrent  infenublement  dans  le  relâchement ,  qui  dans  U 

fuite  s'augmenta  de  telle  forte  >  que  l'ap  53.0.  on  ne  trouvoio 

Î^lus  à  Fleury  aucun  veftige  de  ces  pratiques  de  Religion  Q, 
aintes  &  fi  fages ,  qu'on  venoit  autrefois  admirer  dans  c^ 
Monaftere.  Les  Religieux  y  que  la  crainte  des  Normans 
avoit  obligés  de  fuir  &  d'aller  de  côté  &  d'autre ,  étoient  à  U 
vérité  retournés  k  Fleury  i  mais  quoiqu'ils  fuffent  unis  de 
corps  )  ils  écoient  bien  divifés  d'efprit  &  n'avoient  rien  dç 
commun  que  le  vice.  Chacun  étoit  propriétaire  |On  ne  fca« 
voit  plus  ce  que  ç'é«>it  que  l'abftinence  de  la  viande  >  on  ne 
connoiifoit  plus  le  filence  ;  ils  vouloiefît  tou$  comn^ander^per- 
fonne  ne  vouloit  obéïr  ,  &  on  ie  mettoit  peu  çxx  peine  4e  la' 
R^le  de'  faint  Benoît. 

Tel  étoit  l'état  déplorable  de  cette  Maifon  ,  lorfque  le 
Comtç  Elifîard  animé  du  zèle  de  la  maifon  de  Dieu  obtint: 
cette  Abbaïe  du  Roi  Rodolphe  ou  Raoul ,  dans  Tintention 
de  la  réformer  &  d'y  rétablir  la  Difcipline  ReguUere  ,  ne 

Prouvant  plus  foufFrir  que  des  Moines  qui  ne  portoient  pas  ' 
eulement  l'habit  de  l'Ordre  de  faint  Benoit ,  vecuflent  plus- 
long-jtems  dans  le  dér^lcanent .  A^ais  ne  pouvant  pas  de  lui-- 
même corriger  ces  abus ,  il  en  commit  le  fpin  à  {aint  Odon 
Abbé  de  Cluni»  qui  écoit  pour  Iprs  au  Monaftere  d' Auriilaç 
en  Auvprgne,  que  le  Bienheureux  Gérard  avoit  fait  bâtir 
il  n'y  avoit  pas  long- tems.  Le  Comte  Elifîard  aïant  pris  avec 
lui  deux  autres  Comtes  &  deux  £veques»accon)pagna  faint; 
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rent  comme  s*ils  eiiffent  eu  encore  à  combattre  les  Nor-  ttiu 
mans  ou  des  païens.  Ils  le  barricadèrent  &  montèrent  fur 
les  toits,  d*oix  ils  jettercnt  une  grêle  de  pierres  fur  ceux  qui 
voulurent  approcher  :  d'autres  armés  d*epée  &  de  boucliers 
défendoient  les  avenues  de  TAbbaïe  en  proteftant  qu'ils 
mourroient  plutôt  que  de  recevoir  un  Abbe  d'un  autre  Mo- 
Baftere.  Trois  jours  fepajQTerent  âinfi  ,lorfque  faint  Odon 
înfpiré  de  Dieu  &  contre  le  confeil  des  Evêques  &  des 
Seigneurs  dont  il  étoît  accompagné  ,  qui  lui  perfuadoienc 
de  ne  pas  s'exjpofer  à  la  fureur  de  ces  mutins ,  monta  fur  fon 
âne  ,  &  alla  dtroit  au  Monaftere ,  où  par  une  efpece  de  mira- 
cle ,  ceu^  qui  s'oppofoient  le  plus  à  fon  entrée ,  vinrent  au 
devant  de  lui ,  &  plus  doux  que  des  agneaux  le  reçurent  avec 
b^ucoup  de  foûmiflion. 

Mais  lorfaue  l'on  propofa  de .  retrancher  Tufage  de  U 
viande  &  de  bannir  la  propriété  ,  les  murmures  recommen- 
cèrent. Il  y  eut  de  nouvelles  difputes  beaucoup  plus  fortes  & 
plus  animées.  Il  n'y  eut  que  la  conilance  du  faint  Abbé  qui 
pât  mettre  Ala  railon  ces  défobéïifans  &  Dieu  par  un  mira- 
cle y  fît  connoicre  combien  l'abftinence  de  la  viande  lui  étoic 
agréable.Car  un  jour  de  faint  Benoît  que  le  poiiTon  manqua, 
les  Religieux  en  trouvèrent  abondamment  dans  un  marai$ 
voifin ,  où  il  n'y  avoir  jamais  eu  que  des  grenouilles.  Enfin  ils 
reprirent  les  Obfervances  Régulières,  qui  furent  obfervées 
dans  ce  Monaftece  a^vec  tant  aexaAitude,  que  l'on  y  vint  de 

Êlufiéurs  endroits  &  même  d'Angleterre ,  chercher  des  Re^ 
gieux  pour  les  enfeigner  à  d'autres  Monafteres  ,  comme  à 
iàint  Pierre  de  Chartres ,  k  faint  Vincent  de  Laon  ,  à  Sau«' 
mur ,  k  faint  Pierre  de  Sens  y  à  faint  Eure  de  Toul  &  à  queU 
ques  autres ,  tant  en  France ,  qu'en  Angleterre.  Mais  quoi- 
que cette  Abbaïe  eiàt  été  reformée  par  un  Abbé  de  Cluny  ^ 
elle  ne  lui  fut  pas  pourtant  foûmife  y  non  plus  que  plufieurs 
autres  qui  furent  auflî  réformées  plr  des  Religieux  de  Clu- 
ny. Le  Comte  Elifiard  voïant  la  Difcipline  Régulière  bien 
établie  à  Fleury,  femitlui.m^mefous  la  conduite  de  faint 
Odon  l'an  641.  &  prit  l'habit  Monaftique  dans  ce  Mona- 
ftere y  auquel  il  donna  une  terre  confiderable  qu'il  avoic 
dansleGatinols. 
Il  paroît  par  les  anciennes  coutumes  qui  étoient  en  prati^ 
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CoNCRH.  que  dans  cette  Abbaïe ,  que  le  Père  Jeaii  Dubois  nous 'al 
iLEujLii.^*  données  dans  fa  Bibliothèque  de  Fkury  »  que  l'on  y  faifoitf 
beaucoup  d'aumônes^  Le  Jeudi*  Saint  on  chantait  une  gran^ 
de  Meile  à  TAutel  de  fainte  Crokc,^  laquelle  dévoient  alfifter 
cent  pauvres ,  à  chacun  defquels  on  donnoit  une  hoftie  noo 
confacrée  y  &  aprè^  la  Meflè  on  lesÊaifotc  manger.  Us  de-" 
voient  avoir  deux  pitances  ^.l^une  d«  îéve&t  l'ftotre  cb  millets 
Après  le  dîné  des  Religieux  >  TAbbë  larvoit  le»  pied^  &  le» 
mains  à  douze  pauvres  y  &  leur  donooit  A\à  pain»  du  vin  ^ 
deux  harengs ,  fit  douze  deniers  >  &  le  même  jour  on^don^ 
noit  encore  du  pain  &;  du  vin  à  isouâ  cetrx  qui  fe  prefentoienr^ 
On  faifoic  aufll  une  aumône  générale  k  jour  de  la*  Fente-^ 
côte  :  on  donnoic  encore  à  manger  à  cent  pauvres  >  qui  de*^ 
voient  avok  du  pain ,  du  vin  >  &  de  hi  viande  >  &  le  jour  d& 
la  Commemorailon  des  Morts ,  on  fai&nt  auffî  une  aumône 

Senerak  de  bled/  La  maniore  d'élire  l'Abbé  eft  prefcrite 
an»  ce»  ancienoes  Coutumes^  okt  il  eft  marqué  que  l'Abbé 
étant  élu ,  pouvoit  fe  faire  bénir  par  tel  Evêque  que  bon  lu» 
fembloit  >  excepté  par  I*Evêque  d^Drleans  fie  par  l'Arche-^ 
vêque  de  Sens^  Il  y  a  de  Tapparence  qu'ils  ne  fe  laifoientr 
]pas  bénir  par  TËvêque  d'Oriéaffs,  k  caufe  des  differends^ 
qu'ils  avoient  fiouvent  avec  ce  Prélat  >  qui  prétendoit  avoir 
Jurîfdidion  fur  ce  Monaftere  j^  ni  par  l'Archevêque  de' 
Sens I  à  caufe  qu'il  étoit  le  Metropdicakt;  Lon  trouve auÛr 
après  ces  anciennes  Coutumes  de  Fkury  >  iwe  taxe  Êiite  par 
l' Abbé  Macaire  fur  tous  les  Prieurés  fie  les  Prévôt»  de  la^ 
dépendance  de  cette  Abbaïe  >  pour  avoir  des  Livres  pour  la^ 
Biotiotheque  >  fie  il  paroSt  que  cette  Abbaïe  avoit  nour  brs 
trente  Prieurés  fie  Prévôtés  >  du  nombre  defquels  ctoîent  le» 
Prieurés  de  k  Rk^  »  du  Saux  en  Limagne»  de  Perrecy  ea 
Bourgogne ,  de  Sancere  »  de  VaiHy-fur-Gien,de  S.  Brilibn^. 
4e  faint  AMan ,  d'Erampes  y  d'Anecourt ,  de  la  Chcze  cn^ 
Sologne ,  deLauris  ^  fie  oe  la  Cour  de  Marigny.  Mais  il  y  ae 
erreur  en  la  date  de  cette* taxe  ,  que  le  Père  Dubois  marque 
être  des  Calendes  de  Mars  1346^.  la  dixième  année  de  Loiiis» 
Hoi  de  France  fie  Duc  d'Aquitaine  ^  puifqne  Philbpe  de 
Valois  rcgnoit  pour  lor*.  Il  y  avoit  anili  fans  doute  dfes  Ab* 
baïcs  qui  dqyendoient  de  Fleury,  puifque  le  Moine  Aimoin^ 
dans  la  Vie  dte  faint  Abbon^  Abbé  de  ce  Monafto-e ,  qui 
'  'an  ioé^  dicic^la  d^okur  qu'on,  eue  de  fa  mor^r 
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augmenta  par  Tarrivée  d*un  grand  nombre  d* Abbés  »  qui  Cohcre- 
venoient  pour  la  Fête  de  faine  Benoît ,  qui  fe  ceiebroit  au  fleom.*' 
znoïs  de  Décembre ,  donc  il  y  en  avoic  qui  avoienc  été  man-< 
.^éspour  pourvoir  au  bon  ordre  de  la  Congreganon>&  d'au« 
très  qui  écoient  venus  pour  coafulter  faim  Abbon ,  entre 
lefqueis  ax>it  (aine  Odilon ,  Abbé  de  Cluni  #  &  que  le  cha- 
grin que  ces  Abbés  firent  paroître  de  ne  plus  trouver  faint 
Abbon,  renouvdla  la  douleur  de  ces  Religieux,d*ctre  privés 
<l*un  tel  Pafteun 

Les  Calviniftes  dans  le  feiziéme  fiéde ,  n'eurent  pas  pour 
cette  Abbaïe  les  mêmes  égards  qu'avoient  eu  les  Normans , 
quoiqu'Infideles  &  Païœs.  Le  Cardindi  Odet  de  Châ- 
tillon ,  qui  en  étoic  Abbé  Commendataire ,  y  envoïa  après 
fon  apoltafie,  arrivée  Tan  1561.  fon  Inondant  avec  desSol^ 
dats ,  pour  en  emporter  las  vaiès  facrés  ,  &tout  ce  qui  étoit 
dans  le  tréfor^  Joubert,quî  en  étoit  Prieur,  obtint  feulement 
ide  rintendant  les  Reliques  de  faine  Benoît  j  mais  la  ChâiTe 
d'or  qui  les  enfermoit  fut  brifée  &  emportée ,  auffi-bien 
u'un  Reliquaire  d'argent  oii  étok  un  oflement  de  la  cuifTe 
e  faint  Sebaftien ,  que  le  Chantre  de  cette  Abbaïe  fauva. 
faeureufement  des  makis  facrileges  de  ces  Hérétiques.  Les 
Sateiices  de  ce  Cardinal  apoftat  aveient  kifle  les  autres  Re- 
liques ,  qui  étûi^ft  dans  des  ChâlTes  de  bois  doré  i  mais  la 
même  année  le  Prince  de  Condé  étant  à  Orleans,envoïa  de^ 
rechef  des  Soldats  à  Fleury  pour  enlever  ce  que  les  gens  du 
Cardinal  avoient  épargné.  Les  Reliques  furent  profanées  8( 
foulées  aux  pieds ,  tous  les  ornemens  de  TEglife  furent  pil- 
lés ,  &  les  Calviniftes  firent  le  Prêche  &  la  Cène  dans  l'H- 
^life.  Le  Corps  de  faint  Benoît  fut  néanmoins  à  couvert  de 
leurs  inAiltes  ,  aiiffi-bien  que  la  Relique  de  faint  Sebaftien:, 
mais  la  plus  confiderable  perte  que  Souffrit  ce  Monaftere , 
(  ott  l'on  enfeignoit  autrefois  les  Sciences  )  fut  celle  des  ma- 
«lufcrits  qui  furent  brûlés ,  déchirés  ou  difperfés  ,  dont  le 
nombre  étoit  très  grand  :  ce  qui  n'eft  pas  difficile  à  conce- 
voir ,  puiique  fes  Ecoles  étoient  en  fi  grande  recommanda- 
tion ,  qu'il  s'y  eft  trouvé  jufqu'à  cinq  mille  Ecoliers, &  que 
chacun  d^'eux  donnok  par  reconnoilFance  deux  volumes  a  U 
Bibliothèque. 

A  l'Abbaïe  de  Fleury  ou  de  faint  Benoît^fur- Loire,  nous  J^  ®^*^* 
joindrcxQis  celle  de  faint  Bénigne  de  Dijon ,  &4^  la  Cliaife-  dvoh. 
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coNomi-  Dieu.  L'on  ne  peut  gueres  refufer  k  titre  de  Chef  d'Ordre' 

l^y  j^^"  à  celle  de  faint  Bénigne  y  puifqu'outre  les  Prieurés  oui  en 

G  NE  DE  dépendoiem ,  faint  Guillaume , l'un  de  fes  Abbés,  prefidoit 

xjoN.      ^^^  pj^^  ^^  quarante  Abbaïes  qu'il  réforma*  Saint  Bénigne 

de  Dijon  fut  fondé  au  commencement  du  ftxiéme  fiécle  par 
Grégoire  Evcque  de  Langres ,  qui  aïant  trouvé  les*  Reli- 
ques de  ce  faint  Martyr  ,en  âc  la  Tranflatbn  ,  &  bacit  au- 
tour de  fon  Tombeau  une  Eglife  &  un  Monaftere  ,  qu'il 
dota  de  fon  propre  bien  ,  &  de  quelques  terres  de  fon  Eve*- 
^  ché.  Gontran  Roi  de  Bourgogne  en  augmenta  confîderable^ 
pienc  les  revenus.  Ce  Prince  aïant  fondé  l'Abbaïe  de  faine 
Af  arcel  près  de  Châlons ,  voulut  que  cette  Abbaïe  9  &  celle 
de  faint  Bénigne  ,  fufTent  aifociées  à  celle  de  faint  Maurice 
d' Aeaune,  dont  il  voulut  qu'elles  gardafTent  les  Coutumes  ^ 
tant  a  l'éeard  de  la  Pfalmodie  continuelle  >  qu'à  l'égard  des^ 
autres  Obfervances^ 

Les  Moines  de  faint  Bénigne  tombèrent  da:ns  la  fuite 
comme  les  autres  dans  le  relâchement.  A  peine  dès  le  neu-*- 
viéme  fîécle  y  reftoit-il  encore  quelques  traces  des  Obfer- 
vances  Régulières  ,  qu'on  y  a  voit  autrefois  ^mirées*  Ils 
avôient  même  honte  de  porter  le  nom  de  Moines ,  &  fe 
faifoknt  appeller  cUrcs ,  par  un  efprit  de  vanité.  Herlo- 
^aud  qui  en  étoit  Abbé ,  y  rétablit  pourtant  avec  beaucoup 
lepeme  la  Difcipline  Régulière  l'an  8ip.  &  fit  reparer  l'E-^ 
;lile  :  mais  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve ,  Roi  de 
Tance ,  ce  Monaftere  fe  trou  voit  encore  en  fi  mauvais  or- 
dre, que  le  grand  nombre  de  Religieux  qui  y  ctoit  autre* 
foi$  ,ecok  prefquë  réduit  à  dix,  qui  vivoient  dans  un  étrange 
dérèglement.  Ifaac,  Evêquede  Langres  »le  répara  une  le-*- 
conde  fois  y  &  y  fk  venir  des  Religieux  y  plus  réguliers*  & 
plus  exemplaires ,  aufquels  il  permit  d  élire  un  Abbé  ,  con-* 
zormément  à  la  Règle  de  faint  Benoît.  Le  relâchement  s'y 
étant  elifle  encore  ckns  la  fuite  1  Bruna  £ véque  de  Langres, 
n'oubUa  rien  pour  faire  retourner  les  Religieux  dans  leur 

Î crémier  état  >  mais  fes  efforts  aïant  été  inutiles ,  il  s'adreâa  à. 
iaint  Mayeul  >  Abbé  de  Cliini  ,  qui  étant  en  ce  tems-làr  le 
Reftaurateur  de  la  vie  Monaftique  ,  lui  accorda  douze 
Religieux  d'une  éminente  pieté,  pour  remettre  la  Régularité 
&  le  Don  ordre  dans  cette  Maiibn.   Ils  arrivèrent  à  faine 

Bénigne  le  25.  Novembre  de  l'an  585^.  auquel  comme  on 

celebroi» 
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CeiebFOit  la  Fête  de  la  Tranflacion'  de  ce  faint  Martyr ,  Us  cowgrïs, 

'  aflîfterent  avec  une  pieté  édifiante  à  TOffice  de  Matines- Les  %^]^^^  ^* 

anciens  Religieux  aimèrent  mieux  abandonner  le  Monaftere  ob  iIiÎomI 

2ue  de  fe  fomnettre  aux  Obfervance»  Régulières  i  ceux  de 
ïluni  s'y  firent  admirer  par  la  fainteté  de  leuf  vie  5  &  cette 
Abbaïe  qui  avoir  été  déshonorée  par  la  corruption  des 
mœurs  de  ceux  qui  y  demeuroient ,  devint  une  Ecole  de 
vertu  par  la  fage  cooduite  de  ceux  qui  y  étoient  nouvelle-^ 
masx,  venusr 

Saint  Mayeul  y  nomma  pour  Abbé  faint  Guilfamne ,  8c 
jamais  cette  Abbaïe  ne  fut  plus  fioriflante  que  fous  foiii 
gouvernement.  Sa  réputation  fe  répandit  de  tous  côtésHenri 
Kor  de  Bourgogne  lui  donna  la  conduite  de  T  Abbaïe  de 
Êiint  Vincent  de  Vergi ,  otr  il  rétablit  en  peu  de  tems  la  Yie 
Régulière , auffi'bien  qu'à  Beze,  à;Reomai<9à  S.Michel  de 
Tonnerre,  à  Mc^rae ,  &  dan^  pluiïeurs  autres  Monalleres 

3ui  le  demandèrent  pour  Superieuricomme  ceux  de  Fécam^ 
e  S.  Gen^iain-des-Prez  à  Paris,  de  S.  Amoul  de  Metz ,  de 
faint  £ure  de  Toul ,  de  Gorze  ,  du  Monc  faint  Michel ,  de 
Jumiege,  de  famt  Oiiea,.  de  Bernay ,  &  plufieiars  autres* 
qu'il  réforma  pareillement  f  fe  trouvant  en  même  tems  Su-< 
perieur  de  plus  de  quarante  Monafberes ,  entre  lefqueh  fut 
aulfi  celui  de  Fruftuaro  en  Piémont ,  qui  avoit  été*  bâti  par 
iss  parens  fur  leur  Terre  >  ce  Saint  étant  originaire  de  ce 

Eaïs.  Il  eil  même  furprenant  qu'il  ait  eu  un  u  grand  nonu 
re  de  Difciples  pour  envoïer  en  tant  de  Monaiteres  ,  vou- 
lant qu  il  y  en  eût  toujours  dans  celui  de  Dijon  phis  de  qua-^ 
tre-vingt.  Cette  Abba»ïe  eut  encore  befoin  de  réforme  dahs^ 
la  fuite>  mais  à  prefent  que  les  Benediâins  de  la  Congre^ 
gation  de  faint  Maur  la  poffedent  depuis  Tan  1^6 ^v.  Ton  y 
Toit  revivre  le  véritable  efprît  de  faint  Benoit  ^  auffî^biefii 
que  dans  les  autres  Maifons  qu^'ils  ont  réformées,  du  nonv 
bre  defaueiles  font  celles  de  Fleury ,  de  faint  Benok-fur* 
Loire ,  oont  nous  avons ct^devant  paarié  >  &  UChaife^Dieu'^ 
dont  nous  allons  rapporter  Torigine*. 

Cette  Abbaïe  y  qui  a  été*  encore  regardée  commet  Chef  l a CRi^o^ 
d.* Ordre ,  eut  pour  Fondateur  le  Bienheureux  Robert,Cha^  Dbw^ 
Boine-dè  faint  Julien  de  Brioude,  qui  fe  retira  Tan:  ^043;^ 
Jans  un  Ermitage  pour  y  vivre  dans  là  retraite ,  &  feparé* 
4I1L commerce  des hommest  U  éœitorlginaired^Aavergne^ 


SÎ      Histoire  des  Ordres  RELietiûx,' 

CdN<;iE.  ^'unc  Famille  noble,  qui  ctoit  la  même  dont  écoit  fom  les 
^t  Cnrisi-  Bienhieureux  Gcraldc%  Comte  d'Aurillac.  Sa  mere  étant 
^' "*^-  grofle  de  lui ,  &  fe  trouvant  prefTée  des  douleurs  de  Tenfan-  ^ 
cernent  »  le  mit  au  monde  dans  tme  folitude ,  comme  par  un 
préiageque  celui  qu'elle  venoitdemectreaumonde,  devoit 
im  jour  aimer  la  foUtude.  Il  fut  élevé  dans  TEglife  de.  faint 
Julien  de  Brioude  >  dont  il  fut  Clerc  »  &  oifuite  Chanoine  ; 
mais  voulant  renoncer  entierœient  au  monde  >  il  fe  mit  en 
chemin  pour  aller  au  Monaftere  <le  Cluni ,  dans  le  deflein 
d'y  prendre  Th^bit  i  mais  fes  amis  &  fes  Domeftiques  aïant 
appris  fon  départ  $  coururent  après  lui  f  ic  le  ramenèrent:  ce 
qui  lui  dcxma  tant  de  chaerin,qu*il  en  tomba  malade.  Aïanc 
recouvré  (a  fanté  >  il  alla  a  Rome ,  &  à  fon  retour  voulant 
4e:f ecuter  le  deflein  qu'il  avoit  toujours  confervé  de  fe  reti-- 
jrer ,  s'étant  alTodé  deux  jeunes  Gentilshommes»  ils  allèrent 
dans  une  folitude  ^  6c  s'arrêtèrent  auprès  d'une  Eglife  à 
demi-ruinée.  Ils  obtinrent  ce  lieu  de  deux  Chanoines  du 
Puy  en  Yelaî»  aufquels  il  appartenoit»  le  défrichèrent  >  &  y 
lotirent  de  petices  cabanes.  Robert  encourageoit  fcs^  deux 
Diic^les  9  &  tandis  qu'ils  travai!loient  de  leurs  mains  pour 
avoir  de  quoi  fubfifber  >  il  s'appliquoit  à  la  leélure  &.  à  la 
priere,pour  avoir  de  quoi  les  iniuiiire.  Ils  avoient  néan- 
moins tes  heures  marquées  >  tant  de  jour  que  de  nuit  >  pour 
faire  leurs  prières  en  commun  dans  un  Oratoire.  Les  habi- 
tans  des  environs  s'oppofant  à  leur  defleb ,  les  incpmmo* 
doienc  beaucoup  >  &  les  cfaargeoient  même  d'injures  &  de 
menaces  :  mais  la  padenee  &  la  charité  de  Robert  &  de  (es 
Compagnons  ^  adoucirent  tellement  ces  efprits  farouches  » 
qu'il  y  en  eut  plufieurs  qui  fe  joignirent  à  eux.  Leur  nom*  ^ 
l^re  s^augmentant»  TObfervance  Régulière  fie  pratiquoit  avec 
plus  de  ferveur  :  en  forte  que  ce  lieu  acquit  en  peu  de 
cems  beaucoup  de  réputadon ,  &  qu'il  falut  y  bâtir  un  Mo- 
naftere. Les  fondemens  en  furent  jettes  l'an  104^.  il  fut 
promptement  achevé  par  les  libéralités  de  plufieurs  perfon-^ 
nés  qui  y  contribuèrent.  L'an  xo5x«  le  Bienheureux  Robert 
le  fit  ériger  en  Âbbaïe ,  &  il  en  fut  le  premier  Abbé  :  cette 
^bbaïe  devint  en  peu  de  tems  fi  rocommandable ,  qu'il  eue 
fous  fa  conduite  jufqu'à  trots  cens  Religieux  5  6c  il  repara 
environ  cinquante  Eglifes  abandonnées  depuis  <  long-tems^ 
Ç^  ^onafl^re  ^  qu'on  qioa|snoiiE  idèirlors  la  <Jl|aife*Piçii>  eo 
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latîn  Caja  Dei ,  c'eft-à-dirc ,  la.  Maifon  de  Dîea,  devine  ^^^^^ 
dans  la  mite  Chef  d'Ordre,  &  jine  Congrégation  de  plu-  laChIwT 
fienrs  Monafteres  qui  en  dé^cndoient ,  a  ou  fortireot  plu-  ^^^^' 
iîeurs  Perfonnages  iliuftres.  Robert  mourut  Tan  X067.  &  U 
eft  honoré  comme  Saint.  £ntte  les  Prieurés  qui  dépen« 
dolent  de  ce  Monaftere,  il  y  en  aroit  quelques-uns  en  Efpa-^ 
gne  i  dont  celui  de  Saint  Jean  de  Burgos  qui  fut  érige  ea 
Abbaïe,  eft  encore  à  prefetic  un  des  plus  confîderables. 
de  la  Congrégation  de  Valladolid ,  à  laquelle  il  a  été  uni  ^ 
comme  nous  le'dirons  en  parlam  de  cette  Con^egation.  Le 
Prieuré  de  Montauban  dans  le  Qucrci  y  étoit  u  riche ,  que  le 
Pape  Jean  XX 1 1.  Férigea  en  Evêché ,  &  fit  le  Prieur  pre- 
mier Èvéque.Clement  Vi.avoit été  Religieux  de  la  Chaife* 
Dieu }  il  a  voit  toujours  confervé  beaucoup  d'afibftibn  pour 
cette  Màifonioù  il  avoit  fait  profeffion,  te  il  voulut  même  y 
être  enterré.  Il  fut  inhuméau  milieu  du  Chœur  de  l^glife^ 
dans  un  fuperbe  Maufolée  :  mais  les  Hérétiques  enviroi> 
Fan  1 5^3.  étant  entrés  dans  cette  Eglife ,  ok  ils  commirent 
beaucoup  dimpietés  ,1a  ruinèrent  encierement^&pilltfent  le 
Monaftere  »  ou  les  BenediAins  Réformés  de  la  Congrega-* 
tion  de  faint  Maur  furent  introduits  Tan  1^40. 

Foiez,  Joann.  à  Bofco,  Eiblioth.  Floriacen.  Bukeau,  Hifi^ 
de  l^ Ordre  de  faint  Benoits  Joan.  Mabilion»  AnnaLBened.  & 
Ait.  S  S.  ^ItarjrHif.  BcclefTom.  XIL  &  Yepés ,  Chrmiq^ut 
centrale  de  V Ordre  dejaint  Benoits 

■  ■        . . 

Chafithe     XI- 

De  t ancienne  Congrégation  de  faim  Denis  en  France^ 

SI  1  on  a  donné  le  titre  de  Chéfe  d'Ordres  &  de  CoB|re- 
èations  aux  Abbaïes  dont  nous  venons  de  parler  dan*'  . 
le  Chapitre  précèdent ,  Ton  ne  peut  fans  injaftice  refeifer  le 
même  titre  a  celle  de  feint  Denis  en  Prance ,  puîfqu'outpe 
qu  elle  eft  k  plus  célèbre  du  Roïaumè ,  &  même  de  TEu^ 
iope  y  elle  a  non  feulement  étéChefdi'nne  véritable  Congré- 
gation ,  qui  a  été  érigée  fur  la  fin  du  feîxiémc  lîécle  f  mai*' 
elle  a  encore  eu  de  tout  tsms  un  grand  nombre*  de  Mona-*- 
fteres  &  d'Eglifes  de  fa  dépendance.  Quoiqu'on  attribue  1» 
loiidatioQ  dfcxecfe  aiuftre  Abbaïe  a»  R«,Dagobert  l.>  y 


•^^^J^'JJ^avoit  déjà  néanmoins  un  Abbé  &  des  Religieux  dans yciett3f 
of  i  G  A-  Eglilb  de  faiac  Denis ,  avaoc  que  ce  Prince  eût  fait  jecter  le» 
s.Dem«  £n  fondemens  des  nouveaux  édifices  i  comm^  il  paroîc  par  une 
Franci.  Charte  datée  de  la  quarante- troifîéme  année  du  règne  de 
Clotaire  IL  c  eft-à-dirc.  Tan  6^7.  d'une  donation  faite  par 
une  Dame  nommée  Tbeodetrude  ^  auquel  tems  Dodon  ea 
en  étoit  Ahb6  Cependant  quoique  Dagoberc  n'en  ait  pas 
été  le  premier  Fondateur  «  nul  autre  que  lui  n'a  mipujc  me* 
rite  ce  titre  >  par  les  grands  biens  dont  il  a  enrichi  cette  Ab^- 
baïe.  I^'on  ne  f>eut  dire  certainement  en  quelle  année  elle 
£ut  fondée  pour  la  première  fois ,  ni  en  quel  j;en;is  Dagobert 
cxitreprit  de  rebâtir  arec  une  magnificence  Koïale  l'EgUre 
de  ce  Monaflere,  ou  il  emploïa  un  grand  nombre  decoIoiQr 
nés  de  marbre  ».&  d'autres  ornemens  dfi  même  matière.  EjIIq 
étoit  même  ^  félon  quelques  Hiftorien$  »  tome  pavée  de 
marbre,  &  brilloit  au  dedans  de  l'éclat  de  riches  tapifleriest 
toute  rehauflee  d'or  3  de  perles  ,  ôC  de  pierres  précieufes.  Ati 
milieu  de  toutes  ce^  richeiTes ,  )l  fit  cooftruire  fur  .k  fepuU 
lure  de  faiot  Denis ,  Apôtre  des  Gaules ,  dont  le  corps  fe 
CQnferv<e  daQS  cette  EgUre  »  avec  ceux  de  {jps  Compagnons 
Ruftique  &  Eleuthere ,  un  maenifique  Tombeau  y  dont  il 
donna  la  conduite  à  faint  £lot  Comme  fon  defiein  étoit  d'é- 
tablir la  Pialmodie  continuelle  dans  cette  Eglife  >  à  Te^em^ 
pie  des  Abbaïes  de  faint  Maurice  d'Agaune  6c  de  S  •  Mania 
ide  Tours ,  il  fit  faire  des  bâtimens  fuffifans  pçur  Iqger  ]fi$ 


FLeligieux  qui  dévoient  vacquer  à  ce  faint  e^ercice^aufquels 

^    chap. 
per  aucune  occafion  dé  favorifer  ce  Monaftere  ,  &  de  le 


il  fie  de  grands  biens  i  &  tant  qu^il  vécut ,  il  ne  laifia  écnap- 


conibler  de  nouveaux  bienfaits.  Enfin  ,  ce  Prince  ét^nc 
mort  Tan  638.  dix  ans  ou  environ  après  la  fondation  de  cette 
A  bbaïe>  autant  quoo  peut  leconjeétijirer^  il  voulut  y  ;être 
enterré  :  ce  qui  ferv^:  d',exeçBple  A  ^^^  l^pi^  >  qui  ont  toû-, 
jours  depul$  élu  leur  fepulmre  dans  ce  lieu  >  à  la  referve  de 

2uelqu€s-vins  ,.qui  ont  été  enterrés  en  quelques  autres  lieuXf 
Ilqvis  II.  (ils  dp  P^gpberti  regardant  VA bbaïe  de  faint 
Denis  comme  l'^yrage  de  ia  piçté  &  de  la*  magnificence  de 
.  Ton  per^e ,  ne  manqua  :p^s  4^  lui  donner  fa  protedjoqi  ^  £c 
confirma  toutes  les  donations  que  ce  Prince  y  avoit  faites.  }\ 
Jui  procura  auflî  ralFranchifiement  de  lajurifdiftion  de  TjE- 
If^Vfi  4ç  y^s ,  p^r  le  Pwvjlege  d'pxemptipn  c^ijl'jI  denja^d* 


A' faine  Landry,  &  qa*U  fit  confirmer  Tan  ^53,  iîans  un   amjuv. 
Synode  ou  Affemblée  d^  plufieurs  Evoques  &  des  Grands  ""     o  »•    • 
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du  Igloïaume,  Charderic  en  étant  Abbé  en  674..  fit  bâtir  "^^^^^^^ 
fmr  fon  propre  fonds  le  Monaftere  de  Touflain val  dans  leFaAwc*. 
Chambli.'  Il  en  fit  dédier  TEglifé  fous  les.fioms  de  faiiu; 
Denis  &  de  faint  M^cel ,  &  y  mie  des  Religieux  de  faine 
Denis  ,  qui  furent  comme  le  premier  efTain  qui  fortit  de 
cette  Maifon*  Le,  R<)i  Thierri  premier  autorifa  ce  nouvel 
écabli^em^t  &  lui  doqna  même  avec  beaucoup  de  priyile* 
ges  la  terrée  de  Noifî  >  pour  l'entretien  des  R.eligievix  i  mais 
ce  Moûaftere  n  eft  plus  connu ,  &  le  P.  Dom  Fdibien  dans 
THifloire  de  T  Abbaïe  de  faint  Denys ,  dont  nous  avons  tir^  - 
la  plus  grande  partie  deceque  nous  cirons  d^ns  ce  Chapitre» 
croit  que  c'eft  peut-êcre  ^  l'Abbaïe  du  Val  :près  Pontoife  t 
poâTedée  par  les  {^euillans. 

La  Pfalmpdie  continuelle  quravpit  été  établie  dans  cette 
Eglifeparle  Roi  Dagobertavoic  été  interrompue  5  mais  l*an 
7x3.  Thierri  IL. ordonna  quelle  fcroit  rétaWie  :  Et  pour  y  . 
engager  los^  R^igieux  »  il  confirma  leurs  anciens  Privilèges 
accordes  par  les  Ev^Ues  de  Pari^  &  les  Rois  fes  predecef- 
feurs.  Une  c^ofe  digpe.  de  remarque  qui  fe  trouve  dans  les. 
Lettres  que  ce  Prince  en  fit  expédier ,  c'eft  que  Ton  y  lit  que, 
faint  Denis  6c  fes  deux  Compagnons  ,  faim  Ruftique  8c 
fciinc  Eleuthere ,  furent  les  premiers  Apôtres  des  (Gaules  fie. 
qu'ils  vmretv^i.  Paris.p^r  prdrç  <iu  Pape  faii^  Clament  y  pgui; 
y  prêcher  TEvangile.  jpéja  les  biens  4^çc}Apn^(^cpi7wnt, 
été  ufurpés  en  partie»  lorfque  Fulrad  en:fot  A)t>bé',l^'aq[ 
750.  Un  de  fes  pri^miers  foins,fut  de  les  recotiyrer  :  ce  qu'il 
fit  aifépient  avec  le  crédit  de  Pépin  qui  n'é^x)it  eijçcyre  que 
Maire  du  Palais ,  mais  qui  avoir  déjà  la  fouveraine^^^tqç^ûEiç 
^  qp:  4m^  PSailvfîîu,^  U  couronne ,  prot^gea^cç ae  Â!jfeï« 
çoroçie  aupar^yauit.  :  il  honora  ni^me  rAbi>ç;Jl^uira^')4^  j»^ 
dienité  de  Mairre  de  fa  Chapelle.  .  v.       . 

Eij  ç^tte  qualité  c^t.Abbe  fut  oblige  dçfuivreje  Roi  en 
Vp^ifiaMik^^l.y^fPm  h  guerre  j)pHr;rep>atfe  ie,^v^p4 
Ëtiekiae  J.J I . eapo^e^qn 4es  çerjre§  de: rEglifé ^'donç^^^of'B:. 
Roi ,  4e^  iqmbards  s'étcàt&nç;^ré*,  Çqponti^fluçetoit^eau 

en  France  ii3)p|oTer  lè.iecourç  du^R^QÎ  ».  .'YPi/'W^rÇ  <^  PP^- 
veau  ce  PritKie  &  fes  deux  fik  ChîirleSj.^;Çarlpnun  dans 


îoi      Histoire  DjBsOnBiiEsREtiôiEusr, 

anciem.  &  comme  il  avoit  bcfoin  du  crédit  de  T Abbé  Fulrad auprès. 

G  K  EGA-  de  ce  Prince  y  il  lui  accorda  beaucoup  de  privilèges.  Encre 

Idenis  e'n  ^^^^^  >  ^1  l^i  donna  permifOon  &  à  fes  fuccefleurs  de  fonder 

lAAMcE.     autant  de  Monafteres  quil  leur  plairoit,  fous  la  proceâion 

du  faint  Siégé.  Il  accorda  déplus  à  cet  Abbé  de  ne  pou« 

Toir  être  fait  Evêque  contre  (on  gré  &  fans  la  volonté  dit 

Roi  Pépin  ,  d'ufer  de  certaines  chauflures  >  &  de  parer  foA 

cheval  d'un  ornement  particulier  qui  ne  convenok ,  félon  le& 

apparences*)  qu'aux  grands  Seigneurs  ou  i  mietques  cere-» 

monies.  Cette  grâce  nu  accordée  par  ce  Pontite  au  fcul  FuU 

rad  à  la  prière  du  Roi.  Il  ordonna  même  qu'après  la  niort 

de  cet  Abbé  >  cts  omemens  feroient  mis  avec  fon  corps 

dans  le  tombeau.   Il  lui  donna  encore  le  pouvoir  d'élire  ui» 

£vêque  qui  (^  les  fondions  Epifcopales  dans  ce  Monafterè 

&  dans  les  autres  qui  en  dépendoient  >  êc  beaucoup  d'autre^ 

grâces,  qu'on  peut  lire  Jans  l^iftoire  de  cette  Abl»ïe.. 

Il  y  avoit  de  ces  fortes  ci'Evêqoes  à  faint  Mardn  de  Tours 

iicory^iVf.  ^  ^^  d'autres  célèbres  Monafteres-    M.  l'Abbé   Fleury 

EccUfi  T.  dit  à  la  vérité ,  que  ce  n'étoient  point  des  Evêques  titulaires^ 

iXMiLi^.  commefi  ces  Monafteres  &ceux  de  leur  dépendance  euflTenr 

été  des  Dibcêfesimai^  qufils  étoientdecenx  quiarant  été  or« 

donnés  faiis  aucun  ntre,ou  qui  après  l'avoir  quitte^feretiroîent 

dans  ces  Monflfteres  &  y  laifbiem  lis  fonélions ,  comme  en 

des  lieux  exemts  de  la  jurifdiAion  des  Ordinaires..  Quelque^ 

Ibis  c'étoietrt:  des  Gbévêques  ,  qui  avoient  leur  fi^e  ûxé 

dans  7^  'Monafteres  >  ou  'l'Abbe  qui  étoit  en  môme  temi 

Evêque  de  6m  Mt>TiàStéte  y  »  d'autres  kns  c'étoient  defim-^ 

pléirPrêtrès  U  qui  où  donnoit  le  titre  d*Evêques,  parcer 

qttHs  avoient  Miffion  pour  prêcher  l'Evangile  en  certan 

KTtitctitè.    •         '  •  .... 

P^  âïaMtVdiito  ffcndrt  la  Bafiliqué  de  Mnt  Bénh  çldr 

auglVflfeVavôit'fait  téfemehcer  lin  nédveaû  bâtlmerit  aèntf 

la  conftijuûion  fut  interrompue  par  fa  mort ,  Q«i  ârrivaPaor 

^68.  mais  Charlérriagae  fon  flsl'aïant  rak  cxmdtiuer ,  il  fut 

ich^é'î'an  77^.  Oc  Prfeee  vînt  à  fahrt  Detift  Bè  fit  faire  fe 

éereiWôAic  dc'4à  Ekdiëacè  avec  toute  la  porwfJe  iriaàgtrtîlfeîtei 

Le  MoBàftété  fefei'tit  alîffi  éeftsmttAm  :  catïïtuî  fié 

don  dt -fes -rrtetAirîes  dériLiiiardiesiavtec  rMlîfe  du  lieu; 

bâtie  fous  nWocatîaff ^  Y^nt  Cofine  Ôc  dewint  Daraien>: 

;  1  'i 


XVnnéeprécedeQceil  avokcQnfînnéla.<ioQadDoque  fpo^^      Aticicit. 
y  a  voit  feLice  des  terres  de  Faveioles&de  Noron ,  avec  une  g\î  ^^^ 
partie  de  la  forêt  Tueline ,  des  cerfs  &  des  chevreuils  qui  y  î  »  ^  **  »« 
ecoteot»  doasies.cjuirs  deraieot  lervu:  pour  couiTru-  les  Ii-filahcs* 
yres  des  Relideux  &  la  chacr  pour  la  nourrtttu^  des  mala* 
des  :  d'où  le  j?f  MabUbn  tirû  une  conféc^uence  #  xja'ea  ce~ 
tems  U  l'abftinence  de  la  viande  étoit  en  ufage  dans  cecce 


Un  diâ&rend  que  TÂbbé  Fulrad  eut  avec  r£vêque  de 
uris  au  Oiyet  d'un  Mbnaftere  bâti  au  village  de  Plailîr  près 
de  faint  ûermain  en  liaïe  >  foiumît  un  exemple  d  une 
épreuve  c^i  (efailbit  dans  ce  tems  là  pour  juger  des  procès* 
L'Evêque  alleeuoit  que  ce  Manaftere  avoit  été  donné  à 
fon  Eglife  '»  FùLrad  foûœooit  que  c*écoit  un  doa  fait  à  fott 
Abbaïe.  Les  Juees  ne  fçadianclequdldes  deux  avoit  droit» 
eurent  recours  a  Tëpreuve  qu'on  appellok  le  Jugement  àe 
Dieu  devant  la  Cnix.  Deux  hommes  dont  Tun  fodcenoit  \o^ 
droite  de  TEglife  de  Paris ,  Tautre  ceux  de  T  Abbaïe  de  faine 
Denb  >  allèrent  dans  k  Chapelle  du  Roi  y  &  pendant  qu*ua 
Prêtre  recimit  des  prières ,  Jm  commencèrent  toos  deux  en 
même-tems  à  écendre  les  bras  en  forme  de  Croix.  Celui  de 
làint  Denis  étant  demeuxé  ferme  dans  cet  éiat^  k  l'autre 
aïant  chancdé  un  peu ,  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
faire  perdre  lé  procès  à  TËvcque»  qui  avoiia  lui-même  que 
Dieu  s'étott  déclaré  ea  faveur  dé  i'Abfaaïe  de  iaînt  Denis: 
fur  quoi  le  Roi  affifté  des  Comtes  &  des  amrés^  Officiers 
de  juftice  prononça  en  faveur  de  l'Abbé  E ulrad,  qu'il  main^ 
tint  en  t>oireâion  du  Monaftere  de  Plàifir  par  un  Arrêt  du 
18.  Juillet  775*  mais  csctc  forte  à'éor&xve  fut  interdite  quel* 
ques  années  après  par  Louis  le  Débonnaire. 

UAbbé  Fulraa  par  fon  teftament  Êiit  k  Heriilaè ,  fept 
aAs  avant  famort^  domaa  à  fon  Abbaïe  tous ies biens  qui 
lui  écoient  échus  en  héritage  >  dont  quelques-uns  étoient 
fituiés  en  AHace  &  en  Brifgau ,  arec  ceux  qu'il  avoit  eus 
par  prdGsDs  >  foit  de  nos  Rois ,  foit  de  fes  parens  ou  de  quel- 
cues-uns  de  fes  amis  >  &  les  terres  qu'il  avcMt  acquifes  À  titnc 
d'échange>ouajU£renteQt.  Il  aÛujeaità  la  même  Abbaïe  côu« 
les  MonafVeres  qu'il  avoir  fondes  ou  rebitis  au  Dk>céfe  de 
Mecs  &  ailleurs,  comme  ceux  de  Salone,  de  faince  Hippo^ 
iyieoa  faim  Bift ,  de  faint  Cucuphas  i  d'Arbertiog  |  d'Ada^ 


Akchn-  logne  y  fans  compcerxeux  de  Ld>raha  &  de  (aint  Alexandi^ 


NE   C  O  N- 


GREC  A^-"  q^'il  y  ^voit  déjà  fournis.  Outre  ces  Monafteres  &  ceux  dont 
TTON  DE  jiQus  avons  ci-devant  parlé ,  il  y  avoit  encore  celui d&faint 
ïsJmg^^  Michel  >  qui  eft  préfencement  une  fameuie  Abbaïe  proche 
•Verdun  qui  éfiQÛraufli^de  fa  dépendance» 

Quant  au  teftament  dç  l'Âbbé  Fulrad  »  il  faut  remai^ 
quer  que  Les  Abbés  Réguliers  n*avoient  pas  plus  de  pou- 
voir que  les  autres  Religieux  de  donner  par  teftamentà  leurs 
parens  ou  à  d'autres  >  oc  que  s'il  fê  trouve  plufieurs  tefta- 
mens  deîcette nature  en &vèur des  Monafteres,  c'eftouiSs 
ne  faifoient  queconfîmia-  les  donations  qu'ils  y  avoient  laites 
avant  que  d'y  faire  profeflion; ,  ou  celles  qui  avoient  été 
faites,  en  leur  coolîderatbn  'y  dq>uis  qu'ils  avoient  embrafle 
l'état  Religieux^  ne  pouvant  point  di/pofer  de  leurs  propres,, 
puifqu'ils  n'en  avoient  point>&  ne  pouvant  pas  noa  puis  d'ail- 
leurs difpofer  des  biens  du  Monauere  >  dont  ils  n'avoient  que: 
l'œcononoat..  Nous  donnons  ici  l'habillement  des  Religieux 
qui  écoient  à  (kint  Denis  da  tems  de  l'Abbé  Fulrad  ,  que 
nous  avons  tiré  fur  les  figures  que  le  Père  Mabillon  en  z. 
données  dans  le  deuxième  Toicne  de  fes  Annales  B&ier 
•didkiesi 

Fulrad  étant  mort  l^n  784.  Maginaire  Pun  de  (es  Dis- 
ciples lui  fucceda.  Il  obtint  (entr'autres  privilèges  du  Pape 
Adriea  L  l'an.  78^..  la  confîrmadoa  de  celui  qui  avoit  été 
accordé  àFtdradpair  EdennelIL.  d'avoir  un  Evêque  à 
faint  Deuis  pour.iy  :£aire  .^  félou  les  befoins ,  les  fondions 
£pifcopa|e^  9.&  dans  lés  I  autres  Monafteres  qui  en  dépen- 
doiênt.  .  Il  fut  enviQÏcî  eh  Ambaflade  en  Italie  >  &  à  foa 
retour  il  obti^it.  d'Of&  Rçi  des  Merciens  en  Angleterre»  la 
confirmation  des  biens  iltués.  au  Port  de  Landowic  »  qui 
avoient  été  dènhés  par  quelques-uns  de  fes  fujets  à  T Abbaïe 
de  faint  Denis.,  à  laqûfjie  ce  Prince  donna  aufli  ce  qui  Ini 
appai*tenoit  au  même  lieu ,  en  or ,  en.  argent ,  &  autres  re- 
venus ,  ô£  ratiôa  en  mime- tems  le  don  que  le  Duc  Berrwat 
.avoit  atiili  fait  a:  cette  Abbaïe  d'une  autre  part^  Cei^ei^ 
pas  le  féul  endroit  hors  du  Roïaume  où  ce  Monaftere  avoît 
4es  biens..  Charlemagne  lui  en  donna  auflî  dans  la.  Valte- 
line  i  elle  en  eut  dans  la»  fuite  en  Allemagne ,  en  Efpacne , 
-&  en  d'autres  Provinces.  Outre  les  Monafteres  de  fa  dépens 
4an4;e.  qu'elle  avoit  en  France>  elle  en  avoit  encore  dans  les. 


T.Vr.^af 


ArvctervUônexLLctuv  de^  L'CLbt>cLL& 

tic'   S.  Hem^   en,  halrit    oytitnaMr^  dan^    l*v  maiforv        J^ 


dc'    J  ^  H  eJU^      en,  -  hahit   Àe,    ChocAt 


If. 


s 
f 


QuATHIElUE  PAuriE  ,  Chap-  XL  jaj 

fais  Etrangers ,  comme  en  Angleterre  &  en  Efpagne.  ancifit- 

Entre  les  donations  qui  furent  fartes  à  cette  Abbaïe  fous  g\  ,  ©^I^' 
ïe  gouvernenlent  de  l'Abbé  Fardulfe  fucceffeur  de  Magi-  J}^^  '^^  s. 
Claire  >  on  remarque  que  le  Comte  Theudald ,  qui  fut  ac-  France. 
cufé  de  crime  deleze  Majeflé,  après  ^'êcre  juftifié  par  la: 
yoïe  du  jugement  de  Dieu  devant  la  Croix ,  donna  une  par- 
tie de  fes  biens  à  ce  Monaflere  ëc  plufieûrs  familles  de  lerfs' 
ou  d'efclavès^  Ces  ferfs  étoientdeftmés  à  la  cultEire  de  la 
terre. &  faifoient  Tune  des  principales  richefFes  de  ce  tems-là. 
Dagobert  I .  daus  la  i  aàûnee  de  foa  regne^qui  étoit  Tan  63 1. 
de  Jefus-Chrifl:  ordonna  qup  les  enfans  des  ferfs  de  cette 
Abbaïe  y  foit  quHls  f  uiïenc  neâ  de  legk ime  mariage  ou  non, 
^ppartiendroîent  au  Monaftere  y  fous  peine  d'amende  »  ou 
de  punition  corporelle  contre  les  contrevenans^  Comme  ils 
étoient  en  grand  nombre ,  ils  Voulurent  fe  révolter  &  fa- 
coûer  fejoug  de  la  fervitude  ,  fous  le  gouvernement  d'Euw 
des  de  Deuil ,  qui  obtint  lin  Brcîf  au  Pape  Adrien  I V.^ 
adrefle  aux  Ëvêques  de  France  y  pour  contraindre  par  les 
yoïes  canoniques  >  les  ferfs  de  cette  Abbaïe  à  rendre  les 
îçtyict^  aufquels  ils  écpient  obligés  y  &  environ  cent  ans 
après  Clément  IV.  Tan  1166.  donna  pouvoir  aux  Abbés  de 
faint  Denis  f  de  conférer  la  Tonfure  Cléricale  aux  ferfs  de 
cette  Abbaïe  ,  après  qu'ils  auroient  été  afFjrancbisy  du  coni- 
featement  de  la  Communauté.^ 

H  y  avoitauffi  dans  cette  Abbaïe  des  Pauvres  Matri-r 
culiers  ,  aind  appelles  parce  qu'ils  étoient  inftruits  dans  la 
Matricule  ou  Catalogue  de  TEglife.  Ils  avoient  fouvent 
|>artavix  ïârgeflTès  des  bienfaiteurs/  Ils  faifoienelesplus  gros^ 
ouvrages  de  la  Sacf iftie  >  commue  de  fendte  \€i  tapiUenes  > 
garder  lei  portes ,  empêclier  le  tumulte  du  peuple  y  tetiir 
J^^Eglife  propre  >  &  veuler  à  la  garde  àts  faintes  Relique»^ 
X,a  plupart  étoient  des  perfbnnes  qui  en  reconnoi^nce 
de  ce  qu'ils  avoient  été  guéris  par  lafEftance  des  Saints 
Martyrs  y  confacroient  le  refte  de  leurs  jours  au  fervice  de^ 
IT  Abbaïe  ^  portant l'habk  Monafliquei*  &  la  Tonfure >  conf- 
ine les  Moines.^ 

Quoique  cette  Abfeaïe  cïût  félon  les  larpparences  fervir  die* 
Hftodele  aux  Maifons  Religieufes  qui  étoient  de  fa  Jurifdir 
A  ion  y  elle  eut  cependant  befoin  elle  même  d'être  reformée 
far  h  fin  du  fepûéme  fi^le^  Le  relâchement  s'y  étoit  incror 


ro^  Histoire  DES  OrdresReligieûx,  ■-..  ^ 
Amjiin-  duit  infenfiblement ,  il  avoir  augmenté  de  jour  en  jour,6fl[ 
oREGATioN  tt^jT  rcconnoifToit  plus  nireeularité  ni  difcipline;les  Religieux 
^*P^^^*^^*' a  voient  même  quitté  Thabic  Monaftique  &  s*étoient  trans. 
formés  en  Chanoines  pour  vivre  avec  plus  de  licence.  HiU 
duin  qui  en  écoit  Abbe  en  8 1 5.  aïant  tâché  inutilement  de 
les  faire  rentrer  dans  leur  devoir ,  eut  recours  à  l'autorité  de 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  qui  Tan  818.  y  envoïa  deux: 
faints  Abbés  ,  Benoît  d'Aniane&  Arnoul  de  Nermoutier , 
mais  leurs  remontrances  ne  fervirent  qu'à  irriter  davantage 
ces  prétendus  Chanoines  ,  qui  envoïerent  dans  un  petit  Mo- 
naftere  de  leur  dépendance  ,  ceux  de  la  Communauté  qui 
n'a  voient  pas  encore  quitté  l'habit  Monaftique.  Les  Evo- 
ques affemblés  l'an  825^.  dans  le  Concile  de  Paris ,  réfolu- 
rent  d'emploïer  leur  autorité  pour  rétablir  la  Difcipline 
Régulière  dans  cette  Abbaïe  >  mais  les  troubles  excités  l'an- 
née fuivante  furent  un  obftacle  aux  Ordonnances  qui  fureâc 
faites  pour  cela  dans  le  Concile.  Hilduinfongeant  toujours 
aux  moïens  de  réûffir  dans  fon  defTein^gagna  en  831.  Hinc«- 
mar  l'un  de  ces  prétendus  Chanoines  >  qui  fût  le  premier  à 
s'oâFrir  de  prendre  l'habit  Monaftique  &  à  fuivre  les  autres 
pratiques  du  Cloître  5  quoiqu'il  ne  fut  pas  du  nombre  de 
ceux  qui  les  avoient  abandonnées ,  aïant  toujours  porté  Tha* 
bit  de  Chanoine  depuis  fon  entrée  en  Religion.  Ils  travail* 
lerent  enfemble  fî  efficacement  pour  la  réforme  de  ce  Mona-> 
ftere  >  qu'étant  aidés  par  les  Archevêques  de  Sens  &  de 
Reims  ficappuïés  de  l'autorité  de  l'Empereur  >  la  Difcipline 
Monaftique  fut  enfin  par  feur  moïen  rétablie  à  faint  Denys» 
Hincniar  en  fut  tiré  quelques  années  après  pour  être  élevé  à 
la  di2;nité  d'Archevêque  de  Reims. 

Hilduin  pour  affermir  la  Règle  Monaftique  qu*ilavoît  ré- 
tablie dans  ce  Monaftere  avec  tant  de  peine ,  voïant  qu'une 
des  principales  caufe  de  fa  décadence  »  venoit  de  ce  que  les 
Aboés  ne  fourniftbient  pas  aux  Religieux  les  chofes  necef** 
faires  à  la  fubfiftance ,  partagea  les  biens  de l' Abbaïe,  &  en 
afllgna  une  partie  pour  l'entretien  &  la  nourriture  des  Reli- 
gieux. Le  ^rand  nombre  de  terre  &  de  maifons  qui  font 
marquées  dans  l'afte  de  ce  partagé ,  font  connoître  qu'elle 
ëtoit  dès- lors  ,  comm^ elle eft  encore  aujourd'hui,  la  plus 
riche  du  Roïaume.  Chaque  Terre  &  chaque  ferme  avojt  fa 
^ftination  particulière*  Le  revenu  de  quelques-unes  de vou 
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écfe  emploie  pour  vêtir  les  Religieux  5  celui  des  autres  ,  ou  ANcuNi^t 
pour  aflifter  les  malades  ,  ou  pour  la  nourriture  de  la  Cbm*  gationdi 
munauté  ,  ôU  pour  les  réparations  ,  ou  pour  les  dépenfesex-  |Di:nisih 
traordinaires>  tant  de  TEglife  ,  que  du  Monaftère.  Il  y  en 
avoit  que  TAbbé  ccdoit  entièrement  aux  Religieux  ,  d'au^ 
très  fur  lefquelles  il  donnoic  Amplement  à  prendre  en  efpeces» 
certaine  quantité  de  bled  >  de  vin  ,  de  fruits  ,  de  légumes  $ 
de  mieUde  volaille,de  poiâfon  &  autres  fcmblables  chofes^ 

Le  Père  Mabillon  rapporte  dans  fes  Diplomatiques  là 
Charte  de  ce  partage  par  laquelle  il  paroit  que  T Abbé  Hil« 
duin  ordonna  que  Ton  donneroit  toiis  les  ans  aux  Religieux 
tant  pour  eux  que  pour  les  Hôtes  qui  mangedient  auRéfe- 
étoire  ,  deux  mille  cent  muids  de  bled  froment  >  neuf  cens 
inuids  de  feigle  pour  fes  domefliques  ,  deux  mille  cinq  cens 
Inuids  de  vin  pour  lesReligieux  »  outre  la  bière  pour  les  fer^> 
Viteurs  i  tfois  cens  muids  de  légumes  >  trente  cinq  muids  de 

ÊraifTe  ,  trente  cinq  Sefterces  de  beure  ,  de  la  volaille  ,  du 
ois  >  &  autres  choies  dont  il  eft  inutile  de  faire  ici  le  détail.. 
Il  y  eut  un  autre  partage  qui  fut  fait  par  TAbbé  Louis 
en  %6t.  &  confirmé  par  le  Roi  Charles  le  Chauve;  Il  paroît 
par  ce  partage  que  P  Abbé  étoit  obligé  de  fournir  treize  cens 
muids  de  feigle  pour  les  fer  viteurs ,  &  que  pour  en  demeurer 
quitte  >  âuilî-bien  que  àts  trois  cens  muids  de  legunies ,  de 
vingt  muids  de  graifle  fur  les  trepte  cinq  qu'il  donooit ,  de 
deux  cens  muids  de  fel,  outre  un  muid  quel  on  recevoir  aux 
falines ,  de  cinquante  muids  de  favon  &:  autres  denrées ,  de 
cent  malTes  de  fer  pour  les  faulx  ,  de  cent  autres  mafTes  de 
fer  pouf  les  fourches  i  &  autres  chofes  qui  éeoient  necef-« 
faires  pour  les  Ouvriers  ,  il  avoit  abandonné  aux  Religieux 
quelques  Terres  &  Seigneuries  ,  mais  qu'il  étoit  toujours 
obligé  de  fournir  deux  mille  cens  muids  de  bled  froment  $ 

Î^our  faire  leur  pain  ,  &  qu'il  confentoit  que  pour  leur  boif-» 
on ,  ils  joiiiroient ,  comme  ils  faifoknt  depuis  long-tems ,  de 
certaines  vignes  >  à  condition  que  (î  elles  rendoient  moins  de 
deux  mille  cinq  cens  muids ,  T  Abbé  feroit  teilu  de  ftippléer 
au  refte.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  le  muid  de  vin  fût 
auffi  grand  en  ceteras-là  qu'il  Teft  aujourd'hui ,  non  plus  M^yno^  , 
quelemtiidde  bled  3  car  par  les  Statuts  qu'Adhalard  Abbé  Annai.Be^ 
de  Corbie  fit  pour  fon  Monaftere  l'an  811.  il  paroît  que  le  J^Jf  •';iî; 
»aid  de  vin  nf*étoit  que  de  feize  feptl^s  Se  chaque  feptier  de  (^  l^i^ 
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k^^'conI  ^*  tâfles ,  par  confequent  l'hemine  qui  concenoic  demi  f^ 

G  R  B  G  A    tier  étoic  de  crois  cafTes.  A  l'égard  du  muid  de  bled>ron  n'en 

I  OENmN  Revoit  faire  que  trente  pains  :  ces  Statuts  ne  marquent  poinc 

ïAAwci.    combien  chaque  pain  pefoit  j  mais  par  la  Lettre  que  Theo-î^ 

demare  Abbe  du  Monc-Caflîn  écrivit  à  TEmpereurCharle- 

magne ,  lorfqu'ii  lui  envoïa  l'hemine  &  le  poids  du  pain ,  il 

eft  confiant  que  chaque  pain  pefoit  quatre  livres ,  &  fervoit 

à  quatre  Religieux  :  d'où  il  s'enfuit  que  le  muid  de  bled  ne 

devoir  pas  peler  plus  de  fix  vingts  livres ,  &  qu'ainfi  il  étoit 

bien  moins  qu'un  feptier  de  Paris  >  qui  en  pefe  deux  cens 

quarante. 

Ces  partages  font  connoStre ,  qu'après  cette  réforme  ,  les 
Religieux  de  faint  Denis  gardoiemt  l'abftinence  de  la  chair 
prefcriteparla  Règle  de  faint  Benoîtitoutefois  avec  lesadou^ 
cifTemens  que  leCoociled'Aix-laChapelleyavoit  apportés  » 
puifqu'ils-  ufoient  d'huile  de  graiffe  dans  leurs  mets  ordinai«> 
es  >au  défaut  d'huile  d'olive  »  &  qu'ils  pou  voient  manger 
de  la  volaille  à  certaines  Fêtes  de  Fannee. 

Quelques  années  avant  ce  partage  l'Abbé  Lou  is  allant  été 
pris  par  lesNormansilos  Rdigieux  donnèrent  pour  fa  rançon 
iix  cens  quatre^vmgt  livres  d*or  ,  &  trois  mille  deux  cens 
cinquante  livres  d'argeat,qui  reviennent  à  plus  de  fix  cenjj 
mille  livres  de  nôtre  monnoïe,fans  compter  plufieurs  vairau:|c 
&  leurs  enfans  qu'on  fut  aufli  obligé  de  leur  livren  Ces  Baiv- 
bares  s'emparèrent  pour  la  première  fois  de  cettp  Abbaïff 
l'an  865.  &  comme  ilxi'y  avoit  rien  qui  s'oppofât  à  eux  >  il; 
la  dépouillèrent  entièrement  de  icou$  les  do;is  précieux  que 
nos  Rois  y  avoient  faits  ^  aïant  été  pendant  trois  ^emaine$  > 
maîtres  de^ce  Monaftere ,  d'où  le$  Religieux  en  fe  retiraQt 
avoient  emporté  heureufementavec  eux  les  faiûtes  Reliques.. 
Charles  le  Chauve  aïant  pris  l'an  867.  l'adminîftration  de 
cette  Abbaïe ,  après  la  mort  de  t'Abbé  Louis  >  qui  étoit  foii 
Chancelier  &  fon  parent,fit  gloire  de  porter  le  nom  &  laqua-» 
lité  d'Abbé  de  S.UemsySc  fit  faire  autour  du  Monaftere,  une 
enceinte  de  bois  &  de  pierres  en  manière  de  fortificatioqt 
pour  empêcher  .que  lesNormans  ne  vinffent  la  piUer  une  £e-^ 
conde  fois  i  mais  les  Religieux  ne  crurent  pas  ces  fortifîca* 
rions  affez  fortes  pour  leur  refifter  j  puifque  dans  le  tems 
que  ces  infidèles  aflîegeoient  Paris  Tan  887.  ces  Religieux 
ie  refusèrent  à  Reims  avoc  les  Corps  de  leurs  ikjints  P^ 
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tronSy  &  plufîeurs  autres  Reliques.  L*an  5^12.  le  Monaftere  amcu^ïki 
de  faim  Denis  fe  voïoic  encore  à  la  veille  d'être  en  proïe  ïf^ioN^DB 
aux  Normans  ,  fi  le  Roi  Charles  le  Simple  tf  eût  pris  le  parti  s  OtMi^tH 
de  s'accommoder  avec  Rollon  leur  Duc  ,  qui  fe  fitbaptifer  *^^ 
à  Roiien,comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs.  Robert  Comte 
de  Paris,qui  étoit  pour  lors  Abbé  de  faint  Denis  &  qui  fut 
Roi  de  France  dans  la  fuite  ,  le  tint  fur  les  fonds  de  Baptê» 
me  &  lui  donna  fbn  nom.  Avant  le  Comte  Robert ,  le  Roi 
Eudes  en  avoit  auffi  été  Abbé ,  Hugues  le  Grand  fils  de 
Robert  le  fut  après  lui ,  &  enfin  Hugues  Capet ,  qui  par  un 
motif  de  confcience  rendit  à  ce  Monaftere  fes  Abbés  Régu- 
liers ,  étant  pcrfuadé  que  la  caufe  du  relâchement  des  Reli- 
gieux ne  venoit  que  de  ce  qu'ils  n'a  voient  que  des  Laïques 
pour  Abbés.  Ce  Prince  après  avoir  remis  en  Règle  cette  Ab- 
baïe  ,  jugea  neceffaired'y  réublir  le  bon  ordre.  Il  en  fit 
parler  à  laint  Mayeul  qu'il  croïoit  plus  capable  que  per fon« 
ne  d'une  celle  entreprile*  Ce  Saint  avoit  quitté  la  Charge 
d'Abbé  de  Cluny  &  vivoit  fort  retiré  i  ne  penfant  plus  qu'à 
fe  préparer  à  la  mort  >  il  crut  néanmoins  devoir  faire  un  ef- 
fori:  pour  Satisfaire  fon  Prince  9  c'eft  pourquoi  il  fe  mit  en 
chemins  mais  étant  tombé  malade  à  Souvigny ,  il  y  mourut^ 
Ainfi  ce  fut  l'Abbé  Odilon  qui  lui  avoit  fuccedé  dans  le 
Geuvemèment  de  l'Ordre  de  Cluny, qui  fut  chargé  de  cette 
Commillîon  qui ,  quoique  difficile  ,  fut  exécutée  avec  tout  le 
iuccès  <iuc  l'on  pouvoit  attendre  de  fon  zèle. 

L'ancienne  Difcîpline  y  étoit  encore  fort  relâchée,  lorfque 
Suger  en  étant  Aboé,  entreprit  l'an  1113.  de  réformer  les 
abus  qui  s'y  étoient  glifTés  ,  &  aufquels  il  n'avoit  pas  peu 
contribué  lui-même.  Car  n'étant  que  fimple  Religieux  de 
faint  Denis ^  il  avoic  gagné  les  bonnes  grâces  du  Roi  Louis 
VL  &  s'étoit abandonné  à  fa  propre  fortune ,  fe  laifTant  in- 
trpduire  bien  avant  dans  les  affaires  du  fiécle.  Il  fui  voit  ce 
Prince  par  tout  »  même  a  l'armée, &  vivoit  plâtôt  eç  Couf^ 
dfan  qu  en  Religieux.  Après  qu'il  eût  été  fait  Abbé,il  con- . 
cinua  de  vivre  comme  auparavant ,  Se  même  avec  plus  de 
^ompe  &  de  magnificence  j  l'on  a  même  cru  que  faint  Ber-f 
nard  l*a  voulu  marquer  ,  lorfquHl  fe  plaint  dans  fon  Apolo^ 
£ie  ,d'un  Abbé  qui  avok  pour  f  ordinaire  folxante  chevaux 
a  fa  fuite.  Ce  Saint  l'en  reprit  avec  une  liberté  Chré* 
sknne  >  i^  Siiger  HQUché  de  ùs  reniontrances  >  renon^  à  (4 
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/RcitNNE  vanité  paffée,  travailla  à  fe  corriger  lui-mcme>&  à  reformer 
CoNGRf-  iç5  abus  qui  s'étoienc  elifles  dans  fonMonaftefe,  commen-  ' 

CATiONCE  ^  ^  <>  •        rr  '  r  r  t 

s.DsNxsiN  çant  par  retrancher  tout  ce  qui  reUentoit  en  la  pertonne  a 
iKANci.  pompe  &  les  manières  du  fiécle.  Il  eut  bien  fouhaité  quitter" 
entièrement  U  Cour  j  mais  le  Roi  qui  avoir  befoin  de  fes^ 
confeils ,  n'y  put  jamais  confentir^  Obligé  de  refter  malgré' 
lui  dans  le  Miniftere ,  U  parut  à  la  Cour  avec  une  modeltie 
qui  édifioit  toute  la  France.  De  cette  manière  il  perfuada^ 
aifémentla  Réforme  à  fes  Religieux.^  La  ferveur  &  l'exafti^ 
tude  avec  laquelle  ils  s*acquitroient  de  tous  leurs  devoirs ,  U» 
mit  bien- tôt  en  grande  réputation  i  &  cette  renommée  futf 
fuivie  d'une  fi  grande  profperité ,  qu'il  fembloit  que  toutes 
fortes  de  biens  vinrent  fondre  en  abondance  fur  ce  Mona-» 
ftere  ;  il  ne  fut  jamais  plus  Horiflant  que  fous  le  gouverne^ 
ment  de  TAbbé  Suger ,  qui  en  foûtint  tous  les  intérêts  avec 
une  fermeté  tout- à-fait  noble.  Il  lui  fit  reftitucr  le  Prieuré 
d'Argemeùil  >  oui  lui  avoir  appartenu  oridnairement.  U 
rentra  dans  planeurs  bienfs  qut  avoient  été  aliénés.  Il  redi-« 
ma  de  la  vexation,  différentes  terres  opprimées  depuis  long-^ 
tenis  s  8c  Ion  compte  vingt-deux  Terres  &L  Seigneuries  y  qui 
lurent  beaucoup  augmentées  par  les  foins  de  cet  Abbé.Pour" 
conferver  les^  Droits  de  fon  Abbaïe,  &  non  par  oftentatiouy 
comme  quelques-uns  Tont  avaiKré  mal* à-propos  i  il  fît  faire' 
une  Chaâfe  au  cerfs  daîns  la  forêt  I  veline,ou  il  paCa  une  fe^ 
maine  entière  fous  des  tentes^avec  Amauf i  de  MontfortiSi-^ 
mon  de  Neaufle, Evrard  de  Villcprcux,plufieurs  autres  Scu 
gneurs  de  fes  amis  >  &  quantité  de  Vaflaux.  Le  gibier  fut 
porté  à  faine  Denis  :  on  le  fer  vit  aux  Religieux  conv^adef^- 
cens  &  aux  étrangers ,  qui  man^eoient  au  logis  des  Hôtes  > 
ic  le  refte  fut  diltribué  aux  Soldats  de  la  ville.  It  fonda 
aufE  le  Prieuré  d'Eflonc  ,  ok  il  mit  une  Communauté  de 
Religieux  3  8c  celui  de  Cluumoiit  en  Vexin ,  fut  à  fji  confia 
deration  fournis  à  T Abbaïe  de  fa^int  Debis.^ 

Le  crédit  qu'il  avoît  en  f  rancè  augmenta  entore  davan^ 
lige ,  lorfaae  le  Roi  Louis  VIL  étant  prêt  de  partir  pour  la; 
Croifade  Tan  ï  1 47.  le  nomma  pour  Regeût  du  Roïaume 
pendant  fon  abfence.  Ce  Prince  avoît  relolu  avec  îe  Pape 
V.  Eugène  IIL  de  réformer  TAbbaïe  de  fainte  Geneviève t 

mais  n'en  aiant  pas  etr  le  tems ,  1  exécution  en  fut  refervée 
à  Sugcr  >  qui  s'ea  acquita  de  la  manière  que  nous  avon» 
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rapportée  en  parlant  de  cette  Abbaïe.  Le  Roi  étant  de  re-  Amciiîmmi 
tour ,  cet  Abbé  fut  chargé  d*une  nouvelle  Comlniflîon  par  Î^on  d?s.' 
le  Pape  :  c'étoît  de  mettre  des  Moines  dans  TEglife  de  faint  ï^»nu  en 
Corneille  de  Compicgne,  deflervic  alors  par  des  Chanoines  ^''^^^^ 
d*unc  vie  peu  réglée  :  ce  qu'il  exécuta ,  en  y  établiflant  une 
Communauté  de  Religieux  tirés  de  faint  Denis.  Enfin  après 
avoir  rendu  de  grands  fervices  à  l'Etat ,  qui  lui  firent  don- 
fier  le  titre  de  Père  de  la  Patrie ,  &  avoir  gouverné  fon  Ab- 
baïe pendant  vingt- neuf  ans ,  il  mourut  Tan  1 151.  Il  n'cft 
pas  le  feul  Abbé  de  faint  Denis  qui  ait  été  Régent  du 
Koïaume.  L*Abbé  Matthieu  de  Vendôme  le  fut  auifijorf- 
que  faim  Louis  alla  pour  la  féconde  fois  en  Orient  Taa 
Î165.  Ce  Prince  étant  mort  dans  ce  voïage,  fon  fils  Phi- 
lippe I  lï.  qui  l*avoit  accompagné  9  non  feulement  continua 
la  Reeence  à  l'Abbé  Matthieu  j  mais  ^le  fit  à  fon  retour  foti 
jMinittre  d'Etat. 

'  Quoique  Suger  eût  aflez  de  crédit  pour  obtenir  du  Paptf 
Eugène  II L  d'ufer  d'ornemens  Pontificaux, cependant  foit 
par  mode(He ,  ou  pour  qu«lqu'autrc  raifon,il  ne  s'en  fervic 
pas  :  ce  ne  fut  que  TAbbé  Guillaume  II.  qui  Tan  iijék' 
obtint  cet  honneur  dû  Pape  Alexandre  III.  Du  tems  d'Eu- 
xles  IL  qui  fucceda  immédiatement  à  Suger  »  l' Abbaïe  de 
faint  Denis  acquit  plufieurs  Eglifes  &  Prieurés  ,  entr*autres, 
le  Prieuré  de  Fomalos ,  qui-  lui  fut  donné  Tan  1 1 5^.  par  le* 
Roi  d*Efpagne  Alfonfe  VIL.  &  fous  le  Gouvernement 
id*Henri  V^  On  lui  fournit  encore  le  Prieuré  de  Grand-puis« 
Le  Père  Felibîen  rapporte  un  Poûillé  de  cette  Abbaïe,  tiré 
d'un  ancien  Cartulaire  de  l'an  1 4 1 1 .  où  il  y  a  dix-huit  Prieu* 
jrés  ,  &  environ  quatre-vingt  Cures  à  la  nomination  de 
l'Abbé  >  fans  les  Canonicats  &  les  petits  Bénéfices  i  &  il 
paroît  par  ce  même  Poiiillé  que  dès  ce  tems-là  cette  Abbaïe 
avoit  déjà  perdu  plufîeurs  Monafteres  de  fa  dépendance  ; 
comme  ceux  de  Touflenval ,  de  Plaifir ,  celui  de  S.  Michel; 
changé  depuis  en  Abbaïe,  &  plufieurs  autres  ,  dont  il  elV 
fait  mention  dans  rHi{k>ire  de  faim:  Denis  ^  quoiqu'ils  ne 
fe  trouvent  point  dans  cePoûillé.Ces  Monafteres  qui  étoieni» 
de  fa  dépendance ,  &  dont  les  Prieurs  étoient  obligés  de  fe 
trouver  aux  Chapitres  Généraux  qui  fe  tenoient  dans  cette 
Abbaïe,  li'étoient  que  trop  fuffifans  pour  lui  faire  doiiner  le  ; 
nom  de  Chef  d'Ordre  &  de  Congrégation  j  mais,  elle  % 
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AMif  ff  NE  mérité  ce  titre  avec  plus  de  fondement  par  ce  que  nous  scU 
^"^*^-  Ions  dire.    • 

CATION  OE  *'^"^  7*,  ^  -m^  /V  f  %^» 

S denisin  Des  Vzn  15SQ.  quelques  Monaiceres-  de  Bcneaictins  pouf 
AAMCM.  f^çi^f^if g  au  Décret  du  Concile  de  Trente,qui  obligeoit  le9 
Monaftéres  imfmediatement  foûimis  au  faint  Siège,  ^e  s'unir: 
en  Congrégation  >  s'ils  n'aimoient  mieux  fe  refoudre  à  la» 
vifîte  de  rOrdinaîre>/  s'étant  ailbciés  enfemble  ^ibus  le  titre; 
de  Congregapon  des  Exemts  ,  les  Rieligieux  de  fakic  Denis 
qui  n'avoient  point  encore  obéï  (ur  ce  point  au-  Concile  dei 
Trente ,  &  fe  voïoienc  prfefles  d'entrw  eti-  Congrégation  y 
aimèrent  mieux ,  fans  s'afTujettir  à  une  autre  Congrégation^ 
chercher  eux-mêmes  à  en  compofer  une  y  donc  leur  Mona^ 
ftere  pût  être  le  Chef ,  &  faire  en-  forte  pair  éfc  rttoïep  de  ne 
changer  à  leurs  Ufages  (  quelque  abufifs  qu'ils  fuiTent  )• 

S  ce  qu'ils  voudroienC'  La  chofe  conclue  Ja  Communauté 
Lita  plufieurs  Religieux ,  pour  aller  foUiciter  divers  Mo* 
ercs^  de  s'unir  à  celui  de  faine  Denis  y  pour  faire  ttty 
même  Corps^  de  Congrégation.-  Ils- en  tjrouverenc  jufqu'à 
Beuf  »  qui  furent  ceux  de  faint  Pierre  de  Corbie  y  de  iainc 
JMa^loire  de  Paris  y^  de  faint  Père  de  Chartres ,  de  Bonnevaly 
de  Coulombs ,  de  Jofâpfaat  ^  de-  Neauphle  le  VieiUde  faine 
Lomer  de  Blois^  &  de  Monftierender.  On  dreâa  des  StaTtuts^ 
qui  n'étant  la  plupart  que  des  Règles^ ou*  Maximes  afTez  ge^ 
Beralement  reçucs^dans  les  Cloîtres,  fans  déroger  aux  Coû^ 
tûmes  de  chaque  Mônailere  ,^  forent  aifément  admifes  par 
les  Procureurs  de  toutes  ces  Abbaïes  ,aifembiés  à  Paris  lé' 
6^  Mars  1607.  au  Pirieujréde  faint  Lazare  au  fauxbourg 
de  faint  Denis  f  où  fe  conclut  le  Traiité  d'Âftbciation.- 

On  erï  pourfuivit  enfuite  les  Lettres  Patente*  ,1  &  le  Rofc 
Henri  IV.  les  accorda  dans  le  même  mois.  Elles  furfcnten- 
ïegiftrées  &  homologuées  au  Pariêmeni:  le  5,-  Septembre  de* 
la  même  année ,  nonôbftant  l'oppolîtion  de  l^Âbbé  de  faine 
Corneille  de  Compiegne ,  dont  les  Religieux^  demand  oient 
d'être  afloci»  à  lam&ne  Congrégation,  a  laquelle  ils  furent 
auffi  aggregés.  La  Cour  trouva  feulement  à  propos  d'à  van- 
cei  le  tems  des  Chapitres  Généraux  i-  &  au  lieu  qjLie  les 
Statuts  n'en  mettoient  que  de  (ix  en-  £x  ans  ,'elie  détermina, 
qu'ils  fe  tiendroient  tous  les  quatre  ans.  Le  premier  Chapi- 
tre General  avoit  été  indiqué  à  faint  Denis  le  18.  Juillet  : 
ftms  quelque  iocideni;  fur  venu  ^obligea  de  le  différer  p(r 

qu'au 
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qu'au  ^I^  Odobre  fuivancs  comme  il  paroîc  par  les*  A  des    Ascun^ 
Capltukires  de  cette  annee-là.  Nicolas  HefTciin  ,  qui  étoic^^  ^^^,' 
Prieur  de  faint  Denis ,  fut  élu  General  de  la  nouvelle  Con-  tion  de 
gregation.  Le  Pape  Paul  V-  la  confirma  Tan  1614.  fous  leFRAKcE.''* 
titre  de  Congrégation  de  faint  Denis ,  &  donna  à  tous  les- 
Monafteres  9  immédiatement  fournis  au  faint  Siége,la  liberté 
de  s'y  afiocier ,  dans  Tefperance  de  rétablir  par  ce  moïen  1» 
Difcipline  Monaftique  en  France. 

L'année  précédente  le  General  Nicolas  Hcffelin  écant 
mort.  Denis  de  Rubemél  fut  élu  en  fa  place.  Il  remplit 
auilî  celle  de  Grand  Prieur  de  cette  Âbbaïe ,  bi  mourut  en 
i6xo\.  après  s'être  demis  quelque  tems  avant  fa  mort  du 
Grand  Prieuré ,  entre  les  mains  de  Firmin  Pingre.  Comme 
par  fa  mort  la  Congrégation  de  faint  Denis  fe  vit  fans  Gé- 
néral >  &  que  dans  le  même  lems  Claude  Louvet  Prieur  de 
Corbie  qui  en  étoic  Vicaire  General  vint  à  mourir,  auffi 
bien  que  le  Syndic  nommé  François  Waft ,  Religieux  & 
Chamorier  de  faint  Magloire  s  Firmin  Pineré  convoquât' 
Tannée  fuivante  le  Chapitre  General  dans  T  Abbaïe  de  fainr 
Corneille  de  Compiegne  où  Ion  fit  de  nouveaux  Officiers^ 
Mais  cette  Congrégation  ne  fubfifta  pas  long-  tems.  Le  JWo-^ 
naftere  de  faint  Magloire  qui  étoif  un  de  fev  membres  fuc 
donné  aux  Pères  de  rOratoireraniôiS.  Elle  en  perdît  en- 
core d'autres  dans  la  fuite ,  &  les  Benediftins^rcformés  de  la 
Congrégation  de  faim  Maur  entrereiK  daoïs  TAbbaïe  de 
faint  Denis  y  chef  de  cette  Compagnie  Tan  1633^  Ib  eurent^ 
aufli  dans  la  fuite  celle  de  faint  Corneille  de  Compiegne ,  àd 
Mon{lierender,de  fâïnt  Perc  de  Chartres  &  quelques  au  très,  ' 

Nous  avons  veu  ci  devant  que  datÉsle  nombre  de»  Abbés» 
Réguliers  ,  cette  Abbaïe  â  pft  fcompter  des  Regens  du? 
Roïaume,  des  Chanceliers  &  àts  Miniftres  dTEtat,  Lorf-^ 
qu'elle  a  été  entre  les  mains  des  Laïques  elle  a  eu^  des  Rois^^ 
mêmes  pour  Abbés,& avant  qu'elle  fut  tombée  cncommen-- 
de  plufieurs  de  ces  Abbés  RcguHers  ont  été  élevés  à  la  di-^ 
gnitéd'Evêque,  d'Archevêque  &  de  Cardinal.  Le  premier 
Abbé  commendataire  fut  le  Cardina*l  Loiiis  deEburbon^ 
Van  1 51^.  Le  titre  d'Abbé  fut  fupprimé,  &  la  Mcnfe  Abba-^ 
tiale  unie  à  la  Maifon  Roïale  de  lainr  Louis  à  faint  Cyr  Tair 
iké^i.  comme  nous  avons  dit,  en  parlant  de  cette  Maifoty 
dans  la  troifiéme  Partie  decet  Ouvrage^ 

Tome  F.  P 
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.  anciem-      Ses  Abbés,  quoique  Réguliers  >  avoient  féance  au  Parlè- 
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i  \  E  c\^'  nient  de  Paris  ,  &  avoient  grand  nombre  d'Officiers  Reli- 
ION  DE  gieux  &  Laïques.  Lorfque  TAbbéde  (aint  Denis  alloiten 
FjLAifcE.  campagne ,  u  ecoïc  ordmaurement  accompagne  dun  Cham- 
bellan &  d'un  Maréchal ,  dont  les  Offices  étoient  érig^  en 
Fiefs,  comme  il  paroît  par  des  Aâes  des  années  iiS^.  fie 
X131.  Ces  Offices  &  ces  Fiefs  ont  été  depuis  réunis  au  Do- 
maine de  i'Abbaïe,  auffi  bien  que  TOmcede  Boutillierde 
l'Abbé,  qui  étoit  pareillement  un  Office  érigé  en  Fief  fie 
poiTedé  par  un  Séculier  Domeftique  dç  ce  même  Abbé  » 
qui  avoit  toute  jurifdiâion  fpiritudle  Se  temporelle  dans  la 
ville  de  faint  Denis  >  fie  plufieurs  de  nos  Rois  lui  avoient  at- 
tribué la  connoilTance  8c  la  punition  de  tous  les  criminels 
qui  feroient  pris  dans  le  Château  Se  la  ville  de  faint  Denis 
fie  dans  toute  l'étendue  de  leur  jurifdidion  >  foit  qu'ils  fuf- 
fent  ufuriers  ,  faux  monnoïeurs  8e  même  criminels  de  Ltzo 
Majefté.  A  certaines  Fêtes  de  l'année  on  chante  dans  i'£^ 
gli{e  de  cette  Abbaïe ,  la  Meiïe  toute  entière  en  langue 
Grecque ,  Se  en  d'autres  feulement  l'Epître  Se  r£vangile. 
Elle  a  auffi  toujours  confervé  jufqu'à  prefent  la  Conunu* 
nion  fous  les  deux  efpeces  à  la  MefTe  folemnelle  des  Di^ 
manches  8e  des  principales  Fêtes  de  Tannée  >  où  les  Reli- 
gieux .  non  encore  Prêtres  communient  de  cette  forte  ,  non 
par  un  privilège  fpecial  ,  comme  plufieurs  fe  Timaginenc 
(  félon  ce  que  dit  le  Père  Felibien ,  )  mais  par  un  ufage  non 
interrompu  dans  cette  Eglife  >  aufli  bien  que  dans  cale  de 
Clunt. 

Après  toutes  les  pertes  que  cette  Abbaïe  à  faites ,  il  efl 
étontunt  qu'elle  foit  encore  aujourd'hui  la  plus  riche  Se  la 
plus  floriUante  du  Roïaume  ,  tant  par  la  beauté  de  fon  tré- 
lor ,  quieft  d'un  prix  ineftimable ,  que  par  fes  revenus  ,  qui 

3uoique  très  erands  ,  lé  feroient  encore  davantage  fans  les 
Ifgraces  qu'elle  a  éprouvées  en  difFerens  tems  ;  dont  les 
principales  ont  été  celle  du  pillage  qu'elle  foufFrit  en  1411. 
pendant  la  guerre  civile  ,  qui  rut  caufée  par  les  diâèrens 

3u'il  y  eut  au  commencement  du  XV.  fiécley  entre  les  Ducs 
'Orléans ,  Se  de  Bourgogne  :  ce  qui  aïant  donné  occafion 
aux  Anglois  de  retourner  en  France  ,  dont  ils  avoient 


phafles  ,  elle  fut  encore  pillée  en  1415^»  par  ces  peuples  fiers 
f^b^rb^ps  :  il$  s'çQ  rendirent  maitrçsae  nouveau  eo  145^* 
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après  qu€  la  ville  de  faine  Denis ,  quUls  affiégcoient  leur  eut   ^Néri  iti. 
cte  rendue  par  capitulation.   Les  Calviniiîes  n  eurent  pas  g  a  £  g  a- 
plus  derefpeA  pour  ce  Monaftere.  Car  en  i  ^6i.  étant  entrés  J^^^^ 
dans  la  même  viUe^de  faint  Denis  /  oà  ils  proÊsinermt  plu-  fi 
fieursEglifesyil^  endommagèrent  la  plupart  de  fes  bâtimens, 
prirent  prefque  tous  les  ornemens  d'EgUfe,  dépouillerait  les 
Chafies  des  Saints ,  de  l'or ,  de  l'argent ,  &  des  pierreries 
dont  elles  étoient  couvertes ,  emportèrent  &  difperferent  le*. 
iLivres  de  fa  rkbe  Bibliothèque  >  qui  étoit  remplie  de  quan- 
tité d'anciens  Manufcrits  >  &  ils  n'en  feroient  pas  reftélà  »  fi 
je  Prince  de  Condé>  Tuo  de  leurs  chefs,  qui  aimoh  cette  Ab- 
baïé  3  parce  qull  y  avoit  été  élevé  >  n'eût  arrefté  leur  fureur, 
en  faiiant:  punir  une  douzaine  des  principaux  auteurs  de  cet 
attencât.  Mais  ce.i^e  fut  pas  là  la  dertiierê  de  fes  difgraces  i 
car.  (  fans  parler  de  celle  qu^elle  reçut  de  ta  Ligue  en  1 590. 
.pLT  l'infolencedcis  Soldats  >  qui  non  comens  d'y  avoir  com^ 
.mis  plufîeurs  indigfîtkés  y  dérobèrent  jufqu'au  plomb  de  TE- 
glife  9  }  le  Duc  de  Nemours  qui  mânquoit  d'argent  pour  de- 
terïdre  Paris  >  reiblut  d'en  faire  aux  dépens  on  Tréfbr  de 
cettç,  Abb^ïe ,  qui  étoit  gardé  chez;  les  JBCeligieux  de  Saintp^ 
Croix:  d€^  la  BretojuiQrîje  $  en  tirapor  tin  Arrêt, du  ConfelS 
4'£ta<,  rendu  le  zB.  Mai  15^0.  un  Rubis  eftimé  vingt-mille 
écus  f  &  un  Crucifix  d'or  pefant  plus  de  dix-neuf  marcs  V 

3uel*Abbé  Suger  y  àvoit  mis.  liny  eût  pas  jufqu'au  Prévôc 
es  Marchands  ^  çonjdintemenc  avec  lies  Echevins*  de  Paris  > 
Î[ui  VQ^Um  enr  enlever  coûte  irargemerie  %  firent  rompre  les 
eÉrur^>  ^  ânportcirent  fix  lacàpes  chargent  >  dont  k  plus 
groffe  qui  venoit  d*Efpagne>  pefoit  plusde  quatre- ving&- 
treize  rôarcs  9  quatre  figures  d'Anges,  &  un  bénitier  d'ar* 
gentx  lie  toiAt pefant  deux  cens'quinze marcs*  Mais  prefente^ 
Uieot  cette  fjoieti^  Abbaïe&e(tfâm£e  déboutes  ces  pertest> 
avec  wkax  ,d  avaum^e,qull  feroit  diffidile  dé  les  croire>u  FH  ii^ 
totreœ  nous  en  afiuroit: 

F(^ï^z>, Doublet  &  le  P.  Felibien,  fli/fow  de  attt  Abbaie^ 
Sajoce-Marthie»  Ga/L.Chrifi.  Mabilloni  Annah3tntdi&^&c^ 
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CONGRI- 

UkiTs."!^  Chapitre     VII. 

De  la  Congrégation  de  Lerinsy  oà  il  efi  parlé  des  Reli- 
gieufes  de  fainp  Honorât  de  Tiirpifcon^  '&  de  ceUes  de 
Addrmunjier  ou  MoiXlV^uxp 

L'Ab  B  A I  £  de  Ler^ns  Tune  des  plus  célèbres  &  des  pla« 
anciennes  de  France  »  qui  a  été  un  Séminaire  de  faints 
Prélats  &  d'Abbés,  qui  ont  g  ouver  né  la  plupart  des  Eglifos 
&  des  Monafteres  de  ce  Roïaume ,  ne  reçut  la  Règle  de  fairit 
Benoît  que  dans  le  feptiéme  fiécle  :  encore  y  fut- elle  obfer^ 
vée  d  abord  conjointement  avec  celle  de  faint  Colomban- 
Cette  fameufe  Abbaïe ,  autrefois  chef  de  Congrégation  fut 
fondée ,  non  pas  Tan  375.  comme  queiqaês-unsront avancés 
mais  Pan  410.  par  faint  Honorât  qui  fut  dans  la  fuite  £vè* 
<]ue  d'Arles.  On  ignore  le  lieu  de  lanaiiTance  de  ce  faint  Foo- 
<iateur  »  on  croit  qu'il  étoit  d'une  famille  noble ,  &  qu'il  avoit 
même  eu  l'honneur  du  Confulat*  Quoique  ion  père  s'op«- 
.pofât  à  faconverfion ,  il  reçut  te  Baptême  aufTi  bien  oue  ton 
xrere  Venant ,  qui  fe  joignit  à  lui  :  &  ayant  refolu  tous 
xleut  de  ne  vivre  que  poi^r  Dieu  ,  ils  embralTerent  la  pro- 
f eflîon  Monaftique  fous  la  conduite   de  faint    Çapraile 
s\a\  éxo\i  Ermite  dans  une  IHe  proche  Marfeille^i   Ils  al- 
lèrent enfuite  dans  TAchaïe  rmais  V.enaQt  étant  mort  à 
Maudon  ,  faint  Honorât  revint  en  Provence  »  oit  étant  at^ 
tàxç  par  Léonoe  Ëvéque  de  Frejus ,  il  s'établit  daii$  {oh 
Diocêfe»  &  choiutpour  fa  retraite  riile  de  Lerins  qui  étoit 
^éferte»  &  où  perionn/s  n^abordoij:  à  caûfç'  de  la  quantité 
àc  {isipens  dont  elle  croit  remplie.  Mais  Hofiorat  aïane  chaflç 
pesaj3imaax;y'batttUQ  Monaftere  qui  fut  bien-tôt  habité 
parunCTaiid  nombre  dé*  Rîeligieux  dé  toutes  fortes  de  Nà^ 
.  tions.  fl  étoit  d'abord  compole  de  Cœnc^itesr  &  d' Anacho- 
rèttes  >  femblable  à  ûnë  Laure  oii  l'on  voïoit  une  infinité  de 
celiulies  feparées  les  unes  des  autres,  L^fle  de  Lero  qu'on 
appelle  prefentement  fainte  Marguerite ,  qui  touche  prefqup 
à  celle  ae  Lerins  ^  étoit  aufli  habitée  par  de  faints  Solitaires 
qui  ne  faifoient  avec  ceux  de  Lerins  qu'une  m^me  Con« 
gregation ,  gardant  les  mêmes  obfervances.  Il  ne  faut  poioc 
\  4|f  Je  Pcrç  ÀJ^lïillon  )  recoarp:  aqjf  inftiçutioQS  dç  Caigçii 
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&  dire  qu'elles  fervôient  de  Règle  k  ces  Solitaires ,  puif-  Comch* 
qu'elles  n'étoienc  pas  encore  écrites.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  peut  LÎai'iTs  "* 
parler  que  par  conjeûure  3  mais  il  eft  plus  probable  qu'ils 
obfervoient  la  Règle  de  faint  Macaire. 

Saint  Honorât  aïant  été  élevé  fur  le  Siège  Epifcopal 
d'Arles  ,  Maxime  lui  fucceda  dans  le  Gouvernement  de 
Lerins ,  &  Faufte  à  Maxime ,  qui  furent  tous  deux  Evêques 
de  Riez.  Faufte  étant  encore  Abbé ,  eut  un  différend  avec 
Théodore ,  Evêque  de  Frejus  ,  au  fujet  de  la  Jurifdidioa 
que  ce  Prélat  pretendoit  avoit  fur  cette  Abbaïc  ,  qui  étoit 
encore  pour  lors  du  Diocéfe  de  Fréjus»  &  qui  n'a  éié  que 
dans  la  fuite  de  celui  de  GrafTe.  Saint  Honorât  >  en  jettatrc 
les  fondemens  de  ce  Monaftere ,  étoit  convenu  avec  l'Evê*^ 
que  Léonce ,  que  les  Clercs  ,  &  ceux  qui  approchoient  des 
Autels^,  ne  feroieât  ordonnés  que  par  l'Evêque  >  ou  par  ce« 
lui  à  qui  U  en  auroit  donné  la  perjxii^n  ^  oc  que  fui  feul 
donneroit  le  faint  Chrême  ;  mais  que  tout  le  Corps  des  au* 
très  Moines  Laïques  feroit  fous  la  dépendance  de  l'Abbé 
qu'ils  auroient  élu.  Théodore  cepencLant  pretendoit  avoir 
vne  Jurifdiâion  abfoluë  fur  tout  le  Monaftere*  Pour  remé- 
dier au  fcandale  que  ce  différend caufbit ,  Ravennius  Evê- 
que d'Arles  ^  convoqua  un  Concile  de  treize  Evêques^dîans 
lequel  il  fut  refolu  que  Théodore  feroit  prié  de  recevoir  la 
Êttisfadion  de  Faufte»  qu'il  oublieroic  le  paiTé  ,  qu'il  lui 
fendroit  fon  amitié^  qu'il  conônueroit  à  lui  donner  les  fe« 
cours  qu'il  avoic  promis ,  &  qu'il  ne  poùrroit  s'attribuer  fur 
ce  Mcmaftere  que  ^ce  que  Léon  fon  prédecefleur  s'éroit  at* 
tribué  i  c'eft<-i-dirê  t  que  les  Cl^cs  6&  lès  Miniftres  de  l'Au- 
tel ne  feroient  ordonnés  que  par  lui ,  ou  par  celui  auquel  il 
en  aupoit  donné  commifllon  :  que  lui  feul  donneroit  le  faint 
Chrême,  &  confirmeroit  les  Neophites,  s'il  y  en  avoit  :  que 
ks  Clercs  étrangers  ou  paflans  ne  feroienc  point  admis  fans 
ion  confimtement ,  ni  à  la  Communion  ni  au  Miniftere  :  mais 
que  la  multitude  des  Laïques  (  c'eft-à*dire  ,  le  refte.  des 
Moines  )  ferditfous  la  conduite  de  l'Abbé»  fans  que^'Evê- 
que  s'y  attribuât  aucun  droit ,  ni  qu'il  pàt  en  ordonner  au* 
cun  pour  Clerc ,  û  ce  n'étoit  a  la  prière  de  1' Abbé« 

C  eft  au  fujet  de  ce  Concile ,  qui  fe  tint  l'an  450.  £elon 
quelques-uns ,  ou>felon  d'autres  >  Fan  455.  &  qui ,  ^un  M.    y 
f  leury  »  ne  peuc^as  avoir  été  tenu  plus  tard  que  l'an  461. 

P  iij 
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CoNGRt.  que  le  Père  Mahilloo  fak  renurquerjquepour  lors  les  Clerc» 
uI^Ns."  n'étoicnt  pas  ainfi  appelles ,  à  caufe  de  leur  tonfure  i  mais  i 
caufe  des  Offices  Eccledaftiques  qu'ils  exerçoîent  ;  comms 
de  Chantre,  de  Sacriftain ,  d'Oeconome,  de  Notaire  ,ou  de 
Défenfeur;  &  qu'ils  étoieut  appelles  Miniftres  de  l'Autel, 
lorfqu'ils  avoîenc  reçu  les  Ordres  Majeurs  ou  Mineurs  : 
qu'à  l'égard  des  iimples  Moines,  qui  n'avoienc  ni  Ordres  ni 
Offices ,  ils  éioient  appelles  Laïques  i  &  que  pour  les  diftin* 
guer  des  Séculiers ,  on  les  appelloit  quelquefois  ,  L^'ici  Ma- 
joris  fropafiti.  Il  aJQUtie  que  ce  Concile  d'Arles  parlant  de 
ces  Moines  »  les  avoit  appelles  une  multitude  de  Laïques  ^ 
parce  que  leur  nombre  étoic  beaucoup  plus  grand  à  Lcrins 
que  celui  des  CWrcs  i  mais  que  dans  la  fuite  le  nombre  des 
Clercs  en«kgés  dans  les  Ordres  Majeurs ,  furpaiTa  celui  des 
Iimples  Moines  i  comme  il  paroSt  par  la  Lettre  que  S  Gré- 
goire le  Grand  4c2rivic  à  rAUaé  Eoenne  ,oii  il  le  congratule 
le  ce  que  les  Prêtres  »  les  Diacres,  &:  toute  la  Contmonautéf 
vivoient  dans  une  grande  union.  Saint  Frudueux,  Evêque 
de  Praeue ,  diftingue  ézns  le  dernier  Chapitre  de  fa  Règle  , 
les  Mornes  de  fon  Monaftere  d*avec  les  Laïques  >  mais  ce» 
fortes  de  Laïques  n'éoolent  pas  des  Séculiers ,  ibctoient  de 
véritables  Moines  y  tels  que  ceux  que  l'on  nomme  pîrefente^ 
ment  Convers  :  ainfi:  (  conclud  ce  içàTant  Homme  )  lôrfque 
le  Concile  d'Arles  parle  de  cette  multirade  de  Laïques  qui 
étoient  à  Lerins  ,.  U  a'entendoit  pas  parler  de  Secutiersymai». 
de  Moines  qiii  n'éioîene  pas  Clercs ,  jpaifque  c'étôk  à  eux 
que  réleAion  de  TÂbbe  appartencnt.  Quaœ  aux  Neopbices^ 
{ dont  il  eft  auffi  parié  dans  ce  Concile ,  )  qui  éksienc  à  Le-^ 
rins  ,  il  faut  remarquer  qu'autrefois  les  Catéchumènes 
étoient  iniVraits  dans  tes  Monafteres  avam  que  de  fecevoli^ 
le  Batcmc. 

Après  que  Faufte  eut  été  fak  Evêque  de  Riâ  y  Nazar^! 
fut  Abbé  de'  Lerins. Ce  fût  lui  qui  fit  bâtir  pour  des  Filles  le 
Monaftere  d' Arluë  l'an  471*  Les  autres  Abbés  qui  Çàccù^ 
derent  à  Nazàre ,  eurent  foin  de  maintenir  rObfervance 
Régulière  i  mats  il  v  a  bÂen  de  l  apparence  qjun'elle  s'affoiblic 
dans  la  fuite  fur  la  nn  du  fixléme  iiéd^ ,  dii  tems  même  de> 
r Abbé  Etienne,  aue  faim  Gr^oîrer a^oit  fidicitepar  une 
Lettre  de  la  grande  union  qui  étoit  dans  (on  Monaftere» 
puifque  par  une  autre  Lettre  de  ce  Pape,  écrite  à  Conoa> 
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focccfleur  d'Etienne ,  il  Texhorte  de  corriger  les  mœurs  de  Cono»u 
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les  Religieux.  u^iw. 

Le  relâchemenc  augmenta  dans  la  fuite  8c  produifîtune 
grande  divifîon  encre  les  Religieux  ,  qui  ne oou vaut  s'accor- 
der fur  TéleAioù  d*ùn  Abbé ,  demandèrent  l'an  66 1.  Aigulfe 
Moine  de  faint  Benoit  fur  Loire  qui  y  avoit  apporté  du  Mont- 
Caflîn  le  Corps  de  faint  Benoît ,  &  l'élurent  pour  Abbé-  Ai- 
gulfe aïant  accepté  cette  dignité»  travailla  aufli  tôt  à  réublir 
dans  ce  Monaftere  la  paix  &  TObfervance.  Les  exhortations 
jointes  au  bon  exempte  qu'il  donna  ,  furent  H  efficaces,  que 
les  efprits  fe  réunirent  enfin  ^  &  ceux  qui  étoient  fortis  du 
M onaftere  y  revinrent  &  reprirent  les  Obfervancçs  Régu- 
lières. Il  s'en  trouva  néanmoins  deux  »  Arcade  &  Colomb , 
qui  conçurent  une  fi  grande  averfion  contre  le  faint  Abbé>8c 
contre  ceux  qui  fui  voient  fes  maximes ,  qu'ils  cherchèrent 
le;  moïens  de  leur  5ter  la  vie.  Quelques-uns  s'étantapperçus 
de  leur  mauvaife  volonté  ,  voulurent  échaper  à  leur  fureur» 
en  fe  retirant  dans  l'Eglife  de  faint  J«an  i  mais  les  autres  ne 
voulurent  poitit  abandonner  leur  Abbé,  qui  r^réfenta  aux 
rebelles  l'énormité  de  kur  crime,<lont  ils  fe  repentirent  &de-« 
mandèrent  pardon.  Mab  un  an  après  craignant  que  le  bruit 
de  leur  confpiration ,  n'allât  julqu'aux  oreilles  du  Roi ,  Se 
qu'il  ne  les  fi  11  punir,  Arcade  fortit  du  Monaftere  pour  aller 
chercher  de  la  protedion  au  dehors  >  &  Colomb  refla  pour 
cabaler  au  dedans.  Arcade  voulut  enfuie  rentrer ,  feignant 
de  fe  repentir ,  mais  Aigulfe  lui  fit  fermer  la  porte.  Ce  mé- 
chant homme  eut  pour  lors  recours  à  un  Seigneur  voifin 
nommé  Mommol  >  &  lui  perfuada  d'aller  à  Lerins ,  l'afiu- 
rant  qu'il  y  trouveroicde  grands  tréfors.  Il  y  vint ,  conduit 
par  cet  Arcade  ,  qui  prit  l'Abbé ,  le  chargea  de  coups  de 
oacon  ,  &  le  mit  en  prifon  avec  les  Religieux  qui  lui  étoient 
les  plus  foûmis.  Le  lendemain  Arcade  les  alla  voir ,  &  fei- 
gnant qu'il  n'étoit  point  l'Auteur  de  cette  violence  ,  leur  fit 
apporter  à  manger.  Mais  quoique  dans  les  liens ,  ils  ne  cru* 
rent  pas  pouvoir  trangreuer  la  Règle  î  &  comme  c  etoit  un 
jour  de  jeûne ,  &  qu'U  n'étoit  encore  quô  l'heure  de  Tierce, 
ilsdiffererentà  manger  jufqu'à  None. 

Après  que  Mommol  eut  emporté  ce  qu'il  put  du  Mona- 
ftere ,  Arcade  fit  fortir  les  prifonniers  au  bout  de  dix  jours 
Se  les  mit  fur  un  vaiffeau.  Colomb  les  voulut  accompagner 
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Congre  après  leur  avoir  fait  couper  la  langue  &  crevé  les  yeux  >  de 
LtKiNs""  peur  qu'ils  ne  fiflent  connoître  les  Auteurs  d'une  telle  cruau- 
té, &  leur  donna  d^  méchants  habits  afin  qu'ils  ne  f  ufTent  pas 
reconnus  pour  Religieux.  Ils  abordèrent  à  Tifle  Capfaria  t 
où  il  y  avoit  une  grande  multitude  de  Moines  9  avec  lefquels 
ils  célébrèrent  la  Cène  du  Seigneur,  y  éunt  arrivés  le  Jeudi 
Saint  :  le  jour  de  Pâques  Cdomb  eut  la  hardiefTe  de  faire 
rOfEce  de  Diacre  à  la  MefTe ,  &  avant  la  Communion  de 
donner  le  baifer  de  paix  à  Tes  frères  qui  portotent  des  mar-- 
ques  de  fa  cruauté ,  &  dont  les  plaies  étoient  encore  toutes 
faignances.  llfortit  enfuitede  ce  Alonaftere ,  y  laiflant  iaint 
A  igulfe  avec  (es  Compagnons  ,.  &  s'^n  alla  à  Ephefe  pour 
quelques  affaires  feculieres  qu'il  y  avoit.  Il  retourna  à  Ca- 
praria  deux  ans  après  ,  où  il  fît  ren^arquer  les  faints  Mar-- 
tyrs  r  A  igulfe  Sc  ks  frères  >  &  les  aïant  conduits  dans  une 
ille  qui  eft  entre  celles  de  Corfe  &  de  Sardaigne ,  il  les  y  fie 
maiTacrer  Tan  ^75.  L'on  dit  que  le  Roi  Thierri ,  fk  porter  à 
ce  malheureux  la  peine  que  meritoit  un  fi  grand  crime. 

La  Réforme  que  faint  A  igulfe  avoir  établie  à  Lerins^ 
aïant  été  comme  arrofée  de  Ton  fang ,  refleurit  &  porta  une 
abondance  de  fruits  en  pieté  &  en  verais.  Ce  Monaftere  fut 
il  célèbre  &  l'obTervance  y  écoit  gacdée  fi»  exaAement  que 
l'on  y  venoit  de  toutes  parts  s'y  confacrer  à  Dieu  :  Tondit 
même  que  le  Bienheureux  Amand  ,  qui  pou  voit  gouverner 
cette  Abbaïe  vers  le  commencement  du  huitième  fiécle  ,eut 
fous  fa  conduite  ,  jufqu'à  trois  mille  fept  cens  Religieux*. 
Silvain  lui  fucceda  ,  &  faine  Porcaire  à  SiWaim.  Ce  fut  du» 
tems  de  faint  Porcaire  que  les-  Sarrafins  attaquèrent  cette  ifle.^ 
Ce  Saint  aïant  connu  par  révélation  qu'ils  dévoient  venir  >. 
cacha  dans  un  lieu  fecret  les  Reliqjiies  des.  faints  qui  étoient- 
dans  fon  £glife,&  perfuadaiâ  treme-fix  Religieux  qui  étoient: 
à  la  fleur  de  leur  -«bge  ,  &  à  feize  enfans  qu'on  élevoit  dan& 
ce  Monaftere,de  fauver  leuc  vie  par  la  fuite,  en  fe  réfugiant 
en  Italie. 

Il  parla  enfuîte  à  fa  Communauté,  compofée  d'environ» 
cinq  cens  Religieux ,  &  les  exhorta  à  mourir  genereufement 
pour  Jefus-Chrift.  Mais  fes  exhortations  ne  pouvant  raflu- 
ter  deux  Religieux  ,  l'un  nommé  Colombjl'autre  Ëleuthere> 
il  leur  commanda  de  s'aller  cacher  dans  une  grotte  voifine.- 
Les  Barbares  étant  defcendu  daos  llde  l'an  75p.  ou  731.^ 
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renverferent  les  Eglifes  &  tous  les  bâtimens ,  tuèrent  tous  les   ^^^c 
Religieux  ,  du  nombre  defquels  fut  Colomb ,  qui  condam-  Ukih%. 
nant  fa  timidité  >  fortit  de  (a  grotte  ,  &  fe  rejoignant  à  fes 
Frères  ,  eut  le  bonheur  de  mourir  avec  eux*  Ces  Barbare» 
épargnèrent  néanmoins  quatre  jeunes  Religieux  y  qu'ils  fe 
contentèrent  de  faire  prifonniers.  Ils  les  firent  monter  fur 
un  de  leurs  vaiffeaux ,  qui  aborda  au  Port  d' Agat  en  Pro- 
vence y  oïl  on  leur  permit  de  defcendre  à  terre  pour  un  peu 
de  tems  :  mais  voïant  qu'on  ne  les  obfervoit  pas  >  &  qu'ils 
etoient  proche  d'une  forêt, ils  s'y  cachèrent  jufqu 'à  ce  que 
les  Barbares  euflent  mis  à  la  voile-  Alors  ces  Religieux  vin- 
rent à  Arluë ,  où  aïant  trouvé  une  petite  barque ,  ils  s'en 
fervirent  pour  repafler  à  Lerins  ,  où  us  aidèrent  Eleuthere  4 
donner  la  fepulture  aux  corps  des  faints  Martyrs^r  Ils  allè- 
rent enfuite  trouver  en  Italie  les  jeunes  Religieux  quejfaint 
iorcaire  y  àvoit  envoies  :  &  lors  qu'on  n'eut  plus  rien  à 
fcraindre  de  la  part  des  Sarrafîns  >  ils  retournèrent  à; Lerins, 
ious  la  conduite  d'£leuthere ,  qui  repara  l'Abbaïe  >  dont  iî 
fut  fait  Abbe^ 

Il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  eut  encore  tefoin  cïe  refor- 
ihe,  lorfque  faint  Odilon  Abbé  de  Cluni ,  qui  réforma  tant 
die  Monafteres  en  France  ,  en  fut  Abbé  en  ^^j.  Mais  cette 
Abbaïe  ne  fut  Jamais  plus  floriflante  que  fous  le  gouverne* 
ftient  de  l'Abbe  Aldebert  r  qui  fut  élu  l'an  1 066.  &  qui  gou- 
verna cette  Abbaïe  pendant  trente- (îx  ans  i  car  TAuteur  du 
Catalogue  des  Abbés  rapporté  par  Vincent  Ëarale  dit,  que 
du  tems  ée  cet  Atbé ,  il  n'y  avoit  pas  un  feul  jour  que  l'on 
n'enrichît  cetteMaifon  par  quelques  donations.Ce  fut  de  fori 
tems  que  Raymond  Comte  de  Barcelone,ôc  fa  femme  ,don^ 
lièrent  à  cette  Abbaïe  leMonaftëre  de  faint  Barthelemi  en 
Catalogne^  Elle  en  avoit  audï  d'autres  ,  non  feulement  en 
France  3  mais  encore  en  Italie  dans  l'Evêché  de  Regio,dans 
l'Etat  de  Gennes  ,  &  dans  l'ifle  de  Corfe  >  qui  tous  étoienc 
ioûmi  s  â  kl  corredion  de  l'Abbé  de  Lerins  3  car  dans  ce 
Catalogue  des  Abbés  >  l'on  voit  que  l'Abbé  Tournefort  qui 
fut  éla  l'an  1365.  ordonna  au  Prieur  de  faint  Antoine  de 
Gennes ,  qui  étoit  de  fa  dépendance ,  de  défendre  parfainte 
Obédience  à  fes  Religieux  de  fortir  hors  du  Monaftere  fans 
fapermiffion  ,  &  fans  être  revêtus  de  leur  coule  ou  flocs3ôC 
^ue  fi  quelqu'un  ne  vouloit  pas  obéir  3  q^ue  l'on  en  donnâc 
Tome  K  5L       ^ 
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fît  HisTCinE  DES  OmjitEs  Religieux, 
auffi-tôt  avis  à  TAbbé  de  Lerinsr  II  femble  que  ce  Pricu^ré 
aie  été  changé  dans  la  fuice  en  Âbbaïe  j  car  dans  un  Chaplin 
tre  Generafqu* André  de  Fontana  tint  l*àn  1451.  tous  les 
Moines  de  Lerins  y  afifterent  avec  les  Prieurs  des  Prieurés 
de  la  dépendance  de  T  Abbaïe  j  &  Benoit  Negronl  Abbé  de 
faint  Antoine  de  Gennes  n*aïant  pas  pu  y  venir  y  envoïa  ua 
Procureur  pour  tenir  fa  place.  (J'étoit  la  coutume  de  cette 
Abbaïe  de  tenir  ainfi  des  Chapitres  Généraux,  où  Ton  fai^ 
foit  des  ordonnances  pour  maintoiir  la  Difcipllne  R^uliere. 
Il  y  a  voit  encore  des  Monafteres  de  filles  quiend^pendoieni: 
comme  ceux  d* Arluë>  de  faint  Honorât  ,  de  Taraicon ,  &c» 

Ce  Monaftere  de  Tarafcon  fut  fondé  Tan  13  5  8-  par  Jcai> 
Gantelmi  »  ordinaire  de  Naples  ,  Grand  Sénéchal  de  Pro- 
vence. Il  fixa  le  nombre  d^s  filles  à  trente  9  toutes  Demol- 
Telles ,  fous  l'autorité  d'une  AbbefTe.  Il  dota  richement  ce 
Monaftere  »  lui  aïant  donné  beaucoup  de  revenus  i  tant 
dans  la  ville  de  Tarafcon  &  aux  envu-ons  >  que  dans  celle 
d'Arles ,  outxe  trois  Terres  Seigneuriales ,  avec  toute  Ju- 
rifdidion  ,  &  plufieurs  Droits  &  Privilèges,  dont  l'Ab- 
befle  jouit  encore  prefentemcnt.  Ce  Monaftere  eft  fous  U 
Turifdiftion  de  l'Abbé  de  Lerins ,  &  ne  dépend  point  dé 
l'Ordinaire.  L'Abbefli  eft  de  nomination  Roïale  j  &  Sa 
Majefté  choifit  ordinairement  des  filles  de  grande  qualitéi. 
Celle  qui  eft  Abbeffe  aujourd'hui ,  eft  de  1  iljuftre  Maifon 
de  la  Baume  de  Suze  en  Dauphiné.  Nous  donnons  ici  l'ha-» 
billement  de  ct%  Religieufes#  que  nous  avons  fait  graver  fur 
le  deflein  qui  nous  a  eié  envoie  en  1714. 

Outre  ces  Monaft:eres  de  l'Ordre ,  il  y  en  avoît  encore  un 
de  Chanoines  Réguliers  qui  lui  étoit  foûmis.  Giraud  étant 
Abbé  en  iiitf.  donna  du  confentement  de  fa  Communauté 
à  des  Chanoines  Réguliers ,  vivant  fous  la  Règle  de  faint 
Auguftin ,  les  EgUfes  de  faint  Mamert  &  de  fainte  Marie 
de  Fontaine- Vineufe ,  avec  leurs  dépendances ,  à  conditioa 
qu'ils  reconnottroient  Lerins  pour  leur  Chef  >  &  quepoUr 
marque  qu'ils  lui  écoient  fbûmls ,  ils  porteroient  des  capu. 
ces  noirs  luf  leurs  furplis  :  qu'outre  cela  ils  païeroient  à* 
l'Abbé  de  Lerins  &  a  fes  fuccefTeurs ,  deux  befans  d'or ,  8C 
que  le  Prieur  affifteroit  tous  les  deux  ans  au  Chapitre  Gé- 
néral de  TAbbaïe  de  Lerins. 

*  Enfin  Auguftin  Qrimaldij  Evêque  de  GrafleaétantAbbé 
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ie  Lerins  en  1 505.  voïànc  que  la  Difcipline  Monafticjue  n'é-  ^^cw^ 
toit  plus  en  vigueur  dans  ce  Monadere  y  le  fcâmic  à  la  Con-  flevkx. 
gregatbp  àcs  Benediâins^  de  iaC  Kéfornie  du  Motit-Caflin  » 
&  de  fainte  Juftine  de  Padouc.  Elle  en  prit  pofleffion  Ta» 
1 5 1 5.  &  depab  ce  tems-là  le^  Âbbes  n'oncplusete  perpétuels. 
Le  Pape  Léon  X.  approuva  cette  Union  la  même  année:  le- 
Roi  François  L  y  confentit  par  (es  Lettres  du  14*  Avriî 
aufli  de  la  même  année  >  qui  furent  vérifiées  au  Parlemenp 
d'Âix^  Cetce  union  fut  dans  la  fuite  confirmée  par  k  Reine 
Louife ,  iTïere  de  François  L  Régente  du  Roïaunte  en  foiy 
abfence»  le  7.  Août  1525.  par  le  Roi  Henri  1 L 1  an  i^^'ff 
j^ar  le  Pape  Clément  VIIL  Tan  1551^  &  pairie  RoiHenrt 
i  V.  Tan  1 5^7.  Quoique  dans  le  Catalogue  des  Abbés  donc 
nous  avons  parlé ,  il  y  fok  marqué  que  la  Conereeatiôn  du 
Mont.Caflin  a  depuis  cette  union  établi  les  A^bes  dans  ce 
Monaiftere  ^  il  paro^  œanmoins  que  les  Rel  igieux  fe  font 
toujours  confervé  le  droit  de  les  élire  &  de  les  choifîr  du: 
Corps  de  la  Commimauté.  Chopih  rapporte  à  &  fujet  uiy 
Procès  qu'il  y  eut  auConfeit  Privé  >  entre  Dom-  Hilaire 
d' Antibe,Religieux  de  cette  Abbaïe(  qui  avoitété  élu-  Abbe 
d'un  conftnun  confeirtement  de  la  Communauté  >  &  pour" 
kauel  îe  même  Chopin  plaidoit  )  &  un  italien>qui  en  avoic 
été  pourviJL^ar  le  Roi  y  qui  avbit  interjette  appel  comme 
d'abus  dé  cette  iîTniùn  de  Lerbs  >  avec  la  Congrégation  di^ 
Mont*Caâîn.  Par  TArrêt  qui  fut  rendu  le  î.  Novembre 
155^.  cette  Abbaïe  fut  adjugée  au  Religieui  qui  avoitété 
élu  par  la  Communauté  >  &  ce  en  confequence  de  TUnioiy 
faite  ^vec  la  Congrégation  du  Mont-  Càflîn. 

Nous  avons  dît  ci-devant  qufe  cette  Abbaïe  étoit  an  Se^ 
minaire  d'Hvêques.  Elle  a  donné  à  l^EgUfe  douze  Archevê^ 
ques  >  autant  d'Evêques ,  dix  Abbés  y  quatre  Moines  j^mi$^ 
au  nombre  èss  faints  ConfeiTeiïrs  y  &  une  irïfinicé  de  Mar- 
tyrs >  fans  parler  d'un  très  grand  nombre  d'Honimes  lilu- 
ftres  qui  en  font  fortis.  Toute  llfle  efl  de  la  dépendance  dtf 
Monaftere .  Les  Efpagnols  la  furprirent  au  mois  de  Sep*' 
tembre  1 655.  i8fr  en  furent  chafTés  en  ]fr4^37.  Ce  ibmeax  qui? 
défolerenrce  lieu  ,  coupant  àts  forêts  de  pîns ,  qui  y  four- 
ttiffoient  une  ombre  agréajble  contire  tes  ardeurs  du  Soleil  y 
que  la  nature  avoitdii^ofés  en  allées  j  au  bout  defquelles  on; 
frouvoit  desOratoires  bâtis  en  rhonaeur  des  faints  Abbés  ou^ 
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CoNORi-  Religieux  de  cette  ifle.  Cette  forêt  fi  agréable  lui  avoit  fait 
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Lejixks.    donner  le  nom  a  Aigrette  de  la  mer. 
j^  Les  Mémoires  que  nous  avons  du  Monaftere  de  Maf- 

cuuskVe  munfter  font  fi  fuccints ,  que  ne  fuffifans  pas  pour  en  faire 
Ma^mi'ns-  un  Chapitre  particulier ,  nous  lavons  inféré  à  \^  fin  <lc  ce- 
M  o  I  s  £-  lui-ci  )  fuivant  le  tems  &  Tannée  de  fa  fondation  »  qui  fut  ea 
710.  Ce  Monaftere  eft  fitué  à  Moifevaux,  dans  k  SuntgaWt 
a  cinq  lieues  de  Malhanfon.  Il  fut  fondé  par  Mafon  ,  Duc 
de  Suev« ,  qui  aïant  perdu  fon  fils  unique  ,  qui  s*étoit  noïé 
dans  la  rivière  de  Tolder ,  qui  pafie  à  Moifevaux,y  fit  bâtir 
cette  Atbaïe ,  dans  laquelle  il  mit  des  R.eligiea(ès  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît,  qui  quoique  déchues  de  leur  premier 
Inftitut ,  &  de  la  pureté  de  la  Règle  de  ce  faint  Fondateur» 
n'ont  pas  laiffé  de  le  <:on(erver  jufqu  à  prefent  Ce  font 
prefentement  toutes  filles  nobles ,  ficpour  y  être  reçuëji  fauç 
taire  preuve  de  feize  Quartiers  de  noblëfie^tant  du  côté  pater*. 
nel  que  du  coté  maternel.  Leur  Eglife  eft  dédiée  en  Thonneur 
de  (aint  Léger  Martyr  »  Evêque  d' Autun.  Elles  font  fous  1% 
Jurifdiction  de  l'Evcque  de  Bile ,  &  font  Collatrices  d'en-' 
viron  quinze  Cures ,  dont  elles  tirent  de  groffes  Décimes  > 
tant  en  grain  qu'en  vin.  Leur  habillement  qui  eft  noir,  eft 
femblable  A  celui  des  Séculières.  Elles  ont  au  Chœur  tu» 
manteau  traînant  à  terre ,  &  leur  coëfFure  eft  particulière  > 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  en  avons 
fait  graver  fur  le  deflein  qu*dles  nous  ont  envoïé  avec  les 
Mémoires  concernant  leur  Abbaïe.  Il  y  a  encore  quelques 
autres  Monafteres  de  Benediftines  >  fondés  environ  dans  l6 
même  tems  &  dans  le  même  païs  >  mais  comme  elles  ont  fé^ 
coiié  le  joug  de  la  Règle  de  faint  Benoît  pour  fe  fecularifcr, 
nous  en  parierons  à  la  fin  du  fixîéme  Volume ,  en  traitanc 
des  Chanoineâes  Séculières ,  tant  de  celles  qui  ont  confervé 
la  Foi  j  que  de  celles  qui  ont  embraffé  l'Herefie^ 

Voïez,  Vincent  BaraL  chronol.  In  fui.  Lirinenfis.  Sainte 
Marthe ,  GalL  Chrift.  Tom.  IF.  Bulteau  ,  Hijt.  de  l'ordre  de 
faint  SeHùit.  MabiUon ,  Annal.  Bened.  Fleury ,  Hiji.  Xcslef 
Tome  r.  &  VL  &  It  T>ïSi.  Hiforifée  de  Morery. 


B^,e^Lgle^Lse,     (Le.     Masmimster 
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''    '  CONGRl- 

■"  ■  CATION  DC 

Chapitre     XIII.  ^"^"*"- 

De  l'ancienne  Corrélation  de  Fuldes  en  Allema^e. 

L*Abbaïe  de  Fuldes  eft  fans  contredit  la  plus  noble  &  la 
plus  illuftre  d'Allemagne ,  non  feulement  à  caufe  de  fcs 
grandes  richeffes  &  du  grand  nombre  d*Abbaïes&  de  Prieu- 
rés qui  en  dépendoîent ,  mais  encore  à  caufe  àts  préroga- 
tives accordées  à  TAbbé  de  ce  Monaftere  qui  eft  Prince  de 
i'Empire ,  Primat  8c  Chef  de  tous  les  Abbés  d'Allemagne,& 
Chancelier  perpétuel  de  Tlmperatrice.  Saint  Boniface  Ar- 
chevêque de  Mayence  &  Apocire  d'AUemaene  »  fut  le  prin-» 
cipal  Fondateur  de  cette  fameufe  Abbaïe.  (le  Saint  qui  s'é- 
toit  fervi  de  Religieux  pour  être  fes  coadjuteurs  dans  la 
Convcrfion  d'une  infinité  de  peuples  en  Allemagne,&  qui  fe 
fervoit  auûi  d'eux  dans  d'autres  affaires  ,  fouhaitoit  y  oâtir 
un  célèbre  Monafterepour  les  y  établir,  il  avoit  déjà  fondé 
ceux  d'OrdofF&  de  Friflar  5  mais  ils  ne  Aiffifoient  pas  pour 
le  grand  nombre  d'Ouvriers  Apoftoliques  qui  le  foula- 
^eoient  dans  fes  travaux  »  fâché  de  voir  que  laint  Sturme 
l'un  de  fes  Dîfciples  ^  s'étoit  retiré  avec  quelques  Compa- 
gnons dans  le  délert  d'Hersfeld ,  où  ils  étoient  tous  les  jours 
rcxpofés  aux  infultes  des  Saxons  9  il  leur  ordonna  de  s'établir 
4ans  un  autre  lieu.  Ils  en  trouvèrent  un  plus  commode  pro- 
che la  rivière  de  Fuldes  dans  le  païs  de  Buchow  ,  qu'on  ap- 
t>elloit  autrefois  Graffeld  ,  entre  la  Heffe  >  la  Franconie  y  ic 
la  Thuringc. 

Ce  lieu  qui  s'appelloit  Eiloha  ,  appartenoit  à  Carloman 
Duc  &  Prince  des  François  >  que  faint  Boniface  alla  trou- 
ver pour  le  prier  de  le  lui  donner  afin  d'y  établir  une  Com- 
munauté de  Religieux  :  ce  que  perfonne  n' avoit  encore 
fait  en  ce  païs.  Non  feulement  Carloman  le  lui  accorda  avec 
une  étendue  de  quatre  mille  pas  aux  environs  :  mais  il  ex- 
horta -encore  les  Seigneurs  de  fa  Cour  de  contribuer  à4'éta- 
bliffement  de  ce  Monaftere;  ce  que  la  plupart  aïant  fait»  faint 
Sturme  y  conduifit  fept  Religieux  l'an  744.  &  deux  mois 
après  faint  Boniface  y  fit  bâtir  une  Eelife  avec  le  Alonaftere 
qui  prit  le  nom  de  la  rivière  de  Fuldes  qui  y  paffoît.  Saine 
Snirme  en  f  vit  le  premier  Abbé«  £a  peu  de  tems  le  nombre 
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iVldu.^^  des  Religieux  augmenta  de  telle  forte ,  &  les  biens  que  To» 
fît  à  ce  Monaftere  furent  fi  confiderables  ,  q^'il  y  eut  plus  de* 
cinq  cens  Religieux  qui  y  demeurèrent  du  vivant  même  der 
faint  Seurme.  Saine  Boni£ace  pendant  qu'on  travailloit  aux 
)  édifices  de  ce  Monaftere ,  fe  retirafur  une  montagne  voiflne' 
depuis  appellée  pour  ce  fujet  le  Mont  del'Evêqme  >  &y  pafla^ 
fout  le  tems  quil  y  demeura:  >  dans  TOraifon^  &  dans  fa  le-^ 
âure  dçs^  Saints  Peresw  Etant  retourné  à  Fuldes^  y  il  exhorta 
les  Religieux  à  bien  pratiquer  leuf  Règle  >  leur  ordonna  de 
ae  prendre  aucune  boiflbn  qui^pik  eny  vrer ,  St  de  fe  concen-» 
ter  d'un  peu  de  petite  bière  :  mais  la  Ccxnmuîiauté  s'étantf 
augmentée  notablement ,  cette  rigueur  fut  modérée  du  tems^ 
du  Roi  Pepin^le  Bref  >  &  dans  un  Concile  illettr  fut  per-' 
mis  de  boire  du  vin  à  caufede  ceux  qui  étoiettt  foibles  &  in*^ 
firmes.  Il  fe  trouva  néanmoins  un  grand  nombre  de  Reli^ 
;ieuxqm  ne  voulant  point  fe  fer vir  de  cette  permillîon»  ne' 
eurent  point  de  via  tout  le  tems  de  leur  vie.« 
Les  bacimens  de  Fiddes*  étant  achevés^»  rèxtrême  deiîr' 

Sue  les  Religieux  avoient  de  bien  obferver  la  Règle  de  fainr 
enoîc ,  les  fk  réfoudre  d'envoïer  quelques-uns  d'entr'eux- 
aux  graïids  Monaftere»  pour  y  remarqua  k  difcipline  ré- 
gulière ,  &  la  pratiquer  enfuite  dans  toute  fon  exaditude. 
Ils  en  parlèrent  à  faincBonifaceiqui  approuvant  leur  deffein^' 
choilît  pour  ce  voïa^e  faint  Sturme  qui  alla  au  Mont-Caflin,* 
€Ù  il  denfieura  quelque  tems ,  comme  nous  avons  dit  ailleurs^- 
pour  s'inftruire  pa:rraitemen£  de  toutes  leurs  pratiques  regu-* 
fieres^  Saine  Boniface  remarquatit  que  ces  Religieux  étoienc: 
pauvres  8c  avoient  peine  à  fubfifler  ,  leur  donna  quelques^ 
ftrres  y  pour  fubvenîr  à  leurs  befoins  r  &  ce  Rit  à  fa  prière' 
que  Carioman  augmenta  encore  le  territoire  de  Fuldes  de' 
trois  mille  pas  y  de  forte  qu'il  ccMitenoit  fept  milles  de  tbUn- 
Ce  Prélat  pour  affermir  davantage  cet  établiflement ,  oBdnt 
*n  Privilège  du  Pape  Zatfaarie  qui  foômettoit  ce  Monaflere- 
immediatemeiit  au  Saint  Siège  :  &  pour  marque  dfc  fon  affe^ 
ftion,  il  y  voulut  être  enterre.  Ce  Saint  futmartyrifé  par  les* 
FrifoGsTan  755.  Son  Corps  fut  d'abord  entetré  à  Utrecht  *.• 
mai»  les  Religieux  de  Fuldes  Fâllerent  chercher  pour  le 

franfporier  dans  leur  Abbaïe  ^comme  ce  Saint  Tàvôit  foû^ 
Jbaite. 

Après  la  mort  de  faint  Boniface  y  £iint  Smrme  ne  pur 


y 
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cvîcer  la  malignité  de  la  calomnie.  Saint  Lulle  avoit  fuccc-  Com cut^ 
éàé  à  faint  Boniface  dans  T Archevêché  de  Maïence.  On  Fui. des" 

Î revint  ce  Prélat  contre  ce  faint  Abbé  ^  il  fe  trouva  des  faux 
reres  dans  fa  Communauté  y  qui  Taccuferent  de  n*être  pas 
afFeftionné  au  fervke  du  Roi  qui  étoit  alors  Pépin  le  Bref, 
ce  qui  le  fit  reléguer  dans  le  Monaftere  d^Unnedice  »  oit 
i^lûtôt  Jumieges  »  au  Diocêfe  de  Rouen*  Saipt  Lulle  en  fon 
abfence  obtint  du  Roi  que  le  Monaftere  de  Fuldes  lui  feroic 
foûmis ,  &  y  nomma  pour  Abbé  un  de  (es  Domeftiques  ap'* 
jpellé  Marc.  Mais  les  Religieux  refufant  de  fe  (bûmettre  à' 
ce  Paftcur  ,  qui  étoit  étranger  &  qui  ignoroit  leurs  ufages 
&  leurs  loix  »  fortirem  du  Monaftere  pour  en  aller  porter 
leurs  plaintes  au  Roi  »  qui  leur  permit  de  choidr  un  Abbé« 
Celui  qu'ils  élurent  fut  le  vénérable  Prefzolde ,  qui  aïant 
été  difciple  de  faint  Sturme  dès  fa  plus  tendre  jeunefte , 
<:hercha  auflî-tôt  les  moïens  de  procurer  le  retour  de  fon 
maître ,  qui  fut  rappelle  d'exil  deux  ans  après  par  Pepin« 
K2c  Prkice  ne  fe  contenta  pas  même  de  le  renvoïer  avec  hon- 
^neur  à  Fuldes  j  il  voulut  encore  qu'il  fût  rétabli  dans  fa  di^^ 
:^nité  d'Abbé»  il  retira  auflî  ce  Monaftere  delà  jurKdift  ion 
«^le  TEvêque  de  Mayence ,  &  confirma  le  Privilège  que  le 
^ape  Zacnarie  lui  avoit  accordé ,  en  le  foûmettant  immcdia- 
ement  au  Saint  Siège.  Il  le  prit  déplus  fous  fa  protedion  > 
**:  lui  donna  Omftatavec  fes  dépendances. 

Le  Père  Mabillon  rapporte  tout  au  long  ce  Privileg  du  J^^^ 
ape  Zacharie  >  afin  que  perfonne  n'en  puiUe  douter  >  &  fait  nediaT^PK 
c^blerver.  enfûite ,  après  le  Père  Thomaffin ,  qu'avant  ^^U^^^ig^^ 
M?ape  il  n'y  avoit  aucune  Abbaïe  qui  fût  foûmile  immedia-  Dtf^LEe^ 
bernent  au  faint  Si^e.  Elles  étoient  pour  lors  réputées  ou  tUf.}wt.u 
^exemtes  de  la  jurifdiûion  de  TEvêque  Diocéfain ,  ou  fou-  30.'»!  il*'* 
-snifes  au  Métropolitain  »  ou  aux  Affemblées  des  Evêques 
<][ui  étoient  fréquentes  en  ce  tems  là  ,  ou  au  Patriarche  païf 
sjne  qt^ndition  tacite ,  quoique  cela  ne  fût  pas  marqué  preci* 
fémeÀt  par  le  Privilège.  Nous  en  rapporterons  quelques 
exem|)les«  Saint  Théodore  Siceote  Evêqued'Anaftafîopole, 
aïant  irenoncé  à  l'Epifcopat ,  reprit  la  conduite  des  Mona- 
fteres  qu'il  avoit  fondés,  &  dont  il  avoit  été  tiré  quelque  tems 
après  (a  retraite.  Vers  Tan  557.  étant  venu  à  Conftantinople» 
il  obtint  de  grands  privilèges  pour  fes  Monafteres ,  qui  fu- 
ï  r€ot  exemtés  de  la  juriCdiftion  de  tout  autre  Evêque  >  fie 


ïi8       Histoire  des  Ordres  Religieux:, 
Congre  foûmis  feulement  à  rEglîfe  de  Confkntinople.  Le  Pape  faiuC 
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rufj>£s,  Grégoire  accorda  lan  598.  un  Privilège  a  1  Abbaie  de 
dalle  dans  le  Diocèfe  de  Ravene  y  par  lequel  encr*autre^ 
chofes  il  défendit  à  TEvêque  de  prendre  connoiflance  des: 
revenus  de  ce  Monaftere,&  d'en  rien  diminuer,  de  fouftraire 
aucun  titre ,  d'ordonner  aucun  Clerc  fans  le  confentemeni; 
de  r Abbé  ,  &  d'en  tirer  aucun  Religieux  malgré  lui-  pour- 
puveroer  d'autres  Monafteres.  Trois  ans  après  le  même- 
ape  dans  le  Concile  de  Rome  ,  où  foufcrivirent  vingt  &c 
un  E vêques  &  treize  Prêtres ,  fit  une  Conftitucion  en  faveur^ 
de  tous  ks  Moines  ,  qui  a'eft  qu'une  confirmation  &  untf 
extenfion  du  Privilège  accordé  a  l'Abbaïe  de  Clafle  :  car' 
il  défenJit  de  plus  aux  E  vêques  de  célébrer  des  Méfies  pu- 
bliques dans  les  Monafteres  ,  d'y  mettre  leurs  Chaires ,  o\> 
d'y  faire  le  moindre  Règlement ,  à  moins  que  ce  ne  fut  à  \^ 
prière  de  l'Abbé  q;ii  devoir  toujours  avob  les  Moines  en  £x 
puiflance^  - 

ht%  Monafteres  rondes  par  les  Empereurs  tant  d'Orîentf 
que  d'Occident ,  étoicnt  entièrement  exemts  de  la  jurifdLc-* 
tion  des  Evêques  &  des  Archevêques.  Nous  avons  un  exem-^ 
pic  de  cette  exemption  en  Occident  dans  le  Monaftere  de 
refcara  au  Roïaume  de  Naples ,  qui  a  été  autrefois  le  plus 
Am^ÀTt'^  célèbre  en  lalie  ,  qui  fut  mêtne  appelle  la  Mâifon  d'Or ,  tantj^ 
mdiâ.ToL  ^  caufe  de  Ta  magnificence  de  fes  oâcimens  que  de  fes  rêve- 
W/;^i^.  nus  iramenfes.  Il  fut  fondé  par  l'Empereur  Louis  ILTan* 
S66.  &  lui  fut  entièrement  fournis  y  &  les  Evccmes  de  Ix- 
Penna  n'y  prétendirent  jamais  aucune  jurifdiftion  Ipirituella 
avant  l'an 551.  que  Jean  Evêqae  de  la  Pènna  tenta,  maisinu-^ 
tilemenc  >  de  le  foûmettre  à  ion  autorité  :  &  même  les  Re-r 
ligieux.  de  ce  Monaftere  avant  le  Pontificat  de  Léon  I X.  nq 
s-'etoient  point  adrefles  à  Rome  pour  avoir  des  Privilèges  y 
croïant  que  l'aiKorité  de  l'Empereur  fuffifoit  pour  maincenic 
leurs  immunités^ Une  des  prérogatives  dont  joùiffoit  l'Àbbé 
de  ce  MonaftereJ,  c'eft  qu'il  fe  fervoit  du  Sceptre  de  l'Empe- 
reur Louis ,  au  lieu  de  bâton  Paftoral ,.  comme  on  Je  peut  voir 
dans  la  figure  que  nous  donnons  d'iin  de  fes  anciens  Abbés  ^ 
que  nous  avons  fait  graver  d'après  celle,  que  le  P.  Mabillon 
a  donnée  dans  le  cinquième  Tome  de  fes  Annales  Benedic-^ 
lines.  Les  Rois  de  France  ont'prétendu  auflî  avoir  le  même 
^'4voir  far  les  Monafteres  de  leur.s  £ûndaûons ,  Se  le  Doge 
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ie  Venife  eft  encore  aujourd'hui  protedeur  du  Monafterc  Co^gv 
des  Rdigieufes  dites  DeUe  Vergini  *  qui  n  ont  point  d'autre  p  J,^ 
juge  que  lui  non  pas  même  le  Patriarche  :  en  forte  que  sll 
arrive  quelque  defordre  parmi  ces  Dames ,  c'eft  au  Doge  »  H»m.  de 
feui  d'y  pourvoir  ,  comme  s'il  étoit  leur  Evêque>  le  Pa*l*Ho»iffaïflF 
triarche  de  Venife  n'aïant  aucune  jurifdidion  fur  elles  ,  ^jJlr'm.î 
comme  nous  avons  dit  ailleurs  ,  en  parlant  de  Torîgine  de  ce  Ktnîf^ 
Monaftere.  Le  Lefteur  nous  pardonnera  cette  digreffion  à 
laquelle  le  Priv  ilege  d'exemption  accordé  à  l' Abbaïe  de  F  ul- 
des  a  donné  lieu. 

Saint  Sturmeaïant  reçu  ordre  du  Roi  Pépin  de  reprendre 
le  gouvernement  de  fon  Abbaïe ,  les  Religieux  allèrent  au 
devant  de  lui  avec  leur  Croix  d'or  &  leurs  Reliques  &  le  re- 
çurent avec  beaucoup  de  joïe.  Sa  première  applicadon  fut 

j^u: 1^„  r.  Communauté  &d ' "^ 

ms  la  vie  &:  les  m( 
'Eglife  :  il  changea 
Fuldes  &  la  fk  oitrer  dans  le  Monaftere  5  afin  que  l'on  y  pur 
avoir  plus  abondamment  de  l'eau  pour  exercer  les  arts,  ne- 
ce^Taires  à  la  vie  ^  &  que  les  Religieux  qui  y  feroient  oc« 
cupés ,  ne  fuflent  pas  obligés  de  (brtir  hors  du  Monaftere. 

C'eft  une  chofc  furprenante  de  voir  combien  les  richefTes 
de  cette  Abbaïe  augmentèrent  fous  le  gouvernement  de  ce 
faint  Abbé  »  auffi  bien  que  le  nombre  des  Religieux  qui  étoir 
de  plus  de  cinq  cens.  Les  quatre  Evêchés  de  Bavière  qui 
:ivoient  été  fondés  par  faint  Boniface  9  en  reconnoiâance,  ôc 
pour  mémoire  de  kur  Fondateur  ,  offrirent  immediatemenc 
après  la  mort  de  ce  Saint  à  l' Abbaïe  de  Fuldes ,  comme  à 
kur  mère  chacun  un  don.  Premièrement  celui  de  Saltzbburg; 
lui  donna  une  faline  qui  lui  appartenoit  dans  le  Bourg  d'Hall> 
qui  pouvoit  produire  tous  les  ans  douze  talens.  L'Êglife  de 
Ratifbonnelui  donna  quatre  vignes  &:  quatre  métairies  Roïa- 
ks  avec  tous  les  Serfs  qui  y  étoient,qui  dévoient  envoïer  cous^ 
ks  ansàFuldes  un£ftourgeon>&  la  charge  de  deux  chevaux 
d'huile.  L*£^life  de  Paflaw  s'obligea  de  donner  tous  les  ans^ 
de  l'huile  fiTdu  poiffot>»  Celle  de  rrifingue ,  promit  de  don- 
ner tous  les  ans  de  grands  fromages  ,  &  il  n'y  avoit  prefquc 
point  de  fidèle  >  qui  ne  donnât  quelques  métairies  k  cette 
Abbaïe.  Elle  en  avoit  trois  mille  dans  la  Turinge  ,  aiutanc 
dans  la  Province  de  Hede  &  de  ^eftphalie  >  autant:  dstn» 
Tamt  r^  BL 
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CaHGRE  celle  du  Rhin  &  le  païs  de  Worme ,  &  un  pareil  nombre , 
rriaEs.^^  en  Bavière  &  dans  la  Suabe,  qui  faifoient  en  tout  quinze 
mille  métairies.  Les  François  imitèrent  auffi  les  ÂUenians»  8c 
augmentèrent  confiderablement  parleurs  libéralités  les  reve- 
nus de  cette  Abbaïe:car  outre  quele  Prince  Carloman  donna 
le  lieu  où  les  fondemens  en  furent  jettes  avec  fept  mille  pas 
de  tour ,  le  Roi  Pépin  lui  donna  Omftat ,  &  Cnarlemagne 
Amelembure  avec  leurs  dépendances,  ce  quifervit  à  la  lub-. 
fi  (lance ,  non  feulement  de  cette  Abbaïe  5  mais  encore  des 
Monafteres  de  HoltzKirchen  &  de  Solnhofen qui  furent.. 
bâtis  par  la  permiffion  de  cet  Empereur.  Enfin  laint  Stur- 
me  après  avoir  gouverné  cette  Abbaïe  pendant  près  de 
trente  fix  ans ,  mourut  le  17-  Décembre  77p. 

Après  fa  mort ,  Baugulfe ,  que  d'autres  appellent  Gan^* 
gulfeou  Lan#ulphe,Iuifucceda.  L'Empereur  Charlemagne 
lui  écrivit  auïïî  oien  qu'à  tous  les  Evêques  &  les  Aobés 
pour  les  exciter  à  faire  fleurir  les  fciences  dans  leurs  Corn- 
raunaïués ,  afin  que  les  Religieux  puflent  plus  aifément  pé- 
nétrer les  Miileres  de  l'Ecriture-Sainte.  Bandulfe  fit  bâtir, 
le  Monaftere  de  Wolfmunfter ,  011  après,  s'être  demis  l'an. 
8oi.  de  fa  dignité  d'Abbé  de  Fuldes,  entre  les  mains  de. 
Ratgar ,  il  fe  retira  pour  mener  une  vie  privée  le  refte  de 
fes  jours.  Le  Père  Mabillon  appelle  ce  Monaftere  de  Wolf- 
munfter  qui  ne  fubfifte  plus,  Baugolfmunfier  y  commç  aïant 
pris  le  nom  de  fon  Fondateur  »  qui  avoit  aufii  jette  les  fonde* 
mens  d'un  autre  Monaftere  fur  le  Mont  faint  Pierre  proche 
Fuldes. 

Ratgar  avoît  été  auflî  Difcîplede  (aînt  Sturme  j  m»is  c'é- 
rpit  un  homme  dur  &  inflexible ,  qui  ne  fçavoit  pas  allier  la 
charité  &  la  douceur  avec  une  jufte  fermeté.  Pour  une  petite 
parole  que  lui  difoit  un  Religieux  ,  même  par  neccflîté ,  il 
îe  maltraîroit  >  &  fans  avoir  égard  ni  à  l'^ge  ni  à  la  qualité» 
il  le  releguoit  dans  quelque  Prieuré  de  la  dépendance  de 
P  Abbaïe ,  fous  prétexte  d'en  faire  valoir  le  bien.  Cette  gran- 
de feverité  cauta  beaucoup  de  troubles  dans  ce  Monaftere  : 
ce  qui  fit  que  fur  les  plaintes  des  Religieux  >  l'Empereur 
Loiiis  le  Débonnaire  le  fit  dépofer  de  fa  Charge ,  &  l'envoïa 
en  exil.  Il  fonda  un  autre  Monaftere  proche  puldes  au  Mont;  ' 
de  l'Evêque ,  qui  dans  la  fuite  fut  appdlé  le  Mont  de  Notn 
JOamc^z  cjiufe  dfi  PEglife  «qui  fut  dédiée  à  la  Sainte  Viergç.    ^ 
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Eygil  fuccefleur  de  Ratgar ,  fit  aufli  bâiir  fur  une  autre   CoNcrfi-» 
montagne  un  Manaftere  dédié  à  faint  Michel.    Le  célèbre  f^I^'®**  ""* 
Raban  Maur  qui  fucceda  à  Eygil  en  fit  auflî  bâtir  un  fur  le 
mont  faint  Jean.  Ainfi  Fuldes  le  trmiroit  entre  quatre  Mo^ 
nafteres  y  fur  autant  de  montagnes  qui  environnoient  cette 
Abbaïe.  Raban  Maur  y  fit  fleurir  les  belles  Lettres  :  TE^ 
cole  de  Fuldes  devint  très  faracufe  :  on  y  venoit  de  toutes 
parts  :  on  y  voïoit ,  non  feulement  des  Moines  de  divers 
Monafteres  i  mais  encore  des  Chanoines  de  plufieurs  Ca^ 
thedrales.   Raban  y  avoit  enfei^né  n'étant  que  fimple  Reli- 
gieux :  mais  étant  devenu  Abbé  >  il  eut  un  grand  foin  d'y 
entretenir  d*excellens  maîtres  :  Ton  y  en  comptoit  même 
douze  des  plus  doâes  &  des  plus  habiles  de  ce  tcms  là.    Il 
fit  encore  bâtir  le  Monaflere  de  faint  Sol  ou  Solenhoft.  Ces 
-nouveaux  Monafteres  qui  étoient  de  la  dépendance  de  Ful- 
des &  dans  lefquelsil  falloit  enfvoïer  des  Religieux  ,  avoicm 
^liminué  ce  erand  nombre  qui  y  étoit  du  tems  de  faint  Stur- 
me  :  car  il  n  y  avoit  pas  plus  de  cent  foixante  ou  foixante  8c 
<lix  Religieux  à  Fuldes  ^  du  tems  de  Raban  Maur.  Il  en 
cnvoïa  encore  quinze  pour-peupler  le  Monaftere  d*Hirfaii- 
ge  :  &  leur  donna  pour  Abbé  Luitbert  »  Tun  de  ces  fçdvans 
maîtres  de  Fcddes ,  lequel  établit  auflî  une  Ecole  à  Hirfauge 
qui  devint  très  célèbre  dans  la  fuite.  Raban  Maur  aïant  gou- 
verné Fuldes  pendant  vingt  ans ,  fe  démit  de  fa  Charge  Tan 
841.  Il  y  tn  a  qui  ont  prétendu  que  c'étoît  à  caufe  du  peu 
d'imion  qui  étoit  parmi  les  Religieux  y  les  tfns  tenant  le  parci 
de  TEmpereur  Lothaire>  les  autres  celui  de  Louis  Ro;  de 
Germanie )  ces  deux  frères  étant  pour  lors  en  guerre,  parce 
que  Lothaire ,  après  la  mort  de  fon  pcre  Louis  le  Del>on- 
naire  ,  ne  s^étoit  pas  voulu  contenter  du  partage  que  ce 
Prince  avoit  fait  entre  lui  &  fes  deux  frères  y  Louis  Roi  de 
Germanie  »  &  Charles  Roi  de  France<  Quoique  Raban  eût 
tenu  le  parti  de  Lothaire  ,  cela  n'empêcha  pas  le  Roi  Loùfs 
d'agréer  fon  éleftion  lorf qu'il  fut  choifi  pour  être  Arche- 
vêque de  Maïence  :  ce  Prince  aflîfta  même  à  fon  Sacre. 

Raban  Maur  eut  àcs  fueccffeujrs  qui  eurent  foin  d'entre- 
tenir à  Fuldes  la  Régularité ,  &  d'y  faire  fleurir  les  belles 
Lettres  &  les  beaux  Ans ,  entr'autres  furent  Sigheard ,  qui  5 
comme  il  étoit  fort  habile  Architeftei  félon  Brufchius  >  fît 
luire  de  très  beaux  bâtimens>;&  un>  pont  de  pierre  à  Fuldes> 
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Congre.  Jç  fix-viiîgts  coudées  de  long  j  Helmfride.)  qui  par  fon. 
'^uLDEs.  exemple  excicoit  les  Religieux  à  obferve»  exaâemenc  leur 
Kegle ,  &  Hildebrand  que  l'on  prétend  avoir  eu  le  don  de 
prophétie,  &  qui  fut  auilî  Archevêque  de  Mayence.  Mais 
tous  Hademar  fuccefieur  ë'Helmfride ,  dans  le  Gouverne* 
ment  de  TAbbaïedeFuldesjil  y  eut  une  très  grande  diviiîon, 
^undefordreexceflif  &  fcandaleux,dont  on  attribue  la  caùfe 
à  Frideric  Archevêque  de  Mayence ,  qui  fut  oblige  de  s'y 
retirer  par  l'incident  qui  fuit. 

L'an  5)35).  Henri,  frère  puîné  de  l'Empereur  Othon  I. 
croïant  qu'il  avoit  plus  de  droit  à  la  Couronne  que  fon 
frère ,  parce  qu'il  étoit  né  depuis  Télevation  de  leur  perc 
Henri  a  l'Empire ,  voulut  maintenir  fa  prétention  par  les 
armes.  Everard  ,  frère  du  défunt  Empereur  Conrad ,  8c 
Giflebert,  Duc  de  Lorraine,  fe  liguèrent  avec  lui  contre 
Othon  ,qtii  les  aïant  défaits ,  obligea  fon  frère  à  venir  im- 
plorer fa  clémence.  Ce  Prince  croïant  que  Frideric ,  Arche» 
vêque  de  Mayence  avoit  favorifé  ks  rebelles  ,  le  relegwi 
dans  l'Abbaïe  de  Fuldes,  quoiqu'il  fe  fut  purgé  de  ce  fou- 
pçon  ,par  lareceptiondu  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chri  fl« 
Brufcnius  s'eft  trompé ,  lorfqu'il  a  dit  que  ce  Prélat  étoit  fils 
du  Roi  de  France ,  &  qu'on  le  fît  revêtir  de  l'habit  Mona- 
chal  pour  l'enfermer  dans  cette  Abbaïe  :  car  outre  qu'il  n'é- 
icoit  point  du  Sang  Roïal  de  France  ,  c'eft  qu'il  avoit  cté 
Religieux  à  Fuldes,  avant  que  d'être  élevé  furie  Siège  Ar- 
chiepifcopal  de  Mayence,  &  par  confequent  il  devoit  avoir 
toujours  confervé  l'habit  Religieux ,  conformément  au  hui- 
tième Concile  General  de  Conftantinople  tenu  l'an  86p.  qui 
défendoitaux  Evêques  de  quitter  l'habit  Religieux  ,  lur 
peine  d'être  dépofés ,  lorfqu'ils  avoient  été  tirés  du  Cloître 
pour  monter  à  l'Epifcopat. 

Frideric  aïant  été  relégué  à  Fuldes,comme  nous  venons  de 
le  dire ,  fufcita ,  à  ce  que  l'on  croit ,  une  cruelle  perfecution 
dans  tous  lesMonafteres  qui  étaient  de  fa  dépendance  contre 
les  Religieux  ,  fous  prétexte  de  les  réformer.  Ils  avoient  à  la. 
vérité  grand  befoin  de  l'être  >  &  plufieurs  Evêques  témoi- 
Tioient  qu'il  valoit  mieux  qu'il  n'y  eût  qu'un  petit  nombre 
ie  Religieux  fans  tache,que  d'en,  voir  un  très  grand  nombre 
«lener  une  vie  mondaine  &relâchéeice  qui  fit  que  plufieurs 
Ce  fen^tjcoppablçs;&  ne  v<)ulant  pas  arriver  ^  une  fi  grande 
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|)erfe&ion  que  celle  à  laquelle  oa  les  youlàicûbligetsaime*'   Conouy. 
rent  mieuic  quitter  Thabat  &  fortir. du  Monaftece  5  quelques^  Fuloisr* 
uns  même  fe  marièrent ,  comme  dit  Brufehius.  Hademar 
ccoit  pour  lors  Abbé  de  Puldes  :  il  traita  d'abord  ay.ec  aiTez 
<l'honnêteté  P  Archevêque  deMayenceimaisaïant  intercepté 
<les  Lettres  qu'il  écri^ok  feciretement,il  ufa  de  rigueur  en- 
vers lui  :  ce  qui  fut  caufe  que  ce  Prélat  pour  s'en  venger ,  ^ 
lorfqu'ilfut  en  liberté  ^  pemecuta  lespedts  Monafteres  avec 
violence  >  cependant  il  ne  put  xâen  nice  à  Fuldes»  à  caufe 
d'Had^nar ,  qui  avoit  les  bonnes  grâces  de  r£mpereur* 

HattoU)  furnommé  iioïK^ir  «.qui  fucceda  dans  le  Gouver-- 
nement  de  Fuldes  i  Hademar  4  ^uc  aufll  Archevêque  de 
Mayence.  Brufchiusdit  que  dans  une  famine  il  fît  aflembler 
une  grande  quantité  depauvre&daas  un  grenier  >  fous  pré- 
texte de  leur  fait:e  donner  du  bled  i  mais  qu'il  y  fit  mettre  le 
feu ,  &  qu'en  punicion  il  fut  mangé  oiies  rats  j  quoiqu'il  fe 
fûtiauve  dans  uneifle  auimîlieu  <lu  iUiin  pour  éviter  ces 
animaux ,  qui  paiTecent  ce  fieuiV^  à  la.  nage  pour  l'y*  aller 
trouver.  Quelques  Auteurs  pi<étBndent  que<:  leâ:  une  calom- 
nie inventée  contre  ^zePrétatpar  les  Cq&tiijoiateurs  de  Mag- 
deboure  :  neanmmns  Brufchius»  mil  apparemment  Ta  voit 
appris  dequelquauçreveu  avoit  déjà  pàtle  dans  fa  Chrono- 
logie des  Monafteres  d'All€niagne>qu'il  donna  en  1 550.  cinq 
ans  avant  que  ceux  de  Magdebourg  euflenLcommencé  leurs 
Centurîesiau  refte,aucua  Auteur  contemporain  de  ce  Prélat 
n'a  parlé  de  ce  fait. 

La  Difcipline  Régulière  ^tbit  encore  i>eaucottp  relâchée , 
iorfque  Richard  prit  le  gouvernement  de  l'Abbaïe  de  Ful- 
des en  loxi.  mais  par  le  moïen  des  Religieux  Hibernois ,  il 
réforma  ce  Monailere ,  &  félon  Brufchius  ,  il  obligea  les 
Religieux  à  prœdre  l'habit  Monaftique ,  &la  tonfure  qu'ils 
avoient  quittés  pour  en  prendre  d'autres  >  qui  n'avoient  ja- 
mais été  en  ufage.  Il  fit  bâtir  le  Monaftere  a  Amerbak,dans 
le  Diocéfe  de  w  iltzbourg  >  &  celui  de  faint  André  fur  la 
rivière  de  Fuldes,8c  eut  un  grand  foin  d'entretenir  les  études 
dans  fon  Abbaïe,  oii  il  y  eut. cependant  de  erandâ  défor- 
dres  fous  le  gouvernement  de  l' A'bbé  ^iderad  l'an  i  o6y  Le 
différend  qui  fuit  fut  ce  qtii  y  donna  lieu.  C'étoit  la  coutu- 
me depuis  un  long-tems ,  que  les  Abbés  de  Fuldes  >  dans  les 
AiTemolées  d'Evcques ,  avoient  place  inunédiatement  apr^ 
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^CoHGRi.  TArchevêque  de  Mayence.  L'Empereur  Henri  I V.  étant  à 
f  oIdiTs.  ^Goflar  Tan  io6i.  &  devant  aflîfter  à  l'Office  du  jour  de 
Noël,  comme  on  plaçoitdans  i'Eglife  pour  les  premières 
Vêpres  les  iîéges  des  EvêqueS)  u  y  eut  querelle  entre  les 
Officiers  de  TEvêque  de  Hudesheîm,  &  ceux  de  TAbbé  de 
Fùlde  i  TEvêque  prétendant  avoir  le  pas  au  defTus  de 
TAbbé  y  à  caufe  que  Goflar  étoit  de  fon  Diocéfe-  Des  paro- 
les on  en  vint  aux  mains  ,  &  on  couroit  déjà  aux  armes  » 
lorfqu'Othon  Duc  de  Bavière >  qui  foût^ioit  TAbbé  ,  6t 
ceffer  la  querelle. 

L'année  fuivante l'Empereur  voulant  affifter  à  l'Office  du 
jour  de  la  Pentecôte  f  il  y  eut  une  nouvelle  difpute  »  lorfqu  il 
fallut  encore  placer  les  iiéges.  L'Evêque  d'Hildesheim  ie 
refTouvenant  de  l'affront  qu'il  avoit  reçu  l'année  précédente» 
il t  cacher  derrière  L'Autel  des  gens  armés>qui  fe  jetterent  fur 
les  Officiers  de  l'Abbé  de  Fuldesilorfqu'Us  voulurent  placer 
ie  fiége  de  leur  M^tre-  Ceux-ci  aïant  été  fecourus  par  des 
Soldats  de  l'Abbé  qui  entrèrent  dans  I'Eglife,  il  fe  fit  de  part 
&  d'autre  un  grand  carnage ,  dont  on  jetta  toute  la  faute  fur 
l'Abbé ,  qui  quoi  qu'innocent  de  ce  deCbrdre  >  fut  obligé  > 
pour  fe  redimer  de  la  vexation»  de  donner  de  ^roflfes  fom« 
mes  à  r£mpereur>à  l'Evêque ,  &  à  leurs  Officiers  :  de  forte 
[u'il  fallut  potir  cela  engager  une  grande  partie  des  biens 
le  r  Abbaï e  :  ce  qui  irrita  tellement  les  Religieux ,  que  lorf- 
que  l'Abbé  retourna  à  Ftddes  %  la  plupart  ,  principalement 
les  jeunes ,  fe  foûlevcrent  contre  lui ,  &  les  plaintes  qu'ils 
hii  firent ,  de  ce  qull  avoit  rizihé  leur  Monaftëre ,  di^enere- 
rent  en  une  fédition  ouverte.  L'Abbé  aïant  eu  ordre  d'aller 
trouver  l'Empereur ,  (on;  abfence  échauffa  encore  de  plus  en 
plus  ces  efprits  mutins,  dont  feite  prirent  la  refolu»on  d'al- 
ler trouver  ce  Prince  pour  fe  plaindre  de  leur  Abbé.  Pour 
cet  effet  ils  forttrent  du  Monaftëre  en  Proceffioa  ,  portant  la 
Croix  élevée ,  &  afin  de  prévenk  l'Empereur  fur  leur  dé- 
marche r  ils  envoïerent  l'un  d'eux  k  cheval ,  avec  une  Lettre 
pour  ce  Prince.  Mais  l'Ençereur  fut  fi  indigné  de  ce  procé- 
dé» que  fans  attendre  leur  arrivée»  par  le  confeil  de  l' Ar- 
chevêque de  Cologne  fie  du  Duc  de  Bavière  >  il  fit  arrêter  le 
porteur  de  la  Lettre,  avec  trois  autres  qui  étoient  les  Au- 
teurs de  la  fédition ,  qu'il  envoïa  en  divers  Monafleres  poiu: 
7  être  enfermés  dans  des  priions»,  fie  ordonna  à  l'Abbé  d'u- 
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fer  de  matin  forte  pour  contraindre  les  autres  de  fe  foûmet-  ComgriJ 
trei  lobeiflance.  Widerad  envoïades  Soldats  qui  oblige-  Fuldis. 
rent  les  Religieux  mutins  de  retourner  à  Fuldes  :  il  fit  met- 
tre des  Gardes  aux  environs  du  Monaftere  i  &  aïant  fait 
affembler  les  féditicux ,  il  en  fit  fuftîger  deux  ,  dont  Tua 
étoit  Prêtre*  »  &  l'autre  Diacre  ,  &  les  chaiTa  tous  deux  du 
Monaflere  :  à  1  égard  des  autres ,  il  ufa  de  plus  erande 
feverité  ou  de  plus  grande  douceur ,  félon  leur  naiflance  6c 
leurs  fautes. 

Le  Gouvernement  de  Gottard  ou  Gottfrîd,  fuccefleur  de 
Viderad ,  ne  fut  pas  plus  tranquille.  La  guerre  qui  furvinc 
entre  l'Empereur  Henri  IV.  &  fon  fils  Henri  V.  Tan  11 05. 
caufa  de  nouveaux  troubles  àFulde.L*Abbéavoitpris  le  parti 
d'Henri  1 V.  après  la  mort  duquel  on  porta  des  plaintes  con- 
tre lui  à  Henri  V.  de  ce  qu'il  avoit  diflîpé  les  biens  de  l'Ab- 
baïe.  Ce  Prince  les  écouta  &  priva  Gottard  de  fon  Abbaïe. 
La  forume  de  fon  fuccefleur  WotffKem  ne  fut  pas  meilleu- 
re 5  il  aflîégea  le  Château  de  Hafelfteim  î  &  comme  il  faifoit 
le  iîége  de  Wartemburg  avec  TAbbé  d'Hersfeld ,  il  fut  pris 
&  retenu  prifonnier  pendant  trois  ans  dans  le  Château  de 
Alulfemburg ,  &  jifant  été  encore  accufé  d'avoir  diflîpé  les 
biens  dont  ifn'avoit  que  Tœconomat ,  il  fut  auflî  dépo^  l'an 
11x4. 

Les  Abbés  de  Fuldes  ne  s'étoient  pas  mis  en  peine  jufqu*a« 
lors  de  pouvoir  fefervir  d'ornemens  Pont;ificaux  >  mais  Berth 
Schliz  qui  fut  élu  Tan  1 133.  les  obtint  du  Pape  Honorius  I L 
Cet  Abbé  eut  un  grand  différend  avec  TArchevcque  de 
Magdebourg  >  au  fujet  de  la  préféancé.  La  caufe  fut  plaidée 
devant  l'£mpereur,qui  ordonna  que  TAbbé  de  Fuldes  pren* 
droit  fa  place  au  delfus  de  l'Archevêque  de  Magdebourg. 
L'Abbé  Marquard  fit  entourer  de  murailles  le  bourg  de 
Fuldes,&  en  nt  une  ville  l'an  1150.  mais  l'an  1331.  les  Bour- 
geois oubliant  que  les  Abbés  étoient  les  Fondateurs  de  cette 
ville ,  fe  révoltèrent  »  démolirent  la  Citadelle  qui  joignoic 
l' Abbaïe  »  ruinèrent  les  lieux  réguliers  »  pillèrent  tous  les 
meubles ,  &  enlevèrent  ce  qu'il  y  avoit  dé  plus  précieux. 
Henri  de  Hombourg ,  qui  en  étoit  pour  lors  Abbé  »  aïant 
porté  fes  plaintes  à  l'tmpereur  Henri  V I L  ce  Prince  ordon- 
na à  l'Archevêque  de  Trêves  de  réduire  les  Rebelles  à  la 
raii[QO>Sç  de  les  loûmetcre  à  i'obéïflaoce  de  leur  Seigneur.  TJl 
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^  ^frfiJÎ'  ramena  TAbbé  &  lesRelieieux  à  Fuldes,&  obligea  les  Bour* 
i  u  LO£s.  geois  de  recevoir  avec  loumimon  1  Abbe  >  qui  en  ne  mourir 
douze,  &  en  envoïa  autant  en  exil.  Les  Païfans  de  la  dé-^ 
pendance  deFuldes  fe  révoltèrent  aufli  vers  l'an  15x5.  &  ruU 
lièrent  tous  les  Monafteres ,  lorfque  Jean  Comte  d'Hemer-- 
berg  >  de  la  Maifon  de  Brandebourg ,  en  étoit  Abbé. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  contre  leurs  Sujets  que  les  Abbe& 
de  Fuldes  a  voient  à  combattre,  ils  avoient  encore  à  foûtenir 
par  la  force  des  armes  leurs  droits  contre  leurs  voifîns ,  &  L 
défendre  leurs  Terres  contre  des  troupes  de  bandits  &  de 
voleurs  qui  s'étoient  fortifiés  dans  plufieurs  Châteaux*  Con« 
rad  de  Malk  aïant  été  Abbé  en  1110.  fi^  entourer  de  murs* 
Hamelburg,  &  y  fie  faire  des  fortifications  :  mais  Hermaa 
de  Lodem&>urg,E vôquc  de  Witzbourg ,  aïant  voulu  Tem- 
pêcher ,  8c  s'étant  avancé  pour  ce  fujet  avec  des  troupes,fut 
mis  en  fuite  par  celles  de  T Abbé,qui  fit  prifonniers  plufieurs 
Seigneurs  du  parti  de  TËvêque,  qui  fut  obligé  de  païer  leur 
rançon.  Henri  de  Eftel  ,  fuccefleur  de  Conrad  qe  Malks  > 
Tan  1x48.  ajouta  de  nouvelles  fortifications  à  Nameburg^ 
&  fortifia  aufii  Mackhenzdl  >  BrcBckneau ,  Neugenhoffen  „ 
&  Stoltzberg ,  &  rafa  les  Châteaux  de  "VK^itterfpere  >  Trun^ 
berg ,  Kralak  r  &  plufieurs  autres ,  qui  fervoient  &  retraite 
aux  voleurs  &  aux  bandits  qui  ravaeeoient  lepaïs.Berthold 
qui  fut  Abbé  en  Ji6i.  acheta  le  Châtieau  d'Hafeltein  ,  fie 
bâtir  Lutterbak  &  Bridenbalk>cfaangea  le  Château  de  Blaiu 
kual ,  qui  étoit  une  retraite  de  voleurs  en  un  Monaftere  de 
iaintes  Vierges,  &  ruina  plufieurs  Châteaux,qui  fervoient 
de  retraites  à  ces  bandits.  Mais  pendant  qu'il  travailloit  ainfi. 
pour  le  bien  public  »  &  â  aflurer  le  pars  i  des  perfonnes  auf-^ 
quelles  il  avoit  fait  le  plus  de  bien  >  confpirerent  contre  lui 
&  rafTaflinerenc  Tan  1x70.  Berthold  deMackencdl  fon  (uc^ 
cefleur  >  vengea  fa  mort ,  fit  mourir  trente  des  complices  »  tc 
brûler  la  Citadelle  de  Steina^ ,  où  ils  s'étoient  réfugiés. 

Les  limites  que  nous  nous  fommes  prefcrites,ne  nous  per« 
mettent  pas  de  nous  étendre  davantage  fur  les  événement 
differeos  arrivés  en  cette  Abbaïe ,  dont  nous  croïons  avoir 
rapporté  les  plus  finguliers.  Nous  ajouterons  feulement  que: 
PAbbaïe  d^Hîrsfeld ,  qui  étoit  auffi  Chef  d'une  Congréga- 
tion en  AUema^ie,  fut  unie  à  celle  de  Fuldes  fous  le  Ponti*-^ 
itat  de  Leoa  X.  Nous  mous  déjà  dit  en  parlant  de  la  fon-^ 
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îcM  de  Fulde$,que  faint  Scurme  fonFondateur,s*étoît  dV  Coifatt- 
bord  retiré  à  Hirsfeld ,  aa*U  abandonna  à  la  perîuafion  de  ^^^^^  *^ 
faint  Boniface ,  Archevêque  de  Mayence ,  à  caufe  que  ce 
lieu  écoit  trop  defert  ;  mais  après  la*  mort  de  faint  Boniface  f 
faint  LuUefon  fucceiTeur  dans  cet  Ârchevéclië,  fit  achever 
l'an  755*  le  Monaftereque  faint  Sturmeavoit  commence  à 
Hirsfeidé  Le  Corps  de  laint  Wirgbert,  Abbé; de  Fritzlar  f 
qu'on  y  tranfporta  l'an  780.  rendit  ce  lieu  û  célèbre ,  qu'on 
y  bâcit  une  ville.  Il  y  avoit  ordinairenient  cent  cinquante 
Religieux  dans  le  Monaftere.  Pépin  &:  Charlemagne  lui 
donnèrent  de  grands  biens,&  Louis  h  Débonnaire  y  ajouta 
de  grands  Privilèges.  Mais  fes  richefles  furent  la  caufe  de 
fa  perte  »  par  la  cupidité  &  l'ambition  de  fes  Abbés  ,  qui 
aïant  eu  le  titre  de  Princes  de  l'Empire  >  la  ruinèrent  pref^ 
que  entièrement  par  des  dépenfes  fuperfluës.  Elle  étoit  auflî^ 
bien  que  Fuldes  immédiatement  foûmife  au  faint  Siège* 
Volpert  en  étant  Abbéi  voïant  la  pauvreté  où  elle  étoit  re-* 
duite  >  &  voulant  punir  les  habitans  de  la  ville  dont  il  avoir 
reçu  du  mécontentement,».'en  démit  entre  les  mains  du  Pape 
Léon  X.  l'an,  1 513.  Harmant  de  Kircberg,qui  étoit  pour  lors  * 
Abbé  de  Fuldes  y  l'obtint  à  la  prière  de  l'Empereur  Maximi^ 
lien  y  pour  Tunir  à  fon  Abbaïe  ^  hi  le  Pape  iupprima  ce  titre 
pour  celle  d'Hirsfeld. Harmant  y  envoïala  même  année  fon 
Chancelier  avec  le  Prieur  du  Mont  faint  Jean ,  Se  quelques 
Religieux,  accompagnés  de pluiîeurs  gens  à  cheval.  Ils  dé« 

Îoferent  le  Doïen ,  &  en  mirent  un  autre  du  Monaftere  de 
'uldes,qui  reçut  l'obéïflance  des  Religieux. 

Peu  de  jours  après  l'Abbé  y  alla  lui-même ,  accornpa^né 
d  un  grand  nombre  de  perfonnes ,  &  fe  mit  en  poUeflion 
d'un  Château /où  l'Abbé  d'Hirsfeld  faifoit  ordiàairemenc 
farefidence  >  &  fît  prêter  ferment  de  fidélité  à  quelques 
Païfans  >  mais  aïaht  voulu  exieer  la  même  chofe  des  habi- 
tans d'Hirsfeld  >  ils  fermèrent  leurs  porter ,  ôt  fe  mirent  eo 
^t  de  défenfe  >  aïant  renvoie  fans  aucune réponi^  à  P Abbé 
^e  Fuldes  la  peribnne  qu'il  leur  avoit  envoïee  pour  fça voir 
leur  volonté.  Anne  de  JVIecKelboure  9  veuve  de  Guillaumey 
Xamommé  le  fuiné^  Landgrave  de  Hefle-Caffel,  &  Tutrice 
de  Philippe  I.  à\t  le  Magnanime 9  fon  fils» prit  les  intérêts 
des  habitans  d'Hirsfeld,  &  fit  mettre  un  autre  Abbé  dans  le 
Monaftere^aïant  obligé  T Abbe  de  Fuldes  de  retouriser  dax» 
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CbiiGRB*^^  k  fîeii.  Mais  le  Landgrave  Philippe  ^ivxL  ineroduic  dans  la 
fuite  la  Rdigioa  Proteftànte  dans  les  Etats,!' Abbaïed'Hirs* 
feld  fut  ruinée  par  les  Hérétiques  >  &  étant  deveauc  Prin- 
cipauté Séculière  par  les  Traités  de  MiTeiitphalie ,  elle  a  été 
cédée  au  Landgrave  de  Heiïe  CafTel.  Les  principaux  villa* 
ges  Se  châteaux  qui  dépendoient  de  cette  Âbbaïe ,  Ce  qui 
tonc  pfereniement  partie  de  la  Principauté,foQtFriling,haute 
^baflei  Geila>  Utersdorf  >  Kerpe&hauiT,  MeD£shauir9 
Nederfula ,  Hartenbach ,  Wergfurt,  &  Noder-Jofl(e. 

Quant  i  TAbbaïe  de  Fuldes  ,  elk  e&  foûmife  ,  comme 
nous  avons  dit,  immédiatement  au  {aint  Siége>auQuel  l'Ab-- 
bé  pAÏe  une  redevance  de  quatre  cens  florins  auiu-^tôt  qu'il 
e(l  élu.  Elle  a  écé  loog-tems  un  Séminaire  d'Evcques  i  & 
entre  Ces  Privileges,elle  avoit  celui  de  fournir  à  Talcernative 
un  Archevêque  à  TEghfe  de  May ence  s  en  forte  que  de 
trois  il  devoit  y  en  avoir  un  dré  de  T  Abbaïe  de  Fuldes.  On 
n'y  reçoit  que  des  perfonnes  nobles  ,  aufli-bien  que  dans 
plufieurs  autres  MonafVeres  d'AUems^e ,  dont  les  Abbés 
font  pareillement  Princes  de  l'Empire ,  &  ont  auffi  voix  & 
&  féance  dans  les  Diètes  de  l'Empire  &  dans  le  CoQege  des 
Princes ,  tels  que  font  les  Abbés  de  Kempten ,  de  Pirume,de 
Stavelo  &  de  Corvey ,  tous  de  l'Ordre  de-faint  Benoît.  Les 
Abbaïes  de  Murbach  &:  de  Lure  en  Alface  ,  avoienc  auffi 
le  même  droit,  avant  que  le  Koi  fût  maStre  de  cette  Pro- 
vince. Il  y  en  a  encore  plufieurs  autres»  dont  les  Abbés  font 
au/fi  Princes  de  L'Empire.  Outre  les  Monafteres  d'Hommes 
qui  dépendoient  de  l'Abbaïe  de  Fuldes  ,  il  y  en  avoit  aufll 
plufieurs  de  Filles.  Les  Religieux  ont  toujours  confervé  le 
droit  d'élire  leur  Abbé.  Nous  donnons  ici  l'ancien  habille- 


Religieux  en  habit  de  Chœur.  Quant  à  rhabillement  mo^ 
deme ,  il  eft  conforme  à  celui  des  autres  Benediâins. 

Bruverius ,  ^/i^ftiA  Fuld€nf  Brufchius  >  Chronolag,  Mo^ 
nafier.  Girmamid.  Seangel ,  Manafieriêlog.  M^nafi.  S.  Sened, 
in  Germania.  Trtthême ,  Annal.  Hirfaug.  Bulteau  y  Hijt.  de 
iotàft  defàint  Benoiu  Joao,  Mabilloa,  Annal*  âcmedi  HeifT» 
fiifl^p  de  l^Ewifirc, 
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f^ie  de  Jamt  Benoît  JtAniane ,  Réformateur  de  l Ordre  de 
faim  Benoit^  O^  General  de  cet  Ordre  en  France. 

SA  I N  T  Benoît  d^  Aniane ,  le  Reftaurateur  de  la  difciplîne 
Monaftiquc,tirok  fon  origine  des  anciens  Goths  qui  s*é- 
cablirent  dans  TAquîtaine  &  la  Gaule  Narbonnoife  ,  nom- 
mée depuis  Languedoc  :  il  naquit  vers  Pan  750.  Dès  fa  pre- 
mière jeunelTe  ,  Ton  père  qui  étoit  Cdratc  de  Maguelone ,  le 
mit  au  fervice  du  Roi  Pepin,dont  il  futEchanfon:  il  s'atta- 
cha enfuite  au  Roi  Charles.  Pendant  qu'il  étoit  ainfî  engagé 
dans  le  grand  monde  ,  la  grâce  lui  en  découvrit  le  néant  :  it 
tourna  (es  défirs  vers  ie  Ciel ,  &  fans  quitter  fes  emplois  ,  il 
s'appliqua  à  bien  régler  fes  moeurs  &  fur  tout  à  retenir  (a 
langue  &  a  pratiquer  la  fobrîeté.  Aïant  pris  le  dcffeîn  de  fe 
retirer  de  la  Cour ,  il  héfita  fur  le  genre  de  vie  qu'il  devoir 
embrafler.  Son  humilité  le  portoôtèu  à  fe  revêtir  d'un  habit 
de  Pèlerin  >  ou  à  fe  mettre  au  fervice  de  quelqu'un,ou  a  gar* 
des  des  troupeaux  ,  ou  à  exercer  <jiaelque  mener ,  pour  (oii- 
lager  les  pauvres  de  fon  travail.  Il  fe  réfolut  enfin  d'embraf^ 
fer  rétac  Monaftïque,  &  le  danger  ou  il  fe  trouva  un  jour  dé 
fe noïer^le déterminaemieremenrdefe .donner  au  Sei^cur? 
il  fut.  encore  fortifié  dans  cette  réfohition  partrn  folitaitc 
d'un  grand  tnef  ite  nommé^tt^^i/^ttr  y  qui  étoit  aveuglé  ,  rtiais 
très  niteHigent  dans  îerchofes  dWines.  II  quitta  enfiiite-  fes 
parens.  comme  pour  aller  à  Aix-la-Chapelle  où  étôk  ht  Cour: 
mais  il s^arrêraeri themm au  Monafterc de faint Seine , d'oti 
ilrcnvoïâ  fey^eby;/&  n'^embraiTa^laTÎe  jM^pnaftiqitfe  rari 

/  /  •  *    *   »   ,_^  ' I      *      '  '  •     ■       ■     '         .  '  ; 

Il  y'paHà  deux  ans  '6c  dèihî  dànsime  ktftîncnce  prcfqucr 
continuelle.  Hneprcrioitpôufr  toutenourritvtre  qu'Hun  peu  de 
pain  &  d'eau  ,  6c  craiiE:nfoit  le  vîn  comme  un  poHbn.  Lors 
qu'accablé  ^c  femmciii^époit  qucfquef ois  obligé  de  prendre 
uri  peu  de  repos  ,  il  fé  éoùclicrit  far  la  terre  hue.  Sxmvent  U 
pailoitla  jiit)t  fenPjbrifcrés^,  rm<ls-^éds,  pat  fc  plus  grand  froid, 
8c  demcuroitpltméurs  jours  fans  rompre  le  tîlence.  Ilportoic 
les  plus  ttfécîifâris  taibits  de  la  Comnrananté,fic  ne  changeoit 
de  nmique-que  raremeitt.  Ilaimoit  eant  Vhumilité  que  >  fi  fat 
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'  Vu  BB  S;  cuculle  étoic  déchirécjil  y  mettoit  des  pièces  d'une  autre  cou- 
b^anIImu  Jcur  ,  pour  s'attirer  la  raillerie  des  autres, Religieux  quicra- 
choient  fur  lui ,  Tinfultoient  &  ie  traitoienc  dinfenfé.  L'Ab- 
bé voulut  l'obliger  à  modérer  cette  vie  rigoureufe  i  mais  il 
ne  put  rien  gagner  fur  fon  efprit;  ce  Saint  lui  répondoit  que 
la  Keele  de  faint  Benoît  étoit  faite  pour  les  commençans  & 
les  foibles  »  &  il  s'effbrçoit  de  remonter  à  celles  de  faint  Ba- 
file  ôc  de  faint  Pacome  9  mais  il  a  voit  néanmoins  un  grand 
foin  d'obferver  celle  de  faint  Benoît,  pour  laquelle  il  eut  toû- 

}*ours  de  plus  en  plus  de  l'eftime  &  de  la  vénération ,  &  à 
aquelle  il  s'efforça  de  ramener  tous  fes  frères. 

On  lui  donna  la  Charge  de  CcUerier  y  dont  il  s'acquita  fi 
parfaitement ,  que  l'ÂbDe  étant  mort  cinq  ans  &  huit  mois 
après ,  il  fut  élu  tout  d'une  voix  pour^remplir  fa  place  :  mais 
(es  mœurs  ne  s'accordant  pas  avec  celles  de  fes  Religieux  9  il 
jies  quitta  fecretemenc ,  $c  retourna  en  fon  pals ,  où  il  fe  re- 
tira dans  une  terre  de  fon  patrimoine  fur  un  ruijûTeaUynom*- 
inée  /imancy^rcs  d'une  Chapelle  de  faint  Saturnin«Il  y  bâtit 
un  petit  Monaftere  avec  quelques  autres  folitaires  9  dont  le 
principal  fut  ce  Witmar  dont  nous  avons  parlé^qui  luiavoic 
iconfeillé  de  fe  faire  Religieux.  Benoît  fit  ce  premier  çtablif- 
fement  vers  Tan  7S0.  Il  y  paiTa  quelques  années  dans  une 
grande  pauvreté ,  demandant  à  Dieu  jour  Se  nuit ,  le  xétx* 
bJùifrement  de  la  difcipline  M onaftique» 

Il  y  a  voit  dans  le  voifinage  crois  hommes  de  grande  verm» 
^ttUion;,  Nibride  ,  &  Annien  qui  vivoient  fort  religieufe- 
jnent  fan$.  avoir  conqbi/Tance  des  obfervances  régulières, 
Be%)ît  les  confultoit  dans  fes  aâlidions»  lorfqu'il  avoit  queU 
que  peine  d'efprit  >  principalement  Attilion  qui  étoit  le  plus 
vpinn.  Tels  turent  les  commencefnens  du  pelebre  Mooa- 
ftere  qui  prit  le  nom  du  Sauveur  du  monde  ,  à  caufe  qu'il  lui 
fut  dédié ,  ^  pelui  £4nfa»ekcvxÇe  de  fa  fituation  fur  cette 
petite  rivière»  Plufieurs  perfonnes  fe  préfenterent  d'abord 
pour  v^vre  fous  la  condt^itede  Benoît:  mais  la  nouveauté  de 
Ion  genre  de  vie  les  découraeeoic ,  quand  on  le^  obligeoit  à 
prendre  le  pain  au  poids  |.  18c  fç  vin  paf  mefure  :  &:  ils  aban-^ 
donnoiept  leur  bon  de0ein  &:  recpumoient  4ans  le  monde. 
Benoît  fut  troublé  de  leur  peu  de  ferveur:  &  défefperant  dif 
ifuccès  de  fon  encreprife  il  voulut  retourner  à  fon  Monallerç 

jjif  j^ia|  Spiqe.  ^tcilion  i^u'il  çonf ult^i  fur  cçla  ^  lui  jSc  cx>iwo$9P 
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tre  que  c*étoit  une  tentation  ,  &  l'encouragea  à  pourfuivre  ^not  s. 
fon  defTein.  Il  continua  donc  dans  le  même  lieu  avec  un  o\AMANt^ 
petit  nombre  de  Moines  que  fa  réputation  lui  attira  y  auf- 
quels  il  moncroit  Texemplede  tout  ce  qu'il  leur  faifoit  prati^ 
quer.  Ils  travailloiènt  de  leurs  mains  ,  &  ne  vivoient  ordi- 
nairement que  de  pain  &  d'eau  ,  ne  beuvant  du  vin  que  les 
Dimanches  &  les  grandes  Fêtes  »  &  mangeant  feulement 
quelquefois  du  lait ,  que  les  femmes  du  voifînage  leur  ap- 
ponoient.  Ils  ne  pofledoient  ni  terres  y  ni  vignes  ,  ni  bétail ,  ni 
chevaux  >  &  n'avoient  rien  de  toutes  les  commodités  de 
la  vie. 

Cependant  les  Difciples  de  Boioît  augmentoient  tous  les 
jours  :  fa  réputation  fe  répandoit  de  tous  côtés  »  8c  la  vallée 
où  il  s'étoit  établi  d'abord  étant  forte  étroire  >  il  commença  à 
bâtir  un  peu  plus  loin  un  Monaftere  nouveau  dans  un  lieu 
plus  étendu.  Le  Monaftere  fut  grand  &  fpatieux  >  mai$  les 
oâtimens  fort  pauvres ,  &  convenables  à  des  perfonnes  Reli- 
gieufes.  L'Eglife  fut  dédiée  à  la  fainte  Vierge.  Mais  il  obfer- 
va  en  toute  chofe  la  (Implicite  Religieufe,  ne  voulant  pas 
qu'on  s'y  fervîtni  de  Calices  d'argent ,  ni  de  Chafubles  de 
ioyë.  On  donna  beaucoup  à  ce  Monadere  >  Benoît  recevoic 
les  terres  i  mais  il  ne  voulut  point  accepter  les  Serfs  qu'on  y 
vouloit  donner  >  ou  bien  s'il  les  recevoit  »  il  leur  donnoic 
aufli- tôt  la  liberté. 

L'exemple  de  Benoît  excita  plulîeurs  autres  faints  Perfon^ 
nages  non  feulement  dans  le  même  païs  >  nuis  encore  aux 
environs  ,  à  affembler  des  Moines  &  à  fomier  leur  vie  fur 
fes  inftrudions.  Le  Saint  leur  fervoit  de  Père  &  les  aflifloic 
non  feulement  de  fes  confeils  i  mais  encore  de  fes  libéralités  : 
il  les  vifitoit  auifî  quelquefois  pour  les  encourager  8c  les  foâ* 
tenir  :  ainfi  fe  formèrent  plufîeurs  Monafteres  dans  le  païs» 
donc  Aniane  devint  Cher,auifi  bien  qif e  de  quelques  autres 
dans  des  lieux  plus  éloignés.  De  ce  nombre  furent  ceux  de, 
GeloneM'Indc><le  Belcelle ,  de  Maurmonfter ,  &L  plufîeurs 
autres  )  dont  nous  parlerons.  Benoît  fut  beaucoup  aidé  par 
les  trois  Solitaires  qu'il  trouva  d'abord)  Actilion ,  Nibride  8c 
Annien.  Attilion  fut  Abbé  de  faint  Tiberi  >  Nibride  de 
Craffe  ,  8c  Annien  fut  Fondateur  8c  Abbé  de  deux  autres 
Monafteres  y  fçavojr  4e  faint  Jçan  d'Extor  y  8c  de  faint  Lau^. 

rçpt  4'OUberge, 
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Vie  dis.  Cdiii  d'Âniane  croiflbic  toujours  >  &  Benoit  aidé  piir  les 
•'anianb,  libéralités  deplufieurs  Seigneurs ,  pour  détacher  du  monde 
par  la  beauté  de  la  Maifon  du  Seigneur  >  plufieurs  perfbnnes 
qui  méprifoient  fa  pauvreté  &  fa  {unplicité  »  commença  à  y 
bâtir  une  Eglifeplus  magnifique  Tan  782.  Ilrenouvella  aufli 
le  Cloître  >  mettant  descolomnes  de  marbre  dans  les  galeries» 
&  faifant  couvrir  les  bâdmens  de  tuille  >  au  lieu  que  juf- 
ju'alors  la  couvermren*avoit  été  que  de  paille.  Cette  Eglifc 
ut  dédiée  à  faint  Sauveur.  Les  ornemens  étoient  par  lept: 
fept  chandeliers  k  fept  branches  fur  le  modèle  de  celui  du 
Tabernacle  de  Tanciennc  Loi,  fept  lampes  devant  l'Autel  » 
&  fept  autres  dans  le  Chœur  :  enforte  qu'aux  grandes  fo- 
lemnités)  TEglife  étoit  magnifiquement  éclairée.  Il  y  avoit 
des  grands  Calices  d'argent ,  des  habits  précieux  &  tout  ce 

2ui  étoit  neceflaire  pour  le  fervice  Divin.  La  Communauté 
'Âniane  s'accrut  tellement  5  qu'on  vit  en  même  tems  plus 
de  trois  cens  Religieux  fous  la  conduite  de  faint  Benoît ,  qui 
fit  faire  des  bâtimens  fore  vaftes ,  longs  de  cent  coudées ,  SC 
larges  de  vingt  >  qui  depuis  contenoient  plus  de  mille  perfon- 
nés  :  il  établit  même  encore  en  divers  lieux  des  petits  Mo- 
nafteres  ou  Prieurés ,  aufquels  il  donna  des  Supérieurs  par* 
ficuliers- 
Des  Evêques  dans  la  fuite  hri  demandèrent  de  fes  Relî* 
ieux  pour  fervir  d^exemple  aux  autres.  Il  en  envoïa  plu- 
[leurs  a  Leïdrade  Archevêque  de  Lion  pour  rétablir  le 
Monafterè  de  l'Ifle  Barbe.  Thcodulfe  Evcque  d'^Orleans 
en  demanda  auflî  pour  le  Monafterè  de  Mici  ou  de  faint 
Mçmin.  Alcuin  qui  étoit  lié  d'amitié  avec  notre  Saint  eit 
obtînt  vingt  Religieux  par  le  moïen  defquels  il  fonda  TAb^ 
baïe  de  Conncri.  Maisla  pins  îlluftre  Colonie  d'Aniane  fut 
le  Monafterè  de  Gelone  ,  fondé  en  804.  par  les  libcràlitéi 
de  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  qui  s'y  retira  hii-même  > 
cequi  lui  a  fait  donner  le  nom  de  S.  Gmllem  dudefen. 

La  réputation  de  Benoît  étant  venue  jufqu'a  la  Cour ,  it 
alla  trouver  le  Roi  Charles  y  &  afin  que  fes  parcns  ba  d'au- 
tres n'inquietaffent  pas  fes  fucceflcurs ,  &  ne  prétendifiènr 
rien  après  fa  mort  au  bien  de  fon  Àbbaïe ,  il  la'm.irfous  ht 
prote«ftion  de  ce  Prince ,  dont  il  obtint  un  privilège  ouim»- 
munité ,  fuivanr  l'ufage  de  ce  tems  là.  Le  Roi  denna  en- 
core à  Benoît  des  terres  autour  de  fon  Monafterè  >  le  reo^ 
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YOïa  avec  honneur ,  Se  lui  fit  prefenc^de  qaanuue  livres  d'or-  ^<  >  ^^  s* 
genc  y  que  le  Saint  diftnbua aux  McKiafteies  du  païs  ,  étant  d'amiL^I 
propremeQclenoisrricier  detous  les.Monafteres  de  Provence» 
de  ^othie  Scde  Noyempopuionie»c'eft-à-dire>  de  Langue- 
doc &  de  GaGsrogne.  Le  grand  foin  qu'il  prenoît  des  pau- 
vres 3  faifoit  que  chacun  lui  portoic  ce  qu'il  vouloit  leur  don- 
ner. Il  Bourriâolt  dans  ion  Monailere  desClercs  &  des  Moi- 
nes de  divecs  lieux  >  aufquels  il  donnoit  un  maicre  pour  les 
inftruine  dans  les  chofes  (aintes.  Sa  charité  étoic  fans  bornes: 
il  avoit  la  confiance  de  tous  Tes  Difcipleâ ,  dont  il  étoit  le  re- 
cours dans  leurs  tentations.  Il  avoit  beaucoup  diminué  de 
cette  grande  auilerité  »  jugeant  impol&ble  de  la  foûtenîr  i 
mais  il  ne  laifToit  pas  de  travailler  avec  les  autres  à  fouir  la 
xerre  »  à  labourer  &  à  moifTonner.  Nonobftaxxt  la  chaleur  du 
païs  9  à  peine  permeetoit-il  à  perÊ>nne  de  boire  un  verre 
d'eau  avant  l'heure  du  repass  ils  n'ofoient  cependant  en  mur- 
murer y  parce  qu'il  éooit  encore  moins  indulgent  pour  lui- 
même  que  pour  les  autres.  Soit  pendant  le  travail ,  foit  en  j 
allant  ou  en  revenant  »  oan'ouvroit  la  bouche  que  pour  chan- 
ter des  Pfeaumes.  Depuis  le  jour  de  ùl  converiîoD ,  jamais  il 
ne  maneea  degroâe  viande  i  nuis  dans  Tes  maladiesi  il  pré- 
voit du  boiiilloa  de  volaille  >  la  croïant  plus  permife  comme 
£i*étant  pas  défendue  par  la  Règle. 

Le  voifînage  delà  Catalogne  expofant  la  Province  de 
•Languedoc  au  daneer  d'être  infedee  de  l'herefie  de  Félix 
£vêque  d'Urgel ,  ùmt  Benoît  empêcha  les  Prélats  de  fon 
païs  de  s'y  laifler  iurprendre.  Fdix  foutenoit  que  Jefus^ 
Chrifkn'étott  Fils  de  Dieu  que  par  adoption.  Le  Roi  Char- 
les aïantfaitaflemblerau  ûijet  de  cette  herefie,  un  Concile  à. 
JLatifhonne  l'an  751.  Félix  y  fut  convaincu  d'erreur ,  8c 
arant.éte  envoie  par  ce  Prince  à  Rx)me ,  vers.le  Pape  Adrien 
I.  ilcanfefTa  &  abjura  fon  herefie  :maîs  étant  retourné  â 
Urgd,  il  la  foûtint  de  nouveau  5  ce  qui  fît  qiue  Charles  fit 
af&mbler  un  Concile  à  Rome  Tan  799.  oii  Félix  fut  encore 
condamné.  Ce  Prince  lui  envcna  Leïdrade  Archevêque  de 
Lîon  ,  Benoît  Ali^é  d'Aniane  &  plufieurs  autres  £véques 
&  Abbés  y  pour  lui  perfuader  de  renoncer  à  fbn  erreur  & 
de  {e  ibûmettre  au  jugement  derEglife.  On  l'invita  k  venir 
trouver  le  Roi5&  on  lui  donna  parole  qu'il  y  auroit  toute  li- 
berté de  produire  lespaflages  des  Pères  qu  il  précendoit  fa- 
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BïiN "*  ^-  vprablcs  à  fon  opinion.  Il  vint  à  Aix  la  Chapelle  où  le  Ken 

DAMiANi.  étoit  :  il  produific  dans  une  Âflemblée  qui  fut  tenue  en  pre- 

fence  de  ce  Prince  >  Tes  authorités  qui  furent  combattues 

par  les  Prélats,  &  convaincu  il  fe  rendit  une  féconde  fois,  6c 


après 

foi  contraire  à  celle  qu'il  avoit  prononcée  dans  TÂfTemblée 
d'Âix  la  Chapelle  >  ce  qui  fait  croire  qu'il  eft  mort  hère*- 
tique. 

Louis  dit  le  Débonnaire  j  dernier  fils  de  TEmpereur  Char- 
.  Jemagne  »  &  Roi  d'Aquitaine  voulant  travailler  à  réts^blir 
dans  fon  Koïaume ,  la  difcipline  Monaftique ,  en  commit  le 
foin  à  faint  Benoîcd'Aniane.  Il  y  a  voit  quelques  Monafteres 
qui  étoient  entièrement  déchus  de  la  difcipline  primitive. 
X  pn  n'y  connoiflbit  plus  la  Règle  >  ni  les  pratiques  fi  faintes 
que  Ton  avoit  admirées  autrefois  >  les  Religieux  fe  conten- 
tant de  vivre  en  Chanoines  >  fans  beaucoup  de  régularité» 
Le  Saint  les  reforma  tous  i  mais  un  fi  heureux  fuccès  lui 
fufcita  l'envie  de  quelques  Ecclefiafliques  &  de  quelques 
Seigneurs  de  la  Cour  ^  qui  tâchèrent  de  le  rendre  lufpeâ:  à 
l'Empereur.  Il  fut  oblige  d'aller  à  la  Cour  de  ce  Prince  pour 
fe  purger  des  accufations  qu'on  avoit  formées  contre  lui  : 
mais  quoique  pour  le  détourner  d'y  aller ,  on  l'eut  aiTuré  que 
l'Empereur  étoit  fort  prévenu  contre  lui ,  il  ne  reçut  cepeiB- 
dantde  ce  Prince  que  des  marques  d'eftime  &  d'afFeûion. 

L' Abbaïe  d' Anianene  pouvant  plus  nourrir  tous  les  Reli- 
gieux qui  y  étoient,  dont  le  nombre  fe  multiplioit  chaque 
jour  )  Loiiis  le  Débonnaire  lui  donna  \ts  trois  Monafteres 
de  Menât  en  Auverene ,  de  faine  Savin  dans  le  Diocêfe  de 
Poitiers ,  &  de  Mafiai  dans  le  fierri.  Le  Saint  mit  encore 
outre  cela  douze  de  fes. Religieux  dans  un  Prieuré  de  la  dé-  ' 
pendance  de  Menât  :  &  Dieu  donna  tant  de  benediâion  i 
Cet  établifTement ,  que  cette  Communauté  fegroffitparla 
converfion  de  foixante  &  dix  perfonnes  qui  y  prirent  l'habit 
de  Religion  :  de  forte  qu'on  fut  obligé  de  les  envoïer  dans 
Je  Monaftere  même  de  Menât  qui  étoit  plus  grand  &  plus 
commode ,  à  la  xtkiwt  d'un  petit  nombre  qui  refta  dans  ce 
Prieuré. 

Louis  aïant  fuccedé  à  fon  père  Charlemagne  à  la  Cou* 

ronne 
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tonne  de  France  &  à  l'Empire ,  fit  venir  en  France  faim  Be-  bIno"  ** 
noic  &  lui  donna  en  Alface  le  Monaftere  de  Maurmonfter  j>'Anianb^ 

Î>rès  de  Saverne ,  où  il  mit  plufieurs  Religieôx  de  fon  ob- 
ervance  j  tirés  d'Aniane.  Mais  parce  que  ce  lieu  là  étoittrop 
éloigné  d' A  ix  la  Chapelle  >  qui  étdit  la  réfiderice  ordinaire 
de  r£inpereur ,  &  que  faint  Benoît  lui  étoit  necefTaire  pour 
ùlufieurs  affaires ,  il  l'obligea  de  mettre  un  autre  Abbe  à  ce 
Monaftere  ,  &  de  fe  rendre  auprès  de  lui  avec  quelques- 
uns  de  fes  Religieux.  A  deux  lieues  de  là  il  y  avoir  une  val- 
lée qui  plut  au  laint  Abbé  i  &  l'Empereur  par  complaifance 
pour  ce  faint  homme,  y  fit  bâtir  un  Monallere  que  l'on  nom* 
iha  Inde  d'un  ruilTeau  qui  y  coule.  Ce  Prince  aflîfta  à  la  Dé- 
dicace de  l'Eglife  qui  fut  faite  fous  le  titre  de  faint  Corneille 
Pape  &  Martyr.   11  y  donna  plufieurs  terres ,  &  voulut  qu'il 

Leut  trente  Religieux ,  qui  furent  tirés  de  différentes  Mai- 
ns«  Ainfi  quelque  amour  qu  eut  le  Saint  pour  la  retraite  9 
il  ne  put  fe  difjpenfei'de  fréquenter  la  Cour.  Il  recevoitles 
Requêtes  que  Ton  prefentoit  à  ce  Prince,  &  de  peur  de  les 
oublier ,  il  les  mettoit  dans  fes  manches  ^  ou  dans  le  Manr^ 
pule  due  les  Prêtres  portoient  encore  ordinairement  à  la 
main.  L'Empereur  le  toiiilloitfouvent  pour  prendre  ces  pa-* 
piers  &  les  lire ,  &  le  confultoit  non  leulement  fur  les  af- 
faires particulières  j  mais  encore  fur  le  gouvernement  de 
l'Etat.  Il  lui  donna  l'infpeftion  fur  tous  les  Monâfleres  de 
fes  Etats  >  &  ce  fût  par  fon  ordre  qu'il  travailla  à  une  re- 
forme générale  avec  plufieurs  autres  Abbés,  qui  après  avoir 
bng-tems  conférés  enfemble  ,  trouvèrent  que  la  principale 
caufe  du  relâchement  de  la  Difcipline  Monaflique  étoit  la 
diverfite  des  Obfervances  :  quoi  que  l'on  fît  profeflîon  dé 
fuivre  la  Règle  de  faiiit  Benoit  dans  la  plupart  des  Mo«- 
nafleres ,  il  y  avoit  néanmoins  bien  de  la  variété  dans  la 

{pratique  de  ce  qui  n'y  eft  pas  écrit.  D'oèi  il  arrivoitqùe 
'on  taifoit  paffer  les  relâchemens  pdur  d'anciennes  cou- 
tumes authorifées  par  le  tems,  que  l'on  avoit  bien  de  la 
Eeine  à  refofrmer.  On  crut  donc  que  le  plus  feur  étoit  d'éta* 
lir  une  difciplme  imiforme  par  des  conflitutions  qui  ex- 
pliquafTent  la  Règle  :  ce  quî  s'exécuta  par  les  Reglemens  da 
CoAcîle  d'Aix  la  Chapelle  qui  fe  tint  l'an  817.  dont  nous 
plions  parler  dans  lé  Chapitre  fui  vaut.  Monfieur  l'Abbé 
f  leury  met  au  nombre  des  Abbés  qui  ajQîflerent  à  ce  Cof^r 


^î4<5      Histoire  des  Ordres  REiiGîEtrx,' 
RioLîMENsciie,  Apollinaire,  Abbc  du  Mom-Càflîn  :  cependant  cet 
DU  CoNci-  Abbé  lie  fucceda  à  Gifulfe  qu'au  commencement  de  Tannée 
Îa-Cha"  8i8.  &ce  feroit  plutôt  ce  Gifulfe  qui  y  aurait  pu  affifter 
fiiLE»       qu'Apollinaire ,  comme  en  effet  le  Père  Mabillon  le  croit 

vrai-femblable.   Jofué  Abbé  de  faint  Vincent  de  Vultume, 

qui  eft  un  Monaftere  proche  Capouë,  dont  ii(uis  avons  déjà 

parlé  1  fut  aufll  du  nombre  de  ces  Abbés« 

Chapitile    XV. 

Des  Reglemms  du  Comité  d'Aix-lor-ChapelU  de  l'an  817. 
touchant  l'Ordre  Monajiique ,  avec  la  continuation  de  U 
Vie  de  faint  Benoit  d'Animé, 

CHarlemàgk£  (Ignalafon  zèle  pour  le  bon  ordre 
des  Maifons  Religieufes  dans  divers  Capitulajres  £c 
parplufieurs  Conciles  qu'il  fit  affembler.  C'eft  ce  qui  paroît 
par  les  Capitulaires  d*Aix4a- Chapelle  des  années  78^.  804. 
&  8 1 1  •  &par  lesConciles  tenus  en  la  même  ville  Tan  8oi.  & 
à  Chalons  fur  Saône  >  à  Arles  ,  à  TourS)  à  Reims  <&  à  Msu 
yence  en  8 1  >  mais  les  Reglemens  qui  y  avoient  été  faits 
pour  le  rétabliffement  de  la  difcipline  Monaftique  n*avoieiit 
pas  été  mieux  obfervés  ,  que  ceux  des  Conciles  d'Allemagne 
(&  de  Leftines  tenus  par  Tordre  de  Carloman,non  plus  que 
ceux  ^e  SoifTons  &  de  Verneiiil  convoqués  par  Pépin.  Un 
des  premiers  foins  de  Louis  le  Débonnaire  lorfqu'il  fut  par« 
venu  à  l'Empire ,  fut  de  faire  obferver  ces  Reglemeos. 
Pour  cet  eflfet  il  convoqua  plufieurs  Evêques  &  plufieurs 
Abbés  à  Aix-la-Chapelle  ,  ou  les  Evêques  &  les  Clercs 
drefferent  des  Reelemens  pour  les  Chanoines  i  &  les  Ab^> 
bés  8c  les  Moines  des  Statuts  &  des  Conftitutions  y  qui  ex«' 
pliquoient  la  Règle  de  S.  Benoit,  &  qui  dévoient  être  ob- 
fervés dans  tous  les  Monafteres  jpour  y  établir  uneObfer- 
vance  uniforme.  Saint  Benoît  d'Aniane  ,  à  qui  T Empereur 
avoit  donné  la  même  autorité  fur  tous  les  Monafleres  dé 
France  qu  il  avoit  eue  auparavant  fur  ceux  de  Languedoc 
&  d'Aquitaine,  de  forte  quHl  en  étoit  comme  le  Chef  &  le 
General  \  préfida  à  TAfTemblée  des  Abbés  ,  où  Ton  drefTn 
ces  Statuts"  ou  Conftitutions ,  dîvifés  en  quatre- vingt  Cho^ 
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^nrres ,  félon  quelques  éditions  y  &  félon  d*au4xes  en  foixan-    Rictc- 
le  &  douze.  ^^^^,^7 

Comme  la  R.egfe  de  fàint  Benoît  en  eft  le  fondement ,  DAuLA- 
en  ordonna  d'abord  que  les  Abbés  prefens  à  cette  Aflembléej  ^^^^^'^ 
lîroienc  toute  la  Rjegle  avec  attention ,  &  en  peferoient  fage- 
ment  toutes  les  paroles,  pour  en  fçavoir  parfa^itement  lefprity 
&  que  tous  les  Moines  qui  le  pourroient,feroieût  obliges  de' 
l'apprendre  par  cœur. 

On  ordonna  eûfuite  auc  Ton  recîtefoit  tous  fcs  jours» 
l'Office  Divin  ,  comme  il  eft  prefcrfe  par  la  Règle  de  faing 
Benoît,  que  tous  les  Rjcligieux  travailleroient  eux-mêmes  ai 
k  cuifine ,  à  la  boulangerie,  &  à  tous  les  autres  offices  de 
kmaifon,&  laveroient  &  netioïeroient  eux-mêmes  leurs* 
habits fquW  ne  fe  feroit  point  faire  le  poil  dans  le  cours  de' 
l'année  que  tous  les  quinze  jours ,  &  point  du  tout  pendant 
le  Carême ,  fi  ce  ri*ctoit  le  Samedi  Saint  5  parce  que  les  Pe- 
nitens  de  ce  tems-  là ,  fuivanc  la  remarque  du  P.  Mabillon  »• 
ae  rafoient  point  leur  barbe ,  &  ne  coupoient  point  leur^ 
cheveux  ,  &  que  les  Moines  qui  étoient  dans  une  profeflioxy 
cominuelle  de  mortification  &  de  pénitence  y  dévoient  Icsr 
kniter^  Par  cette  rticine  raifon ,  il  n'étoit  pas  permis  de  fe 
iaire  faigner  régulièrement  en  certaines  faifons  >  mais  feule-* 
Jhent  dans  un  vraibefoin  &  preflant.  Toutefois  ces  faignées 
réglées  pour  les»  faifons ,  paiierent  depuis  en  Kes;ledans  les^ 
Congrégations  plus*  modernes ,  qui  ont  même  ïait  inférer 
dans  les  Calendriers  de  leurs  Bréviaires  les  jours  aufquels 
îi  étoiÉ  permis  de  fe  faire  faigner.  Il  étoit  permis  d^ufinf^du 
f>ain  à  la  difcretiondu  Supérieur  3  mais  non  pas  frequem« 
fiient,conMne  il  étok  d'ufage  parmi  les  Séculiers.  ïk  dévoient 
fe  laver  les  pieds  les  uns  aux  autres  par  un  efprit  d'humilitér 
principalement  pendant  le  Carême  ,.en  chantant  des  Antien--^ 
fies  &  àes  Pfeaumesde  Pénitence* 

Il  étoit  défendu  de  faire  loger  aucun  Séculier  dans  Pînte^ 
rieur  du'  Monaftere ,  à  mobs  qu'il  ne  voulût  prendre  rhabit 
te  fe  eonfacrer  à  Dieu.  Les  Religieux  mêmes  étrangers  dé- 
voient loger  dans  un  Dorxoir  leparé.  Aucun  ne  pouvoic: 
voïager  fans  avoir  un  Compagnon  poiH-  témoin  del  a  con- 
duite. Oti  ne  devoit  point  recevoir  facileinent  im  Novice  ,* 
fais  lavoir  éprouvé  par  les  exercices  de  la  pjeté  &  de  l'hu- 
mil  ké^  en  lu^i  fi^iiànt  fervir  les  Hêtes  dans  leur  bgis  pea^ 

T  ij 
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Ricti.  dant  plufieurs  jours  i  il  dévoie  fc  repofcr  entièrement  pour 
Con/ili   Tadminiftration  de  fes  biens  fur  fes  parens,  fans  s'en  inquié- 


qu  en  tailant  ion  vœu  d  obeiuance  y  qui 
feul  qu'on  faifoit  en  ce  tems-là  >  dont  on  trouve  encore  quel^ 
ques  Formules. 

Il  étoit  permis  aux  pères  &  aux  mères  d'ofFrir  leurs  en- 
fans  aux  Monafteres ,  &  de  faire  pour  eux  la  demande  pu- 
blique aux  pieds  des  Autels  5  mais  fi  ces  enfans  étoient  of-^ 
ferts  fi  jeunes,  qa'ils  ne  fuiTent  pas  en  état  de  comprendre  la 
grandeur  de  leur  engagement  ,  loblation  ne  devoit  point 
être  cenfée  valable ,  a  moins  qu'elle  ne  fut  ratifiée  par  celui 
qui  avoit  été  offert  lorfqu'il  étoit  parvenu  à  l'âge  de  difcre- 
tion.  Il  ne  devoit  point  y  avoir  d'autre  Ecole  dans  le  M ona« 
ftere  que  pour  ces  enfans ,  qui  pour  leur  grande  jeunefie  » 
avoient  encore  befoin  d'éducation  &  d'inftruAion  :  car  pour 
les  Ecoles  qui  étoient  extérieures  &  publiques ,  elles  étoienc 
uniquement  pour  les  perfonnes  du  dehors. 

Conformément  à  ces  Reglemens>  l'Abbé  devoit  fe  con* 
tenter  de  la  portion  ordinaire  des  Religieux  pour  fa  nourri- 
ture 9  avoir  le  même  habillement  >  n'être  pas  mieux  couché 
que  les  autres ,  &  travailler  comme  eux  aux  ofiîces  de  la 
Maifon,pour  montrer  l'exemple.  Il  ne  pou  voit  point  manger 
avec  les  Hôtes  à  la  porte  du  Monaftere,  y  mais  feulement 
dans  le  Refeéloire,&  ilpouvoit  augmenter  de  quelque  chofe 
les  portions  à  leur  confideration.  11  femble  qu'en  cela  ces 
Statuts  aient  déroeé  à  la  Règle  >  qui  ordonne  que  la  table 
de  l'Abbé  fera  to&jours  avec  les  Hôtes  Se  les  Etrangers.  Le 
Père  Mabillon  n'eft  point  fur  cela  du  fentiment  du  Père 
Hugues  Menard ,  qui  a  prétendu  que  cela  devoit  s'entendre 
du  RefeAoire  commun ,  &  dit  que  fi  l'on  confère  ce  Cha- 
pitre des  Reglemens  d'Aix-la-Chapelle  avec  le  quarante* 
deuxième ,  ou  il  eft  défendu  d'introduire  un  Laïque  au 
Refeâoire  pour  y  boire  ou  manger  i  on  demeurera  d'accord 
que  ces  Reglemens  ont  prétendu  parler  premièrement  des 
Moines  >  peut-être  même  des  Clercs  qui  pouvoient  être  in* 
troduîts au  Refeftoire >  maisnon  pas  des  séculiers.  L'Abbé 
ne  devoir  point  non  plus  vifiter  les  métairies  fans  neceffité^ai  y 
laifier  aucun  Religieux  pour  les  garder.  S 'il  y  avoit  des  Prieu* 
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tés  de  la  dépendance  de  fon  Monaftere>il  dévoie  y  mettre  lix    Rioli. 
Religieux  au  moins ,  ou  des  Chanoines  5  c'eft-à-dire ,  des  concilV 
Ëcclefîaftiques  qui  vêcuflent  en  commun.  On  devoit  ufer  »  aix-la. 
de  punition  corporelle  pour  les  Religieux  qui  s  écartoient  ^^^^^^ 
de  leur  devoir  >  &  qui  ne  vouloient  pas  fe  reconnc^cre  î  mais 
on  ne  pou  voit  les  fuftiger  nuds  à  la  vue  des  Frères ,  comme 
il  avoir  été  pratiqué  long-temsi  &  ceux  qui  étoient  en  pe- 
BÎtence  pour  de  grandes  fautes ,  dévoient  avoir  un  logement 
feparé ,  avec  une  cour  où  ils  puffent  travailler  à  quelque  ou- 
vrage qu'on  leur  impofbit ,  n'aïant  de  relâche  que  les  Di- 
manches,qu  ils  dévoient  emploïer  à  la  prière. 

Pour  rhabillement ,  ces  Statuts  accordoient  à  chaque  Re- 
ligieux deux  chemifes  de  ferge»  deux  tuniques ,  deux  cha- 
pes ,  deux  cucules  >  deux  paires  de  caleçons  >  quatre  paires 
de  fouliers  pour  ie  Jour  >  des  pantoufles  pour  la  nuit  i  deux 
paires  de  chauffons ,  un  roc ,  deux  pelifTes  qui  dévoient  def- 
cendre  jufqu'aux  talons  >  deux  bandelettes  dont  ils  fe  fer- 
voient  dans  les  voïages  j  des  gants  en  Eté  >  des  moufles  en 
hyver  >  auffi  bien  que  des  ^ndales  de  bois  &  du  fa  von. 
Âinfi  ces  Statuts  leur- en  accordèrent  beaucoup  plus  qu'il 
n'efl  porté  par  la  Règle  de  faint  Benoît ,  où  il  n'eft  point  fait 
mention  de  chemifes  »  de  chapes  .>  de  rocs  ,  de  pelifles ,  de 
bandes ,  de  gants,  de  moufles^  de  fandales  de  bois»  de  favon> 
ni  d'aucunie  autre  ondion. 

Les  fandales  de  bois  étoient  autrefois  en  ufage  parmi  les 
Moines  de  France ,  les  Chapes  étoient  des  habillemens  qui 
defcendoient  jufqu'aux  talons  >  la  Cucule^  dont  il  eft  parlé 
dans  ces  Rëglemcns  n'étoit  autre  que  le  Scapulaire  qui  n*a- 
voit  point  de  manches  ,  &  qui  entouroit  le  corps  julqu'aux 
reins  :  il  écoit  quelquefois  fendu  par  les  côtés  :  il  y  en  avoit 
aiiflî  qui  ne  Tétoient  pas  ,  ils  ne  dévoient  avoir  que  deux 
coudées  ,  ou  tout  au  plus  ils  dévoient  defcendre  aux  genoux: 
le  roc  étoit  un  vêtement  de  lin  pour  les  Clercs ,  &  de  laine 
pour  les  Moines  >  qui*^  entourroit  les  épaules  >  &  les  bandes 
fervoient  à  lier  les  haut  de  chauffes  ou  calçons  &  les  bas^ 

Quant  à  la  nourriture  >  ils  dévoient  faire  deux  repas  les 
jours  de  Fêtes:  &aux  grandes  Solemnités,  c'efl-à.dire,à 
Nocl  &  à  Pâques ,  quatre  jours  durant  on  pouvoit  manger 
de  la  volaille  i  mais  elle  étoit  défendue  dans  tout  le  refle  de 
l'année.  On  ne  mangeoit  ni  fruits  oi  hjsrbes  hors  les  repas« 

Jiij 
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RiGtt-  On  dcvpit  diftribuer  daos  le  Refcdoire  les  Eulogies ,  parce. 
CoNciLs  ^  ^^^  c  étoit  la  coutume  dans  les  Monalleres  que  tous  les  Re- 
D  Axx  LA-  ligieux  oflFroienc  à  la  Mefïe  Conventuelle  des  pains,  dont  on* 
CiiAP£txr.  ^j^  confacroit  une  partie  pour  communier  qudques  Frères,^ 
&  les  autres  étoienc  feulecnîent bénis  ,.pour  être  dUftribues  au 
Refedoire  à  ceux  qui  n'avoient  pas  communié  >  &  qui  dé- 
voient commencer  pat  manger  ce  pain  avant  qjie  die  prendre^ 
leur  repals  :  ce  qui  fut  encore  ordonné  dans  ce  Concile' 
d*Aîx-ia-Chapelie.  On  permettoit  la  graifle  dans  k  nourri- 
cure  des  Freres^  :  la  livre  de  pain  portée  par  la^  Règle ,  de* 
voit  pefer  trente  fou5'>  le  fou  étant  de  douze  deniers  :  ce  qui^ 
pouvott  revenir  à  qua(torze  onces  étant  ctiic  >  en  ne  prenant 
que  la  livre  commune ,  &  Teize  à  bon  poids  r  conformément 
à  la  Règle  qui  dk  :  lanis  libra  una  fropenfa  fufficsAt  in  aie  i' 
c'eft  ce  qiti  fera  expliqué  dans  la  fuite»  Au  lieu  de  Fiiemi-- 
ne  de  vin  >  oa  idonnoit  aux  Frères  le  double  de  bière ,  aux^ 
Keux  où:  le  vin  écoic  rare.  Le  Vendredi  .SaîiMr  onue  devoir 
prendre  que  du  pain  8c  de  l'eau  ^  Se  fi  le  travail  y  obligeoit  »» 
©n  poovoit  boire  après  le  repas  du  foii- ,  même  en  Carême. 
(Je  Règlement,  qui  ordonndit  qu'on  ne  matieeroic  de  la? 
volaille  qu'aux  Fêtes  de  Noël  &  de  Pâques,ne  hit  foif  qu'à- 
caufe  qu'il  y  avoitplufieurs  Religieux  qui  croïoient  que  la^ 
Règle  permettoit  d'en  manger  >  aïant  feulement  parlé  de 
Fabftinence  de  la  viande  a  animaux  à  quatre  pieds  >  &^ 
fiVûuat  point  defigné  celle  de  la  volaille  >  &  comme  ii  y  en* 
ftvoit  même  parmi  les  plus  fcavans  qui  étoient  de  ce  fenti-- 
mait>ce  fut  par  une  elpece  de  condefcendaiàce  que  le  Con- 
cile accorda  qu'on  en  maneeroit  dans  ces  deux  F  êtes  quatre^' 
jours  durant  y  &  modéra  l'indulgence  de  ceux  du  Mont- 
Gaffin ,  qui.  le  permettoient  ces  deux  Fêtes  pendant  huît^ 
jours  :  ce  qui  fait  voir  ,  dit  le  Père  Mabillon  ,  que  \qs  Percs* 


Religieux 
Voulaient. 

Ce  fiçavam  Refigieux  fait  auflî  remarquer,  au  fujet  de  te 
Çraifle  qui  étoit  permi(è  dans  la  nourriture  des  Frères^  que^ 
lelooce  qui  eft  rapporté  par  T  Auteur  anonyme  de  lar  Vie  de' 
hXtK  Meinverc ,  Evêque  dé  Paderborns  &  par  Ordérîc  Vî^ 
<U  >aur  Liv.  &.  de  fi^a  Hiiloire>  il«coit  permis  aux -Religieux^ 
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iÂG  France  d'ufer  de  graifle  au  défaut  d'huile  :  ce  qui  eft    Reglv. 
encore  confirmé  par  un  autre  Auteur  anonyme,  qui  appelle  coNars^ 
cette  graiiïe  de  Thuile  de  lard.  Selon  ce  que  dit  auffi  le  daiz-la. 
Moine  de  faint  Gal,qui  a  écrit  la  Vie  de  TEmpereur  Char-  ^"^"'^®' 
iemagne ,  on  pouvoic  en  manger  en  ce  tems-là  le  Vendredi  : 
car  il  rapporte  que  logeant  chez  un  certain  Evcque  uû 
Vendredi ,  &  n'aïant  pas  voulu  manger  de  la  viande  ce 

i*our.là ,  ni  d'animal  à  quatre  pieds>  ni  de  volaille,  &  ce  Pré- 
at  n'aïant point  de  poiiTonàlui  donner,  fit  fervir  un  très 
l>on  fromage ,  avec  de  la  graifie  de  viande.  L*abus  de  man- 
der de  cette  graifie  le  Vendredi ,  duroit  encore  à  Cluni  du 
tems  de  Pierre  le  Vénérable ,  qui  l'abolit  avec  beaucoup  de 
prudence  &  de  raifon. 

Pour  éclaircir  ce  qui  efl;  dit  dans  ce  Reniement ,  que  la 
livre  de  pain  devoit  être  de  trente  fous ,  &  ïe  fou  de  douze 
deniers,  plufieurs  Auteurs  (  dit  le  P.  Mabillon  )  fe  font  fati- 
més  pour  donner  une  interpretatbn  à  ces  paroles ,  &  ne  Te 
[ont  point  accordés  dans  leurs  fentimens.  Celui  qui  pàroîc 
avoir  le  plus  approche  de  la  v«icé ,  eft  Antoine  Yepés,  qui 
dit  que  les  Pères  du  Concile  prefcrivirent  ainfi  le  poids  de  la 
iivre ,  pour  fe  conformer  i  Tufage  des  François,qui  àvoioit 
Accoutumé  de  compter  la  livre  de  compte  par  vingt  fous>& 
le  fou  par  douze  deniers  i  ce  qu'ils  pratiquoient  auffi  à  l'é- 
gard die  la  livre  de  poids  :  ainfi  cet  Auteur  a  cru  que  la  li- 
<vre  de  pain  devok  pefer  tme  livre  &  demie  avant  qu^  d'hêtre 
cuit ,  âcune  tivne  jwirifis  après  la  cuiflbn  :  c'eft  ce  qu'il  ap* 
peHe  la  livire  de  poids ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Kcglcy  Liirra 
f^nis  frûpe^fa.  Le  Père  Mabillon  rapporte  enfuite  le  témoi- 
fgnage  du  P.  Lancdot ,  qui  a  remarqué  que  fuivantles  Loix 
<le  Erflfrice  un*  denier  école  la  vingtième  partie  d'une  once^  6i  jyi^  ^ 
4}ue  doQze  ddaicrs  Êûfoient  un  Sovi  :  oe  forte  que  crois  on*  ikimme  i$ 
ces  £eiifoient  cinq  fols ,  A  douxe  onces  une  livre  de  vingt  ^'  ^^^^ 
€ous;,le  fou  étant  de  iz.  deniers.  Wda  le  P.  Mabillon  concliot»  f^^in^iê  S^ 
*que  lés  Pères  da  Concile  d'Aix-la-Chapelle)  aïant  ordonné  *'»^**' 

rktUvre  de  pain  avant  la  cuiâbn,feroit  de  trente  fous  par 
ze  deniers ,  il  devoir  pefer  dixihuit  onces  avant  qtie  à'è* 
cre  cuit  >  quatorze  ou  feize  étant  cait  ;  quatorze  fi  c'étoîc 
une  livre  commune  ôu  légère ,  &  fei»  à  bon  poids*  C'eft 
^ufli  le  foitiment  d'Hildemar ,  l'un  à&  anciens  Commenta* 
ceursdeJa  £Ugle,^qui  dit  que  lalivre  doit  être  de  vingt-deux 
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REGtH-  ^^^^  quand  le  pain  n'eftpas  cuit  >  pour  être  réduit  à  vingt 
KEN  s  D  0  fous  après  lacuiflbn.  Ce  qui  s*entend  de  la  livre  communcj 
b'ai"lL  mais  non  pas  de  la  livre  Benediékine ,  qui  eft  à  bon  poids^  . 
CHAfEiiE.  Pour  Themine  de  vin ,  nous  avons  déjà  àk  en  d'autres  en- 
droits >  que  c'étoit  un  demi-feptier,  du  poids  de  huic  onceSy 
félon  le  fentimenc  du  P.  Mabillon. 

Tels  furent  les  principaux  articles  des  Règlements  faït!s 
pour  rOrdre  de  faint  Benoît,  qui  fut  approuve  dans  le  Con^ 
cile  d'Aix-la-Chapelle  en  préknce  de  TEmpereurqui  en- 
voïa  dans  tous  les  Monafteres  des  vifiteurs  pour  les  faire  ob- 
fer  ver  ,  Se  qui  établit  faint  Benoit  d'Aniane  »  comme  nous 
lavons  dit ,  Chef  &  General  de  tous  les  Monaftcres  de  Fraa-i' 
ce.  Ces  Statuts  ou  Reglemens  ,  furent  depuis  en  fi  grande 
vénération  >  même  dans  le  Mont-Caffin  ,  qu'on  les  y  gardoic 
prefque  aufli  exaAement  que  la  Règle  même.- 

Saint  Benoît  d'Aniane  voïant  que  quelques-^uns  em« 
ploïoient  des  prières  &  dés  préfens  pour  tâcher  d'obtenir  les 
Abbaïes  qui  (ervoient  de  retraite  aux  Moines^Sc  qu'après  en 
être  pourvu  >  ils  appliquoient  à  leur  ufage  particulier  »  lesr€^ 
venus  deilinés  pour  u  fubfiftance  des  Religieux  j  ce  qui 
Avoit  caufé  la  ruine  de  plufieurs  Monafleres  >  &  en  avoit 
fait  pafler  d'autres  dans  les  mains  des  Clercs  fecuUers,  iloU 
tint  de  TEmpereur  que  Ton'nemettrokque  des  Abbés  régu- 
liers dans  tous  les  Monafteres  qui  ëtoienteneoreenétat  d'ea 
avoir*  Ce  Prince  accorda  auflî  au  faint  Abbé>  que  les  Mona* 
iVeres  qui  étoient  obligés  de  £aire  des  préfens  à  l'Empereur  y 
&  d'entretenir  des  gens  de  guerre  &  qui  n'avoient  pas  fufit- 
famment  de  revenus ,  pour  nourrir  les  Religieux  &  s'acquit- 
ter entièrement  de  ces  Charges  i  s'en  acquitteroient  feule? 
ment  félon  leur  pouvoir  »  &  lans  que  pour  y- fadsf aire  en«- 
tierenient  y  on  fut  réduit  à  rien  retnUicher  <(£  xe  qui  étoic 
neceflaire  pour  la  nourriture  des  Religieux.  Ce  £zim  s'étanc 
entremis  auprès  de  r£mpereur  poui;  4e  i^ulagement  de  ces 
pauvres  Communautés  ,  on  drefla  dans  le  même  Concile 
d'Aix-la-Chapelle  un  état  des  Moiufbtf  es.de  robéïflànce: de 
ce  Prince  pour  marquer  les  devoirs  dont  ils  ^étaient  chargés 
envers  lui  ,  &  on  en  fit  trois  ciafTes  :  les  uns  dévoient  des 
^ons  8c  le  fervice  de  guerre ,  d'autres'  des  dons  feulement  ,-8c 
les  derniers  ne  dévoient  que  des  prières.  Ainfi  tous  les  Mo- 

saftcres  a  voient  un  Proœâeur  ea  la*  perfpnne  de  faint  Be- 

*-  »       •  -       ^  ^ 
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ûoït  d'Aniaxie  qui  régla  fi  bien  Ton  Monaftere  d'Inde  près    R»6»»- 
d*  Aix-la-Chapelle  que  les  Religieux  qui  y  venoient  de  divers  concili 
païs ,  s*inftruifoient  ,  fans  qu'on  leur  dît  mot ,  à  voir  feule-*  CHirirtMj 
ment  Thabit  ,  la  démarche  ,  &  toute  la  conduite  de  ceux  de 
cette  maifon  ,  tant  on  y  obfervoit  exaûcment  les  Reglemens 
faits  au  Concile  d^'Aix-Ia- Chapelle.  Pour  aider  davantage 
les  Moines  ,  faint  Benoit  fit  un  recueil  de  toutes  les  Règles 
Monaftiques ,  connu  fous  le  nom  de  Code  des  Règles ,  &  di- 
vifé  en  trois  Tomes  ,  dont  le  premier  contient  les  Règles  des 
Moines  d'Orient ,  le  fecoiïd  celles  des  Moines  d'Occi4ent  ^ 
le  troifiéme  celles  des  Religieufes.  Il  fie  aufiî  la  concorde  de:) 
Règles ,  où  elles  font  toutes  rapportées  aux  Chapitres  de  celle 
de  faint  Benoît  pour  lui  fervir  de  Commentaire- 

Ses  grandes  aufterités  >  fes  travaux  cominuels  >  fes  jeû-« 
nés  &  fes  veilles  ,  &  enfin  la  vieillefle  rlViant  rendu  très  in- 
firme >  il  fut  attaqué  de  diverses  maladies  qui  fervirent  à 
éprouver  encore  fa  vertu  &  à  exercer  fa  patience*  Il  ne  laif* 
foit  pas  de  s'occuper  continuellement  à  la  prière  >  ou  à  la  le* 
âure  j  on  lui  trouvoit  même  toujours  le  vifage  baigné  de; 
larmes,qui  étoientun  don  de  Dieu  quimarquoit  bienPefpric 
de  pénitence  qui  l'avoit  animé  toute  fa  vie.  Qjiatre  jours 
avant  fa  mort  >  il  étoit  encore  au  Palais  >oml  dbnnoit  à  foii^ 
^rdinaire>  des  avis  pleins  de  fagefle  à  r£mpereur.  La  fièvre* 
Taïant  pris ,  il  fe  retira  au  logis  qu'il  avoit  dans  la  ville  >  &  le* 
kndemain  il  fut  vi£té  par  toHs  les  Grands.  11  s'y  trouva  tanc 
d'Evêques  &  d^Abbés  ,  &  un  fi  grand  nombre  de  Moines > 
qu'à  peine  les  fièns  pou  voient  en  approcher  pour  le  fervir^ 
L'Aboé  Helifacar  Chancelier  de  l'Empereur  t  qui  étoit  de: 
l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers ,  y  vint  le  premier  &  d&- 
jneura  auprès  du  malade  jufques  à  la  mort.  L'Empei-eur  ex^ 
voïale  foif  un  de  fes  Chambebns  ^  avec  ordre  de  te  reporter 
à  for^  Monaftere  :  il  écrivit  encore  à  ce  Prince  pour  lui  doiv^ 
fier  quelque  avis  :  il  fe  recommanda  aux  prières  de  riebrider 
Archevêque  de  Narbonne  ,  &  à  Georges  Abbé  d' Aniane». 
aufquels  il  écrivit  pour  ce  fujet  :  enfin  u  mourut  le  onzième* 
Jévrier  81  u  étant  âeé  de  ibixantç  &dix  ans,  &  fut  enterre 
dans  fon  Abbaïe  de  faint  Corneille  d'Inde  >  où  L'on  confervc 
encore  aujourd'hui  fes  Reliques^ 

Voïez»  Anton.  Yepés  ,  Cbronica  gênerai  de  la  Qrden  de 
il  Benito.  Bulteaa,  Hi^^  de  l'Ordn  de  faint  Btnoit  ,  Tarn*  z^ 
Têmc  r.  V 
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Chapitre     XVI. 
De  la  Congrégation  de  faim  î^iêlor  de  Aîdrjèille. 

CO  M  M  £  le  tems  auquel  la  Règle  de  faint  Benoît  fut  re« 
çuë  dans  TAbbaïe  de  faine  Vi&or  de  Marfeille ,  eft 
inconnu  >  nous  avons  crû  ne  devoir  parler  de  1  origine  de  ce 
Monaftere  qu'après  que  nous  aurions  parlé  des  Reglemens 
faits  pour  TOrore  Monaftique  dans  le  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle  Tan  817.  auquel  tems  il  n'y  a  point  de  doute  que  la 
Règle  de  faint  Benoit  ne  fût  univerfellement  reçue  dans  tous 
les  M onafteres  de  France ,  diflingués  de  ceux  des  Chanoi- 
nes >  pour  lefquels  on  drefTa  auflî  des  Règlements  dans  le  mê- 
me Concile.  La  célèbre  Abbaïe  de  fàint  Viâor  eut  pour 
Fondateur  CafGen ,  qui  vint  de  Rome  en  France  au  conu 
mencement  du  cinquième  (lëcle.  Il  étoit  Scythe  de  nation  , 
a  Ton  s'en  rapporte  à  Gennadius  5  mais  Holftenius  croit 
qu'il  étoit  François  ,  fur  le  témoignage  même  de  Caffien  , 
qui  femble  infinuer  qu'il  étoit  né  en  JProvence.  Etant  fore 
jeune  il  pafTa  dans  la  Paleftine  où  il  fe  fît  Religieux  >  dans  un 
Monaftere  de  Bethléhem  :  s'étant  joint  enfuite  à  un  de  (es 
Confrères,  nommé  Germain>  il  vifita  les  folitudes  d'Eeypte  ^ 
pour  y  voir  ceux  d'entre  les  Solitaires  qui  étoient  les  plusce«- 
Icbres  en  fainteté.  Il  alla  enfuite  à  Conilantinople,  oii  il  re^ 
çut  le  Diaconat  des  mains  de  faint  Chryfoilome  i  Se  après 
-avoir  été  pour  la  féconde  fois  à  Rome,  il  vint  en  France  èc 
s'arrêta  à  Marfeille  ,  oii  aïant  été  ordonné  Prêtre ,  il  bâtit 
l'an  405).  un  Monaftere  en  l'honneur  de  faint  Pierre  &  de 
faint  Vidor  Martyr.  Il  en  fonda  aufli  un  autre  pour  des  fiU 
les ,  &  l'on  prétend  qu'il  eut  dans  la  fuite  plus  de  cinq  millq 
Moines  fous  fa  conduite  >  aufquels  il  faifoit  obferver  ta  mô- 
me difcipline  qu'il  avoit  vûë  pratiquer  dans  les  Monafteres 
de  l'Egypte. 

Ce  fut  vers  l'an  4x0.  que  Caftor  Evêque  d'Apt,qui  avoit 
fondé  un  Monaftere  dans  fon  patrimoine  ,  délirant  fçavoir 
quelle  étoit  cette  difcipline  que  CaiQea  avoic  vite  pratiquer 
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en  Orient ,  &  Qu'il  avoit  introduite  dans  les  Monafteres  CoNcui: 
c^u'il  avoir  fondes ,  le  pria  de  la  lui  faire  connoître*  Pour  le  UsIctoil^ 
latisfaire  ,  il  compofa  douze  Livres  des  Iniliiutions  Mona- 
ftiques  qu'il  lui  adreflaiS:  qui  fervirent  de  Règle  à  quelques 
autres  Monafteres.  £1*4x3.  il  compofa  fes  Conférences  pour 
expliquer  Tinter  leur  des  Moines  d'Egypte  >  dont  il  n'a  voit 
décrit  que  l'extérieur  dans  fes  inftitutions.  II  en  compofa 
premièrement  dix  ,  qu'il  adrèfla  à  Léonce  £vêque  de  Fre- 
jus  :  &  à  Hallade  Anachorete^qui  fut  auffi  depuis  Evêque^ 
Environ  deux  ans  après  il  en  compofi  fept  autres  ,  qu'il 
adrefTa  à  faint  Honorât  Abbé  de  Lerins ,  &  à  faint  Eucher 
Religieux  du  même  Monaftere.  Quelques  années  après  vers 
Tan  418.  il  en  écrivit  encore  fept  autres,  qull  adreua  à  qua- 
tre Moines  des  ifles  de  Marfeilie,qui  font  en  tout  vingt*  qua^ 
cre  Conférences. 

Mais  quoique  le  Monaftere  de  faint  Viftor  de  Marfeille 
ak  été  trcs  célèbre  dès  fon  origine ,  on  n'en  peut  néanmoins 
rien  dire  de  certain  que  depuis  le  onzième  hécle ,  n'y  aïanc 
aucuns  monumens  anciens  qui  en  foient  reftés  jufqu'à  ce 
items- là ,  par  le  malheur  des  guerres  qui  ont  fouvent  réduit 
cette  Abbaïe  en  folitude.  Car  félon  ce  quedit  Ruffi  dans 
fon  Hiftoire  de  Marfeillcr  cette  Abbaïe  fut  ruinée  plufieurs 
fois  par  la  fureur  des  Vifigots  >  qui  s  emparèrent  de  Mar- 
feilie  l'an  464.  &  par  les  Normans  dans  le  neuvième  fiéclc 
Les  Religieux  y  y ivoient  avec  tanc  de  r^ularité  que  ce  Mo^ 
fiaftere  étoit  appelle  la  porte  du  Faradis^On  y  venoit  de  tou-^ 
tes  parts  chercher  de  ces  faints  hommes  pour  reformer  de  cé- 
lèbres Abbaies>&  pendant  plus  d'un  fiécle  &  demi,  plufîeurs 
Maifons  Religieufes  fe  foûmirent  à  l' Abbaïe  de  S»  Viftor 
qu'elles  regardèrent  comme  leur  Chef. 

Cependant  quelque  fnorabréue  que  pût  être  la  Commu- 
nauté de  cette  Abbaïe ,  pendant  les  fix  premiers  fiécles  de 
fa  fondation ,  elle  étoit  bien  diminuée  au  commencement 
du  onzième  fiécle  >  puifqu'elle  étoit  réduite  à  cinq  Reli- 
gieux ,  lorfque  Guillaume  ViccMiwe  de  Marfeille  la  repara 
fan  1000.  Guifred  ou  Wifred  en  étoit  pour  lors  Prieur  y 
&  avoit  été  établi  dans  cet  office  par  T Aobé  Guarnier  qui 
n'étoit  que  feculier ,  aufli  bien  que  quelques-uns  de  fes  pre- 
decefleurs  qui  s'étoient  emparés  de  ce  lieu ,  qui  étoit  prclque 
réduit  en  foUtude*  Guifred  après  avoir  été  Prieur  pendadur 
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CowGRt.  cinq  ans ,  fut  enfuite  Abbé  pendant  vingt  autres  année.  ,  & 
H^y^cjoK.  rétablit  fi  bien  la  difcipline  Monaftique  dans  ce  Monaltere, 
qu'au  lieu  de  cinq  Religieux  qui  en  formoient  la  Commu- 
nauté lorfqu  on  le  repara  ,  elle  etoit  de  cinquante  lorfque  cet 
Abbé  mourut.  Le  Vicomte  de  Marfeille  ne  fe  contentant 
pas  d'avoir  été  le  reftaurateur  de  cette  célèbre  Abbaïe^ 
youlut  y  être  enterré  parmi  les  Religieux  >  &  étant  prés  de 
mourir  Tan  1004.  ^^  ^^  ^^  ^^^^  &  reçut  Thabit  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît.  C'écoit  la  coutume  pour  lors  que  plufieurs 
perfonnçs  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  prenoiem  l'habit  Monaf- 
tique ,  fe  voïant  à  l'extrémité  de  maladie ,  afin  de  pouvoir 
être  fecourus  par  les  prières  des  Rdigieux  :  c'eil  ce  que  Ton 
appelloit  Monachi  ad  fuccurrendum. 

L'Abbaïçde  faint  Vidor  aïantété  ainfi  reparée  par  Guil- 
laume Vicomte  de  Marfeille  >  (  qui  lui  donna  audi  quelques 
cerres  5  )  fut  enrichie  dans  la  fuite  par  les  libéralités  de  plu*- 
£eurs  perfonnes  qui  y  firent  de  grandes  donations.  L'an  1013^ 
Guillaume  Comte  de  Provence  lui  donna  l'Eglife  de  fainf 
Martin  de  Monofques  qui  eft  encore  aujourd'hui  un  Prieu- 
ré dépendant  de  ce  Monaftere  i  &  Tannée  fuivante  il  lui 
donna  encore  quelques  métairies.  Pierre  qui  fut  élu  Abbé 
çn  1048.  s'étant  trouvé  au  Concile  de  VerfeiU  tenu  l'an 
X050.  où  le  Pape  Leoa  IX.  coodamna  Therefie  de  Berenger 
Archidiacre  d'Aegers  )  qui  fut  le  premier  qui  ofa  avancer 

2ue  le  faint  Sacrement  n'ecoitquela  figure  duCorps  dejefus- 
:hrifl:>  obtint  du  Pape  la  confirmation  &  la  reftitution  de  la 
fetite  Abbaïe  de  faint  Viftor  proche  Valence  :  le  mêmç 
bntife  exemta  celle  de  faint  Viftor  de  Marfeille,  de  la  juriC- 
4iftion  de  TEvêque  >  &  la  foûmit  immédiatement  au  fainj: 
Siéee.  Pierre  Evêque  de  Vaifon  donna  au  même  Abbé  » 
TAbbaïe  de  faint  Pierre  &  de  faim  Viftor  de  Grafele ,  qull 
foûmit  à  celle  de  faint.  Viftor  de  Marfeille.    Eldebert  Evê- 

2ùe  de  I^ande  lui  donna  auffi  l' Abbaïe  de  faint  Martin  de  la 
^anonîca  »  fituée  au  territoire  de  Bannace,  y  aïantété  excité 
par  fa  grande  r^ulàrité  :  ce  qui  fe  connott  par  l'afte  de 
idonation  >  dans  lequel  ce  Prélat  témoigne  que  l'on  venoit  de 
foutes  parts  à  faint  Viftor,  pour  y  être  inftruiides  obfer- 
yances  Régulières.  L'Abbé  rierre  vivoit  eijcore  :  mais  étant 
ffiort  l'année  fuivante  >  Durand  qui  lui  fucceda ,  fut  comr 
W^ ,  ppnjoiatçaiçop  avec  R^^baud  Archevêcjue  de  NifT 
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ÏX)nne ,  qui  a  voit  été  Religieux  de  ce  Monaftere ,  par  le  Pape  Cono  ai- 
Nicolas  1 1.  pour  reformer  TAbbaïe  de  Vabres ,  qui  fut  fou-  |^y"?*'  ^'* 
mife  à  celle  de  faint  Viftor,  du  confentement  de  Robert 
Comte  d'Auvergne  &  de  Berthe  fon  époufe  >  &  cette  Alv 
baïe  fut  érigée  en  Evccfaé  par  le  Pape  Jean  XX IL  l'an 
4317.  auffi-bien  que  celle  de  Cadres  qui  dependoit  auflî  de 
faint  ViAor.  Il  y  a  voit  encore  des  Monafteres  en  Efpagnc 
de  fa  dépendance ,  comme  celui  de  faint  Servand,  qui  lui* fut 
uni  par  le  Roi  de  Caftille  >  à  caufe  qu'il  étoit  en  rq)utation 
d'une  très  parfaite  Obfervance,   C'etoitauflî  le  même  motif 

2ui  oblieeoit  plufieurs  Seigneurs  qui  fondoient  des  Mona- 
ères  à  les  y  unir.  Le  Pape  Grégoire  VIL  voulut  qu'il  y 
eût  une  afTociation  entre  cette  Abbaïe  &  celle  de  faint  Paul 
de  Rome>  dans  l'efperance  que  par  l'union  de  ces  deux  Mo- 
nafteres ,  rObfervance  de  celui  de  S.  Paul  s'augmenteroit  Se 
fe  peffeftionneroit  :  ce  qui  fait  voir,comme  il  le  déclare  dans 
fa  Bulle->  que  l'on  vi voit  dans  T Abbaïe  de  faint  Viftordans 
une  grande  régularité.  Enfin  ce  Pontife  la  mit  encore  fous  la 
protedion  immédiate  du  faint  Siège  >  &  lui  accorda  les  me* 
mes  privilèges  dont  joûifibit  celle  de  Cluni. 

Mais  peu  de  tems  après  ces  Religieux  qui  avoient  fervi 
de  modèle  à  plufieurs  Monafteres  »  que  l'on  avoit  reformés 
par  leur  moïen  >  fe  relâchement  eux-mêmes  de  la  pureté  de 
leur  Règle,  en  forte  que  Tan  11  $6.  Bernard  Cardinal  du 
titrede  uint  Pierre  aux  Liens ,  Légat  du  Pape  Celeftin  1 1 L 
en  Provence ,  voulant  remédier  aux  défordres  qui  s'étoient 
introduits  parmi  eux, fit  des  Reglemens  avec  l'avis  de  Fredol 
d' Andufe  qui  avoit  été  Religieux  de  cette  Abbaïe,de  Geof- 
froy de  Marfeille  Evêquede  Befiers  ôcdeTEvêquedeSif- 
teron.  Ces  Reglemens  portoient  entr'autres  chofes  >  que  per« 

)ea^ 

toire  ,  à  la  referve  du  Sacriftain  qui  garderoit  l'Eçlife ,  & 
de  fes  compagnons  i  que  perfonne  ne  dormiroit  dans  â^es 
chambres  ,  à  la  referve  de  l'Abbé ,  mais  dans  le  dortoirs  que 
les  Religieux  ne  pourroient  fe  fervir  de  linge  en  leurs  lits  ni 
en  leurs  habillemens.Mais  ces  Reglemens  ne  furent  pas  long- 
tems  obfervés ,  par  la  méfintelligence  &  la  divifîon  de  ce^ 
Religieux  >  qui  âïant  obtenu  de  Rome  plufieurs  commifilon^ 
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CoNCRi-  les  uns  contre  les  autres  ,  obligèrent  le  Pape  Innocent  II I^ 
VwicTOK.  dénommer  en  1108,  fon  Légat  Guillaume Evêque  de  Seez, 
Foulques  Evêque  de  Touloufe,  &  Guillaume  de  Aligno 
Prieur  de  faint  Honorât  d'Arles  ,  pour  terminer  ces  difte- 
rens.  Michel  de  Moriers  Archevêque  d'Arles  fe  trouva  par 
forme  de  vifite  à  leur  Aflemblée  ,comme  auffi  Reinier  Evê- 
que de  Marfeille,rAbbé  de  Toronet,Pierre  Prévôt  de  Mar- 
feille ,  Etienne  Prévôt  d'Arles ,  le  Prévôt  &  le  Sacriftain 
d'Aix  ,  &  quantité  d'autres  perfonnes  Religieufes  qui  firent 
tant  par  leurs  exhortations  qu'ils  les  réconcilièrent ,  &  leur 
firent  promettre  d'ôbferver  les  Reglemens  qui  feroient  faits^ 
par  r Aflemblée.  Ceux  qui  furent  drefles  leur  défendirent 
entre  autres  chofes  de  manger  de  la  viande  devant  les  Sécu- 
liers i  quand  même  ils  feroient  malades  >  de  peur  de  fcan^ 
dale ,  &  fixèrent  le  nombre  des  Religieux  à  foixante. 

Il  y  eut  dans  la  fuite  d'autres  Reglemens.  Le  Cardinal 
Trivulce  qui  en  étoit  Abbé  en  r53i.aïant  été  deleeué  ea 
qualité  de  Commiflaire  Apoftolique  par  le  Pape*  Clément 
VII.  pour  reformer  cette  Abbaïe ,  fit  pour  cet  eflTet des  Re- 
glemensjdanslefquels  il  étoit  fait  mention  de  deux  autres  Re- 
lemens  ,  qui  avoient  été  faits  par  le  Chapitre  de  cette  Ab- 
aïe,  dans  les  années  1517.  &  1516.  Mais  ces  Reglemens 
aïant  été  encore  inutiles,  on  en  fit  d'autres  par  ordre  du  Pape 
Jules  III.  Tan  1 545.  qui  portent  entr'autres  chofes,  qiie  le» 
Religieux  de  ce   Monaftere  mangeroient  de  là  viande  1er 
Dimanche,  le  LunJi,  le  Mardi  &  b  Jeudi  de  chaque  fe^  ^ 
mainejque  T Abbé,le  Prieur  &  leurs  Serviteurs  auroient  pen- 
dant le  tems  qu'ils  refideroîent  dans  l' Abbaïe ,  une  certaine- 
portion  de  pain  &  de  vin  de  la  table  conventuelle ,  &  de  Is^ 
•  cellererie  leur  portion  de  viande,de  poiflbn ,  d'huile  &  autres* 
denrées  i  que  les  Religieux  quitteroient  leurs  habits  pour  fe- 
mettre  au  lit  3  qu'ils  coucheroîent  dans  des  linceuls ,  &  fe* 
ferviroient  de  chemifes  de  toile  :  enfin  le  nombre  des  Reli- 
gieux qui  étoit  autrefois  de  foîxante  &  dix ,  fut  fixé  à  qua- 
rante ,  y  compris  l'Abbé.    Ainfî  ces  Reglemens  furent  bien» 
difFerensde  ceux  de  i  io8.  qui  défendoient  de  manger  de  la» 
viande  devant  les  feculiers ,  même  dans  les  maladies ,  de' 
peur  de  caufer  du  fcandale.  Ces  mêmes  Reglemens  de  1545^.. 
accordèrent  encore  aux  Religieux ,  Tentiere  difpofîtion  des» 
revenus  de  leurs  bénéfices  &  dans  la  Bulle  de  Jules  IIL. 
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«qui  confirme  ces  Reglemens ,  il  y  çft  fait  mention  d*ufie  au-  Comcri. 
tre  Bulle  de  Grégoire  IX.  qui  confirme  les  anciens  ufages  s/v^rot! 
de  cette  Abbaïe. 

.   Cependant  quelque  adouciflemoit  que  Ton  pût  appor- 
ter par  ces  Keglemens  fi  doux  &  Ci  humains ,  pour  faire 
vivre  ces  Religieux  dans  quelque  apparence  de  régularité  « 
ils  furent  encore  inutiles  dans  la  fuite.  Le  Parlement  de  Pro- 
vence 9  par  un  Arrêt  du  16.  Mars  1^02.  ordonna  que  T Ab- 
bé de  faint  Victor  feroit  refonner  fon  Monaftere»  à  faute 
de  quoi  >  il  y  feroit  procédé  par  le  Procureur  General  >  &  ce 
Parlement  confirma  cet  Arrêt  par  un  autre  du  14.  Juin 
16 14.  Le  Pape  Paul  V.  Tan  1^15.  ordonna  au  Vice- Légat 
d'Avignon  de  vifiter  &  de  reformer  cette  Abbaïe  ^  tant  au 
Chef  qu'aux  membres.  Le  Parlement  de  Grœoble  aïant 
par  un  Arrêt  du  ix.  Juin  i6xi.  réglé  quelques  difiFerens 
arrivés  entre  ces  Religieux  ^  ordonna  en  outre  qu'ils  fe  pour« 
voiroient  en  exécution  de  la  Bulle  de  Paul  V.  pour  la  refor- 
mation de  ce  Monaftere.  Tout  cela  aïant  encore  été  inutile» 
celui  qui  étoit  en  ce  tems-lA  Abbé  commendataire  de  cette 
Abbaïe  »  la  voulut  unir  à  la  Congrégation  des  Religieux 
Benedidins  reformés  de  faint  Maur  i  &  pour  cela  pafla  un 
Concordat  avec  eux  le  1 8.  Mars  i66i.  qui  fut  authorifé  par 
un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  quatre  Avril  de  la  même  an« 
née.  Mais  cela  ne  réiiffit  pas  »  par  l'oppofition  qu'y  formè- 
rent les  Religieux  de  cetteÂbbalejà  l'exception  de  quelques- 
uns  qui  avoient  figné  le  Concordat.  Le  Parlement  de  Pro- 
vence par  un  Arrêt  du  1$.  Janvier  1^64.  fit  pluiîeurs  Ke- 
glemens pour  ce  Monaftere>tant  provifionneb,que  définitifs: 
ce  qui  fit  que  le  Roi  Louis  XIV.  toujours  attentif  à  ce  que 
les  Religieux  ne  s'éloienafTentpas  de  leur  devoir^  &  à  main- 
tenir par  fon  autorité  la  Dilcipline  Monaftique  dans  les 
Cloîtres  j  voulant  travailler  efficacement  au  retabliflement 
des  Obfervances  Régulières  dans  TAbbaïe  de  faint  Vidor, 
commit  par  un  Arrit  du  Confeil  d'£tat  du  7.  Mars  166^. 
l'Archevêque  d'Arles ,  l'Evêque  de  Marfeille,  &  le  Premier 
Préfîdent  clu  Parlement  de,  Provence  ,  pour  s'informer  des 
differens  arrivés  entré  les  Religieux  de  cette  Abbaïe,  &  des 
ciiifes  du  relâchement  de  la  Difcipline  Monaftique ,  pour 
enfuite  donner  leur  a v  is  à  faMajefté  de  ce  qu'ils  eftimeroienc 
pour  la  rétablir. 


i(ro  Histoire  dés  Oki^kesKiligieux^^ 
coNCKE-  Il  paroît  par  les  procès  verbaux  qui  furent  faits  par  cm 
S.  VicroR.  Commifl  aires  >  en  exécution  de  cet  Ârret>.que  ces  Keiieieux 
avoient  reconnu  par  leurs  propres  confeifions  &  leurs  dépo- 
rtions, que  partie  d'entr'eux  ne  farfoient  point  de  Noviciat  > 
que  d'autres  le  prolongeoiem  autant  qu'ils  vouloient  :  que  fi 
<}uelques-uns  Ta  voient  fait ,  ce  n'avoit  pas  été  avec  les  cir- 
conftances  eflentielles  &  necefTaires^que  Ion  ne  leur  donnotc 
aucune  connoiflance  de  la  Règle  >  qu'ils  ignoroient  abfolu- 
xnent  celle  de  faint  Benoît  ,  que  jufqu'àlors  la  Bulle  même 
de  Jules  IlL  de  154^.  qu'ils  prenoient  pour  fondement  ou 
pour  prétexte  de  leur  mitigation  &  qui  d'ailleurs  étoic  inu- 
tile 5  {e  trouvant  révoquée  par  le  Concile  de  Trente ,  n'avoît 
été  connue  que  par  très  peu  d'entr'eux  ,  que  leur  Profeflîoa 
étoit  défeAueule  ,  non  feulement  par  les  confiderations  ci- 
Àcffus  rapportées  i  mais  même  par  la  forme  des  vœux  que 
faifoient  ces  ReHgieux,qui  étoit  extraordinaire,particuliere« 
ment  à  l'égard  de  celui  de  chafteté  :  que  celui  ae  la  pauvre^ 
ce  étoit  ab(olument  détruit,  tant  par  la  libre  diTpofition  qu'ils 
prétendoiem  avoir  de  leurs  biens  &  facultés  r  tors  même  de 
Jeur  mort ,  à  la  réferve  des  ornemens  &  de  l'arjgenterie  d'E- 
glife  >  que  par  Toccafîon  que  cela  avoit  donné  a  leurs  parens 
de  prétendre  qu'ils  pou  voient  prendre  &  recueillir  leurs  fuc- 
ceflions,même  ah  intejlat  :  qu'enfin  le  vœu  d'obéïflance  n'y 
étôit  prefque  point  obfervé  >  chacun  meprtfant  les  ordres  & 
l'autorké  du  Supérieur  :  que  ces  Religieux  n^avoienc  au- 
cune table  commune ,  excepté  ceHedes  Novices ,  Se  qu'ils 
•n'étoient  pas  même  cous  loges  dans  l'enceinte  du  M onaitere: 
d'où  les  Commiifaires  concluoient  que  ce  Monaftere  avoit 
beibin  de  réforme  ^  Se  qu'il  n'y  avoit  que  deux  moïens  pour 
y  parvenir  y  ou  par  eux-mêmes  >  ou  par  km:  union  à  une 
Congrégation  Réformée.  Mais  d'autant  que  les  Commif- 
faires  en  fuggerani  k  fa  Majefté  ces  deux  moïens  d'établir 
rObfervance  Régulière ,  lui  firent  connoîcre  en  même  tems. 
les  difficultés  qui  fe  pouvoient  rencontrer  daûs  leur  execu^ 
tion  5  le  Roi  voulut  avoir  encore  l'avis  de  quelques  autres 
perfonnes  pieufes,fçavaQtes  &  çonftituees  en  Dignité.  Pour 
cet  elFet,fa  Majeftécommit  l'Archevêque  d^Arles  &  l'Evê^- 
que  de  Mende ,  conjointement  avec  MM.  Grandin  Se  Afb- 
xel ,  Do&eurs  de  Sorbonne,  qui  projetterent  Un  Règlement» 
conforme  à  llnilitut  de  TOrdre  de  faînt  fienoît  ^  laifTant  la 

liberté 


OyATRiEME  Partie  ,Ghap.  XVI-       liJï 

liWté  aux  anciens  Religieux  de  l'embrafTer  y  fi  bon  leur  Congri.* 
fembloit  i  ou  bien  de  vivre  fous  une  Règle  plus  mitigée ,  s^  vict^e* 
conforme  néanmoins  à  la  Difcipline  Régulière,  retranchant 
ce  qu'il  y  avoit  de  défedueux  dans  leurs  vœux  y  fe  redui- 
fant  à  garder  la  clôture  &  à  vivre  en  commun  y  fe  départant 
en  mêmetems  de  toutes,  dilpôfîtions  teftamentaires  ,  même 
des  refîgnacions  de  leurs  Onîces  Clauftraux ,  &  places  Mo« 
nachalesrf 

Sur  cesaVis^le  Roi  au  lieu  di'obtiger  les  Religieux  à  opter, 
ou  Tumon  à  une  Congrégation  Réformée  ,  qui  avoit  été 
refoluc  par  le  Concor£it  de  Tan  1661.  authorifé  par  l'Ar- 
rêt du  Confeil  d'Etat  de  la  même  année  1  ou  du  moins  l'ob* 
fervation  du  Règlement  qui  avoit  été  drefle  y  &  auquel  les 
Religieux  avoient  de  la  peine  à  fe  foumettre ,  crut  ne  de- 
voir pas  gêuer  leur  inclination  :  tmis  par  un  Arrêt  du 
Confeil  d'Etat  du  16.  Mars  166%.  fa  Majefté  ordonna  que 
far  manière  de  Provifion  »  en  attendant  que  les  Reli^ux 
enflent  pris  eux-mêmes  quelque,  refolution  convenaole  a 
leur  Profeffion  y  ils  vivroient  à  l'avenir  en  commun  5  qu'ils 
n'auroient  qu'une  même  table  i  qu'ils  garderoient  exaAe- 
ment  la  clôture  5  qu'ils  feroient  leur  demeure  dans  l'enceinte 
du  Monaftere  t  fur  peine  de  privation  de  leur  Merife  Con- 
ventuelcv  Elle  leur  fit  aufli  dérenfe  de  recevoir  à  l'avenir  des 
Novices  >  ni  faire  aucun  Profez  s^  de  refigqer  leurs  Offices 
Clauitraux  &  les  places  Moûaehales  y  dont  ik  joûiroient  par 
forme  de  (Impies  adminiftrations>fans  pouvoir  faire  aucunes 
difpofitions  teftamentaires  y  Se  deckra  les  parens  des  Reli- 
gieux incapables  &  inhabUes  de  leur  fucceder  i  ni  d'avoir 
aucune  part  à  leur  cotte-morte ,  laquelle  démeureroit  con^ 
vertie  au  profit  de  la  Communautés  &  kfdits  Offices  Chur- 
ftraux  &  places  Monachales  fupprimîées  à  mefure  qu'elles 
viendroient  à  vaquer  par  le  décès  de  ceux  qui  les  remplif- 
foient  y  pour  être  tes  revenus  provenans  de  leur  Merife  Mtf- 
nachale  y  emploies  à  rétablir  tes  lieux  Réguliers  >  fans  qu^H 
en  pût  être  rien  détourné  :  &  ordonna  en  outre  que  toutes 
les  Lettres  neceâfaires  en  Cour  de  Rome  pour  faire  autori- 
ier  ce  Règlement ,  feroient  inceffamment  expédiées.  Sa  Ma-^ 
jefte  commit auili  l'Archevêque  d'Arles-,  l'Evêque  de  Di- 
gne, Toufiaint  de  Forbin  de  Janfon ,  &  le  premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Provence  >  pour  Texecution  de  cev 
T'mc  r.  X 


igi      Histoire  des  Oudhes  Religieux, 

Congre-  Arrêt ,  enjoignant  au  Gouverneur  de  Provence ,  &  à  toUS 
t\iMTOR  Officiers  dfe  Juftice  de  leur  donner  main  forte ,  lorfqu'ils  en 
feroient  requis. 

Les  CommifTaires  trouvèrent  de  il  grands  obftacles  dans 
le  rétablifTement  de  la  Difcipline  Monaftique  de  cette 
Abbaïe ,  qu'ils  crurent  qu'il  étoit  difficile  que  les  Religieux 
pufTent  fe  réfoitner  par  eux-mêmes  j  TEvêque  de  Digne  » 
pour  lors  Evêque  de  Marfeille ,  &  depuis  de  Beauvai^iCar* 
dinal  de  la  fainte  £gUfe  Romaine  »  &  Grand  Aumô(iier  de 
France,  aïant  plus  particulièrement  informé  le  Roi  de  l'étac 
de  cette  Abbaïe ,  oc  les  Religieux  àïant  refolu  de  fe  foû-^ 
tnettre  aveuglément  aux  Reglemens  que  fa  Màjeflé  voudroit 
faire  pour  la  réformation  de  ce  Mcmaftere  ,  le  Roi  par  lin 
Arrêt  du  Confeii  d'£tat  du  16.  Juillet  1669.  de  l'avis  de 
i'Ëvêque  de  Marfeille  >  fans  s'arrêter  au  Concordat  du  xS. 
Mars  i66t.  fait  avec  les  Religieux  de  la  Congrégation  de 
faint  Maur  5  à  l'Arrêt  qui  l'amorifoit  »  ni  à  tout  ce  qui  s'en 
étoit  enfuivi  >  &  en  attendant  qu'il  plût  au  Pape  homdoguer 
&  autorifer  (es  Reglemens ,  ordonna 

Premieremeût  que  l'Arrêt  du  i^.  Marst^éS.demeure'-- 
toit  en  fa  force  &  vertu  &  feroit  exécuté  en  tous  fes  points,  (l 
ce  n'étoit  en  ceux  aufquels*  Sa  Majefté  dérogea  par  ce  der-* 
filer  Arrêt  de  KSé^.II^Que  conformément  aux*  Saints  Ca- 
nons &  à  la  Règle  de  faint  Benoit ,  les  Offices  Clauflraux  > 
Chapelles  8c  autres  Bénéfices  Réguliers  de  cette  Abbaïe  ne 
pourroient  être  refignés  qu'en  faveur  des  Religieux  adueU 
lement  profés  dô  T Abbaïe ,  &  que  les  places  Monachales  ne 
feroient  point  tenues  à  l'avenir  en  titre  ni  refignéesxromme 
elles  l'avoient  été  depuis  plufîeurs  années  par  un  abus  très 
grand.  1 1  I^.Que  les  Religieux  de  l' Abbaïe  qui  avoient  des 
Offices  Clauftraux»  feroient  tenus  d'en  emploïèr  les  revenue 
tLux  Charges  de  leurs  Offices^ce  qui  feroit  aufC  obfervéà 
l'éjgard  des  autres  Religieux  qui  (e  trou veroiœt  pourvus  de 
Chapelles  régulières  &  autres  Bénéfices  dépendans  de  TAlv 
baïe  :  &:  pour  ce  qui  regarde  les  penfions  Monachales  qui 
étoiént  païées  ordinairement  à  chaque  Religieux  en  particu^ 
'  lier ,  qu'elles  feroient  à  Tavenir  adminiflrées  par  le  Chapi^- 
tre  de  l' Abbaïe  poupêtre  emploïées  à  la  table  ,  comme  pour 
nourrirare ,  vefliaires  &  autres  neceflltés  des  Religieux.  I V**» 
Que  les  Religieux  feroient  obligés  de  réfider  dans  la  clôture 
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^e  TAbbaïe  >  de  laquelle  ils  ne  pourroient  fortir  fans  la  per-  congrb. 
iniffîon  du  Supérieur ,  &  coucheroienc  dans  un  Dortoir  s.'^yIc*^  ^* 
commun ,  à  Texception  des  Officiers  qui  pourroient  coucher 
dans  les  apparcémens  de  leurs  Offices.  V<>.  Qu'il  ne  feroit 
donné  aucune  encrée  dans  la  clôture  du  Monaftere  aux  fem« 
mes  &  aux  filles  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
f uflent ,  &  que  kfdics  Religieux  ne  pourroient  converfer 
avec  elles  >  finon  dans  l'Ëgiife ,  ou  autres  lieux  à  ce  défti^ 
nés.  VI<>.  Que  tous  les  Religieux  prendroienc  leurréfedion 
en  commun,  Se  feroient  nourris  de  même  viande ,  (i  quelque 
neàefficé  n'obligeoir  le  Supérieur  d'en  uferautrement»  &que 
durant  le  repas  on  feroit  la  ledure.  V 1 1^.  Qu'il  feroic  établi 
une  infirmerie  commune  en  quelque  lieu  commode  >  &  en 
i)on  air  dans  la  clôture  du  Monaftere  dans  bquelle  feroient 
reçus  ^  charitablement  traités  tous  les  malades  tant  Offi* 
ciers  que  Relieieux  >  fans  qu'il  fat  permis  de  les  faire  traiter 
hors  le  Monaftere^  VIII®.  Que  leidits  Religieux  demeure^ 
toient>confcirmément  à  quelquesBulles  des  Papes>dans  Tufa^ 
ge  de  k  viande  les  jours  permis  par  l'Ëglife^excepté  le  Mer* 
credi  dechaque  femaine  qu'ils  s'en  abltiendroient  )  &  que 
pareillement  ils  demeureroient  dans  Tufage  du  linge.  Qne 
pour  l'habillement  ils  continuëroient  de  porter  ime  foutane  . 
de  laine  noire  »^vec  un  fcapulaire  par  àdSus  $  &  lorfqu'ils 
iroient  àr£glife  qu'ils  porteroient  le  froc  febn  leur  ufaee,  6l 
auroientaumlatonfure*  IX^.'Que  les  Offices  Divins  s  y  h^ 
ïbienc  avec  dévotion  >  &  que  les  Supérieurs  tiendroient  la 
Alain  à  ce  que  tous  y  affiftaflent  avec  affiduité  y  &  qu'aucun 
lie  potirroit  s'abfenter  fans  caufe  légitime  approuvée  par  le 
Supérieur  >  à  peine  d'être  puni ,  conformément  à  la  Règle  » 
&  en  outre  que  les  Religieux  vaqueroient  àTOraifon  Men^-^ 
taie  fuivant  la  pratique  de  l'Ordre  de  faint  Benoît;.  X^.  Que 
pour  éviter  l'oifivete ,  les  Supérieurs  auroient  foin  que  toud 
tes  Religieux  emploïafient  utilement  leumems  à  Tétudedes 
Lettres  9  à  la  leAure  fpirituelle  »  ou  k  quelque  travail  hon- 
nête ,  fuivant  la  Règle.  XI©.  Que  l'obéiflance  feroit  rendue 
exaftement  au  Supérieur  par  tous  les  Officiers  Se  autres  Re« 
ligieux  3  fans  qu'il  fût  permis  à  aucun  d'v  msmquer  rfôns  les 
peines  portées  par  la  Règle.  X I  I^.Qu'ilieroit  établi  unNovi-* 
ciat,  dans  lequel  on  ne  recevroitauctm  Novice  qui  n'eût  été 
ii^gneufement  examiné  >  qui  n'eût  l'âge  requis  de  droit  i  6c 

X  ïj 


1^4     HïSTOxuE  DBS  OrdresReligieuk; 

CoïïoRE-  Qu*aucun  ne  feroit  reçu  à  la  profeflîon  xjull  n*eût  été  fufff- 
ôATioN  Di  {amment  inftruit  de  la  Règle  &  de  toutes  fes  obligations  par 
icxo».  j^  ^aîj^ç  des  Novices  pendant  fon  Noviciat,  &.que  cette 
profeflîon  qui  ne  pourroitécre  différée  après  l'année  de  pro» 
oauon  >  fe  feroit  félon  qu'il  eft  porté  par  la  Règle  &  en  la 
forme  qui  leur  feroit  prefcrite  par  TÈvêque  de  Marfeille  » 
que  Sa  Majefté  commit  pour  l'éxecution  de  fon  Arrêt,  & 
auquel  elle  donna  auflî  pouvoir  de  faire  tels  Reglemens  & 
celles  Ordonnances  qu'il  jugeroit  neceiïairesytant  pour  le  ré- 
tabliffement  &  la  confervation  de  la  difcipline  Régulière 
dans  cette  Âbbaïe  ,  que  pour  l'établiiTement  d'un  Supérieur 
&  d'un  Maître  des  Novices. 

Voilà  les  Reelemens  que  le  Roi  Louis' XIV.  fit'  pour  le 
rétablKTement  oe  la  difcipline  Régulière  dans  l'Âbbaïe  de 
faint  Vidor ,  aufquels  les  Religieux  fe  fournirent  en  appa* 
rence,mais  qui ,  pour  dire  k  vérité,  ne  furent  pas  mieux  exe^ 
cutés  que  lés  autres  :  il  y  eut  encore  d'autres  Reglemens 
qui  furent  drefles  par  l'Ârclievêaue  d'Aix  par  ordre  du 
Roi ,  aufquels  ces  Religieux  ne^le  fbdmirent  qu'après  y 
avoir  été  contraints  par  un  Arrêft  du  Confeil  d'Etat  de  l'an 
1705^-  L'on  ne  peut  refufer  à  cette  Abbaïe  le  titre  de  Chef 
d'Ordre  &  de  Conerégation,aïant  eu  autrefois'  fous  fa  dé« 
pendance  une  grande  quantité  d' Abbaïes  ècji^e  Monafleres, 
multituiinem  membrorum  if  fi  Afonafierio  fubjeStorum ,  dit  le 
PapeUrbain  V.dans  une  de  fes  fiuUes.  Qudques^unes  de  ces: 
Maifons  ont  été  érigées  en  Evêchés,  comme  nous  avons  dit^: 
quelques  autres  fe  iont  fouftraites  de  fa  dépendance.  11  y  ea 
%  qui  font  entièrement  fupprimées  :  mais  il  refte  encore  un 
grand  nombre  de  Prieures  firaés  non  feulement  en  France» 
mais  auflî  en  Efpagne ,  en  Sardaigne ,  dans  l'Etat  de  Gen^' 
nés ,  en  Tofcane,  dans  le  Comté  de  Nice,  &  dans  le  Comtac 
d'Avignon.  Toutes  ces  Maifons  étoient  obligées  d'aflillcr 
tous  les  ans  aux  Chapitres  Généraux  qui  fe  tenoient  dans 
cette  Abbaïe  :  &  les  Supérieurs  ou  Députés  de  ces  mêmes 
Maifons  juroient  folemnellement  en  préience  de  toute  l'Af- 
femblée,  d'être  toujours  obéïflans  &  fidèles  à  l'Abbé  de- 
faint  Vidon  Clément  II L  ordonna  de  tenir  tous  les  ans  céi 
Chapitres  Généraux.  Le  Roi  Loîîis  XI L  permit  aux  Reli- 
gieux de  les  tenir  tous  les  ans  ou  du  moins  de  trois  en  trois 
;rns.  Ruffi  dit  que  cette  qualité  de  Chef  d'Ordre  fut  tellcr 
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Ittcnt  reconnue  à  Rome  5  que  dans  une  CongrégaticM  Con-  Comcm* 
iiftoriaie,  qu'on  tint  pour  la  fecularifation  de  cette  Abbaïe>  s.^yxctqji^ 
[ue  le  Cardinal  Louis  Âlphonfe  de  Rickelieu  Archevêque 
e  Lyon  qui  en  étoit  Abbé ,  demandoit  par  ordre  du  Roi , 
on  refufa  de  laiecularifer  par  cette  feule  raifon  qu'elle  étoic 
Chef  d'Ordre. 

Depuis  la  Bulle  de  Jules  IIÎ.  de  Tan  1549.  il  n'y  a  plus  > 
comme  nous  avons  dit  »  que<}uarante  Religieux  dans  cette 
Abbaïeavec  TAbbc  ydont  il  y  a  quinze  Officiers  quifont^le 
PrieiurCiauftral  qui  cft  à  la  nominaticm  de  1'  Abbe,qui  le  peuc 
dépofer  quand  hoa  lui  femble ,  &  en  mettre  un  autre  à  fa  pla^* 
ce  5  le  Sacriftain  auquel  eft  uni  le  Prieuré- Cure  de  Nôtre-* 
Dame  de  Sales  au  Diocéfe  de  Riez  avec  la  jurifdiâiontem* 
porelle  de  ce  lieu  5  l'Office  d'Aumônier  ,  auquel  font  unis 
les  Prieures  de  faint  Pierre  de  Gerafque ,  de  Nôtre-  Dame 
de  Fofquieresau  Diocéfe  d'Aix,&  de  faint  Viftor  de  Mari* 
gnane  au  Diocéfe  d'Arles  i  i'Office  d'Infirmier^auquel  font 
unis  quatre  Prieurés  5  l'Office  de  Camerier  qui  a  un  Prieu- 
ré o  l'Ôifice  de  Pitancicr,qui  a  deux  Prieurés  s  l'Office  d^Hô- 
telier  qui  a  un  Prieurés  l'Office  d' Armarier  qui  a  deux  Prieu-. 
rés,  le  Prieur  Clauftral  de  famt  Génies  un  Prieuré ,  le  Prieur 
Clauftral  de  faint  Pierre  deux  Prieurés ,  le  Prieur  Clauftral 
de  faint  Nicolas  un  Prieuré ,  le  Prieur  Clauftral  de  Nôtre- 
Dame  de  la  Garde  un  Prieuré ,  le  Capifcol  quatre  Pj^ieurés  %. 
le  Soâ- Prieur  un  Prieuré  >  lePoftier  yn  Priejuré ,  &  le  Dra- 
pier deux  Prieurés. 

Cette  Abbaïe  a  donné  plufîeurs  Prélats  à  TEglife.  Le  Pape 
Urbain  V.eri  avcàt  été  Abbé  &  il  y  a  fa  fcpulture.  li  confirmaT 
tousfès  privilèges  auffi-bien  que  Grégoire  VII.-Honorius^ 
1 1 L  Nicolas  1 1 1.  &  Nicolas  l  V.  Les  Rois  de  France  lui  en 
dmauffi  accordé  ,ce  qu^ont  encorejfiiit  l'Empereur  Charles  ^ 
IV.  &  René  d'Anjou  Comte  de  Provence.  Conrad  Marqub  ^ 
de  Malefpine  >en  reconnoififance  de  ce  que  les  Religieux  de 
faine  André  de  Pife  qui  dépendoient  de  l' Abbaïe  de  faine 
Viûor ,  4'avoient  fait  participant  de  leurs  prières  ,  exemta 
les  Religieux  de  faint  ViAor  &  ceux  des  Maifons  de  fa  dé- 
pendance I  de  tous  les  droits  qu'ili  pouvoiçnt  païer  fur  fes 
Terres. 

Une  pratique  finguliere  de  cette  Abbaïe  ,  eft  la  Commu- 
nion générale  que  les  Religieux  de  cette  Maifon  font  le  jour 
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Comgrï-  du  Vendredi- Saine  dans  leur  Eglife.  Quelques-uns  croïeiflp 
L^Claud"  ^^^  ^'^ft  ^^  vertu  d'une  Bulle  qui  leur  a  été  accordées imais» 
encre  deux  cens  cinquante  que  Ruffi  témoigne  avoir  vû^ ,  il 
dit  n'en  avoir  trouve  aucune  qui  en  falTe  mention  :  de  fone 
que,  félon  cet  Auteur,il  faut  plutôt  Tattribuer  à  une  ancienne 
coutume  qui  s'eft  confervée  fans  interruption  jufqu'aujour- 
d'hui.  Les  Séculiers  n'y  peuvent  pas  communier  que  par  une 
permifUon  exprefle  du  Pape  >  comme  il  y  en  a  un  exemple^ 
en  la  perfonne  de  Renée  de  Rieux  Baronne  de  Caftellane ,  à 
qui  Clemenc  V 1 1 L  par  un  Induit  donné  à  Rome  le  premier 
•Juin  155)1.  permit  ae  communier  le  jour  du  Vendredi-* 
Saint  dans  1  Eglife  de  cette  Abbaïe  :  centième  Pape  la  fît 
auiG  participante  de  toutes  les  prières  Se  de  toutes  les  bonnes* 
ceuvres  des  Religieux^ 

Joan.  Bapt.  Guefnai  y MaffUia  facra  ^  &  S^Joann.  Cajf^ 
JVuft^five  Cnron.Monafi.  S.  ViHoris^  Rufiî.  Hifioire  deMar^ 
feilleyTom.  IL  liv.  JL  Mabillon ,  ^»»^/.  Bemd.  Robert  & 
Sainte^Marthe,  Ga//ia  Chrifiianay  comme  2LaSi  les  Arrêts  du 
Confeil  d'Etat  qui  ont  été  donnés  pour  la  réforme  de  cette 


Chapitre     XVI I. 

De  la  Congrégation  de  Jaint  Claude  v  émciennement  d& 
Condat  Û^  de  Joint  Oyan ,  du  Mont-Jura  au  Comté  de 
BjouTTome. 

N  Ou  S  ne  prétendons  poim  par  k  titre  de  Chef  é'Ordrtf 
&  de  Congrégation  que  nous  donnons  à  la  noble  & 
oislebre  Abbaïede  S«  Claude ,  appu'ier  le  fentinœnt  de  ceux^ 
qiïi  fi^ûtlènnem  qu^elle  a  toujours  fait  avec  fes  Membres  qui 
en  d^endbnt  y  un  Ordre  particulier  &  feparé:  nous  de  la^ 
regardons  au  contraire  que  comme  un  de  ces  Monafteres* 
que  Ton  n'àppelloit  dans  l'Ordre  de  faint  BenokCIiefs  d'Or*« 
dre  y  que  parce  qulls  a  voient  dans  leurs  dépendances  plu-- 
fieurs  M^iifons  &  Prieurés  Conventuels.  Ceae  prérogative^ 
loi  écoit  commune  avec  les  Abbaïes  de  Marmoutier  y  do" 
Fleuri ,  ou  de  faint  Benoît  fur  Loirev  de  faint  Bénigne  dâ 
Dijon ,  de  Fuldes^de  Lerins»  &  de  faint  ViAor  de  Marfeile^ 
donc  nous  avons  déjà  parlé  1  Se  avec  ceUes  de  Sauve-Maiour^. 


Quatrième  PARTtï,  Cha?.  XVII.      167 

êc  Cave ,  de  SafTo-  Vivo  >  de  Ciuze ,  6c  quelques  autres  donc  Congei* 
nous  parlerons  dans  la  fuite  i  &  les  mêmes  raifons  qui  nous  s^'cIaum 
ont  porté  à  ne  parler  de  l'Abbaïe  de  faint  Viftor ,  qu  après 
avoir  rapporte  les  Reglemens  faits  au  Concile  d'Aix-la- 
Chapdie  l'an  8 1  y.  nous  obligent  d'en  ufer  de  même  à  l'égard 
de  celle  de  faint  Claude. 

Cetœ  Âbbaïe  y  que  l'on  appelioit  anciennement  de  faint 
Oyan  &  de  Condat ,  reconnoit  pour  Fondateur  S.  Romain» 
<iui  vers  Tan  415.  fe  retira  dans  les  deferts  du  Mont^Jura  en 
Bourgogne  >  où  il  vécut  en  Ermite  dans  un  lieu  appelle 
Condat>à  caufede  la  jondiondes  rivières  de  Bienne  éc  d'A-i* 
iiereqâi  fe  fait  en  cet  endroit  y  les  anciens  Gaulois  appellant 
Condat  9  ce  que  nous  appelions  Confiant.  Quelques  années 
après  fon  frère  Lupicin  averti  par  une  vifion ,  alla  fe  join« 
dre  à  lui  j  enfuite  deux  Eccleaaftiques  ,  &  quantité  d'au** 
très  perfonnes  fe  rendirent  auprès  d'eux ,  &:  fe  fournirent  à 
leur  conduite^  La  fterilité  de  la  montagne  obligea  ces  Soli- 
taires de  fe  retirer  d^ns  un  lieu  voifin  plus  commode ,  où  la 
terre  leur  foûmiilant  plus  abondamment  leurs  befoins  ,  ils  y 
Jettereat  les  fondemens  d^un  Monaftere ,  qui  ne  peut  avoir 
^té  bâti  que  vers  Pan  43  o«  Le  nombre  des  Solitaires  au- 
4gmentant  de  jour  en  jour ,  ils  furent  obligés  d'en  bâtir  un 
fécond ,  éloigné  de  celui  de  Condat  de  deux  milles ,  dans^un 
iieu  appelle  Lauconne ,  &  ces  deux  Communautés  étoient 
sndifiBeremment  gouvernées  par  les  deux  frères  Romain  & 
Lupicin>quoique  d'humeur  (liâTerente  :  l'un  étant  très  fevere 
&  trèsexaâ>  Tautre  au  contraire  ayant  beajicoup  de  douceur 
&  de  facilité.  Ils  ài  bâtirent  un  troisième  dans  ces  montagnes 
pour  des  filles  <^ue  l'on  appeila  de  Beaume  onde  la  Roche  *,  le 
mot  de  Beaume  étant  encore  un  vieux  motGaulois,qui  (îgni-- 
fie  Roche^  Leur  fœur  >  qui  avoit  auffi  fuivi  leur  exemple ,  y 
gouverna  une  Communauté  de  cent  cinq  Religieufes  ,  qui 
gardoient  une  continuelle  &  exafte  clôture»  On  ne  les  voïoît 
jamais  que  pour  les  porter  en  fepulture  dans  le  JCimetierejôC 
quoique  ce  Monaftere  fût  bâti  fort  proche  de  celui  de  Lau- 
conne ,  où  la  plupart  de  ces  Religieufes  avoient  leurs  parens 
ou  leurs  frères ,  on  ne  permectoit  point  aux  Religieux  de  ce 
Monaftere  de  parler  à  leurs  pJrentes.  Mais  ce  lieu  étant  trop 
defertpour  pouvoir  fournir  la  fubfîftance  k  ces  Religieu- 
^    fies  j  eues  l'abandonaerent  peu  de  tems  après  j  fie  comme  faint 
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cfrioN  D^  Romain  y  fut  enterré ,  il  a  été  changé  depuis  en  un  PrieUré> 
s.  CiAis>]L.  qui  a  confervé  Ton  nom  jufci^u'à  prefent  >  8c  <^ui  eft  uni  à  la 
Dignité  de  Grand  Prieur  de  T  Abbaïe  de  faint  Claude.  Ce 
Saint  bâtie  encore  un  quatrième  Monaftere  en  Allemagne  > 
dans  le  païs  de  Vaux  proche  Laufaoe  >  qui  fut  auf&  appelle' 
de  fon  nom  Roman-Moufiier^ 

Comme  ce  Saint  en  (ë  retirant  dans  ïa  folitude  du  Monc^ 
Jura  a  voit  apporté  avec  lui  les  Inftitutions  de  Caffien  ^àl  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'elles  feirvirent  de  Règles  à  ces  Solî^ 
tdres  de  Condat ,  &  des  autres  Monafteres  dont  nous  venons^ 
de  parler  >  mais  principalement  dâins  celui  de  Condai  >  où  ]au 
vie  étoit  très  auftere*  On  n'y  niangeoit  point  de  viande  j  on 
n'y  biivoit  point  de  vin  ,  &  fi  l'on  permettoit  le  lait  &  les 
œufs  )  ce  n'étoit  qu'aux  malades^  Du  pain  émietté  dans  de 
l'eau  froide ,  que  l'on  prenoit  ave  une  cuilliere ,  éœic  leur 
mets  le  plus  ordinaire.  Leur  habillement  étoit  fort  pauvre  ^ 
ils  fe  contemoiem  d'une  tuniq.ue  faite  de  peaux  de  diverfes 
bêces.  Dans  l'enceinte  du  Monaftere  ik  portoient  des  Tor- 
ques ou  fandales^  de  bois  >  &  prenoîent  feulement  àts  fou>* 
liers^lorfqu'ils  étoient  obligés  de  fortir*pour  le  fervice  du  pro« 
chain.  Telle  étoit  k  manière  de  vivre  àts  Religieux  de  Con« 
dat  >  que  faint  Lupicin  gouverna-  feul  après  la  mort  de  (aine 
Romain  y  qui  arriva  l'an  46  a.  ou  environ. 

Il  feml>le  qu'il  n'y  a  voit  dans  le  Monaftere  dé  Condat,quc 
ceux  qui  deuroient  tendre  â  une  plus  grande  perfeâion  ,  fie 
imiter  en  tout  les  Solitaires  de  l'Egypte  ;  car  à  leur  exemple 
ils  demeuroient  dans  des  cellules  leparées  les  unes  des  au-* 
très  i  &  il  y  en  avoit  plufieurs  d'entr  eux  qui  étoient  arrivés 
à  une  fi  grande  fiiinteté  r  qu'ils  a  voient  le  don  des  miracles. 
Mais  quoique  faint  Lupicin  fât  d'une  aufterité  furprenante^ 
&  que  ces  Religieux  de  Condat  ne  pratiquafTent  que  les^ 
mortifications  dont  il  leur  ddnnoit  l'exânple  y  il  ufoit  néan- 
moins de  phis  grande  ioduleence  «ivers  ceux  du  Monaft:e« 
re  de  Lauconne.  Ils  ne  fubuftoient  pas  feulement  du- travail 
de  leurs  mains  i  car  le  faint  Abbé  Tes  nourrifibit  de  l'argent 
d'un  tréibr  que  Dieu  lui  découvritv  Commence  tréfbr  etoit 
caché  dans  ledefert^ilne  le  tranfportarpointdans  teCloîtrei 
mais  fans  ea  parlera  peHbnne>  il  y  pjfenoit  chaque  année  ce 

2u'il  falloit  pour  l'entretien  de  fa  Communauté ,  cela  ne  fuf- 
fant  pourtant  pas  pour  tous  leurs  beibiûs.  Saint  Lupij:in 
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reprefenta  à  Chflperic  Roi  de  Bourgogne,  que  fes  Religieux  concnt^ 
fitanquoienc  quelquefois  des  chofes  neceflaires*  Ce  Prince?^  J^^^  ^* 
lui  offrit  des  terres  éi  des  vignes  j  mais  il  le  remercia ,  ne  '  "^"^ 
voulant  pas  les  accepter»  de  crainte  que  les  richefTes  n'înfpi^ 
raflent  de  la  vanité  à  fes  Difciples  :  ce  qui  lit  que  le  Roi 
ordonna  qu'on  lui  donnât  tous  les  ans  trois  cens  mefures  de 
bled ,  Se  autant  de  vin  pour  la  nourriture  de  fes  Religieux , 
&cent  pièces  d'or  pour  lem-  acheter  des  habits.  A  infi  com- 
me la  vie  étoit  moins  ^auftere  au  Monaftcre  de  Lanconne 
qu'à  celui  de  Condat ,.  le  nombre  des  Religieux  y  étoît  auflî 
^  plus  grand  i  ils  etoient  cent  cinquante  lor^ue  faint  LupicinF 
y  mourut  >  vers  l'an  480.  Il  fut  enterré  dans  ce  Monaftere  y 
qui  a  porté  depuis  fon  nom ,  comme  celui  de  Beaume  a  pris^ 
celui  de  faînt  Romain ,  à  caufe  qu'il  y  àvoit  eu  auffi  fa  fepul- 
ture^  Saint  înjurieux,onziéme  Abbé  deCondat,  fît  lever  de 
terre  Tan  .64.S.  les  corps  de  ces  deux  Saints.,  pour  lès  mettre 
daiis  TEgliie  de  fon  Abbaïe^  II  driik  au  moins  y  avoir  fait 
porter  celui  de  faint  Lupicin^mais  on  a  recotmu  oepuis  qu'ill 
s'écoit  trompé  :  car  fur  la  5n  du  dernier  fiécle  »  comme  ois 
ota  le  msivctG  Autel  de  TEglife  de  Lauconne  pour  aggrandirt 
le  chœur  >  en  fouillant  dans  les  foîidemens ,  on  y  trouva  de^ 
ofienhens  &  la  tête  d'un  corps ,  qui  par  Finfcription  qui;  y 
étoic\fut  reconnu  pour  être  celui  de  faint  Lupicin,  aprè» 
sque  l'on  eût  confulté  fur  cela  l'Archevêque  de  Befan^n^le 
Pert  Mabillon^  &  d'autres  perfonnes  fçavantes^ 

Apres  la  moct  de  faint  Liipicin,  Minaxifelui  fucceda  dan^ 
ie  gouvernement  de  Çondac  ^  &  l'on  mit  un  autre  Abbé  h 
LaxLconne  .«-mais  ccanmeMinaufe  étoit  infirme  ,  il  demand» 
)>6ur  Coadjuteur.  iàifît  Ûyan  r  qui  donna  toute  tme  autre 
iarma  à  ce  Monaftàre.!  Il  y  abolit  les  pratiques  des  Orien4 
jràuk  Jlfioabbattrd  tooifiés  li^scdlules  pamculiereS)&  raflem^ 
bia toùj  lesiRcUgieuix  ditisiùninême dot^oir  5* n'al'am'accoiv- 
'déndescdltifes  &unctâblëpaiticuHere  qifauxmalades.  Pér'^ 
(bnnen'yayoit  rien:en>^copre^.Laïedure£c  l'oraifons'y  fai-< 
iûlent^  en  commua,  iltretrancha  même  beaucoup  des*  pre^ 
mieres  aufterités ,  quoiqu'il  fût  très  auftere  pour  luî-mêmei? 
car':qbeique>  fes  BdeligteudCffiffeiit'queiqueiois  deux;  repas^ 
fsajdav ,  il  ne  maftgcoit  qu'une  fois.  Il  établit  dans /a  Comv 
iîïunaûté  i'ufàge  de  faire  la  lefture  au  refedoîre.  Telle  fut 
la  manière  de  vivre  des  Religieux  de  Condat  fous  leurs  pre^ 
Tome  r.  Y 


17"»         KiSTQIJlI  DB{(  OnOl^Ef  ReLIGIBUZ, 

CÔN6&B.  m\ers  Abbés  >  qui  quoiqu'ils  n'afFedafTent  pas  entièrement 
sxx^vdb!  ài^  Cuivre  les  coûcumcs  des  Orientaux  ,  ne  laifierem:  pas 
Àc  faire  lire  à  leurs  Re%ieux  les  Règles  de  iaint  Pacô* 
me  &  de  faine  Bafile  y  les  Inftitucions  de  Caffien ,  &  mêmç 
les  coutumes  des  Moines  et  Lerins  qui  fuivoient  ^  comme 
flous  avons  dit  i  la  Règle  de  faint  Macaircu  Ces  premiers 
Abbës  de  Condac  eurent  des  Difciples  que  TEglife  honore 
&  dont  elle  fait  la  fête  »  comme  famt  Pallade  »  &  faint  Sabi<- 
Dien ,  qui  vécurent  fous  le  ^uvememenc  de  (aiot  Romain» 
faint  Antidiole  &  (aint  Valentin  ,  fous  celui  de  (aint  Oyan. 
Ce  faint  Abbé  mourut  l*an  5 1  a  &  aïant  été  enterré  i  Cod* 
(dat ,  ce  Monailere  prit  fon  nom  peu  de  tems  après  que  le 
Bionaftere  de  Beaume  aroic  pris  celui  de  faint  Romain  & 
JLaucomifi  cdui  de  faim  Liipicin.  Condat  portqit  etKore  le 
l3om  de  faine  Oyan  dans  k  dou;iiâne  fiécle  >  mais  ks.  fre« 
quœs  miradet  qui  (e^  font  faits  y  &  qui  £c  font  encore  tous 
les  jours  an  mmoeau  de  fuint  Claude  »  Archevêque  de  B&» 
iançon,  pub  Religieu  x  &  Abbé  de  cette  Abbaïe ,  ou  il  £u t  en«- 
terré  Vzsl§^6.  &  ou  fon  Corps  s'eft  confervé  îufqu*à  prefenc 
^ans  corrupdoiio  lui  firent  donner  dans  la  fuiiele  nom  a^ faint 
Ciaittifr  9  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui, 

Saint  Oyan  eut  auffi  plufieurs  fuccefleurs  dans  le  Gou* 
vemement  de  cette  Abbaïe  >  qui  font  recomiu^pour  faints  ; 
tels  furent £|ii)t  Antidiole >  dont  nous  avons  déjà  parlés  qui 
^t  bâtir  une  Eglife  fur  k  tombeau  de  fain<t  Oyan  :  faint 
Olympe  qui  fit  venir  à  Condat  des  feculiers  ,.aufquels  ^  ibus 
certaines  redevancesr  9  il  don^a  des  piadrg  pour  b^tir  des 
maifons  >  qui  om  formé  le  bourg  que  Foo  y  voit  k  préfent^ 
Saint  Sapient  qui  fît  b&tir  une  Chapelle ,  qui'il  dédia  i  iaint 
Etienne  premier  Martyr  y  pour  iervir  de  Paroifle  aux  h^i^ 
^ns  âfi  Cpndat  :  iaint  Thaiaîfe  |.  iaiiat  Pagaumond  t  fdinc 
Auderic  ^ Êiint  Injurieux',  faint  RufUque»  ûùm  Claude» 
iTaint  Anfrede»  faim:  ^ippoliit0.>  &  faint  W^ulBiied^' comme 
porte  uae. ancienne  Chroniqme  de  ce  Monaflsere  y  qui  iis^trou* 
ye  jt  la  ^  du  prpmier  volume  des  Annales.  Ben^îâines  du 
Père  M^bilbn. 

La  fainteté  detous ces' Abbés, £c que  les  Papes 9 les  £mpe^ 
reurs ,  les  Rois  >  les  Princes  &  pluiieurs  Seigneurs  >  donner 
rent  à  cette  Abbaïe  des  marques  de  leur  pieté  &  de  leur  li^ 
j^x^r^té»  P^s\îsfpLIe^pms>é^ïitdéj^(^ 
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faim Claudeen  fut  fait  Abbé:  il penfa aux  moïens de  ia  fisiire  Cormier. 
rentrer  dans  la  joûiflance  de  Tes  biens  y  &  étant  venu  pour  cet  sxImjm? 
efFet  à  Paris  trouver  le  Roi  Clovts  1 1 1 .  ce  Prince  reftitua 
à  ceMonaftere  cinquante  muidsde  froinént,aittant  d  orge)S( 
cinquante  livres  d'argent  en  monooïe ,  qu'il  reconnut  lui  de- 
voir. Saint  Claude  aïaot  remis  fûti  Abbaïe  en  la  po^Tcflton  dé 
fes  dtdts  y  il  en  r^ra  les  bâtiment ,  orna  tes  £glifes  &  les 
fournit  de  varesfacrés* 

Les  Rois  de  France  contîmzapc  de  favoriiér  cette  Abbsilfe^ 
Pepîtn  lui  doûna  quelques  terres  ^  6c  lui  accor Ja  lé  droix  de 
faire  battre  monnoïe  :  ce  qui  fut  confirma  par  l^'Ëmperébr 
Chartemagne  fen  fils ,  q[ai  à  la  prière  de  faint  Hippotite  qui 
en  étcHt  pour  lors  Abbérrenouveila  tous  les>  privilèges  de  cetttf 
Abbaïe«  Ce  Prince  kà  fournit  aofii  te  Prief»ë  de  Beaumé 
ou  de  faîne  Rofnaim.  Queiqu»-œKS  pretendeAc  que  ce  fut 
au{B  Ira  qui  la  mainttm  dans  la  pofiemon  de  celui  de  L^vt^ 
conne,ou  de  S.  Lupicin^que  Gedeon*  Arcbevêque  de  Befan^ 
çon  vouloit  fouftraire  :  nnais  le  P,  Mabilloû  protïve  que  ce  ne 
furpas  Chartemagnerniais  Charles  le  Chauve  qui  termina  ce 
difterend  l'anSé^iX'EnipereurFrickricBarberoiEfïe  confirma  ^c^n/g 
auflî  à  r  Abbaïe  de  S.  Claude  le  droit  de  faire  battre  monnoïe  J^*,^^^**^* 
par  {es  Lettres  de  Tan  1184.  ^^  ^^  fait  ledenonabrement  des  i^ri)//i#r^ 
Eglifes ,  Chapelles  &  Prieurés  dépendansde  ce  Monattere ,  ^•^•'^  ^^^ 
dans  les  Diocéfes  de  Lioi^ ,  de  Vienne  &  de  BeÊEinçbii  »  qu^i 
font  en  grand  nombre^  Philippe  Duc  de  Bourgogne  dans  uit 
Mandement  donné  à  LiUe  le  5^.  Mm9  1 456.  faic  mention  tHijf.y^9^ 
de  toutes  tes  grâces  >  frsmchifes  &  libertés  qui  airoient  été 
accordées  par  les  Cemtes  de  Bourgogne  à  cette  Abbaïe  ,  6c 
qui  n'apparrenoient  qu'aux;  Soctverains  >  comme  de  faire  bat-- 
tre  monnoïe ,  de  donner  àes  fauf s- conduits,  des  remifGons* 
it  des  grâces  en  crimes  capitaux ,  de  légitimer  les  bâtards  >> 
d'annoblir  &  autres  cho(ès  femblables. 

Quoiqu*on  ne  ptriffe  pas  précifément  déterminer  le  cen» 
que  la  Règle  de  faint  Beno&  fut  reçue  dans  cette  Abbaïe ,  il 
y  a  néanmoins  bien  de  l'apparence  que  ce  fut  plutôt  fous  \t 
re^ne  de  Charlfemagnc  dans  le  huitième  fiécfc  y  ouau  com- 
mencement du  neuvième ,  que  dans  le  dixième ,  quoiqu'erf 
rfifent  les  Religieux  de  cette  Abbaïe ,.  qui  fe  font  oppofés  zyxyc 
nouveaux  Statuts  faits  pour  ce  Monaftere  par  M.  le  Cardi- 
nal d'£ftrées>  en  qualité  de  Commidaire  &  d^  Vifiteuir 
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CoHG  Rï.  Apoftolique  >  dans  Tune  de  leurs  Requêtes  prefentées  âtt 
Tclav  dI  Roî  ^^  l' i  nftance  q ui  a  été  pendante  auConfeil  de  fa  Ma i eftéî 
luifque  daas  rAflemblée  d'Aix-la-Chapelle>çQ)Qivoquee  par 
[es  ordres  de  Charlemagne  Tan  801.  on  convint  que  les 
Clercs  vlvroient  (elon  les  Canons>&  que  les  Mpines  auroient; 
1^  Règle  de  faint  Benoît  pour  modèle  :  que  par  l^  premier 
des  Capitulaires  du  même  Prince  >  faits  aulïï  à  Aix-la-Cha- 
pelle Tan  804.  qui  font  plutôt  des  queftions  que  l'on  pro- 
pofe  y  que  des  obligatioris  qujon  impofe  ,  on  demande  s'il 
peut  y  avoir  des  Moines»  autres  que  ceux  qui  fui  vent  U 
Règle  de  faint  Benoît  :  que  dans  hs  ConcUes  d'Arles  >  de 
Çhâlon  fur  Saône  >  de  Tours  ,  de  Reims  &  de  Mayence  > 
i:enus  encore  par  les  ordres  de  Charlemagne  en  813.  on  y  lut 
les  Canons  pour  les  Clercs»  Se  la  règle  de  faint  Benoît  pour  tes 
Moines  ,  &  qu'il  fut  ordonné  aux  Abbés  défaire  vivre  leurs 
Religieux  j  ou  félon  les  Canons  y  ou  fous  la  r^le  de  faint 
Benoît.  Mais  comme  à  la  vérité  plufieurs  Mona Itères  ne  fui- 
virent  pas  ces  reglemens ,  &  que  peut-être  l'Abbaïe  de 
(aint  Claude  fut  de  ce  nombre,  on  ne  peut  au  moins dif« 
convenir  qu'elle  n'ait  reçu  ou  la  règle  de  faint  Benoît  >  ou 
que  l'on  n'y  ait  vécu ,  félon  les  règles  prefcrites  par  les  Ca* 
nons ,  ^près  TAiTemblée  d'Aix*la- Chapelle ,  tenue  par  les 
ordres  de  I^oùis  le  Débonnaire  Tan  817.  dont  nous  avons 
rapporjté  les  reglemens  pour  les  Moines  au  Chapitre  XV. 
d'autant  plus  que  l'Abbaïe  de  faint  Claude^  fe  trouvé  dans 
l'état  des  Mon9.fteres  de  i'obéïflai^ce  dp  l'Empereur  qui  fut 
dreiTé  dans  le  même-tems  &  qui  marquoit  les  devoirs  dont 
ils  étoient  chargés  envers  ce  Prince  >  l'Abbaïe  de  faint 
Claude  fp  trouvant  dans  la  première  clafTe ,  comme  devant 
faire  des  prefens  à  l'Eippereur  &c  entretenir  de  la  milice. 
Pe  crpire  que  les  Rel^içux  de  cette  Abbaïe  enflent  vécu 
(elon  les  Canons ,  c'ef(-à*dire  qu'ils  enflent  été  Chanoines 
pour  Idrs ,  &  qu'ils  n'eufl^ent  embrafle  la  règle  de  faint  Be* 
noît  que  vers  le  dixième  fiécle ,  l'exemple  feroit  fingulier  : 
car  bien  loin  de  voir  des  Chanoinps  embrafler  la  règle  de 
faint  Beno,ît>  l'Hiftoire  Monafliique  ne  nous  fournit  au  con* 
i;raire  que  trop  d'exen^ples  de  Monafl:eres  de  l'Ordre  de 
faiçt  Benoît  >  dont  les  Religieux  trouvant  le  joug  de  la  règle 
iie  ce  Saint  trop  dure ,  l'ont  quittée  pour  fe  faire  Chanoines» 
§ç  d'autres  cyiï  trouvant  ençorp  la  vïç  de^  Chanoines  Rçr 
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gùlîcrs  trop  fevere ,  fc  font  entièrement  fecularifés  pour  fe   Conom. 
mieux  conformer  aux  mœurs  du  fîécle  &  vivre  à  leur  volon-  s.^ci^uo'ïî 
té.  Ainfi  il  y  a  beaucx)up  d'apparence  que  la  règle  de  faint 
Benoit  étoit  reçue  dans  T  Abbaïe  de  faint  Claude  au  com- 
mencement du  neuvième  fiécle  >  il  elle  n'y  écoit  pas  même 
dès  le  huitième. 

Cette  Abbaïe  bien  loin  d'avoir  été  Chef  d'un  Ordre  par- 
ticulier ,  comme  il  y  en  a  qui  le  prétendent ,  étoit  unie  dès 
le  treizième  fiécle  avec  les  Moxufteres  de  l'Ordre  de  faine 
Benoît  de>la  Province  de  Lion  ,  ce  qui  fe  fit  après  la  tenue 
du  IV.  Concile  général  de  Latranfous  le  Pape  Innocent 
1 1 1  •  où  il  fut  ordonné  que  dans  chaque  Province ,  on  tien- 
droit  tous  les  trois  ans  un  Chapitre  gênerai  de  tous  les  Ab- 
bés &  des  Prieurs  des  Monafteres  oui  n'a  voient  point  d' Ab- 
bés,&  qui  n'avoient  pas  accoutume  de  tenir  de  pareilsCha* 
pitres  i  &  que  dans  les  premiers  Chapitres  ils  y  appelle- 
roient  quatre  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  pour  leur 
apprendre  comme  il  s'y  falloit  comporter.  L'Abbe  de  faine 
Claude  préfidoit  à  ces  Chapitres  :  car  par  une  Bulle  du 
Pape  Innocentl  V.  de  l'an  1151.  adreflee  aux  Abbés  de  faint 
Bénigne  de  Dijon  >  &  de  faint  Oyan  ou  faint  Claude ,  Pre- 
.  fidens  du  Chapitre  gênerai  de  la  Province  de  Lion  ,  qui 
s'étoient  plaints  au  Pape  de  ce  qu'on  ne  leur  tenoit  pas 
compte  des  frais  conûderables  qu'ils  f aifoient  pour  affembler 
ces  Chapitres  généraux  ,  le  Pape  leur  donna  pouvoir  de 
contraindre  par  cenfures  Eccleuaftiques  ceux  qui  écoient 
obligés  de  s'y  trouver  j  de  les  rembourfer  de  leurs  frais. 

Benoit  XII.  aïant  donné  dans  la  fuite  des  Reglemens  fur 
la  difcipline  qui  devoit  être  obfervée  dans  ces  Chapitres 
généraux  »  par  fa  Bulle  appellée  BeneâiSUne  ,  de  l'an  133(9. 
ordonna  que  ceux  ^  aufquels  il  oblige  le  Supérieur  de  T  Ab- 
baïe de  faint  Claude  d'aflifter ,  feroient  compofés  des  Su- 
?erieurs  des  Monafteres  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  >  des 
Provinces  Ecclefiaftiques  de  Lion ,  de  Befançon  &  de  Ta- 
rantaîfe.  Ce  Pape  y  diftingue  trois  fortes  de  Chapitres  qu'il 
veut  être  tenus  dans  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  les  Provin- 
ciaux >  les  Généraux  &  ceux  des  Maifons  particulières.  Les 
Provinciaux  étoient  les  plus  folemnels  &  qui  a  voient  plus 
d'autorité,  puifque  les  Chapitres  généraux  leur  étoient  fu-- 
^ordonnés  >  &  ceux-ci  ne  dévoient  être  compofés  que  de- 
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coNGM  TAbbë  d'un  principal  Monaftere  >  auqud  d'autres 
sxÎaum^  &  Prieurés  étoient  fournis  5  &  ceux  des  Maifons  particulier 
Ks  n'étaient  que  pour  y  entretenir  la  régularité  &:  dévoient 
fe  tenir  tous  les  jours.  Ainfl  les  Chapitres  eeneraux  tenus* 
dans  une  Âbbaïe  pardculiere>  de  laqudledependoient  plu* 
iîeurs  Monafteres  >  ne  conftituoient  pas  pour  cela  un  Ordre 
partictdier  »  qui  fût  une  branche  de  celui  .de  faint  Benoît  ,* 
tel  que  ceux  de  Cluni  »  de  Cioeaux  y  de  CamalduUes  y  de 
Yallombreufe>&  les  autres  dont  nous  parlerons  dans  la  fuiter 
au  contraire  >  ces  Maifons  n'étoient  regardées  <me  conune 
compofant  tout  l'Ordre  de  faiat  Benoit ,  concis  tous  le  nom 
d'Ordre  des  Moines  Noirs» 

Ce  n'eft  pas  que  la  plupart  de  ces  Monafteres  >.  cuoique 
ibûmis  à  la  règle  de  fain  Benott  >  &  compofanc  tout  l'Ordre 
des  Moines  Noirs  y  n'eofle&t  des  ofages  &  des  pratiques  dif-- 
ferentes  les  uns  des  autres  >  de  noraie  que  les  difièrente»- 
Congrégations  die  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ou  de  faine 
Dominique  >  qui  quoiqu'également  aCujetties  â  la  règle  de 
iaint  Âuguftin  ,  êc  obligées  d'aflîfter  aux  Chapitre»  gène* 
raux  de  leur  Ordre  ;  ne  laiflenc  pas  d'avoir  entr'elles  de» 
nfages  &  des  pratiques  différences  les  unes  des  autres  ,  & 
forment  néanmoins  toutes  enfimible  l'Ordre  de  faine  Domi-- 
fiique»  Il  en  eft  de  même  des  dif&rentes  Congrégations  de: 
IfOrdre  des  Ermites  de  faint  AugufUn  >  &  de  pluiieurs  ao- . 
ires  Ordres  particuliers. 

Pendant  que  cts^  Chapitres  Prorinciaax  de  l'Ordre  de^ 
faint  Benoît  9  ordonnés  par  le  Pape  BenoSt  Xtl.  fe  font: 
exaâement  aûemblés ,  l'Obfervance  Régulière  s  eft  main«* 
tenue  dans  les  Monafteres  >.  mais  ceux  qui  fe  difpenferenc 
d'y  aififter ,  tombèrent  in(ènfiblemem  dixns  le  relâchement  >, 
.&  l'Abbaïe  de  S.  Claude  fut  apparemment  de  ce  nombre». 
Dès  l'an  1 2.71.  le  Chapitre  de  Lyon,  compofé  peud  année» 
auparavant  de  foixante  &  quatorze  Chanoines ,  dont  l'imi 
écoit  fils  d'Empereur ,  neur  dis  de  Rois ,  quatorze  fils  de^ 
Ducs ,  trente  Ris  dé  Comtes ,  de  vingt  fils  de  Barons  ,  avoir 
accordé  à  TÂbbé  de  faintClaude  &  a  fes^^fuccefïeurs,le  droie 
de  Chanoines  Honoraires  de  leur  Eglife  y  ce  qui  fait  croire* 
que  cette  Abbaïe  nerecevoit  déjà  que  des  perfbnnes  de  la; 
première  Noblefle  :  c'eft  auffi  ,  lelon  les  apparences ,  ce  q«ii, 
contribua  da^vanuge  au  relâchement.    Ca£  bien  loin  que.* 
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feis  Relideux  de  faine  Claude  imitaient  Carloman  >  Dac  &  Co 
Prince  des  François ,  &  Rachis  Roi  des  Lombards  >  qui  en  l^ 
fe  faifant  Religieux  au  Mont-Cailln»  s*emploïoienc  aux  plus 
vils  mioifteres ,  &  même  à  cultiver  la  terre  8c  la  vigne  »  & 
tant  d'autres  Rois  &  Princes  oui  fe  font  faits  plus  d'honneur 
de  Thabit  Monachal  >  que  de  leurs  Sceptres  U  de  leurs  Cou- 
ronnes :  bien  loin  auflî  de  fuivre  l'exemple  de  Simon>Comte 
de  Valois  >&  de  Mante  >  Seignetu:  de  Vitri  &  de  Bar-fur- 
A  ube  ,  qui  peu  de  tems  ^rcs  qu'il  eut  pris  l'habit  à  faint 
Claude  >  demanda  permîffîon  à  l'Abbé  Ôdon  de  fe  retirer 
dans  une  folitude ,  oit  il  ne  vivoit  que  du  travail  de  fes 
mains  i  plufieurs  au  contraire  crurent  que  ce  feroic  faire 
tort  à  leur  noblefle,  s'ils  en  abandonnorent  les  exercices*  Plus 
occupés  de  kt  chafTe  que  de  TObfervance  de  leur  Reele»  ils 
encretenoient  dans  l'enceinte  du  Monaftere  nombre  &  che- 
vaux y  de  chiens  Si  d'oifeaux.  Ils  ne  gardoiem  ni  clôture  ni 
ftabilité  ;  ils  prenoienc  des  habits  fecmiers  >  les  jours  mêmes 
des  Fêtes  de  faint  Claude  »  lorfque  le  concours  du  peuple 
écoic  plus  grand  en  ce  lieu  >  fie  rebelles  à  leurs  Su^ieurs  » 
ils  renoncèrent  à  robéiHance  qu'ils  letu:  dévoient  :  ce  qui  fit 

2ue  Phtbppe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  >  informé  de  ces 
éfordrcs^  en  donna  avb  au  Pape  Nicolas  V.  qui  ^pour  y 
.  remédier  >  nc^nma  Fan  1447-  les  Abbés  d'Âutun,  de  faine 
Bénigne  de  Dijon ,  &  de  Beaimie^pour  vifiter  cette  Abbaïe. 
Ces  Comnûflaires  crurent  par  Tetat  où  ils  trouvèrent  ce 
Monaftere  >  8c  par  les  tfsœfgreffions  que  commettoient  les 
Rdigieux  contre  la  Règle  qu'ils  avoîeni;  vouée  y  qu'il  écoit 
neceuaire  de  leur  donner  de  nouveaux  Statuts ,  qui  furent 
publiés  l'année  fuivante^  lef quels  poirtent  entr 'autres  chofes, 
que  IW  dendroit  tous  les  ans  au  Dimanche  Cantau  i  c'eft- 
à-dire^  le  qoacriàne  après  Pâques ,  un  Chapiore  General  » 
ielon  la  forme  contenue  dans  la  Bulle  du  Pape  Benok  X I L 
auquel  affifberoient  tous  les  Prieurs  des  Mations  dépendant 
ces  de  cette  Abbaïe^  que  le  noB^)re  des  Religieux  leroit  de 
trence-fix  >  qu'ils  dormiix>ienc  tous  dans  im  Dortoir  com- 
mun ,  excepté  les  Ofiîders  du  Monaftwe  y  &  ceux  qui 
avoieot  la  garde  du  Corps  de  faint  Claude  t  <1^1  >  ^  raiion 
de  leoi»  Offices ,  poovoient  dormir  dansr  leurs  chambres  > 
&  les  malades  dans  l'Infirmerie  >  qu'ils  mangeroienc  aufil 
cnfemble  dans  l&RefcÂoire  ^  qui»  ne  pourroicac  fortis 
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Congre,  hors  le  Monaftere  avec  des  armes  oflFenfives  ,  ni  avoir  de» 
s^cITvdI  chiens,&  des  oifeaux  de  chafle  j  que  le  fdence  feroit  exadc- 
ment  garde'  dans  iTglife ,  le  Cloître ,  le  Refedoire ,  &  le 
Donoir  5  que  perfomie  ne  pourroit  fortir  hors  ;le  Monafteror 
fans  la  permiffion  de  l'Abbé  ou  du  Prieur  >  qu'il  ne  leur  fe- 
roit pas  permis  d'aller  feuls  dans  le  bourg  de  faine  Claude; 
&  qu'aifin  ils  né  pouifroient  pas  quitter  leurs  habits  Mona- 
ftiques^  c'eft-à-dire,leurs  coules  ou  cucules>aufquels  étoieno 
attaches  des  capuces  >  &  fe  revêtir  d'habits  feculiers  >  com- 
me pluileurs  avoient  accoûaimé  de  faire  y  pour  courir  ar« 
.mésde  jour  &  de  nuit  dans  le  bourg  fans permiflion.  » 

On  trouve  enfuite  de  ces  Reglemens  l'état  des  revenus 
&  des  Charges  de  l'Abbé  &  des  Officiers  de  ce  Monafterey 
comme  du  Sacriftain  de  TEglife  de  faint  Pierre  ,  du  Chan- 
tre )  du  Chambellan  >  du  Réfedorier  ,  du  Camerier  ,  de 
l'Aumônier)  du  Pitencier ,  du  grand  Cdierier  &  de  l'Infir^ 
mier.  LeSacriftain  étoic  oblige  de  fournir  des  cierges  à  coui 
Its  Offices  du  chœur  tant  de  jour  que  de  nuit  dans  les  deux 
Eglifes  de  faint  Pierre  &  de  laint  Claude  ,  la  coômme  étanc 

Î)our  lors  de  dire  Matines  à  minuit.  Il  devoit  encore  fournir 
es  cordes  des  cloches  &  donner  à  chaque  Religieux  le  jour- 
de  faint  Jeandevant  la  Porte  Latine  deux  pots  de  vin  &  fepo 
œufs,au  cas  que  l'on  ne  mangeât  point  de  viande  ce  jour-la;  • 
&  fi  on  en  mangeoit,  il  devoit  donner  les  oeufs  au  Pitencier. 
Le  Chantre  devoit  entonner  les  Pfeaumes  »  l'Invitatoire  de 
Matines  »  &  les  Répons  des  autres  Heures  excepté  les  Fêtes 
de  deux  Leçons.  Il  devoit  auffi  écrire  far  une  table  dans  le 
Cloître,  l'ordre  que  l'on  devoit  obferver  dans  l'Office  Divin 
&  fournir  les  Antiphonaires  ,  les  Graduels  &  quelques  au- 
tres Livres  à  l'ufage  du  chœur.  Le  Chambellan  devoit  faire 
Jes  affaires  de  l'Abbé  >  fournir  d'eâTuys^mains  ou  ferviettes 
pour,  le  lavement  des  pieds  du  Jeudi-Saint  >  &  fervir  les  fbU 
xante  jpau vres  à  qui  on  les  devoit  laver;  Il  étoit  encore  obli*^ 
gé  de  rournir  de  la  paille  pour  les  lits  des^  Novices  &  d^s  jeu^ 
Des  Religieux.  Le  Réfe^orier  devoit  fournir  les  napes  &.les 
ferviectes  du  i;éfeâoire ,  &  les  faire  blanchàr.  Le  Cameriec 
4evoît  .dcfnner  lé  ve(tiairê  à  trente  fix  ;  Religieux ,  fçavoir. 
une  certaioe  quanâté  4e'drap  ,  ou  deux  florios  eo  argent  y 
avec  une  coule  ou  cuculle ,  &  des  fouliers  ,  excepté  à  VAun 
siQmer.&  au  Prkur  de  Pqp^n  i  mais  il  dévoie  donner  deux 
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le  loulicts  par  an  ,  au  Prieur  de  Couture.  L'Aumô-  Con^ô  ri- 


cation  in 


paires 

nier  écoit  obligé  àlcntrericn  &  aux  réparations  de  quelques  5  ^Vrô 
lieux  réguliers  deTAbbaïe,  de  donner  tous  les  jours  du  pain 
aux  pauvres  à  la  portei  de  recevoir  &  loger  les  pauvres  rele- 
rins  deTun  &  de  l'autre  fexe  >  pendant  une  nuit.  S'ils  tom« 
boient  malades  «  il  devoit  les  faire  médicamenrer  >  &  entrete- 
nir un  Convers  &  une.Converfe  pour  les  fervir  >  y  aïanc 
un  logis  feparé  pour,  les  hommes  &  les  femmes  >  qu'il  dévoie 
pourvoir  de  lits,  de  linceuls ,  de  couvertures,  denapes ,  &  de 
lerviettes.  Entre  les  charges  aufqudles  le  Pitancier  étoic 
tenu ,  qui  confiftoient  dans  la  diuribucion  de  viande ,  de 
pain  y  de  vin ,  de  pois>  de  ris  ,  &  autres  denrées  à  certains 
jours  ,  il  étoit  obligé  de  donner  à  chaque  Religieux  le  jour 
îde  Pâques  un  poiflon  nommé  Membre ,  qui  fe  pêche  dans  le 
lac  de  Genève*  D'oîi  l'on  peut  conjeâurer  ,  qu'avant  qu^ 
'  e  la  viande  eût  été  introdi  ' 
as  voulu  fe  fervir  de  la 
-Chapelle  tenu  l'an  Sx 7 
gieux  de  fajne  fienoîc>de  manger  auxFêtes  de  Noël  &  de  Pâ« 
ques  de  la  volaille  pendant  quatre  Jours  ,  le  Concile  aïanc 
Jaifle  la  liberté  aux  Abbés  &  aux  Religieux  de  s'en  abftenir 
s'ils  vouloient.  Ce  qui  fe  prouve  encore  par  un  droit  qui  ap« 

1)artenoit  au  Refeftorier ,  dé  recevoir  le  jour  de  Noël  >  outre 
a  prébende  qui  fediftribuoitàtous  les  Religieux^  une  autre 
grande  prébende  de  pain  »  de  vin  &  de  poillons  :  &  comme 
ces  diftributions  étaient  établies  avant  que  l'uiage  de  la  vian* 
de  eût  été  introduit  9  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elles  fub- 
•£ftMene  encore  après  i  puifque  lies  Officiers  en  etoient  char- 
gés fur  leurs  revenus ,  &  que  peut-être  elles  fe  païoiem  en 
argent.  L'on  voie  auffi  par  les  charges  auxquelles  le  Pitan- 
cier étoic  tenu  que  les  Novices  &  les  jeunes  Religieux  ne 
mangeoient  que  dans  des  écuelles  de  bois  au  Refedoirei  puss 
qu'U  étoit  encore  obligé  de  les  fournir-  Le  grand  Cellerier 
comme  Juge  ordinaire  du  Bourg  de  faine  (Jlaude  &  de  la  . 
Cellererie ,  étoit  obligé  d'exiercer  la  juftiçe  par  lui  ou  pat  un 
Lieutenant,&  de  faire  temr  à  fes  dépens  les  Affifes  des  villa* 
^es  de  la  dépendance  de  la  Cellererie.  Il  fourniffoic  encore 
es  linges  &  les  ferviettes  pour  le  lavement  des-  piedis  du 
Jeudi-Saint.  Les  charges  de  l'office  d'Infirmier  ne  font 
point  marquées  danscës  Statuts,cet  Officier  n'en  axant poinc 
Tome  r.  '•  Z. 
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CoMORB-  encore  donné  Tétat  aux  Commiflaires  du  Pape ,  lorfque  ces 
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s.CiAUDi«  Statuts  &  ces  Reglemeiis  furent  dreues,  parce  qu  il  s  étoïc 
orevolté  contre  les  Commiflaires  qui  prononcèrent  une  Sen«* 
tence  contre  lui. Tous  ces  Offices  etoient  amovibles  &  ne  fu*'* 
rent  rendus  perpétuels  que  par  le  Pape  Calixte  III.  qui  dé- 
clara qu'on  ne  pou  voit  déftimer  fans  de  bonnes  raifons  ceux 
quien  écoient  poturvûs.  Celui  de  Sacriflainfut  fupprimé»  & 
lan  iéi8.  le  Pape  Urbain  VIII.  fupprima  auflirOffice 
d'Aumônier  qu'il  réduifîtenadminiflration  triennaleyaccor* 
dant  la  Tomme  de  deux  cens  francs  par  chacun  an  y  pour  les 
foins  &  les  peines  de  celui  qui  Texerçeroitsil  y  eut  encore  une 
autre  vifite  en  1 462.  par  le  Grand  Prieur  de  Cluni ,  commp 
CommifTaire  député  par  le  Pape  Pie  II. 

Deux  cens  années  étoient  im  tems  trop  confiderable  pour 
qu'il  ne  fe  fût  pas  introduit  quelque  relâchement  dans  l'ob- 
{ervation  des  statuts  faits  par  les  CommifTaires  de  Nicolas 
V.  En  efFet  l'an  1 66^.  les  Relieieux  de  faint  Claude,  voïant 
que  ces  Statuts  écoient  peu  observés  ,  en  drefTerent  d'autres 
qui  font  des  adoucifTemens  à  ceux  de  Nicolas  V.quoiqu'ils 

Prétendent  qu'ils  foientdes  additions  qu^ils  y  ont  apportées. 
Is  y  ont  néanmoins  confervé  certaines  pratiques  de  mortifî« 
catioû  en  ufage  dans  ce  Monaflere  depuis  un  très  long- 
tems  ,  qui  a  voient  peut-être  été  interrompucs,car  outre  TaD- 
ftinence  du  Mercredi ,  il  y  efl  ordonné  que  le  Religieux  qui 
aura  dit  la  grand- MefTe  ne  fortira  point  ce,  jour-là  de  TAb*- 
baïe  y  &  ne  mangera  point  de  viande  pendant  tout  le  tems 

?u'il  fera  defemamç.Lamême  défenfeeflfaiteaux  nouveaux 
rêtres  qui ,  fuivant  l'ancien  ufage ,  doivent  dire  la  grande 
MefTe  fîx  fanaines  de  fuite.  Ces  Statuts  fixent  le  nombre 
des  Religieux  à  vingt- quatre  feulement  y  au  lieu  que  les 
Statuts  de  Nicolas  V.  avoîent  ordonné  qu'il  feroit  de  trente- 
fîx.  Ces  nouveaux  Statuts  furent  approuvés  par  le.  Cardinal 
Louis >  Duc  de  Vendôme,  Légat  à  Lattre  en  France  du 
Pape  Clément  I X.  &  ce  Prince  voulant  donner  des  marques 
de  fa  bonté  &  de  fa  bienveillance  à  cette  Abbaïe ,  tant  à 
caufe  de  foii  ancienneté,  fes  prérogatives  &  fes  privilèges  » 
qu'à  caufe  de  la  nobleffe  de  les  Religieux ,  qui  n'y  peuvent 
être  reçus  qu'après  avoir  fait  preuve  de  feize  quartiers  de 
Noblefie,  unt  du  côté  paternel  que  maternel ,  en  prefence 
de  quatre  Gentilshommes  de  la  Province  >  accorda  à  c^ 
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Religieux  le  droit  de  porter  une  crqix  d'or  fur  la  poitrine ,  qation^di 
attachée  au  cou  avec  un  ruban  noir  i  &  fur  laquelle  eft  i'i-  s.CtAuoi 
mage  de  faint  Claude. 

M.  le  Cardinal  Cefar  d'Eftrées  Evêque  d'Albano,ancien 
Evêque  de  Laon?  Due,  Pair  de  France,  &  Commandeur 
èiçs  Ordres  du  Roi ,  aïant  été  pourvu  de  cette  Abbaïe  Tan  . 
1679.  après  la  mcwrt^  Dom  Jean  d'Autriche ,  qui  en  étoit 
Abbé  Cfommendataire,  tânoigna  fon  zele  pour  y  maintenir 
rObfervance  Régulière ,  en  approuvant  en  1  ^54.  les  Regle- 
mens  faits  par  iK.  Dandelot,ôrand  Prieur  &  Grand  Cele*- 
rier  9  pour  les  dif^ributions  manuelles  &  journalières ,  pour 
les  aiu (tances  aux  Offices  Diviiis,  afin  d  obliger  les  Rdi-> 
gieux  à  s'en  acquitter  plus  régulièrement  qu'ils  ne  faifoienti 
&  ce  Cardinal  aïanc  été  délégué  en  i^^8.  par  le  Pape  Inno^ 
cent  X I L  en  qualité  de  ContmifTaire  Apoftoliquetpour  faire 
la  vifitede  ce  Monaftere ,  crut  que  pour  rétablir  la  Difci-^ 
pline  Monaftique  dans  fon  état  primitif,  il  étoit  à  propos  de 
faire  de  nouveaux  Statuts.  Ils  furent  drefles  en  1700  & 
confirmés  par  le  Roi  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  d'État  de 
l'an  1701. 

Ces  nouveaux:  Statuts  y  qui  fixant  encorde  nombre  des 
Religieux  à  vingt  quatre,prefcrivent  les  conditions  fuivan* 
içs  requifes  pour  être  reçu  dans  cette  Abbaïe.  Dès  qu'il  y 
aura  une  place  Monachale  vacante ,  TAbbé  aura  foin  de  la 
remplir  :  on  examinera  les  preuves  de  NoUefTe  de  celui  qu'il 
prefentera ,  s'il  efl:  de  bonnes  mœurs ,  s'il  a  de  la  fanté  >  s'il 
n'a  pouit  de  dettes  qui  excédent  la  valeur  de  fon  bien,  s'il  n  ^ 

Î^oint  quelque  empêchement  qui  l'exclue  de  la  Religiod  i 
elon  les  faints  Canons;  &  sll  n^'a  pas  les  condidons  requifes^ 
on  en  donnera  avis  à  l' Abbé ,  qui  en  nommera  un  autre  à  la 
place  de  celui  qui  aura  été  exclu*  Ceux  qui  auront  été  reçus 
aïant  pris  Thabit  de  Religion ,  doivent  loger  dans  le  Dortoir» 
fous  la  conduite  de  leur  Maître ,  &  n'en  point  fbrtir  fans  fa 
permiflîon.  1 1  leur  efi:  défendu  de  loger  chez  les  autres  Re« 
ligieux  du  Monaftere,  &  de  nmnger  à  leur  table ,  quand 
même  ils  feroient  leurs  parens.  Après  Tannée  du  Noviciat , 
on  ne  doit  point  les  contraindre  à  faire  d'abord  profeilion  % 
on  leur  peut  permettre  de  la  difFerer  jufqu'à  la  vingt-cin^ 
quiéme  année  de  leur  âge  :  mais  ceux  qui  difFereront,feront 
iettlemenc  d'abord  fix  moi^  de  Noviciat ,  &  feront  obligé» 
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^jj^^j^ç^cnfiiite  d'en  faire  une  année  entière  avant  leur  profe/fioii«^ 
«Avwx  DE  Au  commencement  de  leur  vingt-cinquième  année,  on  les 
s.  CfcAu»i.  obligera  de  faire  leur  profeflîon,&  s*ils  refufent  delà  faire,itB 
doivent  être  mis  dehors.  Les  jeunes  Religieux  doivent  de- 
meurer dans  le  Dortoir  ibus  la  conduite  du  Maître  des  No- 
^^  vices  ,  jufqu'à  la  feptiéme  année  après  qu'ils  auront  été  ad- 
mis au  Noviciat,  &  ils  doivent  faire  les  mêmes  eiccrcices  que 
les  Novices.  L'Office  Divin  fe  doit  faire  avec  pieté ,  dé- 
cence ,  &mode(lie  :  aucun  ne  doit  s'entretenir  avec  fon  voi- 
fin  :  perfonne  ne  peut  s'en  abfenter  ,  fans  raifon  ,  à  peine  d^ 
perdre  les  diftributions  manuelles.  On  leur  accorde  trois 
mois  de  vacances  pour  vifiter  leurs  parens  ,  &  pour  prendre 
Tair  k  la  campagne ,  pendant  lequel  tems  ils  jouiront  des 
grandes  didrioutions  feulement.  L.es  jeunes  Religieux  qui 
ne  ibnt  pas  Prêtres  &  qui  n'ont  point  de  part  aux  diftribu* 
tioQs ,  (ont  privés  de  leur  portion  de  vin  ou  punis  de  la  ma- 
nière qu'il  plaira  au  Prieur  ,  s'ils  n'afliftenc  point  à  l'Office. 
Les  jeunes  Prêtres,aprè5  avoir  chanté  leur  première  Mefle» 
chanteront  pendant  fîx  femaines  confecutives  ,  la  Méfie  con- 
ventuelle ,  &  feront  hebdomadiers  pendant  le  même  tems  à 
l'Office  Divin.  L'on  commencera  les  Matines  à  cinq  heures 
du  matin  :  Laudes  &  Prime  fe  diront  confecutivement  : 
Tierce  i  neuf  heures  &  demi  <  enfuite  la  jgrand^Meffe  SC 
Sexte  5  &  à  trois  heures  &  demi  de  relevée ,  None  ,  Vêpres 
&  Compiles.  A  tous  ces  Offices  l^  Religieux  doivent  affifter 
avec  l'habit  reçu  dans  l^ancien  ufage  »  en  H  y  ver  ,  c'eft-à«- 
dire/lepuis  laFcte  de  laTouffkints  jufqu'à  Pâques,il  leur  eft 
permis  de  quitter  le  bonnet  quarré  pour  prendre  Thabis 
d'Hyvcr  dont  ils  fe  fervolent  autrefois  ,  &  qui  eft  encore  en 
ufo^echez  les  anciens  BenediAins  j  mais  l'ufage  des  habits 
de  foie  ou  d'autre;  couleur  que  la  noire ,  leur  elt  interdit.  11$ 
feront  toujours  en  habit  long  dans  le  Monafîere  &  dans  le 
bourg  de  laint  Claude  &  jamais  fans  fcapulaire.  L'Ufage 
des  perruques  eftauill  banni  du  Monaflere,  èc  ils  ne  doivent 
point  entretenir  de  chevçux  longs  &  f  rifés, 

La  vie, commune  aïant  cefle  dans  le  Monaftere  de  faint 
Claude  depuis  plufîeurs  iiécles ,  les  Religieux  font  exhortés 
de  fe  fi^vir  de  la  prébende  feparée ,  &  des  diftributions  par-- 
siculieres,  dont  chacun  jouit ,  comme  n^en  aïant  que  l'ufage. 
Il  If  ur  pf^  défendu  de  mettre  de  l'argent  à  intérêt  ^  foit  eiî 
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leur  propre  noiri  ,  foit  en  celui  de  leurs  porens  ou  de  leurs  CbN«*«- 
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amis  i  &  a  emprunter ,  d  aliéner  ou  de  prêter  quoique  ce  s.  CtAuoi. 
foit  fans  la  permiflîon  de  TAbbé  ou  du  Prieur,  fur  peine  d'ex- 
communication. Il  leur  efl:  défendu  de  tenir  chez  eux  des 
femmes  ou  filles  >  quand  même  elles  feroîent  leurs  parentes 
au  premier  degré ,  &  de. foufFrir  qu'elles  habitent  dans  l'en- 
clos du  Monaftere.  Tous  les  jours  après  Prime  ils  vaque- 
ront à  rOraifon  Mentale  pendant  une  demi-  heure,  &  après 
l'Office  Divin  ,  à  la  leclure  &  à  la  médiation  de  la  faintê 
Ecriture ,  de  la  Règle  de  faint  Benoît  &  des  Conflitutions. 
Les  jeux  défendus  par  lesfaints  Canons  leurs  font  interdits, 
comme  aufli  les  excès  dans  le  boire  &  dans  le  manger,  &  les 
forties  fréquentes  pour  aller  dans  le  bourg  de  faint  Claude. 
On  gardera  l'abftinence  de  viande  tous  les  Mercredis  de 
l'année  &  pendant  tout  le  tems  de  l'A  vent.  On  jeûnera  aux 
Vigiles  des  Fêtes  de  lafainte  Vierge  :  ce  que  les  Religieux 
pratiqueront  hors  le  Monaflere ,  excepté  aans  les  infirmités 
&  dans  les  longs  voïages  ,  avec  la  permiflîon  du  Prieur  :  & 
celui  qui  aura  célébré  la  grand-Meffe  dans  TEglife  ,  ne 
pourra  ce  jour-là ,  ni  fortir  du  Monaftere ,  ni  manger  de  U 
viande, 

L'Office  du  Sou- Prieur  pour  gouverner  le  Monaflere  en 
Tabfence  du  Prieur  ,  eft  rétabli  i  auiC-bien  que  celui  du 
Maître  des  Novices  ,  qui  feront  tous  deux  nommés  par  l'Ab- 
bé ,  &  l'autorité  qu'avoit  ci- devant  le  Prêtre  hebdomadier  » 
de  tenir  la  place  d!u  Prieur  abfent  ou  malade  ,eft  abfolument 
abrogée.  Les  Procureurs  auront  foin  du  Bien  du  Monaftere^ 
&  feront  élus  tous  les  ans  au  Chapitre  General  à  la  pluralité 
des  voix.  On  en  établira  deux  pour  la  menfe  Conventuelle  » 
8c  deux  autres  pour  les  biens  ae  l'Eelife  qui  font  feparés  dé 
la  menfe ,  &  ils  ne  pourront  exercer  feur  Office  plus  de  deux 
ans  ,  à  moins  que  par  le  confentetfient  unanime  des  Reli-  - 
;ieux  ,  on  ne  juge  à  propos  de  faire  autrement.  Les  Gar- 
iens  de  l'Eglile  de  faiiit  Claude  feront  élus  tous  les  ans  par 
des  fufFrages  fecrets.  L'Aumônier  recevra  avec  beaucoup 
d'humanité  les  pauvres  8c  les  Pèlerins  8c  aura  foin  des  Domei 
(tiques. 

Tous  les  Lundis  après  l'Oraifon  Mentale,ils  doivent  s'af- 
fembler  au  Chapitre  pour  être  avertis  des  fautes  qu'on  a 
faites  pendant  la  femaine  précédente  contre  la  Difcipline 
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CoNGRs-  Régulière.  Tous  les  ans  au  Dimanche  Cantate^  Si  aux  jours^ 
I^ClavdI  fuivans,ott  tiendra  le  Chapitre  General  de  toute  la  Commu- 
nauté >  &  des  Prieurs  dépendans  de  TÂbbaïe^dans  le(]^uel  on 
élira  quatre  DifEniteurs  >  qui  conjointement  avec  le  Prieur^ 
vifiteront  tous  les  lieux  de  TAbbaïe,  les  vafes  facrés  des^ 
£glires,les  maifons,les  chambres, 8c  tous  les  meubles,  &  re- 
garderont s'il  y  a  quelque  chofe  de  contraire  aux  Conflim*' 
tions.  Tous  les  trois  ans  au  Chapitre  General  les  DifEni- 
teurs éliront  des  Vifiteurs  pour  tes  Monafteres  dépendanS' 
de  l'Abbaïe,  &  tous  ceux  qui  feront  nommés  par  l'Abbé  y 
ou  par  la  Communauté  y  fuivant  qu'il  appartiendra  »  pour 
être  Religieux  dans  les  Prieurés  (ujets  a  V Abbaïe ,  feront 
leur  Noviciat  dans  T  Abbaïe  avec  les  autres  Novices.  Tels 
font  en  partie  ces  nouveaux  Statuts,  qui  aïant  été  confinés 
par  des  Lenres  Patentes  du  Roi  Louis  XIV.  &  enregiftrés 
au  Parlement  de  BefançDnjpar  un  Arrêt  du  13.  Juillet  1701^ 
furent  enfiiite  publiés  au  (Jhapitre  de  faint  Claude ,  par  M^ 
d' Angeville ,  Gratid  Prieur  de  cette  Abbaïe.  Quelques  Re^ 
ligieux ,  fuivant  l'exemple  de  leur  Grand  Prieur ,  s'y  fou- 
rnirent y  njais  les  autres  en  plus  grand  nombre  demandèrent 
d'être  reçus  oppofans  à  l'Arrêt  du  Parlement  du  13.  Juillet^. 
&  appellans  comme  d^abus  des  Statuts  qui  leur  avoient  été 
donnes  par  M.  le  Cardinal  d'Eftrées.  Le  Parlement  faifanc 
droit  fur  leur  Requête ,  les  reçut  appellans  comme  d'abu» 
par  un  Arrêt  du  i2.  du  même  mois,  leur  permit  d'intimer 
qui  bon  leur  fembleroits  &  que  quant  à  l'oppofition  du  pre^ 
mier  Arrêt ,  les  parties  feroient  appçtlées ,  &  que  Toppoit- 
tion  fefoit  ponée  à  la  grande  Audience  pour  y  être  plaidée»^ 
conjointement  avec  i^appellation  comme  d'abus.   Dans  le 
même  tems  les  Chevaliers  de  faint  Georges,  qui  forment  un 
Ordre  de  Chevalerie  dans  le  Comté  de  Bourgo^e ,  où  Voa 
ne  peut  être  reçu  qu'en  faiiantpreuvedeNobleUedetrente- 
deux  Quartiers  du  côté  paternel ,  &c  autant  du  côté  mater* 
Bel,  fe  joignirent  aux  Religieux  oppofans ,  &  demandèrent 
au  Parlement  de  Befançon  d'être  reçus  panies  inœrvenan- 
tes^dans  l'affaire  r  ce  qui  leur  fut  accorde.  Le  prétexte  que 
prirent  ces  Chevaliers^pour  »cmpofer  aux  Statuts  du  Cardi- 
nal d'Eftrées ,  8c  à  leur  enregtirrement  an  Parlement,  fut 
que  les  places  de  l' Abbaïe  de  faint  Claude  étant  afFedées  à 
f ancienne  Nobleûè  >  ils  appréhendoient  qu'en  changea&t  le» 
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•Conftimtionsjles  Privilèges  &  les  Ufages  de  cette  Abbaïe  ,  CoNom- 
l'afFedation  de  ces  places  à  la Nobleffé  ne  fdt  détruite,  ôCsc^^au" 
qu'elle  ne  perdît  de  même  les  Abbaïes  de  Beaume ,  de  Gi-  * 
gni ,  &  les  autres  du  Comté  de  Bourgogne ,  qui  ne  font  pa- 
reillement afFeftées  qu'à  la  Ndbleffe-  Le  Cardinal  d'Eftrées 
obtinc'iles  Lettres  d'État  le  4.  Décembre  de  la  même  année, 
portant  furféance  pour  fix  mois  de  ce  procès  ,  avec  défenfe 
aux  parties  de  faire  aucune  pourfuite:  ce  qui  dura  jufqu'en 
Tan  1705.  que  le  Roi  par  Arrêt  du  7,  Février  évoqua  cette 
affaire  à  fon  Confeii,  &  nomma  Commiffaires  MM.  TAr- 
chevêque  de  Reims ,  Michel  le  Tellier,d' Agueffeau,  Voifin, 
de  Harlay ,  T Abbé  Bignon  >  &  R-oûillé  du  Coudrai ,  Con- 
feillers  d'£tat,  afin  d  examiner  les  Mémoires  &  les  pièces 
concernant  ce  différend.  Il  y  eût  plufieurs  Requêtes  & 
Mémoires, prefentés  de  part  &  d'autre,  même  par  les  Che- 
valiers de  laint  Georges,  jt^fqu'à  la  fin  de  l'année  1708.  que 
le  Roi  remit  la  décifion  de  cette  afiaire  après  la  paix  gène-* 
raie ,  la  France  étant  pour  lors  en  guerre  avec  l'Empereur , 
l'Angleterre ,  la  Savoye,  la  Hollande,  &  autres  Princes.  Là 
Paix  fut  conclue  à  Utrecht  l'an  lyiy  &  le  Cardinal  d'Ef- 
trées  mourut  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1714-  fans  qua 
cette  affaire  ait  été  décidée. 

Il  eft  à  remarquer  que  pendant  le  cours  de  ce  procès  la 
Noblefle  du  Comté  de  Bourgogoe  députa  vers  le  Roi  le 
Comte  de  Moutier  »  pour  prier  Sa  Majefté  de  faire  ériger 
i' Abbaïe  de  faint  Claude  en  £vêché.  Il  y  eut  une  Requête 
prefentée  à  ce  fuj^  au  Roi ,  cà,  on  lui  expofoit  que  ce  nou«* 
vel  Evêché  pourroit  être  formé  de  la  partie  du  Comté  de 
Bourgogne  qui  dépend  du  Diocéfe  de  Lyon ,  &  de  zoo. 
Cures  de  celui  de  Befançon.  L'on  reprefentoit  à  Sa  Majefté 
que  la  neceflîté  de  fecularifer  l' Abbaïe  de  faint  Claude 
etoit  d'autant  plus  grande ,  que  l'on  n'y  pouvoit  plus-établir 
une  parfaite  Régularité  :  que  les  lieux  Regulie  s  font  pref» 
que  tous  ruinésique  la  vie  commune  n'y  ftiofifte  plus  depuis 
environ  quatre  cens  ans  :  que  chaque  Religieux  a  fa  maifbn 
&  fon  pécule  autorifé  par  le  faint  Siéee  &c  par  Sa  Majefté 
même  qui  y  avoit  ordonné  des  diftributions  journalières  : 
qu'il  n'y  a  pour  l'ufage  de  l' Abbaïe  &  de  la  ville  ,  qu'une 
feule  fontaine  au  niilieu  de  la  cour  de  l'Abbaïe  où  on  viènc 
abreuver  les  beftiaax  &  laver  le  Unge,8c  qu'en  cas  de  feu  il 
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c"n"'  n*y  a  point  d*autres  fecours  ,  ce  qui  fera  to{kjours  un  empê- 
chement à  la  clôture  régulière ,  aufli-bien  que  trois  grands 
chemins  qui  vont  à  Genève  »  en  SuifTe  6cen  Savoye,qui  tra- 
verfent  le  milieu  de  T Abbaïe.  Enfin  que  rAbbaîe  de  faint 
Claude  étant  afFeâée  à  la  NoblefTe^un  genre  de  vie  trop  au- 
fiere  ne  pourra  januis  convenir  à  de$  Gentilshommes  >  8c 
que  la  Isoblefle  du  Comtés'yoppofera  toujours.  Tous  les 
Prieurés  dépendans  de  cette  célèbre  Abbaïe  ne  font  pas  à  la 
nominadon  de  TAbbé^ceux  d*Arbois  &  d'£nx>uchoux  (ont 
à  la  nomination  du  Roi ,  &  celui  de  faint  Lupicin  eft  à  la 
collation  du  Pape,  en  vertu  des  Règles  de  Chancellerie ,  8c 
des  referves  Apoftoliques  >  reçues  8c  fuivies  dans  le  Comté 
de  Bourgogne.  Le  Prieuré  de  Neuville-les- Dames.,  dans  la 
BrefTe ,  eft  auffi  de  toute  ancienneté  de  la  dépendance  de 
r Abbaïe  de  faint  Claude  ,  8c  depuis  quelques  années  les 
Dames  de  T Abbaïe  de  Châteaun-tjhâlon  ont  aufllécé  fou- 
mifes  à  faint  Claude.. 

Joan.  Mabillon  ,  AnnaL  Bemâid^  Tom^  T.  Th  &  iri^  U 
Mcmoircs  communiqués  far  les  Religieux  de  faim  Claude. 

*  • 

C    H    A    F   I    T   K    E       X    V   I    I  ï. 

De  P origine  &  fvogth  de  V Ordre  de  Cluni ,  première' 

Branche  de  celui  de  faim  Benoît. 

£  Père  Mabillon  s'étonne  avec  raifon  de  ce  que  les 

Religieux  de  Cluni  aient  fait  fi<  peu  de  mémoire  du 

Bienheureux  Bemoa»  premies  Abbé  de  Cluni*  »  82:  de  ce 

qu'ils  ne  Font^pas  mis  au  nombre  de  leurs  premiers  Fc^da- 

uinnmU  B#*  ^^u<'^>  comme  faint  Odon  >  faint  Mayeul  >  faint  Odillon  >  8c 

nediajm.  ùmi  Hugues  »  qu'ils  fe  glorifient  d'avoir  eu  pour  Chefs  8c 

"•      '  »  pour  Maîtres.  •  Si  1  on  a  cgardSl  l'avancement  &  au  progrès 

>'  de  cet  Ordre  (  dit  ce  fçavant  Benediâin  ;  c'eft  avec  jultice 

»'  que  l'on  en  doit  donner  la  gloire  à  faine  Odoa>  que  Pierre  le 

.  *'  Vénérable  dit  avoir  été  le  premier  Père  de  l'Ordre  de  Cluni: 

*'  mais  (i  on  a  égard  à  l'origine  8c  au  conunencanent  de  cet 

«       ^  Ordre  »  il  faut  avouer  auifi  qu'on  ne  peut  refufer  au  Bien* 

heureux  Bemon  la  gloire  d'en  avoir  été  le  Fondateur.  Odon 

a  perfedionné  8c  augmenté  l'Ordre  de:  Cluni  >  Bemon  l'a 

^  heureufement  conunencé  8c  l'a  gouverné  pendant  pkifieurs 

années. 
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années.  On  a  donc  fujet  de  s'éronner  davantage  ,  de  ce  que  „  Ordri 
quelques  Ecrivains  de  cet  Ordre  ne  lont  pas  piême  mis  au 
nombre  des  Abbés  de  Ciuni ,  &  que  perlonrie  n  a  écrie  la 
vie  de  ce  faint  Fondateur ,  qui  a  eu  le  même' fort  que  faint 
Robert ,  faint  Alberic  &  laint  Etienne  premiers  Abbés  de 
Cîteaux ,  dont  la  gloire  &  les  mérites  ont  été  obfcurcis  par 
faint  Bernard  >  tous  les  Religieux  de  Citeaux  en  aïant  pris 
le  nom. 

-  C'eft  donc  en  fuîvant  cet  illuftre  Ecrivain  de  l'Ordre  de 
S.Benoît  que  nous  reconnoiflbns  leBienheureuxBernon  pour 
Fondateur  de  TOrdre  de  Cluni.  Il  fortoit  des  Comtes  de' 
Bourgogne^  &  peut-être  a  voit- il  eu  pour  père  le  Comte  Au- 
don  qui  garda  pendant  quelques  années  dans  Time  de  fes 
terres  le  corps  de  faint  Maur  pour  le  mettre  à  couvert  de 
la  fureur  des  Normans.  L'Anonime  qui  a  écrit  la  vie  de  faint 
Hugues  Religieux  de  ce  Monaftere  ,  dit  que  Bernon  reçut 
les  premières  teintures  de  la  vie  Monaftique  dans  le  Mona^ 
fterede  faint  Martin  d'Autun ,  &  il  ajoute  que  ce  fut  de  ce 
Monaftere  qu*il  fortit ,  pour  aller  reformer  celui  de  Beaume* 
Il  eft  vrai,dit  aufli  le  Père  MabiIlon,que  I^odolphe  ou  Raoul 
Roi  delà  Bourgogne  Trans-jurane,  donna  le  gouvernement 
deTAbbaïe  de  Beaume  à  Bernon  ;  mais  c'étoit  dans  letems 
qu'il  batiflbit  le  Monaftere  de  Gigni  5  &  il  eft  vrai-fembla- 
ble  qu'il  ne  prit  point  l'habit  Monaftique  autre  part  qu'à 
Gigni,  la  coutume  étant  en  ce  tems-là ,  que  les  Princes  qui 
vouloient  renoncer  au  monde  y  faifoient  bâtir  des  Mona* 
fteres  ,011  ils  fe  retiroient  pour  y  faire  profeflîon  de  la  vie 
Monaftique. 

On  ne  fçait  point  le  tems  que  Bernon  jetta  les  fondemens 
du  Monaftere  de  j  Gigni  en  Bourgogne,  fitué  entre  Lions- 
le-Saunier  &  faint  Amour  au  Diocele  de  Lion*  Mais  il  eft 
certain  qu'il  étoit  déjà  bâti  Tan  89^.  que  le  Pape  Formofe 
accorda  à  Bernon  ,  qui  en  étoit  déjà  Abbé ,  un  privilège 
par  lequel  il  mit  ce  Monaftere ,  les  Prieurés  &  les  biens  qui 
en  dépendoient ,  notamment  le  Prieuré  de  Beaume  ,  fous  U 
puiflaiice  &  le  pouvoir  du  faint  Siège  t  auquel  Bernon  Ta- 
Toit  fournis  :  ce  même  Pontife  accorda  aufli  aux  Religieux 
de  ce  Monaftere  la  permiffion  d'élire  un  Abbé  ,  conformé- 
ment à  la  Règle  de  laint  Benoît.  Il  paroît  car  les  Lettres  qui 
en  furent  expediées,que  Bernon  Se  Laifinion  couûn,  avoicuc 
fom^r.  Aa 
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OnDRE  DE  fait  bâtir  ce  Monaftere  à  leurs  dépens  dans  le  Territoire  de 
^*'"^*"     Lion ,  &  que  TEglife  avoit  été  dédiée  en  Thonneur  de  T  Ai* 
pôtre  faint  Pierre. 

Rodolphe  ou  Raoul  étoit  Roi  de  la  Bour^gne  Trans^ 
jurane ,  Bernon  1  alla  trouver  Tan  504.  pour  Te  prier  de 
vouloir  faire  quelque  bien  à  Ton  Monaftere  de  Gigni ,  dont 
les  revenus  étoient  fort  modiques.  Ce  Prince  lui  accorda  le 
Prieuré  de  Beaume  que  Bernon  &  fes  Religieux  avoient  fait 
rebâtir  :  il  lui  donna  auffi  celui  de  faint  Lanten ,  &  les  villa- 

Îres  de  Cavanac  &  de  Clamenci  :  ce  qui  fait  connoître ,  dit 
e  Père  Mabillon ,  que  le  Bienheureux  Bernon  n'a  point  été 
tiré  du  Monaftere  de  faint  Martin  d^Autun  >  pour  aller  i 
Beaume  reformer  ce  Monaftere  :  mais  qu'étant  à  Gigni ,  il 
avoit  reparé  Beaume  qu'on  croit  avoir  été  bâd  par  faint 
Colomban.  Cette  conceflîon  faite  par  Raoul  à  Bernon  du 
Prieuré  de  Beaume  >  eft  plutôt  une  Confirmation  >  que  la 

{Première  donation ,  puifque  dès  Tan  S95.  le  Pape  Formofe 
ui  avoit  déjà  accordé  ce  Monaftere. 

Ce  fut  dans  le  Monaftere  de  Gigni  »  que  faint  Odon  Cha« 
noine  de  faint  Martin  de  Tours  ,  qui  fut  dans  la  fuite  le 
Propagateur  de  la  vie  Monaftique  en  France  ,  fe  retira  TaQ 
5^09.  pour  y  vivre  fous  la  conduite  de  Bernon  ,  qui  l'année 
fuivante  fut  fait  Abbé  de  Ciuni,  lorfque  Guillaume  le  pieux 
Duc  d'Aquitaine  eut  jette  les  fondemens  de  cette  Abbaïe 
qui  a  donné  fon  nom  à  l'Ordre  de  Cluni.  Il  y  avoit  déji 
une  EgUfe  en  ce  lieu ,  &  même  double  >  Tune  dédiée  à  la 
fainte  Vierge,  l'autre  ^  faint  Pierre  ,  où  quelques  Prêtres 
celebroient  Tes  divins  Offices.  Cluni  fitué  dans  le  Territoire 
de  Mâcon  ^  fur  la  rivière  de  Grofne ,  appartenoit  pour  lors 
À  Ave,  foeur  du  Duc  d'Aquitaine  qui  en  fit  an  échaneè 
avec  elle  ,  afin  d'y  bâtir  un  Monaftere  où  les  Relieieux  ve« 
cuffent  fous  la  Reele  de  faint  Benoit ,  ce  qu'il  fit  l'an  5^10. 
Il  en  commit  le  ioin  au  Bienheureux  Bernon  >  &  foûmit  ce 
Monaftere  au  faint  Siège,  auquel  il  obligea  les  Religieux  de 
donner  tous  les  ans  dix  lois  d'or  pour  l'entretien  du  luminaire 
des  faints  Apôtres  y  comme  il  paroît  par  l'Aâe  de  la  dona- 
tion ou  en  nt  ce  Prince ,  ou  par  fon  teftament ,  comme  on 
appelloit  en  ce  tems-là  ces  fortes  d'Aâes.  Bemon  >  fuivanc 
l'exemple  de  faint  Benoît  »  ne  mit  d'abord  que  douze  Reliai 
gieux  dans  ce  Monaftere  qu'il  amena  avec  lui  de  Gigni  Se 
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âe  Beaume.  Tels  furent  les  commencemens  de  l'Ordre  de  ^^^*«  »« 
Cluni  qui  eft  devenu  fi  .célèbre  dans  la  fuite ,  &qui  s'eft  fi  '    " 

fort  étendu  ,  que  dans  le  douzième  fiécle  il  y  avoit  près  de 
deux  mille  Monafteres  de  cet  Ordre  >  répanaus  en  France  » 
en  Allemagne,  en  Italie,  en  Angleterre,  en  Efpagne  & 
même  jufque  dans  l'Orient.  Louis  I V.  dit  d'Outre-mer^Koi 
de  France-,  confirma  la  fondation  de  Cluni  Van  535^.  &  le 
Pape  Agapet  IL  Tan  546.  déclara  cette  Abbaïe  &  tous  les 
Monafl;eres  de  fa  dépendance ,  e:cemts  de  toute  forte  de  jurif- 
diftion  des  Ordinaires ,  &  voulut  que  cet  Ordre  fât  imme* 
diatement  fournis  au  faint  Siège. 

Bernon  cependant  gouvernoit  fes  Monafteres  avçc  tant 
de  fagefie  &  de  conduite,  &  y  faifoic  obferver  une  fi  exaAe 
difcipline ,  qu'Abbon  Seigneur  de  Deols  en  Berri  ,  aïant 
fait  bâtir  Tan  $17.  dans  fa  Terre  un  Monaftere  en  llionneur 
de  la  fainte  Vierge  &  des  Apôtres  faim  Pierre  &  faint  Pauly 
en  donna  aufii  le  foin  à  ce  iaint  Abbé ,  ordonnant  qu'après 
fa  mort,  les  Religieux  auroient  la  liberté  d'en  élire  unautrcy 
ici  qu'ils  voudroicnt>  pourvu,  qu'il  fût  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit  :  ce  qui  fait  croire  au  Père  Mabillon  qire  ce  Monaftere 
que  l'on  a  depuis  appelle  le  Bourg- Dieu  y  ne  fut  pas  foûmis  $ 
ni  uni  à  Cluni  ;  mais  que  Bernon  en  avoir  feulement  le  gou-« 
vernement ,  puifque  les  Religieux  eurent  la  permiffion  d'é- 
fire  après  fa  mort  tel  Abbé  qu'ils  voudroient.  L^an  pu.  Le 
Prieuré  de  Souvîgm  entre  Moulins  &  Bourbon-l'Archem» 
baut,  futaufii  confié  aux  foins  du  Bienheureux  Bern€»i,qui 
après  avoir  gouverné  le  Monaftere  de  Cluni  pendant  près 
ae  dix-fept  ans  ,  mourut  au  commencement  de  l'année  piy^ 
te  y  fut  enterré.  Quelques  mois  avant  fa  mort ,  fuivant  en- 
core l'exemple  de^aint  Benok ,  &  de  plufîeurs  Fondateurs 
de  Monafteres  qui  avoient  nommé  leurs  fuccefieurs ,  il  don-i 
lia  le  gouvernement  des  Monafteres  qui  lui  étoient  foûmis 
à  faint  Odon  &  à  ^iTidon  qui  étoit  fon  parent.  Celuirci  eue 
en  partage  Gigni ,  Beaume ,  faint  Lauten ,  &  xm  autre  donr 
on  n'a  plus  de  connoifTance  y  &  iaint  Odon  eut  Cluni  y  Maf-* 
fai,  &  le  Bourg^Dieu  :  ce  qui  fait  conjeélurerque  Bernons 
n'avoitpas  fiu  intention  d'unir  fesMonafteresen^coips  deRe- 
ligion ,  puifque  s'il  eut  eu  cette  intention  ,  il  n'en  afuroic  pa^ 
donné  l'adminiftracion  à  deux  Abbés  différents^ 

Odon  aïanc  pris  le  gouvernement  de  l' Abbaïe  de  Cluns  ^ 

Aa^ij 
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^*^**'*^perfeôionna  ce  que  fon  predeceflcur  avoir  commencé.  H 
I  fît  achever  rEglife ,  dont  la  Dédicace  fe  fit  avec  beaucoup 
d'appareil  &  de  magnificence,  en  prefenced'un  grand nom^ 
bre  de  Prélats  qui  y  furent  invités.  Après  avoir  mis  ordre  à 
tout  ce  qui  regardoitles  édifices  matériels  xiu  Menaftere9 
il  travailla  avec  foin  à  l'édifice  fpiritueL  II  établit  dans  ce 
Monaftere  une  fi  belle  difciplincique  plufieurs  Monàfteres 
en  France ,  tant  anciens  »  que  de  nouvelle  fondation  y  s'y  foû^ 
mirent.  L'Obfervahce  étoit  fi  fort  déchue  ,  fur  tout  dans 
les  anciens  Monaileres  >  tant  en  France ,  qu'en  Angleterre  9 
&  en  Efpogne ,  que  non  feulement  la  règle  de  faint  Benoit 
p'y  étoit  point  obfervée  i  mais  même  que  l'on  en  ignoroit 
le  nom  :  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  Ecrivains  contem- 
porains  de  faint  Odon  ,  qu'il  avoit  été  le  premier  qui  avoit 
promulgué  cette  Règle  t  entre  les  autres  l'anonime  de 
Monflier-en*der  qui  a  écrit  les  miracles  de  faint  Burchaire 
Abbé  de  ce  Monaflere>  dit  que  du  tems  de  faint  Odon ,  la 
règle  de  faint  Benoît  étoit  inconnue  en  France  »  &  que  l'on 
fuivoit  dans  les  Monafleres  les  obfervances  qui  étoient  en 
pratique  dans  celui  de  Luxeuil.  Mais  ces  ^ens  là  >  dit  le  Père 
Mabillon  >  iguoroient-ils  les  ordonnances  des  anciens  Concis 
les  &  des  Capitulaires  ,  qui  dès  le  fepciéme  fiécle  avoienc 
propofé  la  règle  de  faint  Benoit  pour  modèle  aux  Moines  ? 
^  n^fe  refQPvenoient-ils  plus  de  ce  que  faint  Benoît  d'A- 
niane  avoit  fait  dans  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  l'an  817. 
pour  faire  obferver  cette  règle  dans  tous  les  Monafleres  ?  Si 
[uelqu'ut)  a  mérité  le  nom  de  premier  Reformateur  de  l'OriK. 
re  dp  faint  Benpic ,  continue  le  fçavant  Annalifle  de  cet 
Ordrie  >  c'efl  f^s  doute  faiot  Benoît  d'Aniane  qui  a  été  Ge- 
neral de  pr^fque  tous  Us  Monafteres  de  France ,  dont  il  avoic 
formé  comme  qn  corps  .de  Congrégation  Monaftique.  Ce 
f)iint  Abbé  étant  mort ,  &  perK)one  n'aïanc  hérite  de  fon 
zèle  pour  le  maintien  de  la  difciplioe  régulière ,  l'Ordre  de 
£iint  Qeooît  retourna  dans  lem^mecahôs  &:  dans  la  même 
conf ufîoa  ^  où  il  étoit  auparavant  >  tant  a  caufe  des  guerres 
qui  furvijirent  entre  les  enfans  de  txHÎis  le  Debonnaire>qu^i 
caufe  des  fréquentes  iacurfîons  des  Normans ,  qui  aïanc 
Qiuféla  ruine  de  la  plupart  des  Monafteres  »  y  apportèrent 
Je  relâchement  &  abolirent  même  jufqu'au  (ouvenir  de  La 
fp^^àfi^iVit  Benoît.  La  gloke  d'être  le  foûtien  &  lerefbu* 


ï 


tateuf  de  l'Ordre  de  faint  Benoîcprêc  à  comber,  étoit  refer--  Oadm  m 
▼ée  à  faint  Odilon.  En  effet , à  peînef  les  coûtâmes  de  Cluni  ^*-'*''-  - 
eiirent*elles  été  connues  par  fes  foins  ^  qu'un  grand  nombre, 
de  Monafteres  voulue  les  embraficr  i  quelques-uns  fe con- 
tentèrent de  les  recevoir  fans  fe  foûmettre  à  Cluni  :  d'autres 
«V  fournirent  de  bon  cœur  >  &  formèrent  avec  l'Âbbaïe  do 
Cluni  y  cet  Ordre  il  illuftre  qui  s'eft  (î  fore  étendu  danis  U 
fuite  par  toute  la  terre. 

Mais  pour  faire  connoître  quelle  étoic  la  (aînteté  des  Re« 
ligleux  de  Cluni  >  dans  le  commencement  dé  cet  Ordre ,  Tm.  IK 
voici  quelles  étoieat  leurs  principales  Obfèrvances.  Tous 
les  jours  ils  difoieni  deux  Meilesr  (blemneilej  »  oii  chaque 
Religieux  y  d'un  des  Chœurs ,  offroit  deux  Hofties  ,  quoi-^ 
qu'il  n'y  en  eût  que  cinq  qui  y  communiaflent  les  Diman^ 
ches ,  &  trois  feulement  les  jours  de  Ferles.  Les  autres  mati- 
geoient  avant  le  repas  >  &  par  forme  d'£uIogie  les  Hdftie^ 
non  confacrëes»  qui  avoient  été  feulement  bénites  :  mais  aux 
McScs  folemnellœ  des  Morts  ,  &  les  trois  jours  des  Ro- 
gations y  l'un  &  l'autre  chœur  offroit  les  Hofties.  Aux 
Fèces  folemnelles  le  Diacre  conmiunioit  de  i'Hoftiedu  Cé- 
lébrant y  6c  le  Sous*Diacre  des  autres  :  mais  les  trois  jours 
qui  précedoient  la  Fête  de  Pâques  >  ondonnoitla  Commua 
aion  à  tous  les  Religieux.  Si  quelqu'un  vtiuloit  célébrer  la 
MefTe  le  Samedi*Saint  >  avant  que  l'on  eût  dit  la  MefTe  fo- 
lemnelle ,  il  ne  fe  fervoit  pas  de  luminaire  à  caufe  que  le  noa«* 
veau  feu  n'étoit  pas  encorebeni.  La  pr^aration  qu'ils  ap- 

Çortoient pour  faire  le  pain  qui  devoit  fervir  au  facrifice  de 
Autel,e(l  digne  de  remarque.  Ils  choififToient  premier^nenc 
le  froment  grain  à  «ain>&  le  lavoientavec  grand  foin.  Ëtaoc 
mis  dans  un  fac  deftiné  uniquement  pour  cela  »  un  ferviteur 
reconnu  pour  homme  de  bien  t  le  portoit  au  moulin ,  il  lavoic 
les  .meules  «  les  couvroitavec  des  rideaux  deflus  &  defibus) 
&  revêtu  d'une  aube ,  il  fe  cachoit  le  vi&ge  d  W  voile  >  n'y 
aïant  que  les  yeux,  qui  paroiiToient.  On  apportoit  la  même 
précaution  pour  la  rarine-  On  né  la  pafloit  dans  le  crible 
que  lorsqu'il  avoit  été  bien  lavés&lc  Gardien  db  r£glife,$'it 
etoit  Prêtre  ou  Diacre,  achevoit  lerefte,  étant  aidé  par  deux 
autres  Religieux  ,  qui  avoient  les  mêmes  Ordres  &c  par  uh 
Çonvers  ,  nommé  exprès  pour  cela.  Ces  quatre  Religieux  à 
la  fin  des  Matines^  £e  lavoient  les  mains  &  le  vifage.  I^  trois 
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©RDRBDi  premiers  fe  revêtoiçnt  d'Aubes  >rua  lavait  la  farine  aver 

Cku  MX.     de  l'eau  bien  claire  &  bien  nette  ^  &  le»  deux  autres  faifoiemr 

cuire  les  Hofties  dans  le  fer  i  tant  étoit  erande  la  vénération 

&  le  refped  que  les  Religieux  de  Cuuû  avoient  pour  U 

Sainte  £uchariftier 
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roient  plutôt  foufFert  la  mort  que -. 

rheure  de  Prime  i  aux  Retires  cb  filence  »  Ton  fe  lervoit  de 
lignes  au  lieu  de  paroles.  Depuis  le  treize  Novembre  i  les 
Anciens  reftoient  au. cœur  après  Matines  >  Scies  jeunes  al* 
loieat  au  Ch^itre  pour  y  étudier  le  chant.  On  récitoit  les 
Pfeaumes  eo  travaillant.  La  Proclomatioh  des  coulpes  étoic 
en  ufage  panni  eux.  Après  Cômplies  oit  ne  recevoitpointles* 
Hôtes  )  &  après. ce  cems-là  on  n^accordoit  jamais  aux  Reli^^ 
gîeux  la  permiffioa  de  manger. 

Udakic  en  rappocte  un  exemple  en  h  perfonne  d'un  CeU 
lerier  qui  >  qmiqù'il  eut  été  «oçpupé  tout  le  joor  à  recevoir 
le  vin  qu'on  amenoit  oour  la  provision  >.nepuc  néanmoins 
obcenir  la  permiflîon  die  manger  après  Compiles.  Depuis  le 
^3*  SepGembre  y^on^ne  faifotc  qu'unrepas»  excepté  aux  Fêtes^ 
de  douze  leçon9>d^  dans  TO^ave  deNoël  &  de  TEpiphanier 

3u'on  en  faiibÎDdeux.  Les  refties  du  pain  &  du  vin-quePoiy 
efTèrvoitàuréfeékoire  ^  e^coientdiflribués  aux  pauvres  Pe« 
lerms^  On  noorrilToir  outre  cela  dix- huit  pauvres  tous  les 
jours ,  8c  h  charités  y  fai£>is  le  Carême  avec  ùne^fî.faimar 
•profufion  9  qu  en  une  année  au  comm^emctit  da  Carême  r 
il  y  eut  ièpt  miU^  piuvies  yau^que»  on  diftribua  une  très 
.grande  quanititéde  viande  failée  Se  d'autres  i^mblables  au- 
mdnes..Le&  jetioes  gens  y  étoient  élevés  avec  le  même  foin  :: 
on  leur  donnoit  kmëniie  éducation  qu^lesenfam  des  Prin^ 
ces  wrpittic^pu. recevoir  dansln  Palais  de  leurs  ptresr&  en* 
itorei^jouciiThu^  'on^  y lâèvè: ûx.  eùfans 'nobles  qui  fervenc 
comme  d'ènfans  de  CIiacnr>  &  qui  font  vêtus  de  1  habit  Mo« 
Bàflique.^  Cette  exaâe  difcipline  étoit  procurée  par  l'Abbé 
îquL  avoit  fdbslui  un  Grand  Prieur  ydes  Doïens ,  un  Prieur 
rChuilral  >.des€hantresr>des  Mdîtres  poiis  ksoiiiBuis ,  u» 
rPrécliantre  y  nA  Armarier  aui  cônfer voit  dans  ime  Armoire^ 
'dans  Te  Cloître,  les  livresàl'irfagedei'Églife^unChambrier 
<q«i  avoit  Coin  dn  veiUaae»un:  Apixxifiaire  qui  avôit  la*  garde* 


Arhcierv   Ohdcit    de-    Llcrrclre 


QUATUTEME  PATtri^F  >'ChAP.  XVTIL      IJX 

iftu  Tréfor  de  TEglife ,  un  Cellerier  >  un  Maître  des  Hôces  i  o mm  dc 
mn  Aumônier  ,  &  un  Infirmier.  Ainfi  Texade  difcipline  que  c^uim 
1  on  obfervoit  à  Cluni  ,  le  grand  nombre  des  Religieux  qui 
y  étoientja  pièce  &  la  dévotion  dont  on  étoit  pénétré  en  en« 
tranc  dans  ce  (aint  Monaftefê  >  le  rendirent  très  célèbre.  Sa 
réputation  fe  répandit  detoutes  parts.  La  France ,  l'Aligna- 
gne  y  TAngleterre ,  r£fpagne  ,ritalie  ,  voulurent  avoir  de 
ces  Religieux  ,aufquels  on  bâtit  de  nouveaux  Monafteres , 
ou  qu'on  établit  dans  les  anciens ,  oà  rObfervance  Régulière 
a'étoit  plus  en  vigueur.  Ils  pafTerent même  en  Orient ,  &  il 
n'y  eut  prefquè  point  de  lieu  en  Europe  »  où  cet  Ordre  no 
f ât  connu. 

Les  prindpaux  Monafteres  qui  furent  réformes  où  fon- 
dés de  nouveau  par  faint  Odon  ,  &  où  it  fit  obferver  la 
même  Difcipline  qu'à  Cluni,  furent  ceux  de  Tulles,dans  la 
Limofin,  Aurillacdans  l'Auvergne»  Bourg--Dieu  &  MafTaf 
en  Berri  j  Fleury  ou  faint  Benoit- fur^  Loire  y  dans  l'Orlean* 
nois  y  faint  Pierre-le- Vif  à  Sens ,  faint  Allire  de  Clermont , 
laint  Julien  de  Tours  *  Sarlat  dans  le  Perigord  ,  à  pref ent 
£vêché  y  &  Roman- Moutier ,  dans  le  païs  de  Vaux.  Oans^ 
les  difFerens  voïages  que  ce  faint  Abbe  fit  en  Italie  par  or« 
dre  des  Papes  Léon  V 1 1.  &  Etienne  V 1 1 1.  pour  reconcilier 
«ifemble  Hugue  Roi  d'i  talie ,  8c  Alberic,  Prince  de  Rome, 
c[ui  fe  faifoient  la  guerre  j  il  refornuuaal^:  les  MonaAîeres  de 
faint  Paul  hors  des  murs  de  Rome»  faint  Auguftiû  de  Pavie» 
€l  quelque  autres  i  Se  au  retour  Acfon  quatriènie  voïage,ii 
inourCojà  Tours  le  i  o.  Novembre  5^41. 

Avant  que  de  partir  pour  ce  dernier  voïage  >  il  avoît  nom^ 
mé  pour  Ton  Coadjuteur  dans  le  Grouvemement  de  Cluni  ^ 
Aymard>Qiii  étoit  déjaibrt  âgé*  Ce  fut  du  tems  de  cet  Abb^ 
que  vers  l'an  94a.  une  perfoÂne  Noble  »  avec  fa  femme 
fiommée2>^i^/duconfen^eot  de  leurs  enfans ,  renoncè- 
rent au  fiécle ,  &  fe  donnèrent  à  TAbbaïe  de  Cluni  >  avec 
tous  les  biens  qui  leur  appartenoient  dans  les  villages  de 
Macère  de  de  Norond  fur  la  Garone.  Le  Père  Maoilloii 
croit  que  ce  fut  là  lorigine  des  Donnés  où  oblatS9<{\x*)[  y  a  ea 
dans  la  fuite  dans  pluueurs  Monalleres  de  TOrdre  de  faint 
Benoit  -  Ces  Donnés  ou  Oblats  prenant  Thabit  Religieux  t 
différent  néanmoins  de  celui  que  portoient  les  Moines ,  s'of« 
frôlent  à  Dieu  avec  leurs  biens  y  &:  ie  donnoient  enneremcnic 
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jjt       HiSTOïKEbEsOniMiïs  Religieux, 

Orori  oe  à  un  Monaftere  ^  jufques-là  qu'ils  y  entroient  en  fervitude  » 
Clini.     ^^^  g^  ^g^J.g  enfons.  Ils  fe  mettoient  autour  du  cou ,  pour 

marque  de  Toffrande  qu'ils  faifoient  d'eux-mêmes  &  de 
leurs  biens  au  Seigneur  >  les  cordes  des  cloches  de  rEgUfe, 
£C  quelques  deniers  fur  la  tête.  D'autres  ncenoient  les  deniers 
de  ddius  leur  tête ,  &  les  mettoient  fur  1  Autel  :  &  une  fem^ 
me  de  qualité  nommée  Gyfe  ,  après  la  mort  de  fon  mari,  s'é- 
tant  auUi  donnée  en  fervitude  i'an  joiz.  au  Monaftere  de 
îaint  Mihel ,  elle  &  fes  defcendans ,  laifia  pour  marque  de 
fon  offrande  à  Dieu ,  un  denier  percé ,  &  le  hajndeau  de  ùl 
tête.  1 1  y  avoit  auffi  de  ces  Donnés  ou  Oblats  dans  les  au* 
très  Ordres  >  comme  nous  l'avons  fait  remarquer  en  parlant 
du  Tiers.  Ordre  des  Servîtes  >  mais  il  ne  faut  pas  confondre 
ces  Oblats  avec  ceux  que  les  Abbaïes  &  les  Monafteres  de 
fondation  Koïale  en  France  étoient  obligés  de  recevoir  &  de 
nourrir  ,  lefquels  étoient  prefentés  par  le  Koi.  Onappelioit 
ces  fortes  d'Ôblats  des  Moines  Lajs  »  &  les  Religieux  étoient 
obligés  de  leur  donner  une  portion  Monachale  >à  la  charge 
qu'ils  fonneroient les  cloches,  &  qu'ils balaïeroîent  r£di£e 
&  le  Chœur.  Ces  places  étoient  demnées  à  à&i  Soldats  eitro- 
pies  ou  Invalides.  On  les  a  enfuiteconvertis  en  argent:  £c 
depuis  ces  Oblats  &  leurs  penfions  ont  été  transférés  à  l'Hô- 
tel des  Invalides  à  Paris,que  le  Roi  Louis  XI V*  commença 
i  faire  bâtir  l'ao  1671*  deux  ans  après  la  fondation  qu'il  en 
fit  en  14^9. 

;,  Aymard  étant  déjà  fort  âgé  quand  il  fut  fait^Abbé  de 
Cluhi^ne  put  pas  long-tems  fupporcerles  fatigueukie  fa 
Chargé.  Ses  inmrmités  augmentant  de  jour  en  jour,  &  aïant 
même  perdu  la  vue ,  U  choifit  faint  Mayeiil  pour  fon  Coaxt 
juteur.x  du'confencement  de  fes  Religieux ,&  il  en  fitdrelTer 
des  Lettres ,.  dans  lesquelles  il  déclare  qu'il  lui  avoit  donné 
le  Gouveroemenc  du  Monaftere  de  Ckuii  >  &  des  autres 
Abbaïes  &  Prieurés  qui  en  dépendoient.  Ces  Lettres ,  qui 
ne  font  point  datées ,  font  fignées  entr'autres  de  éent  trente 
Religieirx  ^  qui  s'étoisnt  rendus  à  Cluni  de  divers  autres 
Monadderes  ée  fa  dépendance  :  mais  le  premier  Aâe  ou  il 
cft  parlé  de  (aint  Mayeul  en qualké  d'Abbé,. étant  de  Taa 
54^,  fait  connoîtrc  qit'il  pouvait  avoir  été  fait  Cbadjuteur 
dès  la  fin  de  l*an  948".  Aymard  vécut  jufqu'èn  Tannée  ^6y 
Secthe»  veuve  de  Rodolphe  ou  Rai>ui>RoLd&  Bourgogne,. 

aïanir 
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âïant  fonde  Tan  96%.  le  Monaftere  de Payerne ,  dans  le  Dio-  Ordri 
cefe  àc  Laufanne  en  Suifle,entre  Fribourg  &  Everdun  ,  ett^**"***' 
donna  la  conduite  à  faim  Mayeul ,  qui  fut  en  fi  grande  efti- 
me  auprès  de  rjEmpereur  Ochon  le  Grand ,  qu'il  lui  vouloir 
foûmettre  tous  les  Monafteres  qui  étoienc  fur  les  Terres  de 
J'Empire ,  une  en  Allemagne  qu'en  Icalie^afîn  d'y  établir  une 
plus  exaÂe  obfervance.  Ce  Prince  le  fk  venir  en  Italie,où  ît 
reforma  le  Monaftere  deClaiïe  proche  Ravenne.  Sigéfroi ,, 
Evêque  de  Parme  >fe  fenrvit  a?uffi  de  faim  Mayeul  pour  réta^ 
blir  la  Difcipline  Régulière  dans  le  Monaftere  de  faim  Jean? 
i'Evangelifte-  Il  en  fit  autant  dans  celui  de  faim  Pierre  au? 
Ciel  d'Or  à  Parie ,  à  prefem  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  ,. 
&  à  la  prière  de  T Impératrice  Adelaïde^qui  fit  bâtir  ou  plu- 
tôt rétablir  le  Monaftere  de  faint  Sauveur  dans  un  des  faux--^ 
bourgs  de  la  même  r îlle ,  il  ordonna  les  badmens^ ,  &  en  cu% 
k  conduite.  Ce  Monaftere  étant  achevé  j  il  y  mit  pour  Abbé 
H  ildebade  j  R^jeligieux  de  fon  Ordre.  L'I  mperacrice  affigna» 

Îour  la  fondation  de  ce  Monaftere  »  trente- fix.  Métairies  eti^ 
talie ,  le  Monaftere  dé  faint  Anaftafe ,  le  Prieuré  de  faiiA 
Nazare  de  Novarc^av^:  l'Eglife  de  famt  Benoit  ^ans  la: 
même  ville ,  lé  Monaftere  de  Nôtre-Dame  à  Pompofe ,  & 
tout  ce  qui  étoit  à  Comaclei  &  pour  affermir  cette  d!onationr 
cette  Princefle  donna  un  couteau^  Il  eft  A  remarquer  quer 
c'étoit  anciennement  Tufage  de  marquer  ainfî  chaque  di(po-- 
fition  ftable  par  quelque  Afte  extérieur.  L'on  fe  lerroit  dc^ 
différentes  manières  pour  mettre  en  poffcflkm  les  Donataires* 
•Le  plus  fouvent  on  donnoit  vm  gand ,  un  ctoâteau  ,  le  manr 
che  d'un  couteau,  un  bâton ,  un  brin  d'herbe ,  une  branche 
d'arbre ,  un  morceau  de  bois  ,  un  livre  ,  ou  quelqu^autr& 
rhofe.  Quelquefois  on  rompoit  ou  1*0»  plioit  fon  coâtèau  ,# 
eu  celui  d'un  autre.  On  apportent  de  la  terre  du  lieu  mèrasp 
que  Ton  donnoit ,  &  que  l'on  pcndoit  dans^  l'Eglife  devant: 
l'Autel ,  nouée  dans  un  linge^La  donation  fe  (aiibit  auffi  par: 
fe<toucher  des  cloches^  ou  par  les  cordes  des  clockes>par  une' 
déclaration  publique  prononcée  à.  haute  voix,  par  la  cour*- 
roïedont  le  Donateur  étoit  ceint ,  ou  par  le  baifer  de  paix  si 
cérémonie  qui  paroît  a^oir  été  effentielle>  Se  dont  les  Reli-- 
gieux  s'acquittoient  par  des  Séculiers,  lorfque  la  bienféancer 
"^    ae  leur  permettoit  pas  dfc  s'en  acquitter  envers  des  perfonnes^ 
il'im  atitre  Xexe^  (J'eft  pourquoi  un  nommé  Mainon  >.  db 
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c^ftDRB  DB  confentemenc  de  fon  fils  &  de  fa  bru ,  aïanc  donné  lai 
*^^"«'-      de  Brefchiot  à  l'Abbaïe  de  faint  Aubin  d' Aneers  i  lui  &iqa 
H5«>riii  fi^^  embraflerent  en  témoignage  le  Moine  'W^utier^  qui  re* 
^retsgni ,  cevoïc  la  douation  >  mais  comme  il  n'^coic  pas  de  la  bien- 
TêM.ll.  p.  féance  que  ceWautier  donnât  k  baifer  de  paix  à  une  femme» 
*^^*         il  ordonna  au  Prévôt  de  TAbbaïe  de  le  donner  pour  lui  à  la 
Mabiiion,  femme  du  fils  de  Mainon.  Le  PereMabillon  dans  fes  Anna- 
jinnsL  Bt*  les  fienediftines  9  apporte  deux  exemples  aiTez  finguliers  de 
^.^it&^i.  ^^  foft^  de  donations ,  Tune  faite  par  des  fouflets  l  l'autre 
5*8.  n.  14.  *  en  fe  coupant  longle  jusqu'au  fang:i  comme  il  paroît  parler 
AAes  de  donations  faites  à  l'Abbaïe  de  MoiiTac  par  Ponce  » 
Comte  de  Touloufe ,  &  par  un  nommé  Honfroi^»  au  Mona- 
ilere  de  Préaux  en  Normandie.  Car  Ponce  Comte  de  Tou- 
loufe ,  aïant  donné  une  Terre  Tan  1045.  à  TAbbaïe  <ie 
yMoiflac ,  changée  préfentcment  en  une  Collégiale  de  Cha- 
noines feculiers  ^  il  fit  cette  donation  en£e  coupant  longle  du 
pouce  jufqu'à  la  chair  vive,  &  en  fit  fortir  <iu  iang ,  &Hon- 
iroi  aïant  auflî  donné  une  terre  Tan  1034.  au  MonaAer« 
<le  Préaux  du  confentement  de  Robert  Comte  de  Norman^ 
die  ,  ce  Prince  envoïa  foa^ls  Guillaume  ,  qui  étoit  encore 
jeune  ^  à  ce  Monaftere  »  afin  ^u'il  mit  lui-m^me  cette  dona^ 
tion  fur  T  Autel  y  ce  qu'il  fit  en  préfence  de  plufieurs  perfon- 
nes  ,  du  nombre  desquelles  étoient  Roeer  &  Riobert  Guil- 
laume enfans  de  Honfroi ,  qui  dosma  a  Robert  Guillaume 
un  fouflet.  Richard  de  Lillebonne  en  reçut  un  plus  fort,  8c 
aïant  demandé  â  Honfroi .,  pourquoi  il  lui  avoit  donné  un  Q 
^rand  foufl^et  i  il  lui  répondit  9  qu'étant  plus  jeune  que  lui  & 
lelon  toutes  les  apparences  devant  vivre  plus  long-tems^ 
il  rendroit  témoignage  de  cette  aftion.  Enfin  Hugues  fils  du 
Comte  de  Valeran ,  reçut  un  troifiéme  foufiet.  Le  Père  Ma<- 
bilion  ajoute  que  c^eft  iéfeul  exemple  qu'il  ait  trouvé  de  cç$ 
fortes  d.e  donations  par  fouAets. 

Au  fujet  de  ces  donations  nous  rapporterons  une  chofe 
aflez  particulière  énoncée  dans  une  fondation  faite  l'an  1416. 
au  Prieuré  de  faint  Martin  des  ChaiVips  à  Paris  (  Tune  des 
filles  de  Cluni  )  par  Philippes  de  Morvillier  premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Paris ,  &  par  Jeanne  du  Drac  (à  fem- 
.  me  ,  par  laquelle  ils  obligent  les  Religieux  de  ce  Couvent 
&  leur  Maire  de  donner  tous  les  ans  la  veille  de  la  Fête  de 
faine  Martin  d'Hyver  au  matin  ^  avant  midi  »  au  premier  ^r^ 
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£<ient  du  Parlement  de  Paris ,  qui  fera  pour  lors  en  Charge  ordri  d» 
deux  bonnets  à  oreilles  l'un  double  ,  Tautre  fimple,  en  lui  ^^"'^^ 
dilànc  :  Monfeigneur ,  Mejjire  Philippes  de  MorviUier^enfon 
vivant  premer  Préfident  au  Parlement  y  fonda  en  l'EgUfe  à" 
Monafiere  de  Monfieurfaint  Martin  des  Champs  k  Pans^une^ 
Mejfe  perpétuelle  y  dr  certain  autre  Service  Divin  ,  &  erdonns^ 
pour  mémoire  &  confervation  de  ladite  fondation  y  être  don-* 
né  &  préfenté  chacun /^n  à  Monfeigneur  le  premier  Préfident 
de  Parlement  y  qui  pour  le  tems  fera  y  par  le  Maire  defiits 
Religieux  et  un  d  iceux  Relipeuxyce  don  &  préfentylequel  il 
vous  plaife  prendre  en^  gré.LG  mêtae  Fondateur  ordonna 
au£[î  que  1  on  donneroit  le  même  jour  au  premier Huiffierdu 
Parlement  des  gands  &  uneécritoire,enaifant:-y/>^  ,  Meffirc 
Philippe  de  Morvillierjérc.  ou  bien  vîng t fols  par ifis  pour  le» 
bonnecs  dupremier  Préûdent^âc  douze  fols  pariiîs  y  pour  les* 
gands  y  &  pour  rëcrîtoire  du  premier  Huiflîer. 

Pour  revenir  à  faint  Mayeul  ,  dont  nous  nous  fommes  un 
peu  écartés  au  fujet  de  ces  donations  »  les  Religieux  de  Lc- 
i;ins  deflrant  embrafler  Jes- coutumes  de  Cluni-,  prièrent  ce 
jEiint  Abbé  de  prendre  i^in  de  leur  Monafterej  mais  comme 
Lerins  &  Cluni  étoient  également  foûmîs  au  faint  Siège  » 
faint  Mayeul  eut  recours  au  Pape  Benoit  VI.  qui  lui  accor- 
da Tan  578.  le  Monaftere  de  Lerinsavec  celui d*Arluë  que 
iaint  Honorât  avoit  fondé  pour  des  Religieufes.  Dans  le 
même  tems  Amblard  Archevêque  de  Lyon ,  donna  aux  Re^ 
ligieu^  de  Ciuni ,  quelques  terrés  qu'il  avoit  en  Auvergne 

four  y  i3atir  un  Prieure  en  l'honneur  de  faint  Pierre.  Saine 
dayeulfut  fait  encore  Abbé  de  Marmoutier  &  réforma  les* 
Monaileres  de  faint  Bénigne  de  Dijon  y  de  faint  Maux  de& 
Fojûfés  &  de  faint  Germain  d'Auxerre  y  &  étant  mort  à  Sa^ 
vigni  Tan  574^  il  y  fut  enterré. 

Saint  Odilon  fucceda  à  faint  Mayeul*  dans  le  go^verne^ 
ment  de  l'Ordre ,  il  avoit  été  élà  Abbé  de  Clunî ,  peu  dfe  tfems 
avant  la  mort  de  faint  Mayeul.  Les  Religieux  de  Cluni  qui 
(e  trouvèrent  à  fon  éleâion  étoient  au  nombre  de  cent  foi-^ 
xante  &  dix-^pt.  Il  y  eut  auffi  des- Princes  ,  des*  Evêquesjf 
des  Abbés  ,  des  Seigneurs  qui  y  furent  préfens  >  entre  lef^ 
cjuels  furent  Raoul  Roi  de  Bourgogne  Tratisjurane,*  Bur* 
chard  Archevêque  de  Lyon ,  Hugues  Evêque  de-Genevey 
Henri  de  Laufanne  >  Hugues  de  Mâcon^Vautier  d'Autim;y 
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ôRDRi  Di  Teuton  Abbé  de  faint  Maur  des  Fofles  &  quelques  autres 
CiUNi.  G*eft  àceSaint  querEglife  eft  redevable  de riaftitution  delà 
Commemoraifon  générale  des  morts.  Le  décret  qui  en  fut 
fait  à  Cluni  porte  que  comme  dans  toutes  les  Egli(es  on  cele^ 
i>fe  la  Fête  de  tous  les  Saints  lé  premier  jour  de  Novembre  • 
de  même  on  celebreroit  folemneilementoans  le  Monaftere  la 
Commemoraifon  de  tous  les  fidèles  Trépaflesqui  ont  été  de-; 
puis  le  commencement  jufqu^à  la  fin  ,  en  cette  manière.  Ce 
jouF-là  après  le  Chapitre,  le  Doïen  &  les  Celleriers  feront 
r  Aumône  de  pain  &  de  vin  à  tous  venans  &  T  Aumônier  re- 
cevra tout  le  refte  du  dîné  des  Frères.  Le  même  jour  après 
.Vêpresonfonnera  toutes  les  cloches,&on  chanterales  Vêpres 
des  morts^laMefle  fera  folemnelle,deux  Frères  chanteront  le 
trait  Devrofifmdis ,  &  on  nourrira  douze  pauvres.  Ce  décret 
lievoit  s  obferver  tant  à  ClUni  que  dans  tous  les  Monafteres 
de  fa  dépendance.  Cette  pratique  paffa  bien- tôt  à  d'autres 
ïgllfes  &  de  vint  commune  à  toute  i  Eglife  Catholique. 

Ce  fiit  de  fon  tems  que  Cafimir  fils  de  Miceflas  Roi  de  Po- 
logne aïant  été  exclu  de  la  Couronne  après  la  mort  de  fon 
père  qui  arriva  en  1034.  &fe  voïant  contraint  de  fortir  du 
Roïaume ,  vint  en  France ,  &  après  avoir  fait  fes  études  à 
Paris  ,  fe  retira  à  Cluni  où  il  fe  fit  Religieux  &  fut  ordonné 
Diacre.  Mais  les  Grands  de  Pologne  voïant  dans  la  fuite , 
que  les  troubles  qui  furent  excités  en  ce  Roïaume  »  ne  p6u« 
voient  s'appaifer  qu'en  rétabliffant  le  Prince  Càfimir  fur  le 
Trône  dé  fon  père,  le  proclamèrent  Roi  en  1041.  &en- 
voïerent  des  Ambafladeurs  à  Cluni,qui  le  faluerent  en  cette; 
qualité,  &  le  demandèrent  à  faint  Odillon.  Mais  fur  le  re- 
tas  qu'en  fit  le  faint  Abbé  y  ils  eurent  recours  au  Pape  Be- 
noît IX.  qui  aïant  égard  aux  maux  dont  la  Pologne  étoîé 
afiligée ,  leur  accorda  ce  Prince.  Ainfi  fon  voeu  de  chafteté 
aïant  été  diffous,  quoique  Religieux  &  Diacre,  il  retourna 
.en  Pologne ,  où  il  tut  reconnu  Roi ,  &  fe  maria  ,'fans  nean-\ 
moins  pour  cela  oublier  fa  profeflîon  Religieufe  ,  dont  le 
fouvetîir  lui  faifoit  embraffer  Les  exercices  de  la  plus  foiide 
piété  , &  lui  donnoit  de  Tamour  pour  la  beauté  &  lorne- 
ment  de  la  iHaifon  du  Seigneur  :  c*eft  ce  qui  le  porta  à  faire 
bâtir  plufieurs  Monafteres,  où  il  mit  des  Religieux  de  Cluni.' 
Mais  afin  qiie  les  Polonois  n'oubliaflent  pas  la  grâce  qu'ils 
,avo^t  reçii^  du  fou verajn  Pontife ,  Us  furent  contrains  dç 
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|)aïer  tous  les  ans  au  faint  Siège  un  ecu,  &  de  couper  leurs  Onouf  Dt 
•cheveux  en  forme  de  couronne.  Ce  fut  l'an  1041.  que  Ca-  ^'•^^'*  . 
iîmir  prit  le  (Gouvernement  du:  Roïaume  ,  qu*il  laifTa  eii 
mourant  Tan  1058.  à  Boleflas  IL  fon  fils.  La  Chronique 
de  Cluni,  qui  eft  peu  exafte ,  raconte  à  peu  près  ce  fait  de  U 
même  manière  j  mais  elle  confond  les  noms ,  en  difant  que 
<:e  fut  Bolcflasjfils  de  Brafîhiire,qui  fefit  Religieux  à  Cluni, 
<l'oii  il  fut  tiré  pour  monter  fur  le  Trône  de  Pologne, &  que 
cela  arriva  fous  TAbbé Hugues  IL  qui  fut  élu  Tan  im.  & 
fous  le  Pontificat  de  Benoit  VI IL  ce  qui  eft  une  autre  er- 
xeur  ,  puifquè  ce  Pape  étoit  mort  dès  l'an  1014. 

Saint  Odillon  après  avoir  gouverné  l'Ordre  pendant  cin- 
•quante-fix  ans ,  comme  il  fe  difpofoit  à  la  vifite  de  fes  Mona- 
Iteres  ,aïant  commencé  par  celui  de  Souvigni ,  il  y  mourut 
l'an  I045?,  &  y  fut  enterré ,  auflî-bien  que  faint  Mayeul , 
dont  il  avoit  imité  l'humilité  en  refufant  l'Epifcopac  :  car 
faint  Mayeul  avoit  refufé  l'Archevêché  de  Befançon ,  & 
même  la  Papauté ,  qui  lui  fut  offerte  par  l'Empereur  Othon, 
&  faint  Odillon  refufa  auffi  l'Archevêché  de  Lyon.  Le  Pape' 
Jean  XIX.  lui  avoit  même  envoie  lé  Pallium ,  &  l'anneau, 
qui  demeurèrent  à  Cluni.  Il  réforma  le  Monaftere  de  faine 
Denis  en  France,-  &  eut  le  Gouvernement  de  ceux  de  faint 
Jean  d' Angeli,de  faint  Flour  ,&  de  Thiern,  Ceux  de  Talui 
&  de  faint  Viftor  de  Genève,  furent  foûmis  de  fon  terris  à 
rOrdrç  de  Cluni ,  dont  le  Monaftere  de  Farfe  en  Italie,  em- 
braffa  auflS  les  Coutumes  &  les  Obfervances. 

Saint  Hugues  fucceda  à  faint  Odillon.  Il  n'avoît  que 
ijuinze  ans  Iprfqu'il  prit  l'habit  à  Cluni  :  quelques  années 
après  faint  Odillon  voïant  fon  mérite  extraordinaire ,  le  fit 
Prieurs  8c  tout  jeune  qu'il  étoit,  il  l'envoïa  en  Allemagne, 

Ç3ur  reconcilier  avec  l'Empereur  Henri,  les  Religieux  de 
oyeme ,  qui  a  voient  encouru  la  dîfgt-ace  de  ce  Prince.  Il 
trouva  à  fon  retour  à  Cluni  les  Relieieux  dans  l'affliftion,  à 
caufe  de  la  mort  de  leur  Abbés  &  Torfqu'on  fut  aflemblé. 

)3our  lui  ddnner  un  fucceffeur ,  Adalman ,  le  plus  ancien  de 
a  Communauté,  nomma  Hugues.  Tous  fùivîrent  fon  avisi 
malgré  fa  refiftance  il  fut  élu ,  n'étant  âgé  que  de  vingt-cinq 
*  ans  >  &  fut  foixante  ans  Abbé  de  Cluni.  L'Ordre  augmenta 

1  beaucoup  fous  fon  Gouvernement.  A  peine  en  eut-il  pris 

poflclfion ,  qu'un  particulier  aïant  fait  bacir  le  Mortaftere  de 
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c"n  *  ^^  ^oyras ,  oour  lors  du  le  Diocéfe  d' Agen ,  &  maintenant di' 
celui  de  (Jondom ,  le  donna  à  faint  Hugues  >  pour  y  établir 
robfervance  de  CUini.. 

Ce  faint  Abbé  maintint  avec  beaucoup  de  vigueur  les 
Privilèges  de  fon  Abbaïe,contreDrogon  ou  Dreux  Evêque 
deMâcon,q.uiy  avoit  voulttdonner  quelque  atteime.Hugues 
en  porta  fes  plaintes  au  Pape  Alexandre  1 1  .qui  pour  pacifier 
leur  différend  ,envoïa  Légat  en  France  le  Cardkvaî  Pierre 
Damien ,  qui  fit  afTembler  le.Concile  de  Châlons  L'an  io6y 
dans  Fequef  on  lut  le  Privilège  accordé  à  cette  Abbaïe  par 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine*  Les  Evêqties  qui  aflîftoienc 
au  Concile  >.  aïant  reconnu  qjiece  Privilège  étoit  bon  >  l'E- 
vcquede  Mâcoh  fut  obligé  de  s'y  foûmettre,  avouant  qu'il 
n'en  avoit  eu  aucune  connoifiance  5  le  Concile  lui  impofa 
un  jeûne  de  feptjpurs  au  pain  &  à  l'eau*,  &  confirma  les- 
Privilèges  de  Cluni ,  qui  furent  aufii  confirmés,  par  le  Pape. 
Le  Cardinal  Pierre  Damien  aïant  demeuré  quelque  tems  à 
Cluni,  &  n'étant  pas  édifié  des  richefTes  de  ce  Monailere>> 
&  des  differens  mets  que  l'on^fervoit  à  table  aux  Religieux^ 
éxHorta  l'Abbé  Hugues  de  retrancher  au  moins  deux  foislâ> 
femaine  la  graifie  qu'ils  mettoient  dans  les  mets  i  mais  ce* 
.  faint  AbbéTaïaot  auflî  prié  de  vouloir  feulement  pendant 
fiuit  jours  fupporter  avec  eux. tout  le  poids  du  travail,  & 
qu'il  jugeroit  après  cela,  s'il  étoit  necefïaire  de  retrancher 

Suetque  chofe  de  la  nourriture ,  Pierre  Damien  avoua  qu'ils 
li  étoit  impoflîble  de  faire  cette  épreuve ,  &  qu'il  ne  falloir 
.  point  augmenter  un  fi.  rude  travail  par  une  nouvelle  aufb&* 
rite. 

Ce  fut  faint  Hugues  qui  fit  bâtir  l'àn  105^.  lé  Prieuré  de 
k  Charité- fur- Loire,qui  eft  devenu  fi  fameux  dans  la  fuite,. 
&  qui  tient  un  dès  premiers,  rangs  entre  lés  Monaileres  de  Ix 
dépendance, de  Cluni ,  âuflî-bien  que  celui  de  faint  Martin* 
des  Champs  à  Pa  ris ,  qui  appartcnoit  anciennement  à  des; 
Chanoines  Séculiers ,  aufquels  Philippe  L  Roi  de  France* 
rôta,pour  le  doniaer  aux  Rdigieux  de  Cluni  l'an  loyS.  Saint 
Hugues  fit  aufii  b^çîr  l'an  1 06 1.  le  Mbnafterc  de. Marciraî ,, 
poui>  des  fijles ,,  au^juclles  il  prefcrivit  des  Reglemcns  pleine 
de  fageflè ,  &  leur  donna  un  Religieux  pour  les  diriger.  Elles, 
gardbient  une  clôture  fi  exaâ:e  ,  que  dans  un  embrafementî 
^ur arriva  dans  leur  Monafbere,  Hugues  ^Archevêque  de: 
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TLîon  ,  ne  put  jamais  les  obliger  d  en  forcir.  Ce  Monafterc  Oro»e  ds 
fubfifte  encore,  on  n'y  reçoit  que  des  filles  Nobles,  qui  font  ^^"*'** 
ordinairement  au  nomore  de  quarante.  Saint  Hugues  fut 
encore  Abbé  de  Figeac  :  on  lui  foûmit  aufll  ks  Monaderes 
d' A  gère ,  de  faint  Oilles ,  de  faint  Antonin  ,  de  Fredoliz ,  Se 
faint  Oient  d' Aufchcs ,  de  Gordiniac ,  de  Lezat ,  de  Tar- 
bes  en  Bigorre ,  de  fainirMartial  de  Limoges ,  de  Mo^flac,  de 
Vabres  &  quelques  autres  :  il  y  avoit  pour  lors  un  fi  grand 
nombre  de  RLeligieaxdans cet  Ordre,  que  dans  un  Chapitre 
gênerai  que  S:  Hugues  tint  à  Cluni ,  il  s*y  trouva  trois  mille 
Religieux  au  rapport  de  Mefiîeurs  de  fainte  Marthe.  Enfin  GëliCbriê 
cet  Abbé  uprès  avoir  gouverné  fon  Ordre  pendant  foixante  ^^'^^  ''^ 
ans  mourut  Tan  1105.  Il  fitplufieurs  Reglemens  pour  TOf-''  *^^' 
fice  Diyin  3  8c  entr'autres  pratiques ,  il  ordonna  que  le  jour 
de  la  Pentecôte ,  on  chanteroit  à  Tierce  l'Hymne  f^eni  Créa* 
tor  :  ce  -qui  a  été  depuis  reçu  par  toute  rEelife  qui  la  encore 
fait  chanter  pendant  toute  VOftave.  Iloraonnaaufiî  que  ce 
jour  là  ,  on  leroit  une  plus  grande  diftribution  de  pain  &  de 
viande  aux  pauvres  &  qu'on  en  nourrh-oit  ce  jour  là  autant 
qu'il  y  avoit  de  Religieux  dans  le  Monaftere. 

Saint  Hugues  eut  pour  fuccefieur  Ponce ,  qui  n'imita  pas 
la  fainteté  de  fes  predeceiTeurs.  Les  pronieres  années  de 
fon  gouvernement  furent  aflez  tranquilles:  il  fe  comporta 
avec  oeaucoup  de  fagefle ,  &  entretint  fa  Communauté  dans 
la  paix  .&:  l'union  >  mais  fes  mœurs  s'étant  dans  la  fuite  cor« 
rompues  ,  &  les  Religieux  voïant  qu'il  diflîpoit  les  biens  du 
Monaftere  >  en  murmurèrent  hautement.  Les  efprîts  s'é- 
chauffant  de  jour  à  autre ,  la  divifion  y  dura  pendant  près^ 
de  4lix  ans  ,  îufqu'à  ce  que  Ponce ,  s'étant  demis  de  cette 
Abbaïe  entre  les  mains  du  Pape  Calixte  ÏI.  les  Religieux 
élurent  pour  Abbé  Hugues  IL  qui  ne  vécut  que  trois  mois» 
après  lelquels ,  ils  firent  une  autre  éleftion  qui  tomba  fur 
Pierre  Maurice ^ou  de  Montboiffier,  fi  connu  fous  le  nom  de 
Pierre  le  Vénérable.  Ponce  aïant  renoncé  à  fon  Abbaïe  » 
alla  à  Jerufalem  dans  le  deffein  d'y  demeurer  5  mais  fe  tqa 
pentant  bien- tôt  d'avoir  donné  fa  demiffioa ,  il  retourna  ert 
France,  &  aïant  amaffé  une  troupe  debandis ,  il  entra  pat 
violence  dans  Cluni ,  d'où  il  chafla  les  Religieux  qui  ne 
voulurent  pas  lui  prêter  ferment  de  fidélité ,  après  les  avoir 
faitJbe^ucoup  fooârir.  IlpjyObi  Sciaccagea. tout  le  Monaftere 


tOO        HlSTOlUE  DES  OnDïtEJSRELKnrUX', 
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communia,  &  le  cita  à  comparoître  devant  lui  3  &  de  Tavis 
des  Cardinaux,fur  le  refus  qu'il  fit  de  reftituer  ce  qu'il  avoir 
pris  >  &pour  fa  folle  préforoptîon  de  croire  qu  il  n'y  avoît 
pçrfonne  fur  la  terre  qui  le  pût  excommunier ,  il  fut  déclaré 
voleur,  facrilege  ,  fchifmatique,  excommunié  &  privé  de 
toutes  dignités  Ecclefiaftiques.  11  mourut  quelques  tems 
après ,  &  le  Pape  en  donnant  avis  de  fa  mort  à  Pierre  le  Ve* 
nerable  %  lui  manda  que  quoique  Ponce  eut  f ak  beaucoup 
de  mal.à  Cluni  >&  qu'ajîant  été  iouvent^v^rti  de  faire  penr^ 
tence  il  Tciut  toujours  refufé ,  il  nWoit  pas  néanmoins  lailTé 
de  le  faire  enterrer  hoi\orablemenc  à  caufe  de  la  vénération 
du  Monaftere  dont  il  avoit  été  Religieux.  Après  cela  il  y  a 
de  quoi  s'étonner.qu^il  ait  été  mis  d^ms  quelques  Martyrolo- 
ges 8c  dans  quelques  Calendriers  de  T  Ordre  de  faint  Benok 
au  nombre  des  Samts  de  cet  Ordre.  \ 

Pierre  le  Vénérable  fous  le  gouvernement  duquel  ces 
broûilleries  arrivèrent  ,reunit  bietirtôt  les  efpritsqui  étoienc 
divifés  &  rétablit  la  difciplme  régulière:  il  donna  h  dernière 
perfeâiol)  à  cet  Ordre  par  les  Statuts  qu'il  drefTa'  y  avec  au- 
tant de  fagefle  que  de  pieté;  De  fon  tèms  le  nombre  des  Re* 
ligieux  éu>it  ii  confiderable  à  Cluni ,  qu'au  lieu  que  dans  lè 
commencement  de  fa  fondation  il  n'étoit  que  de  douze ,  il  y 
en  avdk  pour  lors  près  de  quatre  cens  foixante.  Cet  Ordrd 
pafla  par  ion  moïen  dans  la  Palefbtne  oii  il  eut  les  Monafte* 
res^e  la  vallée  de  Jofaphat  8c  du  Mont-Thabon  lien  eut 
auffi  un  dans  un  é^s  Fauxbourgs  de  Conftantinople.  Plus  de 
trois  cens  Eglifes,  Collèges  8c  Monafteres  y  furent  fournis* 
Cet  Abbé  fîtplufîeurs  voïa^  en  Elpâgne  8c  en  Angleterre, 
pour  les  ^ffiàkes  jde  fon  Ordre.  Il  attifta  au  ConcUe  de  Pife^ 
&  oombaitît  les.  erreurs  dePierrc  de  Bruïs  chef  des  Petro- 
binitfiens  qui  vers  Tan  ii%6.  s ^étant  répandus  dans  la  Pro- 
Tettce,  le  Languedoc  Se  la|Gàfcogne,  foûtenoient  entr'au* 
très  erreurs  9  que.  le  BaptÊme  étok  inutile  aux  en£m$  avant 
Fage  de  puberoé  >  quil  falloir  abbanre  les  Eglifes  y  que  le 
ibcrifice  de  la  Me^  ne  fervoit  de  rien  ,  que  la  prière  des. 
TÎvans  ne  fottkgeoit  point  les  mons  ^  &  fur  tout  que  Ton  de- 
vait avoir  les  Croix  en  abomination ,  à  caufe  que  Notre 
SeigOjeur  yavoîc^écé  ^notninieufement  attaché*  En-eflec  ce 

Pierre 
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Pierre  de  Bruïs  en  brûla  un  grand  nombre  le  jour  du  Ven-  Ordrï  x>i 
dredi  faint ,  &  avec  ce  feu  fie  bouillir  des  marmites  pleines  ^'"***'  * 
de  viande  donc  il  mangea  publiquement ,  conviant  les  pau- 
vres d'en  faire  de  même.  Pierre  le  Vénérable  pourfiiivic 
de  près  ce  chef  des  Hérétiques ,  qui  fut  brûlé  vif  dans  la 
ville  de  faine  Gilles  ,  auflî  bien  que  fon  Difcîple  Henri , 
Moine  de  Touloufe  qui  vers  Tan  1 147.  prêcha  les  mêmes 
crreurs,que  Pierre  le  Vénérable  réfuta  très  folidement  par 
un  Traité  qui  fe  trouve  dans  fes  Ouvrages.  Enfin  après  ^ 

avoir  beaucoup  travaillé  à  Tagrandiflement  de  fon  Ordre, 
&  à  y  établir  une  bonne  difcipline ,  il  mourut  Tan  1 1 57. 

Les  Statuts  que  ce  faint  Abbé  drefla  pour  le  gouverne- 
ment de  l'Ordre  de  Cluni,  contiennent  foixante  &  feize  Ar- 
ticles ou  Chapitres  9  Se  à  chaque  article  il  rend  compte  des 
raîfon^  qu'il  a  eues  de  faire  les  Reglemens  qui  y  font  portés. 
Par  exemple  il  défend  que  l'on  mange  à  l'avenir  de  la  graifFc 
le.  Vendredi ,  excepté  le  jour  de  Noël.  La  raifon  qa'il  ca 
donne,  c'eft  que  non  feulement  les  Clercs  y  les  Laïques,  les 
enfans ,  &  mcme  les  infirmes  dans  l'Eelrfe  Romaine  s'ab- 
ftenoient  ce  jour  là  de  manger  de  la  viande  à  caufe  que  Jefus* 
Chrift  a  foufFert  la  mort  pour  nous  apareil  jour  ,  qu'il  n'y 
avoir  que  les  feuls  Religieux  qui  mélauent  de  la  graifle  dans 
les  légumes  ^  les  autres  mets  ;  mais  que  cela  paroifToit  fi 
déraiïonnaHe  à  toutlemondc,.  que  les  paruvres  même ,  à  qui 
Ton  donnoit  les  reftes  de  ce  qui  avoir  été  fervi  au  refeftoirei 
refervoiént  au  lendemain  à  les  manger ,  ou  les  jettoient  avec 
indignation.  Ce  qui  fait  voir  que  du  tems  de  Pierre  le  Vene^ 
rable  on  mangeoit  encore  de  la  graifle  le  Vendredi  dans  les 
Monafteres  de  la  dépendance  de  Cluni. 

Il  défendit  encore  aux  Relieieûx  de  maneer  de  la  viande: 
mais  Tufage  d'en  manger  (  même  les  Samedis  )  s'btroduifit 
bieurtôt  dans  cet  Ordre,puifque  par  les  Statuts  d''Hugues  V^ 
qui  furent  drefles  Tan  1x04.  il  eft  défend»  d'en  manger  le 
Mercredi  &  le  Samedi^excepté  aux  malades  Se  aux  infirmes> 
à  caAife  que  les  feculiers  s'abftenoient  même  d'en  manger  ces 
jours  là.  Cette  défenfe  d'en  manger  les  Mercredis  &  les  Sa- 
medis fut  renouvellée  par  l'Abbé  Henri  L  qui  fut  élu  Tan 
13J08,  car  par  les  Statuts  qu'il  àxé^^  ,  il  défendit  non  feu- 
lenîent  de  manger  de  la  viande  le  Mercredi  &  le  Samedi  j 
mais  encore  pendant  l'Avent  3  dans,  la  Sepcimgefime  &  aux: 
Tùmt  V.  Ce 
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ORDRE  DE  quatre  principales  Fêtes  de  l'année  »  comme  aufli  en  touc 
^^^^^'     tems  dans  les  Hôtelleries  &  che*  les  Séculiers  >  lorfque  les 
Religieux  feroient  en  voïage» 

Jean  de  Bourbon  (  fils  naturel  de  Jean  de  Bourbon  Comto 
de  Clermont ,  )  qui  avoic  été  Religieux  du  Monaftere  de  S# 
André  d'Avignon  d'où  il  fut  tire  pour  monter  fur  le  Siéee 
Epifcopal  du  Puy  en  Vdlay  i  aïant  été  pourvu  en  Titre  de 
r Abbaïe  de  Cluni  en  1443*  nt  encore  de  nouveaux  Sts^tuts 
l'an  1 458.  pour  le  maintien  de  la  difcipline  R^uliere  >  ou  dut 
moins  pour  empêcher  que  le  relâchement  n^augmeotât  i  or^ 
donnant  entr'autres  chofes  que  les  Religieux  diroicnt  Ma« 
tines  la  nuit  »  ne  porteroient  point  des  chemifes  de  lin  ,  cou- 
cheroient  avec  leurs  habits ,  dormiroient  dans  un  même  dor« 
toir  »  mangeroient  dans  un  même  refeâoire  »  &  ne  porte* 
roient  point  d'habits  qui  reflentiilèntla  vanité  :  ce  qui  fut  en* 
core  obfervé  fous  les  Abbés  Jacques  d'Amboife  »  Aimard  de 
Poifll ,  &  Gode&oi  d'AmboÛe  qui  étoient  encore  Re^euliers* 
Mais  je  Cardinal  Jean  de  Lorraine  aïant  été  pofluié  pour 
Abbe  de  Cluni  en  1 518.  à,  la  recommandation  du  Roi  Fran* 
çois  Premier ,  &  cette  Abbaïe  étant  tombée  en  Commende  » 
les  Religieux  tombèrent  audi  bien- t6t  après  dans  le  relâche* 
ment ,  &  les  autres  Maifons  de  la  dépendance  de  Cluni  fuivi* 
rem  malheureufiement  l'exemple  de  leur  ChdF. 

Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  >  aïant  fuccedé  à  Jean 
de  Lorraine  ^  voulut  à  fon  retour  du  Concile  de  Trente ,  re- 
former cet  Ordre  en  venu  du  Decra  de  ce  Concile  qui  avoit 
ordonné  la  reformation  des  Monafteres*  1 1  fit  aflembler  pour 
cela  un  Chapitre  General  »  où  on  fit  des  Stamts  j  mais  Tin* 
terruption  de  ce  Chapitre  %n  empêcha  l'exécution.  Dom 
Claude  de  Guife  Abbe  Régulier  ,  bâurd  de  la  maifon  de 
Lorraine,  fuccedaau  Cardinal  de  Lorraine,  &  le  Cardinal 
de  Guife,  Loiiis  de  Lorraine  fucceda  à  Dom  de  Guife.  Ce 
Cardinal  chargea  Dom  Jacques  de  Vefni  d'Arbouze  ,  pour 
lors  Grand- Prieur  de  Cluni  >  de  travailler  au  rétabUflement 
de  la  difcipline  r^uUere.  1 1  fit  quelques  Reglemens  pour  ce 
fujet,  qui  furent  approuvés  en  1^1 1,  &  ce  Prélat  étant  mort 
peu  detems  après ,  Dom  d' A  rbouze  lui  fucceda ,  pourfûivîc 
Ion  projet ,  &  introduifit  à  Cluni  la  reforme,  dont  nous  par* 
leronsdans  le  Chapitre  fuivant»  Dom  d'Arbouze  qui  fut  le 
dernier  Abbé  Régulier  y  fe  voïant  avancé  en  âge  >  demanda 
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.  pour  Coadjuteur  le  Cardinal  Armand  Jean  du  Pleffis  de  Ri-  ordrï 
chelieu ,  Miniftre  d'Etat ,  qui  eut  pour  fuccefleur  l'an  1642.  c*-"^»- 
Armand  de  Bourbont  Ptince  de  Conti.   Le  Cardinal  Jules 
Mazarin  fur  la  dcmiffion  dece  Prince  fut  poftulépour  Abbé 
Tan  1654.  le  Cardinal  Renard  d'Eft  fut  aufli   Abbc  de 
Cluni  en  1661.  mais  après  (à  mort  qui  arriva  Tan  1671.  le 
Siège  Abbatial  fut  yacaot  pendant  quelques  années ,  6c  l'Or- 
dre pendant  ce  tons  là,  fut  gouyeraé  par  la  Voûte  de  Cluni, 
c'eft-à-dire ,  par  le  confeil  de  l'Abbe  ,  compofé  de  douze 
Officiers  oa  Senieurs  de  TAbbaîre  de   Cluni ,  parce  que 
toutes  les  affaires  qui  r^rviennenc  pendâ.fK  Hutervalle  des     • 
Chapitres  Généraux  pafleafe  par  le  Tributia4 ,  en  Tabfence 
de  r  Abbé  hors  du  Roïaume,  00  pendiant  la  Tacance  du  Siège 
Abbatial  1  &:  il  a  fur  cduc  l'Orike  toufe  jurîfdiârion  ipiri^^ 
tuelle  6c  temporelle^r 

Pendant  la  vacance- da  Siège  Abbatial  >  on-rîm  par  Ordre 
du  Roi  Louis  XIV.  dans  le  Collège  de  Cluni  à  Paris  deux 
Chapitres  Généraux  en  16  f  6.  en  1^7^  en  présence  de  T  Ar- 
chevêque de  Paris  François^deHarlai ,  du  Père  de  la  Chaife 
de  la  Compagnie  de  Jeius  >  Confeâeur  du  Roi ,  8c  de  M. 
Peliâbns,  Maître  des  Requêtes >auquel  Sa  Majefté  avoit  doi>- 
né  radminiftration  générale  du  temporel  de  l'Abbé.  Ces 
Chapitres  furent  convoqués  par  Dom  Pierre  du  Laurens 
Grand-Prieur  de  Cluni ,  depuis  Evêqiie  de  Bellai.  On  re- 
çut dans  celui  de  1676.  les  Statuts  de  Jean  de  Bourbon  faits 
en  1 458.  Les  Religieux  de  l'ancienne  obfervance  promirent 
de  les  fuivre  »  à  l'exception  des  explications  ,  moaifications 
2c  reftridions  dont  ils  convinrent  dans  leur  deffinitoire,  c'eft* 
à-dire ,  en  retranchant  tout  ce  qui  leur  parut  trop  auftere  & 
trop  gênant  i  ôc  les  Reformés  promirent  reciproqcrement  de 
les  exécuter  en  ce  qui  feroit  conforme  à  leur  obfervance  i 
c*eft-à-dire ,  en  ce  qui  ne  diminueroît  rien  de  leur  aufterité , 
fans  que  ni  les  uns  ni  tes  autres  puflent  être  obligés  à  da^ 
Tantage.  Le  Roi  approuva  les  Reglemens  de  ce  Chapitre^ 
par  fes  Lettres  patentes  du  moi^  de  Septembre  de  la  même 
année  j  &  en  accorda  d*aiKres  au  mois  d^ Avril  i675>.  pour 
confirmer  ce  qui  s'étoit  pafTé  au  Chapitre  General  de  Vanr 
167s* 

Après  que  le  Siège  Abbatial  eut  été  vacant  pendant  onze 
ans»  l'on  procéda  à  t^éleAion  d'unnouvd  Abbé  lan  iéS> 

Ce  y 
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©EDBi  Di  le  Cardinal  de  Bouillon,  Emmanuel  Theodofe  de  !a  Tour 
(d* Auvergne ,  pour  lors  Grand  Aumônier  de  France,qui  eft 
mort  Doïen  du  facr^  Collège  rani7i4.  fut  poftulé  &reconr 
nu  pour  Abbé  Chef  de  l'Ordre  le  5.  Mars  de  la  même  année 
1683.  &  fur  le  refus  que  fît  le  Pape  Innocent  XL  d'accor- 
der des  Bulles  i  ce  Prélat ,  le  R.oi  par  un  Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  du  mois  de  Décembre  de  la  même  année ,  lui  permit 
de  prendre  poiTef^on  de  cette  Abbaïe  ,  en  vertu  d'une  Bulle 
du  Pape  Léon  X.  de  l'an  1518.  qui  donne  pouvoir  aux  Reli^ 
;ieux  dç  Cluni  de  procéder  à  l'éleclion  de  leur  Abbé ,  le 
lége  étant  vacant ,  &  k  l'Abbé  le  droit  d'en  prendre  Tadr- 
xpiniftration ,  &  de  difpofer  dts  Bénéfices  à  fa  nomination, 
Dans  attendre  aucune  confirmation,  pour  laquelle  il  fe  pour^ 
vpiroit  en  Cour  de  Kome  dans  les  iix  mois  après  fon  éle- 
Aion. 

Le  Cardinal  de  Bouillon  tint  up  Chapitre  General  l'an 
1685.  &  obtint  enfin  fes  Bulles  du  Pape  AJexandre  VIIL 
l'an  16^0.  Il  fut  deleeuéen  16 çy  par  le  Pape  Innocent  XI L 
pour  travailler  à  la  rerormation  de  cet  Ordre  ,  &  prefîda  en 
cette  qualité  au  Chapitre  qui*  fe  tint  la  même  année ,  où  il 
crut  être  çn  droit  de  changer  quelque  chofe  aux  Reglemens 
du  Chapitre  de  léyé^qui  avoient  été  confirmés  dans  celui  de 
1,^78.  Il  tint  encore  quatre  autres  Chapitres  en  16^7/1701. 
1704.  &  1708.  quinefe  pafferent  pas  fans  conte(lations,6c 
même  celui  de  1708.  fut  rompu  pour  les  raifons  que  nous 
dirons  dans  le  Chapitre  fuivant.  Ce  Cardinal  éunt  obligé 
d'aller  à  Rome  en  1697.  par  Ordre  du  Roi ,  demanda  uii 
Çoadjuteur  pour  l'Abbaïe  de  Cluni,  Sa  Majefté  envoïa  (es 
ordres  à  Mr  Ferrand ,  Maître  des  Requêtes  &  Intendanc 
dans  la  Province  de  Bourgogne  6c  de  Bre^e  ,  afin  qu'il  per«> 
mît  au3c  Relieieux  de  cette  Abbaïe  de  s'aflembler  pour  nom-^ 
mer  un  Coadjjuteur  au  Cardinal  de  Bouillon.  Les  Religieux 
s.Vjcant  afTenjblés  le  i^.  Avril  de  la  même  année ,  M,  Henri 
Ôifvald  de  la  Toyr  d'Auvergne,  Grand- Prévôt  de  TEglifc 
de  Strafboi^rgjfut  poflulé  pour  Çoadjuteur  avec  future  luc- 
ceilîon  {tu  Cardinal  de  ^oiiilIon  fon  oncle.  Quelques  Reli^ 
gieux  de  J'itroye  Obfervance  s'oppofercnt  d^ibord  à  cette 
poftulation  ,  ce  qui  n'empêcha  pas  le  Pape  Innocent XI L 
d'accorder  des  Bulles  à  l'Abbé  a  Auvergne ,  au  mois  de  Se« 
j)ifmb):e  ;le  la  même  ;i^née.  .Quatre  açs  a^rès ,  c'eft-àrdlr£  » 
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Tan  1701.  les  mêmes  Religieux  qui  avoient  formé  oppofi- c)**iti  »a 
tion  à  la  Coadjutorerie ,  Incerjetterent  appel  comme  a  abus  ^"***' 
de  TAdede  poftuladon  faite  de  M.rAbbé  d'Auvergne  pour 
Coadjuteur ,  &  de  tout  ce  *qui  s'écoic  enfuiyi  i  mais  par  ua 
Arrêt  du  Grand- Confeil  dii  mois  d* Avril  1703.  tAbbé 
d.' Auvergne  fut  maintenu  dans  la  Coadjutorerie.  Le  Cha-- 
pitre  General  que  le  Cardinal  de  Bouillon  avoit  tenu  l'aa 
17 ei.  comme  nous  avons  dit  y  ne  fut  pas  plutôt  terminé>qu0 
les  mêmes]  Religieux  qui  avoient  interjette  appel  comme 
d'abus  de  la  poftulation  de  TAbbé  d'Auvergne  pour  Coad- 
juteur de  Cluni  »  intentèrent  auffi  un  procès  au  Cardinal  de 
Bouillon  fon  oncle  ^  &  le  firent  aflîgner  au  Grand-Confeil  » 
pour  voir  déclarer  nuls  &  abufîfs  tous  les  Chapitres  Gène* 
raux  aufquels  il  avoit  prefidé  depuis  qu'il  avoit  été  poftulé 
Abbé  de  Cluni ,  attendu  qu'il  n'avoit  aucune  jurifdidion  : 
c'eft  ce  qui  donna  lieu  à  l'Arrêt  du  même  Grand-Confeil  > 
rendu  le  30.  Mars  1 705.  dont  ce  Cardinal  demanda  la  cafla* 
tion  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  >  comme  ne  lui  étant  pas  favo- 
rable i  mais  comme  cette  affaire  regarde  particulièrement  les 
Religieux  de  l'étroite  Obfervance ,  nous  en  parlerons  plus 
amplement  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Il  ne  nous  refte  prélentement  à  parler  >  que  de  quelques 
privilèges  dont  joiiit  l' Abbaïe  de  ClunL  Nous  avons  déjà 
dit  que  Guillaume  Duc  d' Aquiçiine  >  par  fon  Teftament  » 
l'avoit  exemté  de  toute  Jurifdiftion  Epifcopale ,  la  foumet- 
tant  uniquement  au  faint  Siège  ,  ou  comme  il  dit ,  la  don* 
nant  aux  Apôtres  faine  Pierre  &  faint  Paul  >  au  Souverain 
Pontife  ,  6c  a  fes  fuccefleurs.  Auffi  ne  reconnoit-elle  point 
d'autreEvêque  que  le  Pape,fous  qui  elle  joCiit  d'une  jurifdi-  . 
dion  abfolutjtant  dedans  que  dehors  la  ville>en  une  certaine 
diftance  de  territoire  que  Ton  nomme  les  facrés  bans.  Urbain 
1 1.  après  le  Concile  de  Clermont ,  étant  venu  à  Cluni ,  éta^ 
blit  8c  fixa  (es  limites,  qui  ont  été  depuis  confirmées  par  plu* 
fieurs  Papes.  Dans  toute  cette  étendue  >  fa  jurifdidion  eil 
comme  Epifcopale  Se  s'exerce  par  un  Archidiacre  dont  la 
nomination  appartient  à  l'Abbe.  C'eft  un  Ofiîce  en  titre;  cet 
Archidiacre  fait  toutes  les  fondions  d'E vêque  qui  ne  dépen<- 
dent  pas  du  caradere  Epifcopal  i  6c  dans  les  matières  conteur 
tieufes  ,  l'appel  de  fes  Sentences  eft  porté  immédiatement  i 
.'{tome.  Far  un  privilège  fpecial  »  ceux  quiafilftent  à  l'autel 

Ce  iij 
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Ordre  DE  dans  rEgUlc  de  cette  Abbaïe  les  Dimanches  &les  Fêtes  ) 
^**"^**     comnîunienc  fous  les  deux  efpeces  avec  le  Célébrant. 

Cette  Abbaïe  a  donné  à  TEglife  les  Souverains  Pontifes* 
Urbain  11.  Grégoire  VIL  ^  Pafçhal  IL  il  eneft  fortiplu- 
fieturs  Cardinaux  ,  Archevêques;  &  Evêqu€s,auflî-biea  que 
des  auoies  Monafberes  d£  fa  (dépendance ,  quioivt  aui&  four-^ 
ni  ua  grand,  nonabre  de  perfonnes  iiluflres  par  leur  naiffan* 
ce  ,  célèbres  pair  l^ur  f<^voic  &  lecommandabies  par  leur 
fainteté.  L*an  1115.  le  Pape  Gelafe  IL  fuïant  la  perfecu- 
tion  de  l'Empereur  Henri  I V,  fe  réfugia  dans  T Abbaïe  der 
Cl  uni  ou  fatigué  du  voïag<e  &  accablé  de  maladies  %  il  mou^- 
rut  &:  fut  enterré  dans  l'Eglife-  On  y  voit  encore  fon  tiombeauf 
&  le  ijeile  de  l'appartement  où  ii  logea»  qui  a  retenu  le  boiti 
de  Palais  du  Pape  Gelafe.  Après  fa  mort  les^  Cardinaux  qui 
l'a  voient  accompagné  en  afTez  grand  nombre  >  élurent  dans- 
r  Abbaïe  mêmcGriii  Archevêquede  Vienne  qui  fut  fon  fuc- 
cefleur  fous  k  nom  de  Calixte  I L  &  ce  nouveau  Pontife 
voulant  favorifer  cette  célèbre  Abbaïe ,  ordonna  queV/^bbé 
aufoit  toujours  le  tkcede  CarrdinaL 

L'an  1x45.  le  Pape  Innocent  LY.  après  la  célébration  d\i 
premier  Concile  General  de  Lyon,  alla  à  Cluni  accompa*» 
gné  des  Patriarches  d'Antioche  &  de  Conftantinople  >  de^ 
douze  Cardinaux  >  de  trois.  Archevêques  ,  de  quuize  Evê"^ 
ques  &  de  plufieurs  Abbés»  Le.B.oi  faînt  Louis  >  la  Reine  far 
mère ,  fon  trere  le  Duc  d'Artois  ôc  fa  fccur  y  TEmpereur  de 
Conftantinople ,  les  fils^des  Rois  d'^Aragon  &  de  Ca:ftille  ,  le^ 
Duc  de  Bourgogne  y  ù»  Comtes  &  quantité  d'autres  Sei-» 
gneurs  9  s'y  trouvèrent  dan^  le  même  tems  y  &  tDUsavec  une 
fuite  £ort  nomltoeufe  >  fans  queies  Religieux  quiteafleorau-^ 
cun  des  lieux  réguliers ,  ce  qui  eft  tme  marcpie  de  la  gran-^ 
deur  fie  de  latmagoiâceacede  i^  anciens  bsùdments  qui,quoi^ 
eue  ruinés  en  panJepar  lesCalvinifbes  en  i  ^unc  lailTent  pai^ 
d'avoir  encore  une  11  grande  étendue  que  l'on  ne  peut  s'em-^ 
pêcher  de  tes  admirer.  SeaEgUfe,  qjai  eft:  fans  contredit  une 
des  plus  gtâmdes  da  Rj^ïaume  >  a  cinq  cens  dix  pieds  de  lon-r 
gueur,  cent  vingt  de  largeur,  f  &  Ton  y  entrepar  un  veftibule 
qui  a  cent  dix  pieds  deuingueur  &  quatre  vingt-^un  de  lar- 
geur. Cette  Egîifo  eft  bade  en^fonne  de  Croix  Patriarchale^ 
aïant  deux  Croifées»  EUe  était  antrefeisen  poiTeflion  d'un 
des  plus  beaux  &4es  plus  riches  Trâbr&def  tance.  Ce  Tjr» 
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for  fut  pillé  jufqu'à  crois  fols  du  cems  des  guerres  des  Cal*OjiDiit»t 
viniftes  qui  brûlèrent  quantité  de  faimes  Reliques  ,  &  em-  ^*'"^*' 
portèrent  plufiears  cMUes  de  vermeil ,  un  grand  nombre  de 
calices,de  wzfes  d'or  &  d'argent  9  &  une  inEnité  d'omemens 
en  broderie  :'de  forte  que  l'inventaire  dreffé  du  dernier  pil- 
lage qu'ils  firent  au  châteaa.  de  Hoardon ,  oà  l'on  avoit 
porté  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans  l' Âbbaïe^monte 
du  moins  à  deux  millions  de  livrées.  La  Biblioclieque  ne  fut 
is  exemte  de  la  Curetât  de  ces  Hérétiques,  qui  la  brâlerent. 

Ile  étoit  curieufeen  Manufcrits  :  il  y  en  avoit  plus  de  dix-^ 
huit  cens  prefque  tous  du  travail  des  Religieux  y  qui  s'oc* 
cupoieat  ancîenaemmit  À  copier  les  Ouvrages  des  Pères  & 
des  autres. 

Tous  les  Religieux  de  cet  Ordre  étoîent  autrefois  obligés 
de  faire  kur  profieffîon  à  Cluni>  ou  du  itioins  d'y  venir  prê- 
ter obéïfTance  dans  les  trois  premières  années.  Les  Abbes  de 
Cluni  eurent  foin  d'empêcher  que  les  Prieurés  de  la  dépen*. 
dance  de  ce  Monaftere  ne  pufTent  être  érigés  en  AbbaïesiSc 
«'il  y  à  quelques  Abbaïes  qui  en  dépendent  »  c'eft  qu  elles 
«nt  été  établies  avant  Cluni ,  &  que  les  fouvefains  Pontifes 
ies  lui  avoient  foûmifes  pour  en  bannir  le  dér^Iement)  &  y 
faire  revivre  la  Difcipline  ReguHere. 

Cet  Ordre  eft  divifé  en  dix  Provinces ,  qui  font  celles  de 
i^rance^  de  Dsiuphiné  (  qui  comprend  la  Provence  &  la  Sa- 
voye  )  d'Auvergne ,  de  Poitiers  &  Saintonge,  de  Gafcogne, 
d'Éfpagne,  d'Italie  &  Lombardiei  d'Allemagne ,  qui  com-- 
prend  auilî  la  Lorraine  &  le  Comté  de  Bourgogne  i  &  d'An^- 
gleterre ,  qui  comprend  auflt  l'HcoâTe. 

Dans  les  Ckapitres  Généraux  qui  fe  tenoient  autrefois 
tous  les  ans  >  Bc  k  prefent  tous  les  trois  ans ,  on  y  élit  pour 
chacune  de  ces  ProvitKrfes ,  deux  Vifiçeurs  ,  &  deux  autres 
pour  les  Monafteres  de  Relïgieufes  ,  quinze  Défitiiteurs  , 
trois  Auditeurs  des  Caufes  ^  &deux  Auditeurs  des  Excufes. 
Il  y  avoit  autrefois  cinq  Prieurés  principaux  ,  qui  étoient 
aufti  les  cind  premières  Filles  de  Cluni  3  mais  depuis  que  le 
Prieuré  de  laint  Pancrace  de  Leuves  en  Angleterre ,  a  été 
enveloppé  dans  le  malheur  des  autres  Monafteres  de  ce 
Roïaume  qui  ont  été  ruinés ,  il  n'v  a  plus  que  quatre  prin- 
cipaux Prieurés,  ou  premières  Filles  de  Cluni ,  qui  font  ceux 
de  la  Charité-fur- Loire  ,  de  faint  Martin  des  Champs  à 
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JlVn?  *^  ^^^^^  '  ^^  Souvigni  &  de  Souxillanges.  Outre  les  Monafts?- 
res  d^Hommes  de  la  dépendance  de  cette  Abbaïe ,  il  y  en  z 
aufTt  plufieurs  de  Filles,donc  les  principaux  font  les  Aobaïes 
de  Notre-Dame  de  Nevers ,  de  faint  Pierre  de  Biefle  ,  des 
Chafies  >  de  faint  Menoux  i  les  Prieurés  de  Marcigny  y  de 
lainte  Colombe-lez*  Vienne ,  de  faint  Manio  de  Croupières» 
de  Nôtre-Dame  de  Marfac ,  de  Sales  j  de  TAvoine  >  &  d« 
faint  Pierre  de  la  ville  de  Sarians. 

L*ancien  habillement  des  Religieux  de  .cet  Ordre  pour  le 
travail  &  hors  du  chœur  >  étoit  à  peu  près  femblable  à  celui 
que  portent  non  feulement  les  Religieux  Réformés  de  cet 
Ordre,  mais  encore  ceux  des  Réformés  du  Mont-Caffin  , 
de  faint  Vannes ,  de  faint  Maur  ,  &  autres  >  fçavoir  une 
robe  &  un  fcapulaire  ,  tek  que  nous  les  avons  fait  graver 
for  la  figure  qu'en  a  donnée  le  PereMabîllon  dans  (a  Préface 
dtt  cinquième  fiécle  des  Aâes  des^Saints  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît.  Au  chœur  ils  portent  une  grande  coule,  comme  on 
le  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  en  donnons  auffi  i  mais 
quand  ils  fortent ,  ils  ne  font  diftingués  des  Prêtres  Sécu- 
liers que  par  un  fçapulaire  étroit ,  que  la  plupart  ont  encore 
foin  de  cacher  prefentementj  ils  fe  contentent  à  la  maifon  dé 
porter  un  camail  ou  domino  avec  leur  fçapulaire.  Cet  Ordre 
a  pour  Armes  de  gueules  à  deux  Clefs  d*argent  en  faucoir , 
craverfées  d'une  JEpée  en  pal ,  la  pointe  en  haut  ^  dont  lapoi^ 
gnée  eft  d^or. 

ybïcz  Martin^  Marier  >  ^ihlsoth.  Cluniac.  Sainçe-Marthe  y 
G  ail.  Chrifi.  Tom.  i^.Àntonîo  Y  e^és  yChronica  gênerai  de  la 
Orden  de  San  Senito.  Gabriel  Bucelin ,  Annal.  Benediil.  (jr 
Menohg.  Benedi£t.  Joan.  Mabillon>>.^(S?a  SS.  Ord.  S^  Semd'. 
fdtuL  r.  &  Annal,  ejufd.  Ordinis.Tom.^  IIL  IV.  ér  F.  Fleury* 
Hifi.  Ecclef.  Tom.  XJ.  &  XJI.AvLhcn]cMkey.Qrigin.  Bened^ 
$^af.  50.  Chopin  rde  la  Polict  Ecclef  ér  des  Droirs  des  Regu^ 
liers.  Hcrm^nt  y Hijf..  des  Ordres  Religieux rTom.  II.  Plufieurs^ 
Mémoires  ér  Failums  concernant  la  Coadjutorerie  diffutée  à 
M.  l'Abbé  d'Auvergne ,  ér  laJurifdiUionfnr  tous  l'Ordre  é^ 
ks  Monafieres  de  Cluni  ydif^utéc  an  Cardinal  de  Bù'àillon.^ 
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Chapitke    XIX.  ctVNu*'* 

JDftf  Moines  Benediclins  Réformés ,  o»  de  l'étroite  Ohfer^ 

"vance  de  Cluni.. 

LE  nom  de  Vcfni  d'Arbouzie  doit  être  en  recommanda^ 
sion  dans  l'Ordre  de  faine  Benoîc , puifque  D.  Jacques 
de  Vefni  d'Arbouze  Abbé  de  Cluni,  a  été  l'Auteur  de  la 
Réforme  qui  fubfifte  encore  à  prefoic  dans  cet  Ordre  >  & 
que  la  Mère  Marguerite  Vefni  a  Arbouze,  Abbefle  du  Mo« 
naftere  Roïal  du  Val  de  Grâce  à  Paris ,  aaflî  de  TOrdre  de 
iaint  Benoît  y  a  pareillement  établi  dans  ce  Monaftere  une 
RéÊDrme  qui  s'eft  étendue  d^ns  elufieurs  amres.  Le  Car* 
dkial  de  Guife  aïant  été  fait  Abbe  de  Cluni  Tan  i6ii.  com« 
me  nous  avons  dit  dans  le  Chaphre  précèdent,  chargea  D. 
Jacques  d* Arbouze ,  qui  étoir  pour  lors  Grand  Prieur  de 
Cluni  y  de  travailler  au  rétabliUement  de  k  Difcipline  Re-*- 
tpliere  i  ce  qu'il  fk ,  aidé  par  le»  confeils  du  Supérieur  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur ,  du  Prieur  des  Chartreux  de 
Paris  >  &  de  M.  du  Val  Dodeur  de  Sorbonne.  Il  drefla  des 
Reglemens  qu'il  fît  approuver  le  ip.  Mai  i6ii.  par  le  Car* 
dinal  de  Guifé  pour  leur  donner  plus  d'autorité  ^  &  obtint 
des  Lettres  Patentes  du  Roi»  connrmàtiyes  de  ces  Refi;le- 
mens,qui  furent  enregiftrées  au  Parlement  de  Paris  la  même 
année. 

Ces  Regîemeijs ,  porcoîent  entr'aucres  chofes,  que  les  Reli- 
gieux de  tancienneObfervancequiembrafreroient  la  réfor* 
me,  feroient  gouvernés  par  des  Supérieurs  Reformés  >  &que 
les  Supérieurs  &  les  Officiers*  de  Tancienne  Obfervance , 
ss'auroient  aucune  jurifdidion  fur  les  Reformés  fînon  It 
Grand  Prieur  (  parce  qu'il  avoît  embraflé  la  RéÉbrme  )  ou 
autres  qui  feroient  choifis  par  les  Reformés ,  avec  défenfe  à 
qui  que  ce  fût  de  recevoir  d'autres  Novices  à  la  profeflîonF , 
que  ceux  qu'ils  en  auroient  trouvés  capables.  Dom  d'Ar- 
bouze  aïant  été  élu  Abbé  après  la  mort  du  Cardinal  de 
Guife  l'an  t6zi.  n'eut  rien  pluJs  à  cœur  que  de  pour  fui  vre 
fon  projet  de  Reforme  &  de  faire  obferver  les  Reglemens , 
qu'il  avoit  drefTés  du  tems  de  fon  prédecefTeur.  ils  furent 
j:eçu5  &  approuvéi  par  les  Senieurs>  les  Officiers  de  U 
Tome  F.  D  d 


iro      Histoire  des  Oudiîes  RELiGiitJx, 

Rbtorme  Voûte,  &  tous  les  Religieux  delà  Communauté  de l*Abbaîe 
nlu^^olàc  Cluni,par  un ade Capitulaire  du  13.  Février  1^13.  il 
CtffNi.  convoqua  même  un  Chapitre  General  l*an  1616.  pourles  y 
faire  recevoir:  &  enfin  le  17,  Avril  de  l'année  16x5^.  ce  pieux 
Réformateur  renouvela  fa  profeflîon  &  s'obligea  par  un- 
ferment  folemnel  à  la  pratique  exa£be  de  la  Règle  ae  faine 
Benoît ,  &  à  TObièrvance  des  Reglemens  qu^il  avoit  faits , 
&  onze  Religieux  firent  la  mêm^  cnofe  entre  fes  mains*  Ce 
ferment  qui  eft  encore  en  pratique  parmi  les  Religieux  de 
cette  Réforme  après  qu'ils  ont  fait  leur  profefiaon  >  porte 
qu'ils  régleront  à  l'avenir  leurs  mœurs  &  leur  conduite  (uU 
vant  la  Reele  >  telle  qu'elle  eft  préfentement  observée  par  let 
Pères  de  Pétroite  Oofervance  dans  l'Abbaïe  &  Ordre  de 
^Cluni  i  qu'ils  ne  foliiciteront  direâementni  indireAement» 
aucun  Omce,  Bénéfice  ni  dignité  :  qu'ils  n*accq)teront  point 
ceux  qui  leur  pourroient  être  préfentés  fans  la  permiflion  de 
leurs  Supérieurs  :  qu'ils  leur  laiiTeront  l'entière  difpoficion 
des  revenues  6c  qu'us  ne  confentiront  jamais  que  perfonne, 
de  quelque  état  &  qualité  qu*il  foit>{bit  incorporé  ou  élevé  à 
«jueique  degré  de  Supériorité  dans  l'Ordre  ^f  qu'après  qu'il 
aura  fait  fon  Noviciat»  &  fa  Profeflîon  dans  l'étroite  Obfer^ 
vance  y  qu'il  n'ait  fait  ce  ferment  &  qu'il  n'ait  promis  de  le 
garder. 

Dom  d^Arbouze  éant  déjà  avancé  en  âge  6c  fujet  â  plu-* 
iieurs  infirmités  »  crue  que  pour  autorifer  cette  Reforme  Se  la 
faire  fubfifter ,  il  étoit  néceflaire  que  l'Ordre  de  Cluni  eue 
pour  Chef  une  perfonne  de  crédit  &  d'autorité.  Il  jetta  les 
yeux  furie  Cardinal  de  Richelieu ,  Armand  Jean  du  Pleflîs 
Aliniftre  d'£tat.  Il  le  demanda  au  Pape  pour  fon  Coadju* 
ceur  &c  pour  lui  fucceder.  Sa  demande  fut  accordée  »  &  ce 
ijrand-Miniftre  pour  maintenir  la  Réforme  naiflante ,  fie 
Tenir  douze  Religieux  de  la  Congrégation  de  faint  Vannes, 
dont  le  Chef  étoit  Dom  Hubert  Roliet  Grand  Obfervateur 
de  la  Règle  &  très  expérimenté  dans  le  Gouvernement  Mo- 
naftique.  Ils  furœt  aggrégés  &  incorporés  dans  l'Ordre  de 
Cluni  après  avoir  paiie  des  articles  avec  le  Grand* Prieur  > 
les  Officiers  &  les  Senieurs  de  la  Voutç  de  Cluni ,  quifurent 
ratifiés  le  1 1 .  Oftobre  1 630.  par  François  d'Efcouoleaux  de 
Sourdis  Archevêque  de  Bourdeaux  ,  Grand- Vicaire  du 
Cardinal  de  Richelieu  ^  confirmés  par  Lettres  Patentes  diji 
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Roi  Louis  XIII.  le  premier  Septembre  i6}i.  &  homolo-  j,^^*?^ 
gués  au  Graiid-Confeil  le  3 1 .  Mars  1633.  drsds 

Le  Cardinal  de  Richelieu  donna  le  Grand  Prieuré  à  Dom  ^^-^  ***• 
Hubert  RoUet  avec  des  Lettres  de  Vicariat  pour  gouver- 
ner l'étroite  Obfervance ,  tant  au  fpirituel  qu'au  temporeL 
Il  fît  défenfe  aux  anciens  d'exercer  aucune  jurifdiAion  fur^ 
ceux  qui  embralTeroienc  la  Réforme  y  de  donner  Thabit  >  ni 
de  recevoir  à  la  profeilîon  aucun  Religieux  que  dans  les 
Monafteres  deTétroite  Obfervance  y  &  ordonna  que  les  an-** 
ciens  Statuts  de  Cluni  feroient  obfervés  par  ceux  quiferoienc 
à  l'avenir  profeffion  de  cette  Réforme.  Elle  fut  d'abord  in- 
troduite dans  TÂbbaïe  de  Ciuni ,  011  elle  avoit  pris  fon  ori- 
jitie.  Elle  pafTa  enfuite  dans  d'autres  Af  onafteres ,  qui  aïant 
rormé  comme  une  Congrégation  >  cdebrerenc  leur  premier 
Chapitre  General  dans  le  Prieuré  de  la  Charité* fur- Loire 
l'an  1633. 

Le  zèle  du  Cardinal  de  Richelieu  pour  la  Réforme  alla 
plus  loin  :  car  comme  les  Religieux  Benediâins  de  la  Con« 
gregatioii  de  faim  Maur  avoient  aufli  tiré  le  commencement 
de  leur  Réforme  de  la  Congrégation  de  faine  Vannes  ,  la 
conformité  des  Sututs  de  ces  Congrégations ,  donna  occa« 
ilon  à  ce  Cardinal  d'unir  la  Réforme  de  Cluni  avec  la  Con- 
grégation de  faint  Maur  y  &  de  n'en  faire  qu'une  feule  Con^ 
gregation  >  fous  le  titre  de  Congrégation  de  faim  Benoît  f 
autrefois  de  Cluni  &  de  faim  Maun  II  fît  un  Concordat  le 
19.  Décembre  1634.  ^^^^  Dom  Pierre  Lucas,  Prieur  Clau* 
ftral  dé  TAbbaïe  de  Cluni,  &  Vifiteur  de  l'étroite  Obfer^ 
vance  du  même  Ordre ,  aïant  charge  &  pouvoir  des  Pères 
de  cette  Congrégation ,  &  Dom  Grégoire  Tariflè,  Supérieur 
General  de  la  Congrégation  de  faint  Maur ,  affifté  de»  Pères 
Prieurs  de  iaint  Denis  en  France ,  de  S.  Germain  des  Prez  y 
&  des  Blancs-Manteaux  à  Parts  y  ftipulans  pour  les  Reli- 

Eieux  de  cette  Congrégation ,  par  lequel  Concordat  TAb- 
aïe  de  Cluni ,  Chef  d'Ordre ,  &  de  la  Congr^tion  de 
Cluni ,  avec  tooxs  les  Prieurés  &  toutes  les  autres  oépcndani^ 
cres  >  fut  unie  à  la  Congregatiob  de  faim  Maur  :  en  forte 
que  les  deux  ne  dévoient  faire  à  l'avenir  qu'un  Corps  &  une 
Congrégation  appellée  de  faint  Benoît  en  France  y  ancienne- 
Biem  de  Cluni  &  de  faint  Maur ,  en  laquelle  on  garderoit  la 
Kegle  de  faint  Benoit  >  Içs  Déclarations  faites  fur  cette  Re* 
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itifORMi  gle  >  le  Régime  &  les  Statues ,  ainfi  qu'il  fut  accordé  entré 
I R  E^D  1 1^^  Religieux  de  ces  deux  Congrégations.  Après  la  mort  du 
Ctr  NI.      Cardinal  de  Richelieu,  l'Abbé  devoit  être  Régulier  >  pris  du 
Corps  de  la  Congrégation  de  S.  Benoît  &élu  par  les  Cha* 
pitres  Généraux.  Les  Abbés  ,  Prieurs,  Doïens,  &  autres 
pourvus  de  quelques  Offices  ou  Bénéfices  9  ne  pouvoioïc 
avoir  aucune  autorité  ni  jurifdiAion  fpirituelle  pour  le  Re» 
girae  &  Gouvernement  des  Monafleres  6c  des  Religieux  de 
la  Congrégation ,  Çi  elle  ne  leur  étoit  exprefTémenc  commife 
par  les  Chapitres ,  les  Dictes  >  ou  les  Supérieurs  ,  félon  les 
Conflitutions  de  la  Congrégation  î  Se  ceux  qui  n'étoientpas 
de  la  Congrégation ,  ne  dévoient  joUir  que  des  droits  &  de$ 
prérogatives  qui  appartenoient  à  leur  Menfe  &  Dignité  » 
ians  pouvoir  rien  prétendre  fur  les  Rjeligieux  de  la  Congre* 
gation ,  ni  fur  la  Régularité  des  Monafler es  où  la  Réforme 
ieroit  introduite.  Le  Cardinal  de  Richelieu  demeuroit  fa 
vie  durant:  dans  le  droit  de  conférer  les  Bénéfices  9  dont  la 
difpofkion  lui  appartenoic  >  &  dévoie  joiiir  de  tous  les  reve-^ 
nus  ,  Se  autres  aroits  temporels  qui  étoient  de  fa  Menfe 
Abbatiale.  Les  Officiers  Ôljiuftraux  dans  les  Monafteres 
Réformés  demeuroient  éteints  &  fupprimés  pour  l'avenir  > 
lorf qu'ils  vacqueroient.  Les  Offices  aes  quatre  faints  Abbés 
de  Cluni  y  fçavoir  (aiat  Odon ,  faint  MaveuU  faiot  Odillon, 
V      ^  faint  Hugues  y  dévoient  être  célébrés  aans  tous  Les  Mona* 
fteres  de  cette  Coogr^ation  j  mai^  pour  les  autres  Saints  de 
Cluni,on  n*m  devoit  nire  l^Office  que  dans  T Abbaïe  Su  fes 
dépendances.  Les  MonafVeres  4^  Filles  fo^nûs  à  FAbbaïe 
de  Cluni ,  dévoient  être  réunis  enfemble,  en  forme  de  Con* 
ercgation  :  en  forte  que  les  Religieux  de  la  CongregarioQ  de 
îaint  Benoît  n'en  dévoient  être  chargés  que  pour  le^r  don- 
ner un  Vifiteur  Triennal  ,  qiji'  devoit  être  élu  dans  les 
Chapitrés  Généraux  >  fans  que  ce  Viiîteur  pût  être  continué 
plus  de  crois  ans.  La  Congrégation  de  faint  Benoît  dévoie 
joîiirdes  Privilèges  >  Exemptions  »  Immunités»^  Préroga* 
tives  que  le  Pape  Urbain  VI  H.  &  fes  prédece^eurs  avoienc 
accoraés  tant  a  la  Congrégation  de  faint  Maur  qu*à  l'Ordre 
de  Cluni.  Les  Ancietis  de  cet  prdre  qui  n  emorafTeroienc 
pas  1^  Réforme  >  dévoient  demeurer  dans  leur  ancien  habit  9 
£3tns  pouvoir  être  contraints  à  une  plus  rigoureufe  Obfer^ 
vdPpç  que  celle  donc  ils  av.oieot  fait  profçfnon  1  Se  ne  de^ 
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'Voient  avoir  aucune  parc  dans  les  AfTemblées  ^  le  Confeil,  &  rcohu 
'les  Refolucions  des  Pères  de  la  Congrégation ,  s'ils  n'a  volent  ^  *  ^'^'^ 
fait  profeffion  dans  la  Réforme  >  à  laquelle  ils  pou  voient  être  c^u  m.  ^ 
reçus,  s'ils  en  écoient  trouvés  capables.  Les  Supérieurs  de 
cette  Congrégation  dévoient  donner  avis  au  Cardinal  de 
Richelieu  des  unions  &  aggregatîons  des  Monafteres  qui 
avoient  été  faites  à  cette  Congrégation  i  &  ce  Cardinal  remit 
dès-lors  aux  Chapitres  &  aux  Supérieurs  toute  la  Jurifdic* 
tion  fpirituelle  qui  lui  appartenoit  fur  TÂbbaïe  de  Cluni  : 
mais  comme  Ton  autorité  tut  jugée  necefTaire  pour  appuïer 
&:  pour  maintenir  cette  Congrégation  dans  fa  naiffance ,  il 
devoit ,  fa  vie  durant  »  donner  Commiflion  &  Vicariat  à  ua 
Religieiix  de  cette  même  Congrégation  qui  lui  devoit  être 
prefenté  &  élu  par  le  Chapitre  General  de  trois  en  trois  ans^ 
pour  faire  la  vifite  en  fon  nom  de  tous  les  Monafteres ,  des 
Prieurés  >  &:  des  Membres  £c  dépendances  de  l'Ordre  de 
Cluni. 

Ce  Concordat  fut  homologué  au  Grand-Confeil  par  un 
Arrêt  du  9.  Février  i6}6.  à  la  charge  que  les  Religieux 
de  la  Congrégation  de  faint  Benoit  rapporteroient  dans  fix 
mois  des  Bulles  da  Pape.  Ils  tinrent  leur  premier  Cha* 
pitre  General  le  4.  Oftobre  de  la  même  année  dans  TAb- 
baïe  de  Cluni ,  oii  la  Congrégation  fut  diviféc  en  fix  Pro- 
vinces >  fçavoir  de  France  >  de  Normandie,  de  Boui^ogne, 
de  Touloufe  »  de  Bretagne  &  de  Chezal- Benoit  i  &  le  pr&s* 
mier  Chapitre  General  qui  fe  devoit  tenir  fut  indiqué 
pour  l'an  1^39.  dans  l'Àbbaïedela  Tri  ni  té  de  Vendôme.. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  étant  mort  l'an  1641.  les  Re- 
ligieux de  la  Congrégation  de  Êtint  Benoît  élurent  pour 
iCbbé  de  Cluni  Dom  Germain  fifpiârd,  Profbzde  kCoitp 
pregâtion  de  faint  Maur ,  &  lâs  acai««iLéfoniiés  poftulerëni: 
le  Prince  de  Cdnti,  Armand  de  Bourbon.  Il  y  eut  conter 
ftation  pour  fçavoir  laquelle  des  deux  élevions  fubfiAer 
Toit  s  &  par  un  Arrêt  du  ConfeîJ, d'Etat  de  Tah  1(^44.  l*é^ 
Ipdion  du  Prince  de  Conti  fut  doplarce  légitime  &  cano- 
nique. Ce  Prince  obtint  des  fiall«  du  Pape  Ufbain  VIII» 
&  le  xii  OftcAre  de  la  même  année  il  fit  annuler  le  Con* 
cordât  d'Union  de  la  Congrégation  Réformée  de  Cluni 
avec  celle  de  faint  Maur ,  qui  demeurèrent  l'une  &  l'autre 
ui  même  état  qufelLes  étoient  ^VAnc  le  CoQcordat  >  du  con< 

Dd  uj 


tt4      Hjs'toiré*i>bs:Oiidiies  KrELiciffux:,. 
RrroRME  fencement  des  Religieux  de  ces  deux  Congrégations  :  C9 
D  i  E^  D  s  qui  fut  autof  ifë  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  des  même» 
Cl  UNI.     |^QÎ3  £c  an ,  &  confirmé  par  des  Lettres  Patentes  du  Koif 
Loiiis  XIV.  du  14.  Juin  1645. 

Le  Prince  de  Conti  fit  un  autre  Concordat  atr  mois  de 
Décembre  de  la  même  année  avec  les  Religieux  Réformé» 
de  Cluni,  par  lequel  on  convint  que  les  Chapitres  Gène* 
raux  de  la  Réforme  s'aflembleroient  tous  les  ans  dans  FÂb- 
baïe  de  Cluni  :  que  les  Religieux  de  cette  Obfervance  j 
éliroient  leurs  Supérieurs  >  de  que  celui  qui  feibic  élu  pour 
prëlider  fur  les  Réformés  >  les  gouverneroit,  &  les  Mona^ 
fteres  ou  ils  feroient  établis  >  en  ce  qui:  concerne  l'étroite 
Obfervance.  Ils  tinrent  des  Chapitres  Généraux,  en  verta 
de  ce  Concordat.  Le  premier  fiit  célébré  le  xi.  Mai  16^6^ 
&  l'on  continua  dans  la  fuite  jnfques  fous  le  Gouverne- 
ment du  Cardinal  jtiles  Mazarin,  qiii  fucceda  2^u  Prince 
de  Conti,  le  21.  Février  1654-  après  que  ce  Prince  fe  fue 
démis  de  l'Abbâïe  de  Chmi. 

Le  Cardinal  Mazarin  aïant  été  élu  Abbé ,  les  Religieux; 
de  rétroîce  Obfervynce.de  Cluni  tinrent  «icoce  deux  Cha# 

{âtres  Généraux  fansoppofition  i  mais  dans  le  troifiéitte* 
'an  1(^56.  ils  furent  iiEiquiétâ  par  ce  Cardinal  r  qui  voulut 
nommer  lui-même  ks.  Supérieurs  des  Monafteres  de  leur 
«Réforme.  Ils  s'y  orooferent ,  &  firent  de  grandes  inftance» 
auprès  du  Conteil  du  Cardinal ,  pour  êae  maintenus  dan» 
jeur  droit  )i  mais  ietiffs  remontrances  furent  inutiles  ,  &  k 
Cardinal  Maxarii^  voulut  quilsobéïlem  ,;fur  ce  qaè  leur 
Réforme  p'^evoîc  pas  été  approuvée  en  Cour  de  Rome.  It 
ût  emprifoniier  ceux  qui  s  oppofoient  le  plus  à  fes  volontés» 
^  obtint  dcr:  ï^apè  Akxqhdic  VIL  un  Href  du;  ii«  Jbiiv 
1^57.  autorité  par. Lettres  cPktontes:du  Roi!  du  ri.  Août^ 
^ui  furent  enbegi ilrœs  ato  Grand  Confeil  k  i^y  Sepœmbre 
e  k  même  année.  Ce  .Brcif  dionnoic  poovoir  au  CarcKnat 
comme  Abbé  de  Ckmi,d'ècer  fidcauer  les  Statuts  de  k 
Réforme rtomme  n'étaht  |)oint  approuvés  du  (aim  Siège  ^ 
êc  cothme  étant  comraires'axrx  «anciens  Statues  deîOrdre  r 
comme  on 'l'avôitfatt  ètitendre  à  fa  Saînceté.  Mais  aprè» 
que  le  Cardin^}  Ma^zarin  etrt  pris  tme  particulière  connoif^ 
iance  de  Tétatide  la  Réforme»  il  trouva  que  dans  les  Mo« 
Mftetes  oh  elk  étok  éabUe ,.  l'Offi»  Se  k  culte.  Dlvi»  s> 
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£cation  du 

fervsinc€  Régulière  y  étoîent  en  vigueur  s  &  qu*à  Tégard 
ces  Statuts  &  Reglemens ,  ils  étoient  conformes  &  tirés  des 
anciens  Statuts  de  l'Ordre  y  approuvés  par  le  faint  Siège 
4epuis  plufieurs  (lécles  y  &  qu  ils  étoient  aufll  conformes  à 
la  Reg(e  de  faint  Benoît*  Car  quoi^^e  ces  Religieux  de 
l'étroite  Observance  aient  d'abord  fuivi  les  Statuts  de  la 
Congrégation  de  faint  Vannes ,  ils  y  ont  fait  dans  la  fuite 
quelques  ckangemens  #  pour  ne  pas  s'éloigner  des  anciens 
Statuts  de  l'Ordre,  &  s'ils  font  encore  conformes  en  beau- 
coup <ie  cho(es  à  ceux  de  la  Congrégation  de  faint  Vannes» 
ils  n'ont  rien  en  cela  de  commun  avec  cette  Congrégation , 
que  ce  qu'ils  peuvent  avoir  de  commun  avec  les  autres 
Congrégations  Réformées  de  TOrdre  de  faint  Benoit ,  qui 
fe  font  rapprochées  de  la  Règle  de  ce  faint  Fondateur ,  oh 
l'Office  Divin  pour  les  Matines  eft  prefcrit  à  deux  heures 
apj?ès  minuit ,  où  l'abftinence  de  la  viande  eft  ordonnée  en 
tous  tems ,  auffi-bten  que  les  jeânes ,  depuis  le  14.  Septem- 
bre  jufqu'à  Pâques ,  outre  les  Mercredis  &  les  Vendredis 
pendant  toute  l'année  i  où  l'ufage  des  chemifes  de  lin  eft 
défendu ,  le  travail  des  mains  recommandé  y  les  revenus  dei 
Offices  Clauftraux  mis  en  commun ,  &  reçus  par  le  Pro-> 
<ureur  1  fans  parler  de  pludeurs  autres  aufterités  ,  comme 
de  dormir  fur  des  paillafTes  avec  ies  habks ,  de  garder  un 
étroit  nience ,  &c.  Ainfi  le  Cardinal  Mazarin  voïant  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  contraire  dans  les  Statuts  des  Réformés,nl 
à  la  Rglede  faint  Benoît,  ni  aux  anciens  Statuts  de  l'Or* 
dre ,  ne  les  cafTa  pas  y  comme  il  auroit  pu  faire  en  vertu  du 
|K>uvoir  que  le  Pape  lui  en  avoit  donne. 

Ce  Cardinal  voulant  au  contraire  afFermif  davantage  la 
Réforme ,  l'unit  de  rechef  à  la  Congrégation  de  S,  Vannesi 
par  un  Concordat  qu'il  paffa  avec  les  Pères  de  cette  Con- 
grégation le  7.  Avril  1659*  Il  abandonna  au  Chapitre  Ge- 
neral 6c  à  tous  les  Supérieurs  qui  y  feraient  élus  ,  toute  la 
ÎmiiTance  &  jurifdidiôn  fpirituelle  qui  lui  appartenoit,  Se 
tti  pouvoit  appartenir ,  fans  qu'à  l'avenir  elle  pût  être  exer* 
cée,  foit  par  lui-même  >  foit  par  Tes  Grands- Vicaires ,  fur 
aucun  Monaftere  de  T Ordre,  tant  de  Tancienne  que  de  l'é- 
troite Obfervance  s  les  autres  conditions  furent  Içs  mêmcis 


&i4     HiSToinE  i3r£s  OrdkesRelioieux, 
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Congrégation  de  ktinc  Maur  ,  a  Texception  qu 
ûipprimoic  point  le  titre  d'Abbé  de  Cluni  >  nuis  feulement 
celui  de  Grand-Prieur  >  qui  étoit  réuni  à  la  Mcnfe  Conven* 
tuelle ,  &  la  Coneregation  prit  le  nom  de  Congrégation  de 
CUini  )  autrefois  ae  laint  Vannes  &  de  faintHidulphe. 

Mais  quoique  dans  cette  Union  on  eût  donné  en  appa<* 
rence  quelqu  avantage  à  l'Ordre  de  Cluni  y  fur  la  Congre-* 
gation  de  faint  Vannes,  puifqu'eUe  devoit  porter  le  nota  de 
Congrégation  de  Cluni ,  il  étoir  en  efFet  tout  du  c6te  de  la^ 
Congrégation  de  faint  Vannes  ;  puifqu'il  fut  arrêté  que 
TÂbbaïe  deCluniChef  d'Ordre,&  tous  les  Monafteres,les 
Prieurés,Ies  Duïennés,  &  les  Membres  qui  en  dépendoint» 
feroient  unis  à  cette  Congrégation  fous  les  mêmes  claufes 
&  aux  mêmes  conditions  que  le  Pape  Jules  IL  avoic  uni 
VAbbaïe  du  Mont-Caflm  &  ies  dq)endances  à  la  Congre*^ 


paffë 

Religieux  de  faint  Vannes  tinrent  le  premier  Ckopitre 
General  Tan  1660.  non  pas  dans  TAbbaïe  de  Cluni,  mais 
dans  celle  de.  faint  Mihel  en  Lorraine  ,  qui  étoit  de  leur 
Congrégation ,  ou  s'y  trouvant  en  plus  grand  nombre ,  & 
aïant  rempli  le  Définitoire  de  leurs  Religieux  >  ils  n'élu* 
rent  prefque  que  des  Supérieurs  de  leur  Corps  >  &  affeâe* 
rent  de  n^  en  point  donner  d'autres  aux  Monafteres  de 
rOrdrc  de  Cluni.  Cette  manière  d'agir  excita  le  murmure 
des  Religieux  de  Tétroite  Obfervance  de  Cluni  r&  le  Cais- 
dinal  Mazarin  étant  mort  Tan  1661.  il  y  eue  plufieurs  oppo- 
sitions de  leur  part,  tant  en- France  qu'à  Rome  à  l'exécution 
du  Concordat  d'Union^  Ces  oppofitions  n'eurent  pas  fi-tôt 
leur  efFet.  Les  Religieux  de  faint  Vannes  obtinrent  des 
Lettres  de  Cachet  le  4.  Avril  i66j.  pour  la  tenue  de  leur 
Chapitre  General  au  Prieuré  de  faint  Martin  des  Champs 
à  Paris.  Ils  en  obtinrent , d'autres  au  mors  de  Mai*  de  la 
même  année ,  pour  tenir  ce  Chapitre  dans  TAbbaïe  de  fàint 
•Vannes  de  Verdun ,  oîi  il  fut  tenu  en  effet.  On  y  fit  quel- 
.ques  Décrets  favorables  à  l'Obfervance  de  Cluni  5  mais 
Jes  Religieux  de  faint  Vannes  eurent  encore  foin  de. ne 

mettre 


Quatrième  PautiI/Chap.  XIX.        117 

mettre  que  des  Religieux  de  leur  Corps  dans  les  Monafte-  Rwot  «« 
jresdeCluûi.  û«  i-'ôr- 

Comme  les  Rel^teux  de  Cluni  avoient  proiefté  contre  le  Cl^^u 
changement  de  lieu  &  formé  oppofitioh  a  la  tenue  de  ce 
Chapitre  de  Verdun,  ils  refuferent  d'en  approuver  lesaftes^ 
te  ne  voulurent  point  en  reconnoître  Tautorité  ni  celle  de» 
Supérieurs  qui  y  avoient  été  élus.  Ils  pourfuivlrent  Udif- 
folution  de  Tunion  8c  eurent  un  fuccès  fi  heureux  que  1er 
Contrat  qui  en  avoit  été  feit,fut  caffé  le  16.  Décembre  de  1*. 
même  année  par  un  Arrêt  du  Coiifeil  d'Etat ,  par  lequel  le 
Roi,  non  content  de  remettre  l'Ordre  de  Cluni  dans  Ton  pre- 
mier état ,  permit  aux  Religieux  de  Tétroite  Obfervance  du^ 
même  Ordfre  de  s'aflcmbler  dans  le  Prieuré  de  faint  Mani» 
des  Champs  à  Paris  pour  y  avifer  enfemble  à  tout  ce  qufe 
pouvoit  être  neceflaire  pour  rafFermiffemenc  de  leur  Réfor- 
me Se  fon  agrandiûèment. 

Les  Religieux  de  l'étroite  Obfervance  de  Clcmi  étant: 
donc  feparés  de  ceux  de  faim  Vannes ,  firent  approuver  leur- 
Réforme  Tan  i66^.  par  te  Cardinal  FabioCnigi, Légat  en: 
France  du  Pape  Alexandre  VII  .elle  fur  auffi  confirmée  Vztt 
i6é8;  par  le  Cardinal  Cefar  Duc  de  Vendôme  Légat  du 
Pape  Clément  I X.^  mais  ces  approbations  6c  ces  confirma--^ 
lions  ne  furent  point  auforiiees  par  Lettres  Patentes  dm 
Roi  y  &  ce  fut  xm  prétexte  que  les  Religieux  de  l'ancienne? 
Obfervance  prirent  pendant  la  vacance  du  Siège  Abbatial 
pour  inquietter  ceux  de  l'étroite  Obfervance  ,  car  arant  re- 
prefenté  au  Roi  que  les  Religieux  de  l'étroite  Obfervanccr 
n'etoient  point  approuvés  par  le  faint  Siège  &  que ,  contre  Is 
coûmme  de  l'Ordre  >  ils  tenoient  des  AiTemblées  Générales  ^ 
Sa  Majefté  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  i^.  Mar^ 
1675,  leur  fit  défenfe  de  faire  aucune  Aflemblée  ni  de  teni^ 
d'autre  Chapitre  que  fe  Chapitre  General  de  tout  l'Ordre^ 
Une  des  principales  raifons  qui  portèrent  le  Roi  à  faire  dé-^ 
fenfeaux  Religieux  de  l'étroite  Obfervance  de  faire  des  Af--- 
femblées  ,  ce  fut  que  contre  fes  Ordres ,  ils  avoient  procédé 
à  l'éleélîon  d^un  nouvel  Abbé  de  Cluni  après  lamortduCar- 
dinal  d^ft ,  arrivée  Pan  1671.  aïant  élu  pour  AbbéDor* 
Henri  de  Beuvron  Relieieux  de  Icifr  Obfervance ,  laquelle: 
ékâion  fut  déclarée  nulle  par  deux  Arrêts  du  Confeil  dT* 
tat  iKi  21.  Odobrç  Se  lo^  Décembre  de  la  même  année.  Ceè^ 
Tome  K  Ea 


£ll         HlSTOlKE  SES  O&DHES  RELIGIEUX» 

E^^'o&m  Ke%ieux  avoknc  été  néanmoins  autorifés  à  tenir  des  Cliapi*^ 
i>  R  B^  D  {  très  Généraux  de"  leur  Obfervance  par  le  confentemenc  de 
Cl  uni.  plufieursL  Abbés  ,&  en  vertu  de  deux  Arrêts  du  Grand  Con- 
leil  des  années  i6yi.  &  i6yi.  &  depuis  T Arrêt  du  Confeil 
d'Etat  de  lèjy  ils  en  ont  encore  tenu  fix  »  fans  aucune  con^ 
cradidion  »  fous  le  gouvernement  du  Cardinal  de  fioiîilba 
Abbé  de  Cluni depuis  Tan  16S4,.  jufqu'en  Tan  i6^S» 

Dans  le  Chapitre  Gençral  de  tout  l'Ordre  tenu  par  les 
ordres  du  Roi  au  Collège  de  Cluni  à  Paris  Tan  i6y6.  donc 
nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent,  de  quinzeûef*- 
finiteurs  qui  devoientétre  élus,on  en  accorda  fept  aux  Reli« 
;ieux  de  l'étroite  Obfervance.  C'eft  la  coutume  dans  l'Oi*- 
ire  de  Cluni ,  qu'à  chaque  Chapitre  General ,  les  Deffini- 
teurs  du  Chapitre  précèdent  élifent  les  nouveaux  DefKni- 
teurs  i  mais  comme  en  ce  Chapitrede  1676.  il  n'y  avoitplus 
de  Deffiniteurs  du  Chapitre  précèdent  >  au  moins  dans  Paj^* 
cienne  Obfervance  ,  à  caufe  que  l'on  n'avoit  point  tenu  de 
Chapitre  General  de  tout  l'Ordre  depuis  l'an  léoo.  les  Def- 
fînkeurs  dans  ce  dernier  Chapitre  furent  élus  par  les  vocaux» 
&  l'on  convint  qu'il  £eroic  pris  fept  Deffiniteurs  de  l'étroite 
Obfervance,  les  anciens  &  les  Réformés  aïantiélu  leurs  Def- 
finiteurs &  leurs  Supérieurs  feparément ,  les  anciens  fans  le 
concours  de  ceux  de  l'étroite  Obfervance  ,  &  réciproque- 
ment ceux  de  l'étroite  Obfervance  fans  le  concours  des  an- 
ciens ,  ce  qui  a  continué  jufqu'à  prefent  que  les  uns  &  les  aU* 
très  ont  eu  le  même  nombre  de  Deffiniteurs  dans  les  Chapi-* 
très  Généraux.»  mais  comme  les  Religieux  de  l'étroite  Od- 
fervance  du  Comté  de  Bourgogne  dont  nous  parlerons  dan^ 
la  fuite ,  afliftent  préfentement  aux  Chapitres  Généraux,  ils 
diminuent  quelquefois  le  nombre  des  Deffiniteurs  derétroife 
Obforvaoce  jen  JFrance* 

Le  droit  de  ces  Deffiniteurs  efl  de  s'aflembler  en  pîirticu-^ 
lier  pour  faire  les  Reglemens  neceifaires  pour  le  maintien 
de  Vobfervance  Régulière  &  le  gouvernement  de  l'Ordre  » 
fans  que  l' AbbépuiSe  préfider  à  leurs  AiTemblées  ou  Deffi- 
niwirefi.  Mais  le  Cardinal  de  Boiiillonaïant  prétendu  avoir 
ce  droit  &  qu'on  ne  pouvoit  nommer  les  Supérieurs  en  fon 
abCe>ncé,  cela  a  caufe  beaucoup  de  difficultés  dans  l'Ordre, 
&  a  donné  lieu  à  un  grand  procès  qui  a  été  porté  au  Grand 
Coaieilj&  qui  fut  enlb  temgdoé ,  après  quelques  annéçs  de 
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ISpnteftacions,  en  faveur  des  Religieux  de  l'étroite  Obfer-  Riroxiu 
Tance.  Il  s'a^iffoit  de  fcavoir  fi  le  Cardinal  de  Bouillon  1 1  /^^^ 
comme  Abbe  &  Chef  de  POrdre  de  Cluni  y  de  voit  préfi-  Cluh** 
der  au  D  effinitoire,  s'il  pou  voit  ôter  aux  Réi^rmés  la  libené 
«d'élire  leursSuperieurs  en  foDabfence,&  s'il  pouvoic  les  em«  . 
pêcher  de  tenir  des  Ââemblées  annuelles  ou  intermediates 
aun  Chapitre  à  un  autre. 

Le  Grand  Confeil  ordonna  y  entr'iautres  chofes  ,  par  un 
Arrêt  du  30.  Mars  1705.  que  le  Cardinal  de  Bouillon  feroî 
maintenu  dans  la  qualité  de  Supérieur  General  de  de  per 
peiiiel  Adminiftrateur  de  l'Ordre  de  Cluni  &  dans  le  ciroi 
d'exercer  la  jurifdidion  fpirituelle  dans  cet  Ordre,confor- 
mément  néanmoins  aux  Bulles  deprovifion  à  lui  accordées 
le  }.  Mars  1690.  Leares  Paternes  &  Arrêt  du  Confeil^fans 
préjudice  des  Statuts  ,  pratiques  régulières  y  &  Reglemens 
concernant  rétroite  Obier vance  de  cet  Ordre  ,  &  fuivant  le 
Chapiqre  General  de  1676.  comme  aufll  fans  préjudice  de 
réxecution  des  Concordats  faits  avec  les  Religieux  de  l'é* 
troite  Obfervance  du  Comté  de  Bourgogne,qu'il  feroit  auffi. 
maintenu  dans  la  poiTefiion  de  préfider  au  Chapitre  General 
de  l'Ordre ,  &  paretllement  aa  Deffinicoirê  y  à  l'exception 
uutefois  des  tems  aufquels  U  feroit  procédé  dans  ce  Deffini-^ 
toire  aux  éledions,  tant  des  nouveaux  Deffiniteurs^  de  l'an* 
ciçnne  Obfervance  par  les  Deffiniteurs  de  cette  Obfervance^ 
du  Chapit»  précedenc  i  que  de  tous  les  Supérieurs  &  autres 
de  la  même  Obfervance  par  les  nouveaux  DeffinîteuTs  »  fuU 
vant  les  Bulles  des  Papes  Grégoire  IX.  Nicolas  I V.  &  Ca- 
Uxte  III.  &  que  les  Religieux  de  Tétroite  Obfervance  fe- 
roknt  auffi  maintenus  dans  le  droit  &  pofleflîon  d'élire  dans^ 
le  Deffimcoire,  hors  k  préfence  du  Cardinal  de  BoûïUon  8c 
fansqu'îl y  pût  affifter^leursnouveauxDeffîniteudrs^Superîeur 
Vicaire  General>  Vifiteurs,Superieurs  Locaux  ,  Procureur 
General  &  autres  Officiers  ,1  par  les  nouveaux  Deffinireurs». 
par  la  voïe  4^  fcrutin  &  par  des  fcrutateurs  pareux  choifis^ 
&  fans  le  concours  des  Deffiniteurs  de  l'ancienne  Obfer^  . 
vance  j  commet  il  avoit  été  pratiqué  dans  les  Chapitres  Ge^- 
neraux  de  l'Ordre  des  années  1676.  &J678.  &  d'y  fairepa- 
reillement  par  leurs  Deffiniteurs  les  Reglemens  necefl^ire» 
pour  k  mamtien  de  la  dîfcipline  régulière  de  l'étroite  Ob- 
liff vance  >pour  êtrelefdites  éledions  &  Reglemens  refera 
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HtFORME  &  inférés  dans  les  Deffinitbns  du  Chapitre  General  ,&ïc 
i>  E  t'o^.  tout  exécuté  par  fon  autQrité,&  que  les  Religieux  de  rétroite 
Ct^Mx.  '^  *  Obfcrvancc  çominueroient  de  tenir  des  Affemblces  ou  Diet- 
tes  annuelles  imermediates  aux  Chapitres  Généraux ,  en  la 
snaniere  accoutumée»  &  d'y  faire  les  Reglemens  neceflaires 
pour  le  notainitîen  de  la  Difc^Iine  Régulière  feulement ,  lef* 
quelles  Diettes  feroient  convoquées  parle  Supérieur  Vicaire 
General  de  cette  Obfervance.  C'eft  contre  cet  Ârrét  qu'il  y  a 
€\x  une  Infiance  au  Confeil  du  Roi«  Le  Cardinal  de  BoûiU 
lon,ks  Religieux  de  l'ancienne  Obfervance,  &  même  quel* 
eues  Religieux  de  l'étroite  Obfervance  de  France  >  &  ceux 
au  Comte  de  Bourgogne,  demandèrent  la  caffation  de  cet 
Arrêt.  Mab  le  Roi  par  un  autre  Arrêt  de  fon  Confeil  dT-> 
tat  du  14.  Avril  1708.  confirma  celui  de  fon  Grand  Confeil 
du  30.  Mars  1705. 

La  paix  ne  fut  pas  rétablie  pour  cela  dans  rOrdre,ie  Cha« 
pitre  General  fe  tintàClunile  7.  Odobre  de  la  même  an« 
née  1708.  Il  ne  s'y  trouva  que  treize  DefEniteurs  du  Cha^ 
pitre del'an  1704.  un  de  l'ancienne  Obfervance  étant  ma- 
lade ,  un  autre  de  la  nouvelle  étant  mort  1  en  fone  qu'il  n'y 
&x  avoLt  que  fœt  de  l'ancienne  Obfervance  &  fix  de  la  Ré- 
arme. Le  Cardinal  de  Bouillon  propofa  d'abord  l'éleâion 
de  quinze  nouveaux  DefEniteurs  ;  mais  comme  on  ne  pou* 
voie  procéder  à  cette  éledion  qu'après  avoir  choifi  des  icru- 
catears  >  on  en  prit  quatre  de  Tancienne  Obfervance ,  &  on 
en  propofa  deux  pour  l'étroite  Obfervance.  L'un  des  DefG« 
niteurs  de  ta  Réforme  reprefenta  qu'il  falloit  fe  conformer  à 
l'Arrêt  du  50^  Mars  1705.  qui  porte  que  les  Reformés  pro- 
cederoient  a  l'éledion  de  leurs  DefEniteurs  par  des  Scruta* 
teurs  qulls  choifîroienc  eux  mêmes.  Le  Cardinal  de  Boùii«- 
Ion  aïant  fiit  faire  ledure  de  cet  Arrêt ,  l'avis  du  plus  srand 
nombre  des  Deffiniteursfut^quecomme  cet  Arrêt  ordonne 
l'exécution  des  Chapitres  Généraux  des  années  i6y6.ic 
KÎ78.  &  que  ces  Chapitres  avoient  ordonné  qu'on  fecon* 
formeroic  dans  les  élevions  aux  Bulles  des  Papes  Grégoire 
IX.  Nicolas  IV.  &  Calixte  II L  que  Nicolas  IV.  voulant 
réformer  P Ordre  de  Cluniavoît  fixé  le  Chapitre  General 
£c  déterminé  le  nombre  de  quinze  DefEniteurs  pour  être 
conjointement  juges  de  la  Police  &  de  la  Difcipline  Regu- 
iyece  de  l'Ordre  ^  ce  qui  avoxc  été  confirmé  par  Calîxte  1 1 L^ 
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<][tf  il  ne  s*agiflbic  cjue  de  concilier  l'Arrêt  de  1 705»  avec  les  r£,ori€i 
Bulles aufquelles  il  renvoïoit  :  qu'il  falloit  laifler  les  Reli-  ©h  j-'o*- 
^ieux  de  iaflcienne  Obfervance  dans  le  droit  de  choifîr  cluni.*^* 
leurs  Deffiniteurs ,  &  les  Réformés  de  choifîr  les  leurs,hor$ 
la  préfence  de  TAbbé  General  &  de  référer  les  deux  élec- 
cions  dans  le  Deiînitoire  commun  pour  y  être  inférées  con- 
formément à  l'Arrêt ,  &  que  les  quinze  Deffiniteurs  infe^ 
rant  les  élëdions  de  lune  &  l'autre  Obfervance ,  on  conci- 
lîeroit  par  ce  moïen  l'Arrêt  avec  les  Bulles  des  Papes  &  les 
Chapitres  Généraux. 

Cet  avis  fut  rejette  par  quatre  Deffiniteurs  de  la  Réfor- 
me qui  dirent  qu'ils  s*en  tenoient  à  l'Arrêt  du  Grand  Con- 
feil  ,fans  examiner  s'il  étoit  contraire  aux  Bulles  des  Papes 
&  aux  Chapitres  Généraux*  Le  Cardinal  de  Bouilloo  pro- 
pofa  enfuite  fcs  raiCbns  pour  perfuader  aux  Pères  de  l'é- 
troite Obfervance  de  faire  leurs  éleftions  dans  le  Deffinitoi* 
re  commun  :  mais  les  Deffiniteurs»  tant  ceux  qui  lui  étoienc 
attachés  que  ceux  qui  lui  étoient  oppofés,peFufterent  cha- 
cun dans  leur  fentiment ,  &  un  de  r  ancienne  Obfervance 
ajouta  que  pour  marquer  de  la  déférence  pour  l'Arrêt  du 
Grand  Confeil  &  juuju'à  ce  qu'il  plût  au  Roi  &  au  Pape 
de  s'expliquer  fur  la  manière  dont  cet  Arrêt  deyoit  être 
exécute  ,  if  étoit  neceiTaîre  &  plus  convenable  de  diffoudre 
le  Chapitre  General ,  fauf  à  en  convoquer  un  autre  quand 
les  doutes  feroient  levés  :  les  autres  Deffiniteurs  à  Texce- 

{>tion  des  quatre  de  l'étroite  Obfervance  qui  demàndoient 
'exécution  de  l'Arrêt  de  1705.  furent  de  cet  avis  ,  ce  qui 
fit  que  le  Cardinal  de^Boiiillon  déclara  le  Chapitre  diflbus 
le  neuf  du  même  mois.  Il  confirma  les  Supérieurs^  de  l'an- 
cienne Obfervance  jufqu*au  Chapitre  prochain  5  &  à  Pie- 
gardde  ceux  de  l'étroite  Obfervance,  illes  confirma  feul^- 
Incnt  ju{qu^à  l'Aflemblée  ou  Diette  particulière  qu'il  leur 
permit  de  tenir ,  dans  laquelle  ils  pourroient  faire  les  chan- 
gemens  qu'ils  jugeroient  neceflaires.  Pour  cet  efFet  il  com- 
Aiit  le  Père  Dom  Ildefonfe  Sarrafin  Vicaire  General  de 
cette  Réforme  pour  convoquer  cette  Dîétte  &  choifîr  les 
Supérieurs  pour  la  compofer. 

Le  Cardinal  de  Bouillon  &  les  Deffiniteurs  attachés  à 
lui ,  s'étant  retirés  ,les  quatre  Deffiniteurs  de  l'étroite  Ob- 
fervance oppofans^  y  procederem  feuls  à  l'éieébion  des  fepc 
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3RME  Deffiniteurs  de  la  même  Obfervance.    Le  leademaià  lOir 

R  Z"^*^  Oftobre  lé  Cardinal  de  Bouillon  publia  im«  Ordonnance 

.tni.     par  laquelle  il  cafla  Téledionde  ces  fepc  Deffiniteurs  »  & 

leur  fit  défenie  de  faire  aucune  fondion  ni  AiTemblée  fou» 

peine  d'interdidion  &  de  fufpenfe  /»  Diwnis  ,  qui  feroient 

encourues  iffo  faSo  par  les  comrevenans  ,t  &  à  tous  les  Su-* 

{teneurs  8c  les  Religieux  de  Tune  &  l'autre  Obfervance  dç 
es  reconnoître  ,:ni  de  déférer  &  obéir  auxéledions  ,  Sta^ 
tuts>&  Reglemens  qu'ils  ppurroicnt  faire.-  D^  ces  fqpt  Deffi-^ 
nïteurs  il  y  en  eut  un  qui  obéît  au  Cardinal  de  BoûiHon^^ 
j^iais  les  fix  autres  ne  laifTerent  pas  de  s'afiembler  le  13.  du 
même  mois  9  de  faire  des  Statuts  &  des  Reglemens  ,  &  d'é« 
lire  un  Vicaire  General ,  des  Vififeeurs  >.  un. Procureur  Ge- 
neral y  &  des  Prieurs  Clauftriiux  pour  tous  les  Monafteres 
de  rétroice  Obfervance.  C'efl  ce  qialobligea  le  Cardinal  de 
Bouillon'  de  donber  utre  autre  Oraonnance  ^par  laquelle  il 
déclara  ces  fix  Deffiniteurs  interdits  &  fufpeas  /»  Divinis  ^ 
&  fit  défenfe  fous  la  même  peine  aux  Religieux  de  l'une  S6 
l'autre  Obfervance>  de  reconnoitre  le  Vicaire  General,  les 
Vifiteurs  ,1e  Pi^ocureur  General ,  êc  les  Supérieurs  qu'ils 
avoient  élus-  Il  enjoignit  déplus  aux  Supérieurs  Majeurs 
&  aux  Prieurs  Claultraux  de  l'étroite  Obfervance  élus 
dans  le  Chapitre  de  1704.  de  continuer  leurs   fondions 
comme  avant  ladite  Afiemblée  >  jufqu  a  ce  qtie  la  Diète 
Qu'il  avoLc  permife  eûit  été  convoq.uée.  Les  Defiiaiteiirs 
de  l'ancienne  Obfervance  >  &  les  deux  de  l'étroite  Ob- 
fervance du  Cfiapitre  de  1 704.  attacl^és  au  Cardinal  d( 
JBoûillon  r  appellerent  auffi  comme  d'abu5  aa  Grand-Con 
ièil  de  1  eledion  àes  nouveaux  Deffiniteurs ,  &  de  tout  et 
qui  en^  étoitenfuivi  :  fur  qaoi  il  y  eus  un  Arrêt  rendu  le  1 1. 
Novembre  >  qui  permettoit  aux  Suppliaûs  de  faire  afiiener 
au  Grand  Confeil  les  Deffiniteurs  oppofés  au  Cardin^  de 
Bouillon  >  qui  avoient  élu  les  nouveaux  Deffiniteurs^Sc  tous 
autres  qu'il  appartiendroit ,  &  qjae  toutes  chofes  demeure- 
jroient  cependant  air  même  état.  La  Diece  f  ik  convoquée  aa 
x8.  Novembre  de  la  même  année ,  par  le  Père  Dom  Ilde« 
fbnfe  Sarrafin  j  mais  s'étant  prefente  à  la  porte  de  L' Abbaïe 
le  même  jour  avec  quelques-uns  de  ceux  qui  dévoient 
compofer  ht  Diète  i  l'entrée  de  l'Abbaïe  leur  fut  interdite 
f%r  le  Prieur  Crauftral>  qui  leur  dit  que  bien  loioa^a/fiftec 
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1  cette  Diecte>  il  s'y  oppofoit,  attendu  que  l'Arrêt  du  Grand  ^  ^*'?5" 
Confeil  du  17.  Oâ:obreprécedent,ordonnoit  que  toutes  cho-  »  r  b   d  b 
fes  demeureroient  au  même  état,  &  qu'ainfi  on  ne  pou  voit  ^'■"*'« 
pks  tenir  4l€  Diette  fur  le  Mandement  de  Dom  Sarrafin  :  ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'elle  ne  fût  tenue  dans  le  Palais  Ab- 
batial.  Les  fept  nouveaux  Deffîniteurs  y  furent  defticués 
àc  leurs  Offices  &  Supériorité ,  auffi-bien  que  les  quatre 
Deffiniteurs  du  Chapitre  de  1704.  dont  l'un  étoit  Prieur 
de  faim  Martin  des  Champs  à  Paris,  un  autre  Prieur  dp 
Souxillanges  ,  le  troifiéme  Prieur  de  faint   Etienne   de 
Nevcrs,  &•  le  quatrième  Prieur  de  Nanteuil.  On  établit  aulE 
dans  cette  Diette  des  Supérieurs  à  la  place  de  ceux  qui 
étoient  décedçs  »  &  on  confirma  les  autres  du  Chapitre  de 
1704.  Mais  de4:ous  les  Supérieurs  élus  dans  cette  Diette,  il 
n'y  en  «eut  qu'un  qui  put  entrer  dans  lés  fondions  de  f  exer* 
cice  de  fa  Charge,. ceux  qui  avoient  été  élus  par  les  nou- 
veatrx  Deffiniteurs ,  aïant  pris  les  devants ,  &  étant  déjà  en 
pofTeffion.  Les  Deffiniteurs  du  Chapitre  de  1704.  oppofés 
au  Cardinal  de  Botiillon  ,  pourfuivirent  toujours  au  nom 
des  autres  Religieux  de  l'étroite  Obfervaqce  >  6c  aïant  re- 
f  nfé  pour  Juge  le  Grand  Confeil ,  s'adreflferent  diredement 
au  Bloi ,  qui  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  d'Etat  du  mois  de  . 
Décembre  de  la  même  année ,  renvoïa  les  Parties  au  Parle- 
ment de  Paris,  pour  leur  être  fait  droit ,  &  juger  leur  diffé- 
rend en  dernier  reflbrt. 

Au  mois  d'Avril  de  l'an  1705).  le  Parlement  donna  un 
'  Arrêt  d'appointement  à  itiettre  au  rapport  de  M.  le  Nain 
Concilier.  Cependant  le  Cardinal  de  Bouillon  demanda 
que  le  procès  verbal  du  Chapitre  de  1708.  &  la  Diette  te- 
nue en  confeqùence  fuflent  exécutés  par  provifion.  Les 
Religieux  de  l'étroite  Obfervancc  oppofaris  demandèrent 
auffi  que  les  Supérieurs  élus  de  leur  part  fufTent  maintenus 
jpar  provifion.  Sur  quoi  il  y  eut  un  Arrêt  rendu  le  18  Mars 
174  o.  qui  ordonna  que  fur  les  provifions  demandées  reci^ 
proquement  par  ies  Parties ,  en  attendant  le  jugement  du 
rond  &  l'inftance  prhicipale  concernant  la  Juriklidion  du 
Cardinal  de  Bottillon ,  comme  Abbé  &  Chef  de  l'Ordre  de 
Cluni ,  tous  les  Religieux  ,  tant  de  i'ancîenne  que  de  la  nou^ 
y  elle  Obfervance  »  te  retireroiént  chacun  à  leur  égard  par- 
devant  leurs  Supérieurs  adjuels  S|C  natur^s^pour  y  vivre ibus 
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Reforme  leur  obéïflance  ,  coûtes  chofes  demeurant  cependant  cA 
DRE  ''  D^'  même  état  jufqu  à  la  fin  du  procès.  Le  Cardinal  de  Boûil*^ 
Clu wi.      Iqq  ^(3^jj|.  fQfti  du  Roïaume  à  l'infçu  du  Roi  au  mois  de  Maf 

de  la  même  ajinée ,  les  pourfuites  ceflerent  >  &  le  x^.  Avril 

de  l'aonee  Suivante  171 1.  Ion  tint  le  Ch^itre  General  de  1 

l'Ordre  dans  TAbbaie  de  Cluni ,  avec  une  grande  unioa  1 

entre  les  deux  Obfervancese    Les  Reglemens  confirmes 

par  le  Roi  furent  exécutés ,  &  les  éledions  des  Superieui^ 

de  chaque  Obfervance  furent  faites  fëparément  en  toute 

liberté: ainfl  la  paix  fut  rétablie  dans  l'Ordre. 

Tels  ont  été  les  princ^aux  évenemens  arrivés  dans  l'é-* 
troite  Obfervance  de  Cluni  depuis  fon  origine.  Elle  fut  d'a- 
bord introduite  dans  l'Âbbaiemême  de  ClunL  Elle  pafTa  en* 
fuite  dans  les  Prieurés  de  la  Charité-fur*  Loire  >  de  Souvigni». 
de  falot  Martin  des  Champs  à  Paris ,  de  (aine  Denis  de  la 
Chartres  dans  la  même  ville ,  de  Souxillange  >  de  Crépi»  de 
Châlons  >  deNevers*,  de  faintPierre-]e.Moutier,de  Mondi- 
dïUy  de  faînt  Leu  le-Serrant  »  de  faim  Martial  d'Avieaon  5c 
dans  quelques  autres»  au  nombre  de  vingt*ncnf,qui  lont  oc- 
cupés prefentement  par  les  Religieux  de  cette  étroite  Obfer* 
vance.  Leur  habit  ocdinaire  eit  afTex  femblable  à  celui  qui 
étoit  anciennement  en  ulage  dans  l'Ordre  de  Cluni)  donc 
nous  avons  donné  la  figure  dans  le  Chapitre  précèdent ,  fça* 
voir  une  robe  noire  &  un  fcapulaire  de  même  afTez  large» 
Au  Chœur  &  allant  par  la  ville ,  ils  portait  une  coule  avec 
des  naam:hes  larges* 

Le  Père  Bocianni  de  la  Compagnie  de  JeTus  dans  le  Cata-» 
logue  des  Ordres  Rdigieux ,  dont  il  donna  la  première  par<^ 
tie  en  1 707.  a  ainfi  reprefenté  un  Religieux  de  Cluni  >  fans* 
faire  diftinâion  ni  de  rancienne»  ni  de î'Àroite  Obfervance» 
9'étant  contenté  de  dire  en  gênerai  que  c'etoit  rhabillemenc 
des  Religieux  de  Cluni.  Nous  croirions  volonders  qci'il  s'eik     « 

ÎllLûTé  une  faute  d'impreiCon  dans  le  diicours  qu'il  a  donné 
ur  cet  Ordre  ,  s^il  n'avoit  mis  que  dans  un  endroit  qu'il  a. 
été  fioDdé  l'an  ^^o.  par  le  Bienheureux  Bernon  &  par  GuïU 
kume  Duc  d'Aquitaine  :  mais  camme*  cetœ  date  fe  trouve 
également  dans  le  difcoùrs  Latin  &  dans  le  difcoitrs  Ita- 
lien »  nous  ne  la  pcorvons^  regarder  que  comme  une  erreur  y 
aiûE-bien  que  ce  qu'il  dit  que  faine  Odcm  reforma  cette 
Congrcgatiparan5>4Q«/ii^  effa  'ui^t  d  aieàzc  oAoni  infigni^et 

Jantita^ 


B  ene^dictirh  IK^ormé-  de-  Cumv 


•Zi  en. 


h^int    tU    Cft^reur     et   M.  'ViU^ 
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fantita  c  Aottrina  ^  quale  foi  vedendo  rilajfata  la  difci^ma  KiioxMf 
frimiera  .  frocuro  di rinovarla  e  feliee même  lottenne  l'anno ^\l ^l\ 
640.  C'eftainfi  qu'il  parle  dans  le  difcours  Italien  qu'il  a  ^i*^''^- 
donné  fur  cet  Ordre  s  mais  dans  le  difcours  Latin,  i  1  dit  que 
ce  Saint  reforma  l'Ordre  de  S.  Benoît  la  même  année  :  Cum 
n/ideret  S.  BenediUi  difciplittam  Jenuijfe  (  quod  naiùra  fert 
in  omnibus fere  rébus  )  magnaque  ex  farte  laxatâm  effe^  eam 
ad  frijtinam  formam  revocare  ^gg^^Jjt^s  efi ^quodetiam  felici^ 
terperfeeit  circa  annum  540*  Mais  faint  Odon  n'a  point  re* 
formé  la  Congrégation  deCluni  en  particulier ,  &  n'eft 

5 oint  non  plus  le  premier  qui  ait  reformé  en  ce  rems  là  l'Ord- 
re de  faint  Benoit ,  Bernon  y  avoit  travaillé  avant  lui ,  Se 
Odon  continua  ce  que  Bernon  avoit  commencé. 

Outre  les  Religieux  de  l'étroite  Obfervance  de  Cluni 
dont  nous  venons  de  parler ,  il  y  a  encore  (epc  Monafteres 
dans  le  Comté  de  Bourgogne  qui  fontaine  Province  féparée 
de  ceux-ci  &  dont  les  Religieux  prennent  aùflî  le  titre  d'é- 
troite Obfervance  de  Cloni.  Ce  Comté  de  Bourgogne  aïanr 
pafTé  fous  la  domination  des  Rois  d'Ëfpaene  y  pluHeurs 
Monafteres  de  l'Ordre  de  Cluni  s'étoient  fouftraits  de  la 
jurifdiâion  de  cet  Ordre  y  entre  lefquels  furent  les  Mona- 
fteres de  faint  Jérôme  de  Dol  >  de  Notre-Dame  des  Vallées, 
d'Aiguës  mortes ,  de  Caftres  de  Haute  Pierre  j  de  Valclufe, 
&  de  Lions- le- Saunier.  La  Congrégation  de  Vannes  faifant 
beaucoup  de  progrès ,  ces  fept  Monafteres  y  furent  incor-- 

Î^orés  :  mais  le  Roi  de  France  Louis  XIV.  aïant  conquis- 
e  Comté  de  Bourgogne  y  l'Ordre  de  Cluni  reckma  ces 
Monafteres,  dont  les  Supérieurs  furent  invités  de  fe rendre 
au  Chapitre  General  qui  fe  tint  par  Ordre  du  Roi.  Mais 
aïant  refnfé  d'obéir ,  il  fut  refolu  dans  le  Deffinttoirei  quer 
l'on  povrfuivroit  au  ConfHl  d'Etat  de  fa  Majefté»  la  refti<- 
tution  de  ces  Monafteres  à  l'Ordre ,  ce  qui  donna  Heu  à  une 
kiftance  qui  fut  évoquée  à  ce  Confeil ,  où  il  y  eut  un  Arrêt 
rendu  l'an  1^84.  qui  ordonna  que  ces  fept  Monafteres  fe* 
roient  reftituésà  l'Ordre  de  Cluni,  &  que  les  Religieux' 
de  faint  Vannes  feroient  oblieés  de  les  albandonner  »  à  laf 
charge  que  l'Ordre  de  Clum  païeroit  les  pendons  aux 
Religieux  Profès  de  ces  Maifons ,  &  rembourferoit  toutes 
ies  dépenfes  &  les  améliorations  faites  dans  ces  Monafteres,. 
l'option  étant  laiHéei  ces  Religieux  de  ^'aggreger  àVOrd^:*: 
Tome  r.  i  £ 
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coMGRK.  de  Cluni ,  ce  qu'ils  acceptèrent  fans  aucune  difficulté»en  con« 
c^Vstl  "^  fëquence  dcquoi  le  Cardinal  de  BoiiiUon  pafla  avec  eux  un 
concordat ,  le  i^.  Septembre  1685.  qui  porte  que  cette  Pro- 
vince reformée  au  Comté  de  Bourgogne  aura  un  Vifiteur,. 
&  fes  SuperieursComtois>&  fe  gouvernera  uniquement  par 
elle-même  :  qu'elle  obfervera  le  même  régime  qu'elle  ob- 
fervoit  avant  fa  réunion  à  l'Ordre  de  Cluni ,  fans  que  T  Ab- 
bé &  les  Chapitres  Généraux  de  cet  Qrdre  y  puiÎTent  rien 
changer ,  finon  de  leur  confentement  s  &  pour  un  plus 
grand  bien  de  la  difcipjine  reguJiere  :  que  celui  qui  fera 
choifi  pour  Vifiteur  de  la  Province  >  doit  être  Vicaire  gêne- 
rai par  le  feul  titre  de  fon  éleâion  ,  fans  que  ce  Vicariat 
puiUe  être  révoqué  »  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
par  l'Abbé  de  Cluni  :  qu'elle  doit  tenir  tous  les  ans  des  Cha- 
pitres Provinciaux ,  compofés  des  Supérieurs  &  Conven- 
tuels de  chaque  Monaftere  »  &  que  la  confirmation  du 
Vifiteur ,  des  Prieurs  Clauftraux,  &  des  Officiers  élus  fera 
demandée  dans  le  Chapitre  General  de  l'Ordre  >  (  en  cas 
qu'il  s'en  tienne  ,  )  ou  à  l'Abbé  %  fans  qu'elle  puiffe  être 
refufée,  &  qu'en  attendant  les  Supérieurs  8c  les  Officiers 
exerceront  leurs  offices  &  la  jurifdiAion  de  leurs  fonc- 
tions. Depuis  ce  tems-Ià ,  ils  ont  toujours  affifté  aux  Cha« 
pitres  Généraux  de  l'Ordre. 

Foie^flufieurs  FaSiums  &  Mémoires ,  concernant  la  jurif" 
iiHion  du  Cardinal  de  Bouillon  ,  &  ceux  qui  ont  été  donnés 
Àcejujetparles  Keligieux  f  tant  de  T ancienne  que  de  l* étroite 


OhCervance. 


Chapitre     XX, 


De  la  Congrégation  de  Cluje  en  Piedmonr. 

AP  a  £  s  l'établifTement  de  la  Congrégation  de  Cluni ,  U 
première  Se  la  plus  confiderable  qui  fut  érigée ,  fuc 
celle  de  Clufe ,  qui  prit  fon  nom  de  fon  premier  Monaftere 
(itué  à  rentrée  des  Alpes.  Elle  efl  redevable  de  fon  com* 
mencement  à  la  Pénitence  de  Hueues  de  Scoufut  Auver^ 
gnat  de  nation  »  Seigneur  de  Montboiffier  >  qui  aïant  entre-- 
pris  le  voïage  de  Rome  avec  Ifengarde  fa  femme ,  ann  d'ob- 
tçmr  du  P^pe  l'abfolutioQ  d'un  crime  qu'il  s^voic  commis» 


Banedictirv  cIa  UAl/baïe  de 
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promit  en  expiation  de  fon  péché ,  de  faire  bâtir  un  Mona-    Cokgrh* 
ilere,  qui  fervant  de  retraite  àdefaints  Religieux ,  lui  fàt^^JJ°**  ^^ 
un  moïen  pour  attirer  la  mifericordc  de  Dieu ,  par  la  parti-  '         — 
tipation  qu*iiauroità  leurs  prières  &  à  leurs  mortifications- 
En  effet ,  fi-tôt  qu'il  eut  obtenu  la  grâce  qui  avoit  fait  lema- 
tif  de  fon  voïage,  il  reprit  le  chemin  de  fon  païs,  dans  l'inten- 
tion d'y  mettre  en  exécution  ce  qu'il  avoit  promis  :  mais 
Dieu  lui  en   donna   Toccafion  plutôt  qu'il  ne  le  croïoit. 
Car  en  paflant  par  Suze ,  &  aïant  été  loger  chez  un  de  fes 
anciensamis  qui  étoit  habitant  de  cette  ville ,  il  lui  fit  confi- 
dence du  fujet  de  fon  voïage ,  &  de  la  promefle  qu'il  avoir 
faite  à  Dieu  &aufouverain  Pontife- 

II  y  avoit  fur  le  Mont  Epicare  ,  éloigné  de  Suze  de  qua- 
tre lieues ,  une  Eglifequ'Amiz  Evêque  decettemême  ville 
y  avoit  confacrée  à  l'honneur  de  faint  Michel.  Ce  lieu  étoit 
très  propre  par  fa  grande  folitude  a  fervir  de  retraite  à  de 
faints  Religieux  ,  qui  défabufés  de  la  vanité  du  fiécle ,  vou- 
droient  s'y  confacrer  au  fervice  de  Dieu  ,  &  renoncer  en- 
tièrement au  monde-  Hugues  aïant  déclaré  fon  deâein  à 
fon  ami ,  celui-ci  lui  confeilla  de  l'exécuter  en  cet  endroit, 
&  Dieu  fit  connoître  à  Hugues  &  à  fon  époufe  par  plufîeurs 
fonges  eue  c'étoit  fa  volonté.  C'eft  pourquoi  fans  hefiter 
aïant  vifité  le  lieu ,  ils  furent  trouver  Hardoin ,  Marquis  &C 
Seigneur  de  cet  endroit ,  &  lui  demandèrent  permiffion  de 
faire  bâtir  un  Convent  fur  cette  montagne,en  lui  païant  tout 
ce  qu'il  fouhaiteroic  pour  le  terrain  qulls  emploïoienc 
à  cet  édifice.  Ce  Prince  les  reçut  avec  toutes  les  marques  de 
diftinftion  convenables  à  de?  perfonnes  dé  leur  mérite  & 
de  leur  qualité  >  &  leur  accorda  leur  demande  de  la  ma- 
nière du  monde  la  plus  eracieufe  »  fans  pourtant  refufer 
l'offre  qu'ils  lui  faifoient  ^lui  en  faire  le  paiement ,  plutôt 

Î^our  empêcher  qu'on  ne  leur  en  difputâtdans  la  faite  lapof-- 
e/iion  que  par  raifon  d'intérêt. 

Hugues  après  avoir  fi  heureufement  réûffi  >  &  après  eu 
avoir  conféré  avec  un  faint  Solitaire  ,  nommé  Jean  (  qui 
abandonnant  fon  Evêché  de  Ravame  ,  s'étoit  retiré  fur  le 
Mont  Caprafe,  voifin  de  celui  que  Hugues  avoit  acheté  ) 
rçtouma  tort  content  chez  fon  hôte ,  &  fongeaà  qui  il  pour- 
roit  confier  la  garde  de  ce  lieu  ,  pendant  qu'il  iroit  en  Frank 
ce  pour  prendre  les  mefures  neceflairies  pour  faire  fon  éts^ 

Ffij 
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Çomcr:.  bliffement.  Il  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  le  mettre 
Co.Iiu!'  ^^  entre  les  mains  d'un  faint  Religieux ,  nommé  Pivert ,  ou 
félon  quelques  autres  Arvts  ,  quiaïancété  Abbe  du  Mona- 
flere  de  faint  Pierre  de  Leza ,  en  avoit  été  chafle  par  les 
Moines  qui  ne  pouvoient  foufFrir  la  fainteté  de  fa  vie ,  & 
les  reproches  qu'il  leur  faifoit  du  dérèglement  de  leur  con- 
duite. Ce  faint  Religieux  fe  trouvant  par  hazard  à  Suze  » 
&  n'aïant  point  de  Monaftere ,  accepta  fort  volontiers  l'ofixe 
que  lui  fit  Hugues  >  fe  retira  fur  cette  Montagne  >  &  y  fie 
quelques  petites  maifons  champêtres  >  autant  que  l'irregu!a« 
rite  du  lieu  le  lui  put  permettre  >  fe  contentant  de  fort 
peu  de  chofes  y  &  vivant  d'une  manière  fort  médiocre ,  en 
attendant  le  retour  de  fon  bienfaiteur ,  qui  ne  manqua 
pas  de  retourner  dans  le  tems  qu'il  avoit  promis  »  bien  muni 
de  toutes  les  fommes  necefTaires  pour  la  Fabrique  de  fon 
Monaftere.  11  examina  de  nouveau  le  terrain  i  mais  recon- 
nqi fiant  qu'il  étoit  fort  inégal  &  ainfi  fort  incommode  pour 
y  faire  quelque  bâtiment  régulier  »  il  fut  retrouver  le 
Marquis  ,  &  le  pria  de  lui  vendre  une  petite  métairie  ap- 
pellée  cluÇe ,  qui  en  étoit  peu  éloignée  y  comme  étant  plus 
agréable  &  plus  propre  à  1  exécution  de  fondeflein.  IlTob" 
tint  avec  la  même  facilité  qu'il  avoit  eu  le  premier  terrain, 
&  acheta  en  mêcne-tems  les  héritages  qui  en  étoient  les 
plus  vol  fins. 

Tout  réuflifibit  félon  les  defirs  de  Hugues  j  maïs  craî- 
;nant  que  dans  la  fuite  les  Religieux  qu'il  vouloit  mettre 
lans  ce  Monaftere  ne  fuflent  inquiétés  ,  non  content  d'a- 
voir l'agrément  du  Prince  ,  il  voulut  avoir  celui  d'Amizon 
Evêque  de  Turin  &  celui  du  Pape  ,  dont  nous  ne  fçavons 
paspofitivement  le  nom  :  car  willaume  Moine  de  Clufe 
(  de  qui  nous  avons  les  Mémoires  de  la  fondation  de  cette 
Abbaie,  )  lui  donne  quelquefois  le  nom  de  Silveftre,  8c 
d'autres  fois  celui  de  Nicolas.Pour  ce  qui  eft  de  ce  dernier, 
c'eft  une  erreur  fort  groflîere  :  car  il  eft  certain  que  dans 
tout  le  dixième  fiécle  ,  il  n'y  a  pas  eu  un  Pape  qui  ait  porté 
ce  nom.  Que  le  foit  Silveftri  ,  cela  ne  fait  pas  moins  de 
difficulté.  Car  le  Pape  ^deuxième  de  ce  nom ,  ne  commença 
à  régner  que  l'an  ^5^9.  qui  feroit  trente  trois  ans  après  la 
foncîation  de'cette  Abbaïe.  Or  il  eft  certain  qu'outre  qu'il 
eft  fort  douteux  qji'Hugues  ait  vççu  jufqu'àcctcms-Jà ,  i} 
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if  eft  pas  vrai^femblable  qu'il  eût  attendu  (i  long-tems  après  CoNcut. 

la  fondation  de  ce  Monaitere  y  pour  demander  au  Pape  la  cuî$»!  ^* 

permiflîon  de  faire  cet  établiiTement  ,  d'autant  plus  que 

W'illaume  en  parlant  de  la  conftrudion des  Offices  &  au* 

très  lieux  réguliers  de  ce  même  Monaftere ,  (  qui  lelon  lui 

fut  terminé  en  ^66.  )  nous  donne  à  entendre  qu'il  avoic 

déjà  obrenu  les  Lettres  patentes  &  autres  privilèges  »  tant 

du  Pape  que  du  Souverain.  Voilà  ce  qu'il  en  dit  ;  An9t0 

igiPur  Dccc.  lxvi.  incamationis  Dominicd  j  confiruSlis. 

ut  fertur  •  in  eodcm  loco  felicicer  officinis  c^nobialibus  frout 

<rat  foffihilt  >  cum  ille  vit  iBufiris  Hugo  t  in  armis  JtrenuuSf 

fei  in  Dei  rébus  circa  ;^nemt  magis  devottfs  y  locum  9  quemfibi 

ut  prûprium  vindicaverat  &  jifofioliça  autboritatc  feu  prd* 

<eptis  regalibus  munierat  9  Abbati  dumtaxat  ac  Monachis 

hahendum  tradidijfet.  Ainfi  il  eft  fort  douteux  que  le  Pape 

de  qui  il  obtint  ces  Privilèges ,  portât  le  nom  de  Sil veftrea 

{miique ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  Silveftre  1 1.  ne  monta  fur 
e  Trône  Apoftolique  que  l'an  555.  trente  trois  ans  après 
cette  fondation^ 

Le  Père  Mabillon  taxe  cet  Auteur  d  obfcurité ,  &  avec 
juftîce ,  puifquc  dans  la  fuite  de  fon  difcours ,  il  fait  naître 
«ncore  une  autre  difficulté  au  fujet  del'établiflementde  ce 
AConaflere  de  Clufe  :  car  immédiatement  après  avoir  dit 
que  Hugues  le  donna  à  un  Abbé  &  à  des  Moines,il  ajoute 
CCS  paroles  :  Pofiquattt  etiam  fanBus  Joannes  eremita  ^  née 
non  &  bond  memoriét  Advenus  Abbas  migraffent  ad  Domi^ 
num  f  fucceffit  ei  in  regimine  fratrum  conjenju  &  eleifione  » 
vir  fimfUcitatis  a,c  prudent id  met ito  Benedi£lus  é"  nomine  : 
ce  qui  donne  lieu  d!ç  douter ,  fi  c  eft  la  fondation  du  Mo- 
naflereou  l'éleftion  de  Benoit  qu'il  met  en  966.  Mais  com- 
me le  remarque  fort  bien  ce  fçavant  Benedidin ,  il  eft  pkis 
probable  qu'il  veut  parler  de  la  fondation  du  Monaftere ,  & 
non  pas  de  l'éleâion  de  cette  Abbé  y  qui  n'aïant  gouverné 
fre  Monallere  que  pendant  quarante-quatre  ans  >  n'auroit 
pu  aififter  en  cette  qualité  au  Concile  de  Limoge ,  qui  fe 
tint  en  1031.  oa  il  eft  certain  qu'il  affifta  la  quarante  2c 
unième  année  après  fon  éleâion  qui  fut  en  ppo. 

Hugues  aïant  donc  mis  la  dernière  main  à  Ton  Ouvrage» 
fit  venir  dans  ce  nouveau  Monaftere  de  faints  Religieux  ^ 
qui  y  vécurent  dans  l'obfervance  de  la  Règle  de  faint  Bc- 
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CoNGRi.  noît,  fous  la  conduite  d'Advert  qui  en  fut  le  premier  Abbé> 
cTJ SI.  ^'  auquel  fuccedaBenoîc,dont  la  vie  étoit  fi  innocenteSc  fi  fain- 
ce,que  Ces  adions  iembloient  plus  angeliques  qu'humaines. 
Sa  charité  étoit  fi  grande  qu'il  iccevoit  fans  diltinâion  tous 
ceux  qui  lui  venoienc  demander  l'hofpitalité.  Aufli  Dieu 
qui  dit  dans  fon  Evangile ,  que  ceux  qui  donneront  un 
verre  d*eau  froide  en  fon  nom  en  recevront  la  recompenfe> 
donna  la  confolation  à  ce  faint  Abbé>  non  feulement  de 
recevoir  un  grand  nombre  d*Ultramontains ,  qui  attirés 
par  la  faintete  >  venoient  embrafler  le  chemin  de  la  péni- 
tence fous  fa  conduite  5  mais  encore  de  voir  augmenter  fon 
Monaftcre  en  biens  &en  honneurs  pendant  les  vingt  -  qua- 
tre ans  qu'il  le  gouverna  avec  tant  de  fageffe  &  de  pru- 
dence que  ce  même  Monaftere  étoit  l'admiration  de  tout 
le  monde  y  par  la  régularité  &  la  faintete  de  fes  prati- 
ques. 

Mais  quelle  que  foit  la  fen^eur  d'un  Monaflere  dansfon 
établiflemeut ,  elle  diminue  toujours  à  mefure  qu'il  s'éloi- 
gne de  fon  origine  >  fi  les  Supérieurs  aufquels  Dieu  en  a 
confié  la  conduite ,  n'ont  foin  de  s'oppofer  aux  moindres 
abus,&  d'en  éloigner  les  ufages  &  les  pratiques  étrangères^ 
qui  quand  elles  y  font  une  fois  introduites  ,  ne  peuvent 
plus  en  être  déracinées  ,  fans  en  venir  à  des  remèdes  ex- 
traordinaires 9  tels  furent  ceux  que  l'Abbé  Benoît,  (  fur- 
nommé  le  Jeune ,  pour  le  diftinguer  de  celui  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  )  fut  obligé  d'apporter  dans  celui  de  Clufe,. 
qui  avoit  déjà  eu  le  malheur  de  fe  relâcher  de  (es  Obfer- 
vances  >  dans  l'intervalle  du  tems  qui  s'étoit  écoulé  entre 
la  mort  du  premier  Benoît  fuccefleur  d' Advert ,  &  l'é- 
ledion  de  Benoît  /^  Jf i*»f ,  qui  fe  fit  en  io6é.  par  tous  les 
fuflfrages  des  vocaux  y  qui  partagés  en  deux  (  les  uns  voulant 
un  nommé  Bertrand  >  eftimé  pour  fes  bonnes  mœurs  &  fa 
grande  fcience,  les  autres  fouhai tant  Aie,  Prieur  du  Mona- 
ftere  qui  Te  diftinguoit  par  fa  feverité  pour  l'Obfervance ,  } 
fe  réunirent  enfin  en  fa  faveun 

Ce  faint  Abbé  étoit  de  la  ville  de  TouIoufe,noble  d'ex- 
traftion ,  &  neveu  du  dernier  Abbé  de  Clufe ,  dont  on  ne 
dit  pas  le  nom.  Il  avoit  été  élevédès  fa  plus  tendre  jeuneflcy 
dans  le  Monaftere  de  faint  Hilaire  de  Carcaflonne ,  auquel 
-il  avoir  été  donné  par  fon  père ,  ncMiimé  Bernard ,  d'où  il 
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étoit  pafle  à  l' Abbaïe  de  Clufe  pour  y  virre  dans  une  plus   Comou?. 
grande  Obfervance ,  ne  pouvant  iouffirir  les  relâchemens  du  c*  " 
Moiiaftere  où  il  avoit  été  élevé. 

A  peine  fe  vic-il  paifible  poiTefTeur  de  fon  Abbaïe ,  que 
TEvêque^  de  Suze  lui  avoit  difputée,  qu'il  s'étudia  à  réta- 
blir l'Obiervance  reguliere,à  laquelle  il exhortoit  (es  Reli- 
gieux ,  retranchant  peu  à  peu  les  abus  &  les  déreglen>ens  qui 
^'étoient  gliiTés ,  tant  dans  leur  liabillement ,  que  dans  leur 
manière  de  vivre  y  aïant  quitté  leurs  premières  pratiques 
pour  prendre  celles  des  autres  Monafteres  qui  s*accommo- 
doient  mieux  à  la  chair  &  aux  fens.  Une  morale  fi  oppofée 
aux  inclinations  de  ces  Religieux ,  &  le  retranchement  de 
ces  pratiques  aufquelles  ils  avoient  pris  goût»  ne  manoua  pas 
de  produire  beaucoup  de  murmure  &  de  défobéïUance , 
qui  obligèrent  enfin  ce  faint  Abbé  à  les  envt>ïer  dans  d'au- 
tres Monafteres  ^  8c  à  fé  faire  de  nouveaux  difciples  dont 
le  plus  grand  nombre  étant  de  jeunes  Gentilshommes ,  leur 
bonne  éducation  lui  faifoit  efperer  beaucoup  de  docilité  à 
écouter  Tes  inftrudioi^  &  encore  plus  à  les  fuivre.  L'effet 
féconda  Ci  bien  fes  efperances  ,  qu'ils  reçurent  toutes  les 
pratiques  de  pieté  qu'il  leur  prelcrivit  &  les  obferv^rent 
d'autant  plus  volontiers  >  que  non  feulement  il  leur  fervoit 
d'exemple  &  demodelle»  mais  même  qu'il  en  obfervoitplus 
qu'il  ne  leur  en  prcfcrivoit ,  confervant  toujours  j  nonobf- 
tant  fa  grande  régularité ,  beaucoup  de  douceur  &  de  cha- 
rité pour  fes  frères  8c  une  grande  dureté  8c  rigueur  pour 
foi-même  ,  ne  mangeant  jamais  ni  viande  >  ni  œufs  t  ni  fro- 
mage ,  8c  fuïant  lé  vin  fort  8c  agréable  comme  autant  pré^ 
judiciable  à  l'ame  qu'il  étoit  délicieux  aux  fens. 

Il  ne  dermoit  jamais  fans  fon  habit  qui  confiftoit  en  une 
;tunique ,  une  coule  8c  ime  ceinture  :  il  évitoit  le  fommeil  au- 
tant qu'il  lui  étoit  poflible  5  8c  paffoit  ordinairement  le  tems 
qui  lui  reftoit  après  Matines  9  dans  l'Eglife  aux  pieds  des 
Autels  à  prier  la  Majefté  de  Dieu  qui  étoit  tout  l'objet  de 
fon  amour.  Son  remède  dans  les  maladies  étoit  le  jeûne ,  il 
faifoit  trois  Carêmes  pendant  lefquels  il  nequittoit  point  un 
cilice  fort  rude  8c  fort  lon^.  Il  difoit  la  Mefle  avec  tant  de 
dévotion  qu'il  paroiffoit  hors  de  lui-même  &c  tout  abforbé 
en  Dieu  :  8c  il  ne  foufFroit  point  qu'on  dît  d'autres  Meffes 
pendant  la  conventuelle  >  afin  que  tout  le  monde  pût  afnftét 
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13^      Histoire  des  Ordres  Religieux, 
CoNcBrB-  ^  Qxi  même  facrifice.  Il  avoit  tant  de  charité  -pour  les  hôces  ' 
Cluse.    ^  &  les  pèlerins ,  que  non  feulement  il  les  gardoit  les  femaines^ 
les  mois  &  les  années  y  mais  encore  à  leur  départ  il  avoic 
foin  de  leur  fournir  de  l'argent  8c  des  commodités  y  pour^f a* 
ciliter  leur  voïage.  Auflî  mérita- t'il  d'en  recevoir  des  lettres 
de  congratulation  de  Grégoire  VII.  de  de  l'avoir  pour  dé- 
fenfeur  contre  l'Evêque  Cunipert ,  qui  perfecutoit  fon  Mo^ 
naftere  ^  auquel  ce  fouverain  Pontife  écrivit  une  lettre  très 
»  forte  à  ce  fujet ,  dans  laquelle  il  (e  pkignoit  de  ce-  qa'il  étoic 
''  ennenii  de  la  paix  &  de  l'unicm  qui  étoient  le  propre  des  fer-- 
•»  viteurs  de  Dieu  y  lui  difant  de  plus  que  l'on  ne  donnoit  pas 
^  la  puiiTance  aux  £ vêques  >  pour  opprimer  à  leur  fantaiile 
*'  ks  Monafteres  qui  fe  trouvent  dans  leurs  Diocèfes ,  &  pour 
**  ruiner  le  culte  ae  Dieu  &  empêcher  les  obfervances  regu- 
**  lieres  par  un  abus  de  leur  autorité  :  que  ce  n'étoit  que  pour 
"  cette  {eule  raifon  que  l'on  exemtoit  les  Religieux  de  la  )u- 
**  rifdiâion  des  £  vêques  :  qu'ainfi  il  prît  earde  que  par  fes 
^  vexations  injuiles  &  malideufes  ,  il  ne  roolireât  à  wûmet^ 
*  tre  l'Abbaïe  de  Clufe  au  ùAtïc  Siège  :  qu'u  lui  ordonnoit. 
^  de  fe  préfemer  au  prochain  Sino(ie  y  pour  y  rendre  compte 
'*  de  fa  conduite  fur  ce  fujet ,  &  qu'en  actendfant  il  eût  à  rele^ 
^  ver  les  Religieux  de  l'interdit  qu'il  avoit  fulminé  contre 
**  eux  :  {înon,qu'il  les  déclaroit  dès  lors  abfous. 

Mais  nonobftant  la  vie  fainte  &  innocente  de  cefervîteitr 
de  Dieu  >.  &  malgré  la  Lettre  du  Pape  rcet  £vêquene  laifTa. 
pas  de  le  pevfecuter  y  le  fit  chaiTer  de  (on  Âbbaïe  y  &  le  fit 

{>rendre  prifotmier  par  les  ibldats  du  Roi  d'Allemagne  qui^ 
ui  firent  toutes  les  infulces  imaginables ,  &  qui  lui  en  au- 
roient  fait  encore  bien  d'autres  y  fi  la  Marquife  Adélaïde 
Fille  de  Manginfroid  Marquis  de  Suze ,  &  époufe  d'Odon,. 
(  qui  avoient  fondé  un  des  Monaflreres  fournis  à  l'Abbaïe 
de  Clufe  )  ne  l'eût  fait  délivrer  de  leurs  mains  »  dont  à  peine 
fut-il  fort!  &  retourné  à  fon  A  bbaïe,ot]r  il  e(peroit  finir  fesjour 9 
en  paix  »  qu'il  fut  encore  perfecmé  par  *Willaumc  (uccelFeur 
de  Cuiûpert  »  &  par  Grégoire  £veque  de  Verceil»  auquel* 
il  avoit  refufé  de  dire  la  Meffe  dans  fon  £glife  y  parce  qu'il 
étoit  Schifmatiqueu 

Le  Monaftere  de  Clufe  aïant  repris  malgré  tous  €çs  trot^ 
blés  fa  première  ferveur  ,  redevint  la  bonne  odeur  de  Jefus- 
Chrift  y  eoforte  qu'il  auroit  été  à  fouhaiterpour  fon  bonheur 

que 
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<jdc  ce  faine  Abbé  eut  vécu  plus  long-tems  5  mais  Dieu  qui  Congm 
vouloit  récompenfer  (es  travaux  &  fes  foufFrances ,  Tappella  ql^'^^  '^ 
à  lui  le  premier  jour  de  Juin  ,  veille  de  la  Pentecôte  de Tan- 
née 105^1.  Malgré  toutes  fes  maladies ,  qui  furent  très  lon- 
gues &  très  cruelles,  il  ne  voulut  jamais  rien  diminuer  de 
les  aufterités  ,  fe  faifant  même  porter  la  nuit  à  Matines  par 
trois  Frères  ,  &  ne  voulant  jamais  confentir  à  manger  de  la 
viande ,  dont  il  avait  befoin ,  à  caufe  d'une  plaïe  très  confî- 
derable ,  dont  il  foufFroit  beaucoup  depuis  lone*tems  ,  ne 
répondant  jaitiaîs  autre  chofe  à  ceux  qui  Ten  (ollicttoient  > 
finon  qu'il  n'avoit  garde  de  manger  de  la  viandç ,  étant 
fi  proehe  de  la  mort  >  que  fon  corps  ne  meritoit  aucun  fou- 
lagement  ni  auccin  reniede.  En  eftet>il  en  faiibit  tant  de  mé- 
pris ,  auffi-'bicfl  que  de  la  vie ,  que  voïant  approcher  le  mo- 
ment de  fa  mort ,  qu'il  avoit  prédite  >  &  qu'il  fouhaitoit  avec 
autant  d'ardeur  que  les  gens  du  monde  la  fuient  &  la  crai- 
gnent >  il  commença  à  chanter  d'une  manière  tout- à- fait 
mélodieufe ,  cette  Antienne  de  l'Of&ce  de  faint  André  » 
Domine  Jefui  Magifier  bênè  ^  jufche ffiritum  meummpace  9 
&  après  l'avoir  répété  trois  foi*,  if  rendit  Tefprit  à  fon  Créa** 
teur ,  regreté  de  tous  les  Religieux  de  fon  Abbaïe  >  dont  il 
avoit  rétabli  l'honneur ,  par  la  pieté  &  le  arele  avec  lequel  il 
y  avoit  remis  la  Régularité .&  iObfervance)  auffi-bien  que 
jpar  k  fainteté  de  fa  vie. 

Cette  Abbaïe  devînt  dans  Ta  fuite  fort  célèbre  & j)uif-' 
faute  par  les  libéralités  de  plufieujrs  Empereurs  ,  Rois  8C 
Princes  qui  hii  donnèrent  de  grands  Privilèges  &  augmen-- 
terent  beatKX)ûp  fes  reyenits  :  les  Evêmies  de  Ttfrin  ne  con-^ 
trîbuerent  auffi  ptfs  peu  à  fcfn  agrdndiflnbment  en  lui  foûmet- 
tantplufieurs  autres  Abbaïes  &  plufieurs  Eglifes  :  en  fonef 
que  félon  la  Bulle  de  Confirmation  que  lui  donna  Inno-. 
fcent  1 1 1.  en  1 21^.  il  y  avoit  plus  de  1-40.  Eglifes  quien  dé- 
penddienf  )  entre  lefqûelles  iiy  avoit  les  Abbaïes  de  Pigne^ 
roi ,  de  CsÉvours  ,  de  Carâminie ,  de  faint  Chriftophe,  dans  • 
le  Diocéfe  d'A  ft  en  Piémont ,  &  en  France  ,  rAbbaïe  de 
faint  André  lès  A  vigncrti  >  faint  Jean  de  Narbonne ,  faint 
Hilairc  de  CarcaiTonne,  &  fallut  Pierre  de  la  Cour  ^- autre- 
ment dit  Mafgrenier  à  Touloufe. 

Plufieurs  souverains  Pontifes  accordèrent  de  très  grands 
Privilèges  à  ce  Monaftere  &  aux  i^bés  qui  le  gouvernoienc 
Tome  Fk  g  g 


134  HiSTOinE  Dîs  Ordres  Religieux, 
CoNGRrE  avec  titre  de  Chef  &  General  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  ,' 
cVusK.  **'  aïanttous  droit  de  provifîon ,  nomination  ,  approbation, vi- 
ike ,  corredion  de  mœurs  &  autres  privilèges  &  prérogati- 
yes  dont  joiiiflent  les  Généraux  &  Chefs  d^Ordrei  droits  & 
privilèges  qu'ils  ont  toujours  confervés  fur  tous  les3enefîces 
delà  dépendance  de  cette  iibbaïe  ,  à  l'exception  de  la  nomi- 
nation de  ceux  aufquels  le  R.oi  de  France  a  droit  de  nom- 
mer ,  par  le  Concordat  fait  entre  le  faint  Siège ,  fie  Sa  Ma- 
iefté  très  Chrétienne .:  ce  qui  n'empêche  pas.  que  ces  Âb« 
baïes  ne  reconnoiiïênt  TAbbé  de  Clufe ,  comme  leur  Chef 
.  &  General,&  qu  eUes  ne  lui  foient  foûmifes  en  cette  qualité. 
Les  principaux  privilèges  de  cette  fameufè  Abbajîe  ,  pour 
le  fpirituel ,  coniîilent  dans  la  jurifdidion  dont  jouit  fon  Ab- 
bé ,  fur  tous  les  Bénéfices  qui  en  dépendent  fur  lesquels  il  a 
toute  l'autorité  attriboéis  aux  Evoques  &  autres  Ordinaires 
reliant  foumis  immédiatement  au  (âint  Siège  &  exemts  de 
la  jurifdidion  de  l'Evêque  de  Turin  &  de  tout  autre  Prélat. 
L'Abbé  peut  fe  faire  confacrer  par  quelque  Evcque  que 
çefoit  avec  l'agrément  du  Pape.  Les  Moines  des  Monafteres 
de  la  Congrégation  ne  peuvent  être  excommuniés  ni  inter- 
dits par  aucun  Evêque  :  ils  ont  droit  de  fe  faire  ordonner , 
&  de  faire adminiftrer  le  faint  Chrême^confacrer  les  Autels , 
dédier  les  Eglifes  dans  leurs  Monafteres  &  dans  le  bourg  de 
laint  Ambroife  par  quelque  Evêque  que  ce  foit,  pourvu 
qu'il  foit  Catholique.  Les  Evêqùos  ne  peuveot  ji*ger  les 
caufes  du  Monaftore ,  s'ils  ne  font  depucés  du  Ps^e  :  ils  ont 
droit  de  pourvoir  aux  Cures  de  leur  dépendance,  &  les  £vêr 
ques  aufquels  ils  préfentent  ceux  qu'ils  ont  choiiîs  pour 
Curés ,  font  obligés  de  les  approuver^  s'ils  les  crouvesnt  luffi* 
iamment  capables.  Cette  Aboaïe  eft  exemte  par  ces  mêmçs 
privilèges  ,  de  païer  aucune  dime* 

Les  droits  temporels  de  l'Abbé  de  Clufe  ne  oedeoc  en  j'ien 
^x  fpirituels  >  car.il  poflede  le  bourg  &  château  de  faint 
Ambroife  avec  plufieurs  Terres  qui  dépendent  de  la  même 
Chatellenieicomme  font  la  Clufe  ,  Vayes  ,  faint  Antonin  , 
CcUes,Cliavres ,  Novarel ,  la  Terr«  &  leChâteau  de  Javen, 
&  quelques  Terres  qui  dépendent  de  fa  Jurifdiélion  &  de 
fon  Fief,commeeft  Valioya,une  partie  de  la  Coaffe ,  qui  eft 
de  fon  arrière  Fief ,  &  qi^lques  autres  Terres  qui  font  dans 
]e  voiûnage.  Il  eft  vrai  que  les  guerres  &  les  troubles  dont 
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CCS  païs  ont  été  accablés  ,  ont  bien  apporté  du  changement  ^^îî^*][; 
tant  àùm  le  fpirituel  que  dans  le  temporel  3  car  outre  que  cVu'^"  "' 
plufieurs  Monafiîeres  qui  étoient  de  la  dépendance  de  cette 
Abbaïe  fe  font  fouftraits  de  fon  obéfflance  ,  fes  Abbés  ne 
joûiflent  plus  de  tous  ces  droits  temporels  :  cependant  ils 
ne  laiffent  pas  de  jouir  de  beaucoup  de  privilèges  ,  nonob- 
ftant  le  grand  changement  de  cette  fameure Abbaïeiqui  après 
avoir  fait  l'admiration  de  tout  le  monde  tatit  par  fa  fainteté 
que  par  fon  autorité  fur  tant  de  Monafteres  qui  lui  étoient 
K)ûmis,eft  devenue  à  un  tel  état  d^anéantiffement,  quelle  eft 
réduite  à  fervir  de  logement  à  un  feul  Prêtre  feculier ,  qui 
y  eft  entretenu  par  le  Chapitre  de  Gavenne  ,  auquel  elle  i 
été  donnée-  Elle  i  été  gouvernée  depuis  foû  établiiTement, 

{premièrement  par  des  Abbés  âedifs  qui  fe  font  dift  ingués  par 
eur  mérite  &  par  leur  famteté,  &  dans  la  fuite ,  par  des  Ab- 
bés>quela  qualité  rendoit  refpeAables>  étant  pour  la  plupart 
Cardinaux,  Princes ,  ou  au  moins  de  grande  qualité,comme 
il  eft  facilede  le  voir  dans  un  livre  intitulé  ,  Hiftoria  Chrono^ 
logica  S.  R.  Ecclcjt£  Catâinalium  *  Architfijco^rUm  Epifco^ 
forum  &  Abbatum  Peâtmontanét  religionis.  CTeft  prélente- 
ment ,  félon  les  Mémoires  que  notis  en  avons  reçus  de  Pié- 
mont ,  le  Seréniffime  Prince  Eugène  de  Savoye  ,  qui  en  eft: 
Abbé. 

.  Quant  à  la  manière  de  vivre  de  ces  Religieux ,  il  eft  foit 
difficile  d*efl  avoir  aucune  connoiflance.  Les  guerres  conti- 
nuelles de  ce  païs  aïant  ruiné  cette  fameufe  AbBaïe  &  difper- 
fé  fes  R.eligieux>les  Monafteres  qui  en  dépendoientont  change 
leurs  anciennes  pratiques  &  oblervances ,  en  forte  qu*onn'en 
peut  rien  découvrir,non  plus  que  de  Thabillement.  Tout  ce 
que  nous  en  avons  pu  fçavoir  par  desMemoires  venus  dePié- 
xfaontjc'eft  qu'ils  étoient  habillés  de  noir  comme'on  le  voit  en- 
core dans  la  fepulturede  ces  anciens  Moines,  où  on  les  trou- 
ve  encore  en  chair  &en  or,revêtus  de  leur  habit  Monachalj 
mais  le  tems  qui  a  épargné  les  corps  n'en  a  pas  fait  de  même 
des  habits  ,  dont  il  eft  difficile  de  pouvoir  oien  diftingxier  la 
forme-  Ce  que  nous  avons  de  plus  pofitif  fur  cet  article  ,  eft 
tiré  de  certaines  Conftîtutions  &  Ordonnances  que  le  Prince 
Maurice  Cardinal  de  Savoye  qui  en  étoit  Abbeen  1631.  fît 
pour  les  Moines  de  cette  Congrégation  qu'il  avoit  intention 
de  remettre  dans  fa  première  fpiendeur.  Selon  ces  Ordonna»^ 
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ORpRinisces  ,  il  leur  étoic  défendu  de  fefervir  d'écofe  de  foie  j  mais 
^  AMALDu-  y^  JeyQÎent  avoir  des  habits  modeftes,&  ils  étoienc  obligés  de 
porter  la  couronne  Monachale  :  ils  dévoient  porter  aux  Offi- 
ces leurs  bonnets  carrés  &  le  domino  avec  le  fcapulaire  >  le  ^ 
tout  fuivant  leurs  Statuts  ,  fondations  &  Règles  ,  &  ils  ne 
pouvoient  aller  aux  champs  fans  leur  foutanne  &  fans  leur 
Icapulaire.  Outre  cela  les  jeux  de  carte ,  le  maille,  la  chaiTe 
&  autres  exercices  &  jeux  fcandaleux  leur  étoient  défendus, 
M.  le  Clerc  ,  Confeilier ,  &  Agent  de  fon  AltefTe  Roïale 
de  Savoie  en  la  ville  de  Lyon,  &  Secrétaire  en  Chef  de  ladite 
Abbaïe  &  fes  dépendances  ,  rapporte  ces  Statuts  conjointe* 
mène  avec  d'autres  qui  concernent  le  gouvernement  de  cette 
Congrégation  ,  auffi  bien  que  les  Bulles  de  cinq  Papes ,  en 
confirmation  des  privilèges  qui  lui  avoient  été  accordés  par 
quinze  de  leurs  prédeceueurs,  outre  pluiîeurs  Arrêts  du  Roi 
en  faveur  de  ces  Abbés.  Nous  donnons  ici  Thabillement  des 
Religieux  de  P Abbaïe  de  Clufe  tels  qu'Us  font  repréfentés 
dans  quelques  anciens  monumens  de  TAbhaïe  de  laint  An- 
dré-lès- A  vignon>  qui  étoit  de  fa  dépendance. 

Le  Clerc  ,  Chronica  Pedemontana.  Joann.  Mabillon ,  An^ 
naL  Ordinis  Bend.  Tom  III.  4P.  &  5°.  Mémoires  venus  de  Piém 
monu 
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Chapitre     XXL 

De  l origine  des  CamaUutes,  avec  la  F'ie  de  S..  Romuald^ 

Fondateur  de  cet  Ordre. 

ENt  R  E  toutes  les  Congrégations  qui  ont  fait  Tome- 
ment  de  la  vie  Monaflique,  8c  le  fujet  de  l^admiration 
.  du  monde  Chrétien ,  par  rauftericé  de  leurs  pratiques  &  par 
"  la  fainteté  de  leur  vie ,  celle  des  Camaldules  doit  tenir  un 
des  premiers  rangs>  puifque  les  faines  Religieux  qui  la  com- 
pofent  obfervent  tout  ce  qu'il  y  ^  de  plus  rude  Se  de  plus 
levere ,  unt  dans  la  vie  Cœnobicique  que  dans  la  vie  He^ 
remetique  >  dont  ils  ont  embrafTé  la  pénitence  &  les  monifî-- 
cations ,  fans  s'embarrafTer  ci  es  douceurs  qui  modèrent  les 
peines  de  cçs  deux  états ,  dont  ils  font  également  profeflîon, 
luivant  en  cela  l'exemple  de  faint  Romuald  kur  Fondateur» 
qui  a  excellé  dans  l'un  Se  dans  l'autre  par  lapratique  de 
toutK  fortes  dfi  vertus. 
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,  Ce  Saint  étoit  natif  deRavenne,&  defcendoit  de  i'illuftre  o*^*»  d» 
jMaifon  de  fes  Ducs  5  fon  père  s'appelloit  Serge.  Ses  premie-  les!^*"^^^ 
res  années  ne  furent  pas  des  mieux  réglées  :  car  à  peine  eut- 
il  atteint  l'âge  de  dilcretion  ,  <3u'il  s'abandonna  aux  vices 
qui  ont  coutume  de  s'enfiparer  du  cœur  des  jeunes  gens,quî 
5*y  laiflent  d'autant  plus  emporter ,  qu'ils  font  fécondés  par 
jies  biens  de  la  fortune  >  qui  leur  donnent  les  moïens  decon* 
tenter  leurs  paiEons.  Mais  Dieu  qui  avoit  deftiné  Romuald 
pour  ctre  le  Reftaurateur  de  la  Difcipiine Régulière,  &  qui 
youloit  fe  fervir  de  fa  voix  pour  appeller  les  pécheurs  au 
defert ,  leur  enfeigner  &  préparer  les  voies  du  Seigneur ,  ÔC 
à  fenemettre  dans  le  chemin  du  falut ,  n  abandonna  jamais 
fon  Serviteur  à  fes  propres  paffions  :  en  forte  que  nonobftanc 
]es  plaiiirs  de  la  chair ,  &  les  divertiffemens  de  la  chafre>qui 
faifoient  toute  fon  occupation ,  il  lui  donnoit  de  continuels 
remors  de  conicience,  qui  tle  faifanc  rentrer  en  lui-même  » 
lui  faifoient  faire  de  fermes  refblucions  de  sVn  retirer  ,  Sc 
d'être  plus  fidèle  a  fa  Divine  Majefté.  C'eft  à  quoi  il  fe  fen- 
toit  principalement  porté ,  lorfque  pourfuivant  quelque  bête» 
ilfetrouvoit  dans  quelque  endroit  folitaire  &  champêtre  ^ 
'  que  répaiCeur  de  la  foret  rendoit  inacceffible  aux  hommes  : 
car  pour  lors  par  un  effet  de  la  grâce  qui  illuminôit  fon  en-  ' 
tenclement,  &  échaufFoijtfon  cœur^  il  fongeoitau  bonheur 
&  au  repos  dont  joiiiroit  une  ame  qui  ivoudroit  s*anacher 
uniquement  à  Dieu  >  en  renonçant  au  monde  &  à  (es  fauic 
plaifirs ,  &  foupiroit  après  la  vie  à  laquelle  il  étoit  deftiné  > 
quoique  pour  lors  il  n'en  eût  pas  encore  formé  le  defTein. 

Juiqu'alors  il  n'y  avoit  eu  dans  Rbmuald  qu'une  idée 
fort  légère  d'abandonner  le  vice ,  &  de  fuivre  la  voix  du 
Seigneur ,  qui  fe  manifeftoit  à  lui  par  fes  infpirations ,  èC 
par  les  bons  defirs  qu'il  excitoit  dans  fon  cœur  :  mais  le 
tems  auquel  Dieu  avoit  déterminé  fa  converfion  étant  venu» 
.  il  fe  fournit  A  la  grâce ,  rechercha  avec  empreffement  la  via 
qu'il  eftimoit ,  fans  avoir  envie  de  Tembraffer ,  ne  fongea 
qu'à  fe  confacrer  à  Dieu  &  à  renoncer  au  monde  :  ce  qui 
arriva  de  la  forte.  Son  père  avoit  eu  plufîeurs  difficultés 
avec  un  de  fes  parens  au  fujet  d'un  héritage ,  dont  ils  fe  dif- 
putoient  la  pofleffion.  Ne  voïant  point  de  jour  à  un  accom- 
ino4ement ,  ils  fe  refolurent  de  terminer  leur  différend  par 
vm  combat  fingulier  ;  &  effeâivôment  en  étant  venus  à  Vct 
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Ororedïs  xecation ,  Seree  tua  fon  ennemi  &  fon  parent.  Romuald  w 
xEs.  qui  avou  ete  prêtent  a  ce  combat»  qxioique  maigre  lui ,  ne 
Taxant  fait  uniquement  que  pour  obéir  à  fon  père ,  qui  Ta^ 
voit  menacé  plufîeurs  fois  de  le  déshériter  »  sH  continuoic  à 
ne  vouloir  pas  s'incereâer  dans  la  querellb  >  fitôc  qu'il  vit  fo» 
parent  tué ,  il  eut  horreur  de  cette  adion  t  &  quoiqu'il  n'eftc 
point  coopéré  à  fa  mort ,  il  ne  laiffa-  pas  d/eaêcre  il  vivement 
touché ,  qu  il  en  prit  fur  foi  toute  la  penicence  >  &  ie  retirât 
pour  cet  effet  au  Mont-Caflîn  >  pour  expier  ce  crime  dont  il 
étoic  innocent  ^l'eibace  de  quarante  jours»  comme  c'écoit  i^ 
coutume  des  aâamns* 

Fendant  que  Romuald  étoit  dam  ce  faim  tteu  >  ok  il  n^ 
penfoic  qu^à  finir  fa  penicence  pour  retourner  dans  lamaiibift 
de  fon  père  )  il  fît  amitié  avec  un  Frère  convers,quL dans  les 
conversations  qu'il  avoic  cous  les  jours  &vec  hai  r  fiûfbic  (om 
pofTib'e  pour  l'engager  à  quitter  lî^monde  >  mais.c'étoic  inui- 
tilement  :  les  liens  qui  ly  cenoient  attaché  étoient  encore  crop 
forts  pour  être  rompus  par  les  difcours  que  ce  ioon  Frer^ 
lui  faifoit»  autant  que  fa  capacité  le  luipouvcMC  peomeare  : 
ce  changement  ne  pouvoic  venir  que  de  k  droice  du  Trè^ 
hauc.  Aulf]  ce  faine  Ricliçieux  voïanc  le  peu  d'efFec  de  {& 
paroles ,  eut  recours  à  Dieu ,  &  rèmpH  ae  confiance  en  (a 
bonté  &  en  fa^  mifericqrde  pour  lés  pécheurs  y  doat  il  étoic 
perfuadé  qu'il  ne  veut  pas  la  perce  ^  mais  la  converfion  :  il 
demanda  à  Romuald  ce  qull  lui  donneroit  fi  la  nnit  fui  vante 
il  lui  faifoit  voir  faim  Apollinaire  touc  refplendifi^ant  de  lu« 
miere*  Celui-ci  ne  fit  pomt  de  difficulté  de  lui  pr^nettre  que 
fi  le  ciel  vouloit  le  favorifer  de  cette  grâce,  il  reDonceroic  au 
monde,  &  fe confacreroic  entieremenc  à  Dieu  >&  que  pour^ 
cet  effet  il  confentoit  à  pafier  avec  lui  là  noie  fuivante  en  priè- 
res dans  rEglife  du  Monaftere  on  ils  rcfteroieat  tous  deux  ^ 
après  que  les  autres  Religieux  delà  Communauté  fe  feroienc 
redres.  Dieu  qui  dit  dans  fon  Evangile  qu'il  fe  trouve  au 
milieu  de  deux  ou  de  crois  aifembles  en  fon  nom ,  &  qur 
a»voic  refblu  de  faire  de  Romuald  un  vafe  d'éleftion»exauçai . 
U-  prière  de  ce  bon  Religieux ,  &  leur  fie  apparokre  S.  Apol- 
linaire environné  des  raïons  de  la  gloire  donc  joûifIei.t  les 
Bienheureux  dans  le  Ciel. Une  grâce  fi  finguliere  commença 
à  ébranler  Romuald>auquel  ce  Serviteur  deDieu  ne  donnoit 
pcioc  de  relâche  >  le  fbmoianc  concinueilemenc  d'execuMr  ù 
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promeffe  Hî^quelle  il  difFeroit  toujours  d'accomplir  jufqu'à  Or»rbots 
ce  qu'enfin  aïant  eu  une  ieconde  vifion  fembJable  à  la  pre-  ^^^^^' 
niere ,  félon  qu'il  i'avoit  defîré ,  il  ne  pue  plus,  refifter  à  la 
grâce  9  &  commença  à  fe  rendre  affidu  a  la  priene,paâanc  les 
nuirs  aux  pieds  des  Autels ,  où  il  demandoit  à  Dieu  par  les 
torrens  xLe  larmes  qu'il  verfoit  y  plutôt  que  par  Tes  paroles  ^ 
qu'il  difposât  de  lui  félon  fa  fainte  volonté.  Enfin  un  jouif 
qu'il  lie  raifoit  avec  plus  d'ardeur  &  avec  tant  de  larmes  , 
qu'il  jne  pcnivoiit  ks  retenir  ,  fon  cœar  fut  rempli  d'un  Çi 
grand  amoi^  de  Dieu ,  que  méprifant  toute  autre  chofe  que 
lui ,  &  refolu  de  fe  confaerer  à  lbnrervice,il  fe  proftwna  aux 
pieds  des  Religieux  de  cette  Âbbaïe^en  leur  demandant  avec 
autant  d'empreOCemenc  quic  d'kumillté  Thabit  de  Religion. 
S^es  larmes  n'aient  que  trop  (ufHfantes  pour  attendrir  ces 
mêmes  Religieux ,  &c  pour  les  exciter  à  lui  donner  ce  qu'il 
demandoit  avec  tant  d'inilancesmais  la  crainte  qu'ils  avoienc 
de  fon  père  ,  qui  étoit  autant  violent  qu'il  avoit  d'authorité  9 
les  empêcha  de  lui  accorder  fa  demande,  jufqu'à  ce  qu'enfin 
Romuald  aïant  imploré  le  iecours  de  l'Archevêque  d& 
Ravenne  >  qui  avoit  été  autrefois  Âibbé  de  cette  Abbaïe ,  îl 
fut  enfin  reçu!  la  recommandation  de  ce  Prélat ,  dont  l'an- 
thorité  mettoit  les  Religieux  à  couvert  de  ce  qu'ils  auroienc 
pu  craindre  de  Serge. 

A  peine  Romuald  fut  revêtu  de  oe  falnt  habit,qu'il  com- 
mença à  paroîire  tout  autre,  &  à  fervir  de  modèle  de  perfe^ 
âion  aux  pdus  anciens  Religieux  ,  dont  plu  (leurs  étant  fore 
relâchés  dans  le»  Obfervances  Régulières  ,  &  ne  pouva^ic 
ibufrir  qu'il  fe  diftinguat  fî  fortaudeiTus  d'eux  par  fes  pra- 
tiques de  pieté  ,-&  encore  moins  les  reproches  qu'il  leur  fai- 
ibic  deieur  der<^lement,fréfolurem  de  s'en  défaire  à  quel- 
que prix  que  ce  rut  ^  &  machineretic  fa  mort.  Romuafd  ea 
etantaverti  par  un  des  complioes  auquel  Dieu  donna  un  re« 
mors  de  confcience  ,  prit  ies  mefures  pour  éviter  l'effet  de 
leur  mauvais  defTein  i  oc  aïant  appris  dans  le  même  tems  qu'il 
y  avait  proche  Venife  un  faint  Solitaire  nommé  Marin  qui 
vivob  avec  beaucoup  d'édification  &  de  fainteté  ,  il  crut  ne 
pouvoir  inieux  faise  (  tant  pour  contenter  fon  z<^  pour  la 

Îierfèétion  ,  que  pour  fuir  un  lieu  ,  où  fa  vie  n'étoît  pas  en 
ureté  )  que  d  aller  le  trouver  pour  vivre  fous  fa  conduite* 
îl  en  denunda  donc  la  permiffîoni  fon  Abbé  &  aux  iUli^ 
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OiTDRtnïs  gieux,qui  la  lui  accordèrent  d^autant  plus  volontiers  que  fi 
^1^^^^^^'  vie  pénitente  &auftere  étoit  an  reproche  continuel  de  leur* 
dereglemens.  11  partit  donc  fort  content ,  &  fut  fe  jetter  aux 
pieds  deMarih,qni  le  reçut  fort  vobntiers.Ce  Solitaire  éroix 
doué  principalement  d'une  grande  (implicicé  dfefprit  8c  purc^ 
té  de  cœur  >  auflv-bien  que  d'un  grand  amour  pour  le  bien  i 
mais  comme  U  n'avoit  jamais  eu  aucun  Makre  dans  la  vie 
fpirituelle  >  il  avoic  peu  de  manières  pour  l'enfeigner  aux  au-» 
très  ,  en  :forte  que  quelquefois  après  que  iamt  Romnald  eâc 
établi  Ton  Ordre ,  uraconcoit  à  les  Difciples  p»  manière  de 
divevtiiTement  Tes  manières  rudes  &  peu:  polies. 

Ëntr'autres  pratiques  de  devottoa  &  ae  pieté  qire  prad^ 
quoit  Marin ,  U  chantoit  tous  les  jours  le  Pfeautier  :  &  pour 
cet  effet,  il  avoir  coutume  de  fortir  fouvent  avec  fon  Difci^ 
pie  y  &  en  Ce  promenant  daias^  fa  folitude  »  il  chantoit  une 
panie  de  ces  Ffeaumes  ^  quelquefbb  H  fe  repofbit  fous  un 
arbre ,  &  y  chamoic  cent  Pfeaumes  y  enfuite  il  aUoit  à  un 
autre  ,,oivil  en  chantoit  un^pareil  nombre  ou  environ^:  ce 
q^'il  continuoit  jn{c^'k  ce  que  tout  fût  âni j  6c  pour  lors  il 
ie  mettoit  vi«  à^vifc  Romuald  y  qui  ne  fçacliantpas  encore 
tout  le  Pfeautier  par  cœur  »  à  chaque  mot  qu'il'  j  manquoit^ 
Marin  lui  donnoit  un  eoup  de  baguette  fur  Foreilte  gauchey 

Îour  l'accoutumer  à  la  mortification  &  à  la  pénitence.  Le 
)ifciple  fbufFrcAtcè  châtiihent  arec  beaucoup  d'humilité  i 
mais  s'apperceyant  qu'il  perdoit  l'ouïe  de  ce  côté-là ,  il  prix 
ion-  Maître  de  le  frapper  à  l'oreille  droite.  Marin  faifant  re- 
âe;xion  fur  la  vertu  de  fon  Difciple ,  &  conftderant  avec 

auelle  douceur  &  quelle  pati^Ke  ilavoit  fouffertla/rigueui? 
e  foa  aufterité ,  il  commença  à  le  vefpeAer. 
Pierre  Urfeole  Duc  de  Venife,.  étoîtmonté  à  cette  Bi-^ 

fnité  par  le  crime.^  Vital  Candidien  ibn  prédecefTeur  >>étanD 
evenu  fufpeél  aux  Venteiens  >  ils  confpirerent contre  kri^  &/ 
vefolurentde  le  tuer  :  mais  comme  il  fe  tenoit  fur  fes  gardes»/ 
ils  s'aviferent  de  brûler  k  maîfbn  de  Pierre  Urfeole ,  conti* 
ue  au  Palais  de  faint  Marc  ,  après  avoir  obtenu  pour  cel^ 
râ  Gonfôntfement>en  loi  promettant  de  k  faire  Ducice  qui 
&it  exécuté.  Vical  Candidien  étant  forer  du  Paiais  avec  fa; 
^mire  pour  éviter  les  flammies ,  fut  tué  par  les  Conjurés^  & 
pierre  Urfeole  nuis  à  fa  place.  Mais  aïant  fatisfait  fon  ambi- 
ûm>  il  fut  tourmenté  par  les  roniords  de  fa  confc2€nce,&  (e 

j^epenti» 


repentit  de  fon  crime.  Pour  l'expier ,il  demanda  confeil  à  OKouf  or^ 
Guarin ,  Abbe  de  faint  Michel  de  Cufen  en  Catalogne,  qui  ^.j^****' 
fc  trouvoic  i  V enife  1  ok  il  avoit  paffé  j  allant  cn^  plufieurs 
Keux  de  dévotion.  Ce  faint  Abbé  luiconfeilla  de  renoncer  à 
fa  Dignité  mal-acquife.  Marin  k  Romuald  qu'ils  confulte- 
rent»  furent  outre  cela  d'avis  qu'il  dévoie  embrafTer  la  vie 
Monaftique.  Urieole  (e  déroba  donc  fecrettement  à  fa  fem-^ 
me  &  à  fa  Famille  >  &  avec  un  defes  amis  nommé  fean  Gra- 
dénie ,  il  alla  joindre  T  Abbé  Guarin  r  qui  étoit  refté  avec  ces 
deux  faines  Ermites^  S 'étant  embarqués  tous  cinq,  ils  arri- 
vèrent en  Catalogne  aïs  Monaftere  de  $^  Michel  de  Cufam 
Pierre  Urfèole  &  Jean  Gradenic  fe  rendirent  Kclieieux  dans 
ce  Monaftere ,  atiprès  duquel  Mairin  8c  R.omaald  fe  retirè- 
rent dans  un  Ermitage ,  où*  ils  continuerem  à  menerune  vie 
très  auftere^Sc  air  bout  d^un  aales^deux  autresfe  joignireat  i 
eux.  Romuald  fe  diftingua  tellement  par  ion  zèle ,  qu'il  de* 
vint  bien-tôt  leur  Makre  y  Se  Maria  lui-même  fe  foûmit  à  fa 
conduite.  Pendant*  un  an  Romuald  ne  prit  par  jour  qu'une 
poignée  de  poîs*  chiches  cuits ,  &  pendant  trois  ans  >  lui  Se. 
Gradenie  vécurent  du  bled  qu'ils  recireiUoient  pair  leur  tnu 
rail.  Outre  deux  Carêmes  que  Romuald  &  fes  Oiiciples 
«bfervoient  très  feveremenc^il»  jeânoientdmi3S.oatcab  tois 
k  feraaine  pendant  le  refte  de  Tannée  y  il  permenoit  feule^ 
ment  de  manger  des  herbes  j  mais  il  leur  déiièndoit  de  paffet 
'^p  joar  entier  fans  manger  »  quoiqu'il  le  fît  fou  vent  luir 
même. 

Pendant  que  faint  Romuald  demeuroit  en*  ce  Heu  ,  Fe 
Comce  Oliban ,  à  qui  le  Monaftere  de  Cufaii>  avoit  apparte^ 
nu ,  le  vim  trouver  >  &  lui  racontai  toute  (a  vie,  conrnie  a» 
Confeifiôn ,  afm  iqifaidé  de  fes  confeils ,  il  pût  prendre  les 
moïens  de  fe  fauver  :  ce  qui,  félon  l'avis  du  Saint,  ne  fe  poi»- 
vant  hîrc  avien  embraflant  la.  vie  Monaftiqiie  ,-11- renonça  i 
toutes  chotes  r  8c  fousjprécexce  de  pelerinage,il  alla  au  Mono- 
Caffin ,  où^  il  (o  fit  Religieux.  Il  eut  pour  Compagnons  de 
£3n  voidgeT  Abbé  GuarÙT,  Jean' Gradenic  &  Marin.  R6^ 
muaid  devoit  être  au^  de  ce  voïage  :  mais  axam  appHs  que 
Serge  fon  père ,  qui  s'étoit  fait  Religieux  dans  le  Monaftere 
de  ftiint  Sevéire  proche  Ravenne ,  s'en'  repeiiroit ,  &  vouloir 
jretourner  dans  le  monde>il  refolut  d'aller  a  fon  fecours^  Les 
Caealai^s^preaant  que^omuald  fongeoit  à  quitter  leur  pûs^ 


^4t      HisToiRK  Dîs  Ordres  R»Liioi]^uxi, 

Ordrïpes^  furent  extrêmement  affligés  i  &  par  ùpe  cohduite  affc^ 
Camaidu.  bizarre,  ils  résolurent  de  tuer  le  Saint ,  afin  d'avoir  au  moins 
***'  fes  Reliques  après  (a  mort ,  puifqu^ils^  ne  pou  voient  le  rete- 
nir vivant.  Mais  Romuald  en  étant  averti ,  fe  rafa  entierer 
ment  la  tête }  &  comme  les  Meurtriers  approchoient  de  fa 
cellule ,  il  fe  mie  à  manger  dés  le  grand  matin  avec  unt  d'a- 
vidité y  que  croïant  qu'u  avoit p^rdu  refprit  >  ils  fe  retirèrent 
en  le  meprifant.  Le  Saint  s'étant  fauve  par  ce  moïen ,  partit 
pour  r  i  talie ,  nuds  pieds  >  &  n'aïant  qu'un  bâton  a  la  main. 
£tant  arrivé  au  Monaftere  de  faint  Severe ,  il  trouva  fon 
père  qui  étoit  toujours  dans  la  refolution  d*en  fortir  >  &  de 
retourner  au  iiécle.  Ne  pouvant  rien  gagner  d'abord  fur  foo 
efprit  »  U  entreprit  {a  convierfion  avec  tant  de  zèle  »  qu'il  lui 
•  tnit  les  fers  aux  pieds ,  &  l'enferma  dans  une  prifon ,  oii  il 
le  retint  pluiieurs  jours  i  &  à  force  de  jeànes ,  d'oraifons  fie 
d,e  prenantes  exiiortations ,  il  lui  fit  enfin  concevoir  une 
grande  douleur  &  une  Véritable  contrition  de  ce  qui  s'étott 
paCé  >  &  Sei^e tnounirt  fatntement  dans,  ce  Monaftere^après 

Î^  avoir  vécu  avec  beaucoup  d'édification.  Les  Hiftoriens  de 
'Ordre  des  Camaldoies  le  mecceht  au  nombre,  des  Saints 
de  leur  Ordre  :  mais  çec  Ordre  n*étoit  pas  encore  commen- 
cé quand  il  mourun ,  6c  il  ne  demeuroit  pas  dans  un  £rmi*- 
tage  >  mais  dans  le  Monailere  de  fâint  Severe  >  qui  étoit 
fitué  encre  celui  de  ClaCe  fie  la  ville  dé  Ravenne» 

SaiQt  Romuald  aiant  fait  changer  de  refolution  à  f^n 
père  fie  affermi  fa  vocation  »  demeura  quelque  tems  au 
Monaftere  de  Clafle  :  nais  famour  de  la  folttude  fit  qu'il 
ie  retira  proche  un  marais  voifin  >  dans  un  lieu  appelle  k 
JPon$  de  Pierre^  ou  iltbâtit  une  petite  cellule.  Il  alla  enfui  te 
4aQs  UB  autre  liei;  appdléi^^;^^^  ^  où  il  bâtit  le  Monaftere  de 
•£adm  MicbeL  Un  Seieneur  lui  aïant  envroïé  fept  livres 
^d'argent  pour  les  neceflités  deîon  MonaAere  ;  il  en  epvoïa 
ibixante  fous  à  celui  de  Palatiole  >  qui  avoit  écé.  brûlé  il 
n'y  avoit  pas  lonç-tems.  Ce  qui  aïant  irrké  les  Religieux 
4e  faint  Michel  de  Bagno ,  t^ui  d'ailleurj^  ne.pQuvoîent  s!ac- 
codtumer  i  iè$  aufterités  i  ils  le  f rapperem  >  &  l'ofaligêreot  à 
îfe  retirer. 

H  alla  (ur  une  haute  nonti^ne  dans  fe  Duché  d'Urbm  » 

,  d'où  il  paifa  après  à  Pereo  »  petite  ifle  éloignée  de  douze 

mi[ç9  de  K^vçQne  >  où  il  dempnra  juf^u'à  ce  que  l'fmp^ 
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fcar  Othon  III.  voulant  réformer  TAbbaiede  Clafle,ro-  ca"a*^? 
bligea  de  prendre  le  X^ouvemement  de  ce  Moaaftere,  après  us« 
qu'il  en  eue  été  élu  Âbbé  par  les  Ketigieux^  Il  s'appliqua  à 
y  rétablir  l'Obfervance  exaéte  de  la  Règle  V  f3.ns  donner  au* 
cune  difpenfe  en  Êstveur  de  la  Noblefi^,  ni  de  la  fcience  , 
comnfiie  on  avoit  fait  îufques^là.  Cette  ie vérité  fit  bien-tôc 
repentir  les  Religieux  de.  Tavoir  élu  >  &  excita  leurs  mur- 
mures >tls  murmurèrent  fortement  contre  le  Saint>qui  voïanc 
Su'il  ne  pou  voit  les  convertir  >  vînt  trouver  T  Archevêque  de 
.arenne  &  TEmpereur  devant  Tivoli  r  cwi  étoit  afScgé  par 
ce  Prince  y  en  prefence  duquel  il  jetta  le  Bâton  Paftoral  >  8C 
l'énonça  à  rAbbaïe  :  il  femUoie  que  la  Providence  Veât 
cnvoïe  pour  Êiuver  les  habitans  de  cette  ville  y,  en  leur  per- 
fuadanr  de  fe  rendre:  à  l'Emperem:  >  afin  d'éviter  fe  chitr- 
ment  que  méritoic  le  crime  qulis  avôient  commis,  en  faifanr  * 
tuer  leur  Duc  :  ce  qui  leur  réufllt  heureufemeni:>puifque  ce 
Prince  fe  contenta  qu'ils  fifTent  abbattre  une  partie  de  leurs 
murailles ,  hii  donnafient  des  otages  >  &  livraUent  les  meur- 
triers du  Duc  à  fa  mère» 

Pendant  que  ce  Saint  demeuroit  à  Pereo  »  TEi^peireuryA  {k 
foUicitation ,  y  bâtit  un  Monaftere  en  l'honneur  de  faint 
Adalbert»  Boleflas ,  K(n  de  Pologne,aïant  envoïé  aufTi  dans 
te  même  tems  des  Arabaffadeurs  à  l'Empereur  >  pour  lui 
demander  âe%  MifiiQnnaires,quT  inftrnifîflent  £es  Sujets  de» 
Myfteres  du  Chriftiànifme ,  ce  Prmce  s'adréffa  à  faim  Ro- 
rouald  pour  lui  fournir  des  hommes  Apoftoliques.  Le  Saint 
qui  ne  crut  pas  devoir  refufcr  une  demande  fi  jufle  &  â 
avantageufe  pour  Tavanceraenr  du  Roïaume  de  JJieu^aïant 
propofê  cette  œuvre  decharicéà  fes  Difciplesjl  s'en  trouva 
deux  qui  s'y  offrirent  >  dont  l'un  s'appellow^^ »  ,  &  Tautre 
Benoit ,  qiii  n'eurent  pas  le  bonheur  de  mettre  en  executiooi 
leurs  bons  àdScins  >  aïant  été  tués  par  des  vcdeurs  en  ce 
païs-U*  Saint  Boniface  ^  Tun  des  Difcîples  de  ce  faint  Fos>* 
dateur  >  Se  qui  demeuroit  encore  à  Pereo ,  fut  aufll  envoïé 
pour  convenir  les  Rufles  à  la  Foi  Cathofique. 

Mais  pendant  que  les  Difciples  de  nôtre  Saint  s'^tw^ 

Sloîoient  à  la  converfion  des  infidèles,  il  bâtiilbît  des  Mona- 
bercs  en  Italie  ^  il  en  fonda  deux  en  Iftrie  ,  l'un  à  Bifolca 
rautre  à  Parcnzo  j  il  demeura  quelque  tems  dans  ce  dernier 
oit  il  reçut  un  il  grand  don  de  larmes  >  qu'il  n'bfoit  celebror 
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OiiDRrDis  1^^  MefTe  en  public.  Il  en  fortit  pour  aler  à  Bifolco,  fur  rîo* 
Ies.  ^bntc  pricre  que  les  Religieux  de  ce  Monallere  lui  avoienc 

-  faue  de  les  venir  voir  >  mais  y  trouvant  les  cellules  trop  ma^ 
gnitîques ,  il  ne  voulut  loger  que  dans  une  qui  n*avoit  que 
quatre  coudées  ,  &  n'aïantpûperfuad^ràces  Religieux  de 
le  foùmettre  à  la  conduite  d'un  ^bbé ,  il  les  quitta^  envoïa 
(demander  une  reg'aite  au;c  Comtes  dô  Camerino  qui  lui  o£« 
frirentavec  joïe  coûtes  les  Terres  dç  leur  £tat:il  çhoiilt.ua 
lieu  noinmç  y'al  de  Caftrojqaï  clï  une  pleine  fertile  Jk  bieoi 
arrofée  ^  J5ntx>urée  de  montagnes  &  de  bols.  Il  y  jivoit  déjà 
une  petite  Ëglife  &  une  X^ommunauté  de  Pénitentes  qui  lui 
codèrent  la  place.  Romuald  commença  donc  à  y  bâtir  des 
cellules  &  à  y  habiter  avec  fes  Pifciples  >  il  y  fît  en  peu  de 
tems  des  fruits  incroïables.  On  vennoit  à  lu;  de  tous  côtés 
ch^eccher  Ifi  pénitence  ;  Içs  uos  doonoietnt  leurs  biens  au^ç 
pauvres  «  les  autres  quittoieiK  ie  monde  entièrement  pour 
^mbra^er  la  vie  Moqaftique.  Et  cous  àTexemplede  ce  grand 
tiomme  n  étoient  plus  occupés  que  de  leur  faïut  &  de  i  éter-« 
fiité. 

Sai^t  ^.o^iuald  quitta  Vfd  d^  Ca{l;ro»  y  laifTant  ^uçlques- 
tms  de  Tes  Difciples  &  pafla  au  païs  d'Orviette ,  ou  il  bâtie 
un  Monaftere  fur  les  terres  du  Comte  Farulfe  >  où  il  attira 
lin  grand  nombre  de  perfonnes  qui  s'y  firent  Religieux.  Il  y 
fn  eut  même  plufieurs  diftin^ués  par  leur  noblefle  »  entre 
lefquels  fut  Qui,  fils  du  Comte  Farulfe,  qui  ae  fùj:  réfiffcer 
zuj(.  exhortations  &  au  zèle  de  fa^nc  Romuald  qui  écoit  {x 
grand  pour  la  converjdon  des  hommes  qu'il  /emoloit  qu'il 
voulut  chan^r  tout  le  monde  eQ  déi^rt  ^  &C  ^g^g^^  ^^^^  ^^ 
liommes  à  la  vie  Monaflique;. 

Aïant  appris  le  martyre  de  faine  Bonifac^  foi;i  difciple 
eue  par  les  RufTes  l^n  loo^.  il  (eotit  un  Ci  grand  defir  de 
répandre  fon  fang  pour  Jefys-Chrift  j  qu'il  refolut  auffi-çôt 
d'aller  en  Hongrie^  Mais  l'exécution  de  fon  de0ein  fut  uo 
peu  retardé  à  caufe  de  deux  Mona^ftcr^s  qu'il  Çt  bitir ,  l'un 
auprès  de  la  rivière  dCEGs^o  ^  r^utre  prps  la  ville  d^Afcoli^ 
£xifuite  aïant  obtenu  1^  perti;iiflio;i  du  faiot  Siçge  >  irpartit 
avec  vingt-quatre  pîipiojes  ^  dont  deux  ayoieot  été  lacrés 
Archevêques  po\ix  çettç  Miflion  »  aïant  tous  un  (î  grand  zele 
pour  le  fatut  du  prochain  qu'il  lui  étoit  difficile  d'en  mener 
pioins.  A^ais  lorli^u'ils  ^^nt  enprés  çn  Hon^rip ,  Rp^ua^cJ 
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fut  acta^que  d'une  maladie  qui  1  obligea  de  s'arrêter.  11  fe  Okdkedi« 
portoit  bien  lorfqu'il  fe  mettoit  en  étac  de  s'en  retourner ,  &  ^^^^^^^^ 
retomly>it  malade  lorfqu'il  youloic  pafTer  plus  avant  :  ce  qui 
lobligea  d  ab^uodonner  fon  deiTein*  Il  n'y  eue  que  quinze  de 
£es  Difciples  qui  réitèrent  dans  ce  païs  y  où  ils  fouffrirenc 
beaucoup  de  maux.  Quelques-uns  furent  fuftigés,  plufîeurs 
vendus  &  réduits  en  fifrvitude  j  mais  ajucun  n'arriva  au  mar- 
tyre. , 

Romuald  revint^  fon  Monaften6<l'Orviette,dontll  trou- 
va que  l'Abbé  ne  fulvoit  .pas  fes  maximes.  Ne  pouvant 
rien  gagner  fur  fon  efprit ,  il  quitu  ce  Monaftere,  8c  après 
avoir  changé  plufîeurs  fois  de  demeure  y  il  vint  encore  à  Val 
de  Caftro  y  pour  tâcker  d'obliger  aullî  TÂbbé  à  pratiquer 
plus  exadement  le  genre  de  vie  qu'il  lui  avoit  enfeigné  i 
mais  fes  r<emoncrances  aïant  encore  été  inutiles  ,  il  fe  retira 
fur  leMontÂppennin  dans  une  petite  pleine  appellée  Camal* 
doli ,  arrofée  de  fept  fontaines: &  trouvant  ce  lieu- là  propre 
oour  la  vie  qu'il  vouloit  faire  obferver  à  fes  Difciples,  &  que 
l'on  avoit  rejcttée  dans  les  autresMonailei:es  qu'il  avoit  bâcis^ 
il  y  fonda  fon  Ordce  Tan  ion. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  lieu  s'appelioit  jtqua 
Bellayic  qu'il  ne  prit  le  aom  de  Camaldoli  ouCampo-maldoU} 
qu'à  cauie  d'un  certain  Maldoli,bourgeois  d'Ârezzo9à  qui  il 
appartenoic ,  &  qui  le  donna  à  S.  Romuald.  Maurolic  pré-    su^eft. 
tend  même  quer^  Maldoli  defcendoit  des  Juifs ,  qui  fe  lau-  j^*»'®^ 
verent  de  Jerufalem  après  que  cette  ville  eut  été  détruite  par  ^^^^  J^ 
les  Empereurs  Tite  &  V&fpafien  y  &  que  les  ancêtres  de  ce  UReUgAi^. 
Maldoli  étant  venus  à  Arezzo  ,  avoient  embraHé  le  Chri-  *•  f^'  *^^ 
ftianifme  &  pris  le  nom  de  Maldoli ,  du  Château  de  Magde- 
)on  en  Bethanie>qui  appartenoit  i  fainte  Marie  Magdelaine. 
Mais  il  étoit  inutile  que  Maurolic  allât  jufques  dans  la 
Judée  chercher  l'étimoloeie  du  mot  de  Maldoli ,  puifque  ce 
Maldoli  n'a  point  donne  à  fainç  Romuald  ^  le  Lieu  dont  tout 
l'Ordre  des  Camaldules  a  pris  le  noii;i  >  comme  une  infinité 
d'Hiftorîens  ont  fauflement  avancé  i  &  qu'il  eu  certain  que 
la  première  donation  en  f  vit  faite  par  Theodald  Evêque  d'A- 
rezzol'an  1017.   11  y  a  même  un  privilège  de  l'Empereur 
Henri  1 1.  félon  le  Père  Mabillon ,  où  ce  lieu  eft  appelle  Cam^ 
tus  amabilis.   L'on  avoit  toujours  cru  jufqu'à  préfent  qi^e 
Je  défert  de  Camaldoli  avoit  été  le  lien  où  faint  Romualu 
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OnmcDis  avoit  jette  les  fondemens  de  fon  Ordre.  Tous  les  Hiftorîen» 
^u^^^^  de  cet  Ordre  avoient  même  été  de  ce  fentiment  5  mais  le 
Père  Gui  Grandi  Cremonois, Religieux  du  même  Ordre» 
qui  a  demie  en  1707.  des  dLûTenations  fur  les  antiquités  de 
cet  Ordre ,  prétend  faire  remonter  fon  origine  jufqu'à  Taa 
57  8.  que  faine  Romuald  prit  fous  fa  conduite  le  Duc  de  Ve- 
nife  Pierre  Urfeok ,  comme  nous  avons  dit  >  avec  lequel  8C 
quelques  autres  il  alla  en  Catalogne,  où  il  fe  fit  des  dilciples 
Il  prétend  auffî  que  le  nom  de  CamaliuUs  a  été  donné  aux 
Religieux  de  cet  Ordre  >  non  que  leur  premià-e  demeure 
ait  été  à  Camaldoli  j  mais  à  cau£e  que  la  régularité  sV  efl 
toujours  maintenue  mieux  qu'ailleurs ,  de  même  que  leloA 
hii  >les  Chanoines  de  Latran  on(  eu  ce  nom  de  leur  intro^ 
dudion  dans  TEglife  de  Latran  ;  quoiqu'ils  drenc  leur  ori'- 
gîne  du  tems  des  Apôtres  >  fek»  quelques-uns  >  ou  de  faine 
Auguftin  îéxm  d^autres,de  même  auffi  que  le  nom  de  Granit 
mont  a  été  donné  à  un  Ordre  qui  n'a  pas  pris  fa  nailTance  à 
Grandmom ,  &  ainfi  de  plufieUrs  autres  >  ce  qui  lui  fait  dire» 
qu'il  Toûhaiteroit  que  te  nom  de  Romualims  fut  refté  aux 
Religieux  de  ion  Ordre  ^  comme  celai  de  Dominicains  8i 
de  Francifcains  aux  Diiciples  é^  (aine  Dominique  &  de 
S.François.  Mais  il  ne  fautpas  s^écoener  fi  ce  Père  s'intereiTe 
tant  pour  donner  à  fbn  Ordre  une  antiquité  plus  reculéâ: 
que  celle  qui  lui  avcnt  été  donnée  jufqu 'à  prêtent ,  pmfqu'il 
ne  le  fait  que  pour  mettre  au  nombre  dks  Miînts  de  rOrdrê 
des  Camaidufes  plufieurs  Dticiples  de  faînt  Romuald ,  du 
nombre  de  ceux  qu'il  a  eus  avant  que  d'avoir  fondé  fim  Or« 
drë.  Mais  comme  nous  fbmmes  perfuadés  que  les  Monafteres 
que  faim  Romuald  fit  bâtir  avant  fa  retraite  à  Camalddli» 
ne  voulurent  point  fe  ibûmettre  au  genre  de  vie  qu'il  y  vou^ 
lut  établir  >  au'its  fe  contentèrent  &  fuivre  la  règle  de  iainr 
Benoît  y  qu'il  fut  lui-même  chaffé  de  quelques-uns  de  ce» 
Monaf^eres  qui  ne  vouloient  pas  fe  fbûmettre  aux  loix  qu'il 
vouloit  leur  impofer ,  &  qu'if  en  abandonna  d^autres  qui  ne 
vouloient  poim  recevoir  d'Abbé;  nous  ne  reconnoiâfbns  aine 
Romuald  »  que  comme  un  réformateur  8c  propagatettr  de 
rOrdre  de  iaint  Benoit  avant  qu'il  eût  fondé  un  Ordre  nou* 
veau  en  1012. 

Saint  Romuald  aïant  donc  jette  les  fondemens  de  jbn  Or^ 
à[t  à  CamaldoU  y  il  bâm  d'abord  cinq  cellules ,  feparées  le» 
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ânes  des  autres ,  dans  ua  lieu  efi::arpé  &  de  difficile  accès,  orduedii 
avec  un  Oratoire  en  TJionneur  du  Sauveur  du  monde,  que  ^^^^^^ 
Theodald  E  vêque  d' Arez^zo ,  à  qui  ce  lieu  appartenoic,  con- 
sacra dans  la  fuice  ,  car  il  jie  fut  poim  £v6que  d'Arezzo 
avant  Tan  xozi.  Saint  Kemuald  y  mit  pour  JPrieur  Pierre 
Dagnin.  L'on  préiiend  que  ce  faint  fondateur  eut  en  ce  lieu 
wie  vifion  pareOleà  celle  de  Jacob ,  qui  fut  une  échelle  donc 
ie  pied  étoit  appuïé  fur  ia  terre  »  &  le  fommet  s'élevoic  au 
Ciel^furiaqueUe  fes  Religieux  revêtus  d'habits  blancs  mon- 
coient  vers  .Dieu,  &  quecefutlaraifon  qui  Toblieea  à  faire 
changer  à  ks  Religieux  la  couleur  noire  pour  u  blanche 
<}u'ils  ont  confervée  jufqu'â  prefent*  Mais  le  x^rc  Grandi 
rejette  cette  Ti£on  ,  quoique  jufqu^  .prefent ,  elle  ait  été 
•univerfellement  reçue  dans  Ton  Orore.  La  manière  de  vivre 
ique  faint  Romuald  prefcrivit  d^abord  à  fes  Ermites  école 
xelle.  I  Is  demeuroient  tous  dans  des  cellules  feparées  les  unes 
éàcs  autses«  &  &  rendoient  aux  heuces  marquées  à  TOra- 
toire  pour  y  Élire  chanter  l'Office  divin  qu'ils  pfalmodioient 
ièulemeot.  Les  Reclus  écoient  difpfi&fés  de  cette  obligation, 
Ai  ne  fortoient  point  du  lieu  de  leur  reclufion.  Il  y  en  avoit 
iQui  pendant  les  deux  Garâmes  de  l'année,  gardoient  un 
:£lence  ioviolable>&  d*aatœs  ipendant  cent  jours  continuelt. 
Xa  Loi  de  TabAifienceA  du  jeâne  éous ,  que  chacun  de« 
Toit  manzer  dam  fa  cellule  ^  .û  que  pendant  tout  le  tems  de 
chaaue  Carême  ,  ils  dévoient  jeûner  tous  les  jours  au  pain 
^  à  l'eau  excepté  les  Oinunches.  Quelques-uns  ajofttoient  un 
jxoifiéme  Carême  ,  &  tous  pendant  le  tcfkt  de  Tannée ,  jeu- 
noient  encore  au  pain  fie  à  l'eau  les  Lundis ,  les  Mercredis  & 
les  Vendredis ,  leplus^mv^tnt^ncare  le  Mardi  &  le  Samedi: 
mais  le  Dimanche  &  le  feudi  ils  mangooient  des  légumes. 
Cétoit  iudi|i  la  coutume  daosooes  premiers  tems ,  qué.pen- 
jdant  tout  le  Carême  tons  les  Ermites  demeuroieiy  dans 


ufag^ 

interdit' pour*. toujours  tians  les  cellules  ,aufli  bien  que  l'en- 
trée des  fenmies  dans  l'£rmitaee ,  kfi^a^ueUcs  nen  doivent 
'{)as  approcher  plusprès  que  du  lieu  qui  leiu:  eft  marqué. 
Saint  Romuald ,  après  avoir  fondé  l'Ermitage  de  Camal- 
i  ^  ûa  il  laiffa  pour  Prieur  Pierre  Dagoin^  quina  l'Apeu^ 


^4^     HtSTeiiLE  D'ES  0rdresRelt6»j!ux; 

Ordri  dis  nin  pour  fe  f  étirer  en  Sicrie ,  dans  lK)mbrie»proche  Saxof  ef^ 
Omaipu .  yj^çQ  11  y  demeura  fept  ans  enfermé  r  gardant  continuelle- 
ment le  lilence.  Jamais  cependant  II  ne  fit  plus  deconveriions^ 
&  ne  renfermaplus  de  penkens  >  car  en  peu  de  tems  la  Sltrie 
parut  comme  une  autre  Nitrie.  Tous^les  Solitaires  oui  v  de^ 
meuroientmarchoientnuds  pieds ,  étoient  pâles  )  négliges,  âc 
toutefois  concens  de  leur  extrême  pauvreté.  Quelques  -  uns 
demeuroieni  enfermés  dans  leors  cellules  comme  en  des^  fe- 

{)ulchres.  Personne  n'y  goùtolt  jamais  de  yin,Non  feulemenc 
es  Moines  t  mais  leurs  fervlteurs  &  ceux  qui  ^rdolent  les 
keftiaux ,  jeûnoient  y  obfervoient  le  filence  y  le  donnolent 
la  difcipline  l'un*  à  l'autre ,  6c  demandoient  pénitence  pour 
les  moindres  paroles  oUeufes.  Entre  tous  les  autres-  Romuald 
fe  fai&it  admirer  par  fon  aufteritév  quoique  ion  grand  âec 
eût  pu  les  modérer  :  pendant  un  Carême  il  ne  vécut  que  dé 
bouillon  fait  d'un  peu  de  farine ,  avec  quelques  herbes-  Il 
portent  continuellement  le  citice  >  &  ne  rafoit  ni  ùl  tête  ni  fa^ 
Darbe ,  codpanc  feulement  avec  de»  cîiieaux  les  extrémités 
de  fes  cheveux  &  de  fa  barbe.  SI  quelquefois  on  lui  pre- 
fentolt  quelque  viande  exqulfe  ,  après  en  avoir  feulemenc 
ifentl  l'odeur  il  la  rejettoit.  Pendant  l'été  ^  de  deux  femalnes  A 
en  pafibit  une  jei^aant  au  pam  &  à  l'eau  y  &  l'autre  11  ajoutoit 
quelque  chofe  de  cuit  le  Jeudi.  Mais  ces  aufterités  n'em» 
pêchoient  pas  qu'il  ne  montrât  un  vifage  ferein  &  une  gaieté 
continuelle. 

lient  beaucoup  à  foufTrir  dans  bt  Sltrie  cSe  la  part  de  quel- 
ques faux  frères  >  &  Il  ne  fut  pas  à  l'abri  de  la  calomnie  > 
quoiqu'il  menât  une  vie  toute  angelique.  Aïant  voulu  cor- 
riger un  de  fes  Religieux  de  fes  impuretés ,  non  (eulemenc 
par  des  reprlmendes  ,  mais  encore  par  de  rudes  dlfciplines^ 
celui-ci  l'accufa  d'un  crime  de  même  genre.  La  calomnie 
trou  va*  créance  y  &  les  Difciplesdu  faint  Homme  le  mirent 
en  pénitence  r  &  lui  défenclirent  de  célébrer  les  falnts  My-* 
fteres.  Il  s'y  fournit ,  &  fut  environ  fix  mois  fans  s'appro^ 
cher  de  l'Autel..  £nfin  Dieu  lui  commanda  de  quitter  cette 
fimplicité  indifcrete,  8c  de  célébrer  la  MefTe.  H  le  fit  le  len- 
demain 5  &  pendant  la  Méfie  il  fut  loag-tems  ravi  en  extafe, 
êc  reçut  ordre  de  donner  une  expofition  des  Pfeaumes ,  que 
Fon  garde  encore  à  Catnaldoli  écrite  de  fa  main.  Il  demeurai 
Ibpt  aàs  dans  la-Sitriei  6c  quand  il  y  vit  unil  grand  xnom- 
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bre  de  Religieux,  qu'à  peine  pou  voient- ils  demeurer  en-  Ordreb» 
femble ,  il  y  oâtit  un  Monaftere  pour  les  y  enfermer  i  &  leur  ^^**^*-^*" 
aïant  donné  un  Abbé,  il  fe  retira  à  Bifolco,oii  il  garda  étroi- 
tement le  fîlence  :  mais  aïant  voulu  oblieer  TÂbbé  de  ce 
Monaftere  à  fuivrefa  vieauftere,ii  eutoeaucoup  à  fouf- 
f rir  de  fa  part. 

L'Empereur  faine  Henri  étant  venu  en  Italie ,  envoïa 
prier  faint  Romualdde  le  venir  trouver  ,  promettant  de 
faire  tout  ce  qu'il  lui  ordonneroit.  Le  Saint  y  alla ,  &  l'on 
prétend  que  ce  Prince  lui  donna  le  Monaftere  de  Monta- 
miat,  dont  il  chaiïa  l'Abbé  quiécoit  coupable  deplufieurs 
crimes.  (  Ce  Monaftere  (Itué  en  Tofcane  dans  le  Territoire 
de  Clufe  avoit  été  fondé  l'an  74}.  par  Rachis  Roi  des  Lom- 
bards :  )  mais  le  don  de  ce  Monaftere  fait  à  faint  Romuald 
ne  convient  point  avec  fes  titres ,  par  iefqueis  il  paroît  que 
"V^inifon  en  a  été  Abbé  fans  interruption  depuis  Tan  59^. 
jufqu'enl'an  1036.  comme  remarque  le  Père  Mabillon  dans 
les  Annales  Benediâines  ,  qui  ajoute  qu'il  eut  Dlnfictxrs  JtimsLtê* 
procès  contre  les  E véques  de  Clufe ,  pour  foùtenir  les  droits  JJ*'*^'  ^^*^ 
de  fon  Monaftere ,  &  qu'il  eut  toujours  les  Papes  Se  les  Em- 
pereurs pour  Protedeurs ,  &  qu'on  ne  lit  point  qu'ils  iai 
aient  rien  reproché  fur  fes  mœurs  &  fur  fa  conduite. 

Saint  Romuald  fentant  approcher  fa  fin ,  revint  âu  Mo- 
Daftere  de  Val  de  Caftro ,  on  afTuré  qu'il  mourroit  bien- 
tôt ,  il  fe  fit  bâtir  une  cellule  avec  un  Oratoire  5  poar  s'y 
enfermer  &  garder  le  filence  jufau'à  la  mortir  Vingt  ans  au- 
paravant il  avoit  prédit  à  fes  disciples  qull  mourroit  en  ce 
monaftere  &is  que  perfonne  fût  prefent  à  fa  mon^  Sa  ceU 
Iule  de  reclufion  étant  faite ,  il  lentit  augmenter  fes  infir«> 
mités,  qui  quoique  grandes,  étoient  fi  audefibus  de  fon  zele^ 
qu'elles  ne  purent  jamais  1  obliger  ni  à  fe  coucher  fur  un  lit, 
ni  à  relâcher  la  rigueur  de  fon  jeûne^  Un  jour  comme  il  s'af* 
foibliffoit  peu  à  peu  y  le  foleil  étant  vers  fon  coucher  y  il  or- 
donna à  deux  Religieux  qui  étoient  jprés  de  lui  defortir  ai. 
de  fermer  après  eux  la  porte  de  fa  cellule  :  leur  rCcomman-^ 
dant  de  revenir  au  point  du  jour  y  pour  dire  auprès  de  lui 
Matines.  Comme  ils  fortoienc  à  regret ,  au  lieu  de  s'aller 
coucher,  ils  demeurèrent  prés  de  fa  cellule ,  afin  d'être  prêts 
pour  le  fecourir  en  cas  de  befoin  j  mais  quelque  tems  aprés^ 
comme  ils  n'entendirent  ni  mouvement  ni  voix  ,  fe  doutanc 
Tome  K  1  i 
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Ordkidïs  dece  qui  éroit ,  ils  pouffèrent  promptemenc  la  porte,&  aïant 
^^jtMALDu-  pj^-^  j^  j^  lumière,  il  le  trouvèrent  mortr  Saint  Pierre  Da- 

mien  qui  a  écrit  fa  vie ,  dit  qu'il  vécut  fix  vingts  ans,dont  il 
en  pada  vingt  dans  le  monde ,  trois  dans^le  Monaftere  & 
quatre- vingt  dix-fept  dans  la  vie  Eremitique  :  mais  on  croît 
qu'il  y  a  du  méconte ,  foit  par  la  faute  des  copifles  qui  ont 
Hifi  Ecchc.  ^^^^^^^^  ^^^  Ouvrages  de  faint  Pierre Damien,ou  autrement^ 
liv.  7.  ».  I.  Car  félon  M.  rAbbé  Fleuri ,  il  ne  peut  pas  avoir  vécu  plus 
de  quatre-vingt-dix  ans  ,  il  peut  cependant  y  avoir  aulu  de 
Terreur  dans  le  calcuFde  cet  Hiftorien  i  puifque  mettant  fn 
naiffance  vers  Tan  5^51.  &  fa  mort  Pan  lozy.  Il  ne  pourroit 
pas  avoir  vécu  plus  de  foixante  &  quinze  ou  foixante  Se 
feize  ans.   On  ne  peut  pas  mettre  lanaiffancedeceSainc 
plutôt  que  Pan  951.  ou  5^51.  puifqu'il  avoit  vingt  ans  lorf- 
qu'il  prit  Phabit  au  Monaftere  de  ClafFe ,  &que  ce  fut  Ho- 
nedus  Evéque  de  Ravenne  qui  commanda  aux  Relieieux 
de  le  lui  donner  >  lequel  Evêque  étoit  entré  dans  le  Siège  dç 
Kavenne  Pan  571,  félon  le  calcul  de  Jérôme  de  Rubeis^dans 
fon  hiftoire  de  Ravenne.  On  ne  peut  pas  non  plus  différer 
.  la  mort  de  faint  Romuald  après  Tannée  1 017.  puifque  ce  fut 
après  la  mort  de  ce  Saint  y  la  même  année  &  au  mois  d'Août 
que  Theodald  Evêque  d'Arezzo  confirma  à  Pierre  Daeuin 
•prieur  de  Camaldoli ,  la  donation  qu'il  avoit  faite  à  îainc 
Romuald  de  P£glife  de  faint  Sauveur ,  fituée  au  milieu  des 
Alpes,  «u'il  avoit  confacree  à  la  prière  de  ce  Saint,  qui 
•   aïant  trouvé  ce  lieu  propre  pour  lafolitude  ,  y  avoit  bâti 
cinq  cellules,  feparées  les  unes  des  autres  pour  autant  d'Er- 
/  mites  qu'il  y  avoit  mis.  Le  Père  Grandi  a  taitaujfli  une  dif- 

fertatiôn  fur  l'âge  de  faîrn  R.omuald,  où  il  diffère  fa  more 
jufqu'à  l'an  1037.  &  P^uf  ajuffer  les  faits  contenus  dans  la 
vie  de  ce  Saint,à  l'âge  de  fix- vingts  ans  qu'il  lui  donne ,  il  le 
fait  naître  Fan  ^17.  mais  fi  faint  Romuald  n'eft  mort  que  Paa 
1 037.  comment  accorder  cela  avec  Pafte  de  PEvéque  Theo- 
dald de  Pan  1027.  dont  le  Père  Mabillon  à  vu  l'original 
'dans  le  Monaftere  de  Fonte- Buono  ,  par  lequel  ce  Prélat 
confirma  au  Prieur  Daguin  la  donation  qu'if  avoit  faite  à 
faint  Romuald  de  PEglife  de  faint  Sauveur ,  qu'il  avoit  con- 
facree k  la  prière  de  ce  Saint ,  qu'il  appelle  un  homme  de 
pieufe  memoire,^Àc  recordafionis  patrem  Dominum  Remuai^ 
tlum  f  C'eft  pourquoi  le  Père  Mabillon  n'a  point  hefit^  4^ 
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dire  que  ce  Prélat  confirma  cette  donation  après  la  mort  de  ordre  pis 
faint  Romuald.  Auffi  le  Père  Grandi  avouc-t'il  qu'il  cft^^**^''^"- 
4ifHcile  de  ne  pas  penfer  que  faint  Romuald  fut  déjà  mort, 
quand  la  conlecration  de  l'Eglife  de  Camaldoli  (e  fit  en 
1017.  lorfqu'on  lit  encore  ces  paroles  de  Theodald  ,'iV^i  oh 

/  amorem  pU  memorU  jfirituaUs  fatris  nafiri  Vomni  Jto^ 
mualii  charijjimi  Eremiu  9  &  ces  autres,  Vt  cum  denomi-»- 
natojanSto  viro  %  Romualdo  fcilicet  ypartem  in  dterna  vita 
habeamus.  Le  P.  Grandi  ne  donne  pas  les  preuves  qu'il  aL 
lègue  pour  des  demonftrations>il  eft  content  qu'on  les  reçoi- 
ve comme  probablessmais  on  ne  croira  pas  que  ce  Saint  foie 
xnort  enio37.1orfqu'onpeutprouver  par  desades  authenti^ 
ques  qu'il  eft  mort  en  i  oxy.Theodala  en  confirmant  ce  lieu» 
auquel  il  marqua»  des  limites ,  donna  encore  à  ces  Religieux 
la  moitié  de  i'Églife  de  faint  Miniat  au  village  d'Âlina  avec 

*  les  dixmes  de  ce  lieu ,  comme  il  paroît  par  faâe  qui  en  fuc 
fait  >  dont  le  Père  Mabillon  dit  avoir  yû  l'original  au  Mo* 
naftere  de  Fontbonne  ou  Fonte-buono. 

Theodald  continuant  à  faire  du  bien  aux  Ermites  de  Ca* 
maldoli ,  leur  accorda  Tan  1035.  la  dixme  de  toutes  les  mar-^ 
chandifes  que  l'on  vendroit  &  que  Ton  achèteront  dans 
Arezzo  :  &  toutes  les  donations  qu'il  leur  avoit  faites  furent 
confirmées  l'an  1 037.  par  fon  fuccefleur  Immon.  Cet  Or- 
dre ne  fut  approuvé  du  faint  Siège  Apoftolique  que  t'aii 
'1071.  parle  Pape  Alexandre  IL  il  paroitpar  la  Bulle  de  ce 
Pontife  9  qu'il  n'avoit  encore  pour  lors  que  neuf  Monafteres: 
&  celui  ae  Camaldoli  y  eft  appelle  Camvus  amabilis.  Le 
Prieur  de  ce  Monaftere  étoit  General  de  l'Ordre  >  ce  t  office 
étoit  perpétuel ,  &  le  premier  jaeneral  ^  comme  nous  avom^ 
dit)  tut  Pierre  Daguin  >  qui  eut  pour  (uccefTeurs  Albizi  & 
Ruftici.  Mais  le  Bienheureux  Rodolphe  quatrième  General 
perfeâionna  cet  Ordre  qu'il  TOuverna  pendant  vingt  troii^ 
ans  >  aïant  été  élâ  Prieur  de  Camaldoli  en  1081.  ce  fut  lui 
qui  drefTa  les  premières  Conftitutîons  de  cet  Ordre  Fan^ 
1 1 01.  Il  modéra  un  peu  rancienae  rigueur  des  Camaldule& 
Car  il.  ordonna  qu'ils  ne  jeûneroienc  pendant  le  Carême 

3ae  cinq  fois  la  iemaiae  y  au  pain  &;  à  1  eaui&  il  leur  permit 
'ufer  de  fel  ces  jours- U  5  il  voulut  qu'on  leur  donnât 
une  pitance  le  Jeudi.  Il  leur  permit  de  manger  du  poifTon  8c 
de  boire  du  vin  aux  Fêtes  de  faincÀndré  Apôtre  >  de  faine 
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CaukldvI  Benoît,&  de  T Annonciation  de  la  fainteViergcleDimanctis 

T-is.       '  des  Rameaux ,  &  le  Jeudi-Saint,  auquel  jour  les  Ermites  fa 

trouvoient  à  TEglife  >  oîi  après  avoir  chanté  TOffice  Divini 

on  leur  donnoit  un  denier  y  un  pain  bénit ,  &  on  leur  la^ 

voit  les  pieds.  Après  cette  cérémonie  >  le  Prieur  lavoit  les 

fTieds  à  autant  de  pauvres  qu'il  y  avoit  de  Religieux  dans 
^Ermitage.  L'on  defcendoit  enfuite  à  Fontebuono ,  oii  Toû 
prioit  Dieu  pour  les  Evêques  d'Are22o ,  qui  étoient  décè- 
des. Pendant  le  refte  de  Tannée  hors  lesCarèmes,il  les  exemta 
de  Tabilinence  au  pain  fie  à  Teau  trois  fois  la  femaine  :  en 
forte  que  ces  jours- là  ils  dévoient  avoir  une  pitance  ficdti 
vm.  Ils  ne  dévoient  jeûner  que  le  Vendredi  dans  les  Oc- 
taves ^ie  Pâques  8c  de  la  Pentecôte.  Les  Fêtes  de  douze  Le- 
çons ,  pourvu  qu'elles  n'arrivalTent  pas  un  jour  que  Ton  de*^ 
voit  jeûner  au  pain  fie  à  l'eau  >  ils  pottvoient  manger  enfem« 
ble.  Il  voulut  que  félon  Tancienne  coutume >  ils  etiflenttous 
des  balances  dans  leurs  cellules,pour  pefer  le  pain  qu'on  leur 
donneroit  tous  les  jours ,  afin  de  n'en  prendre  pas  plus  qu'3 
n'étoit  prefcrit.  Il  ordonna  de  plus  que  tous  les  Religieux 

Sui  tomoeroient  malades  daps  l'Ermitage  y  defcendroient  ad 
fonaflere  de  Fonte^buono>  afin  d'y  être  médicamentés,  8C 
que  fi-tôt  qu^ils  feroient  guéris  >  ils  retonrneroient  à  l'Er- 
mitage :  que  s'ils  mottroient  dans  le  Monaftere  de  Fonte- 
buono ,  on  porteroit  leur  corps  à  TErmîtage ,  pour  être  en- 
feveli  dans  le  lieu  oii  ils  auraient  fervi  Dieu  >  excepté  les 
Reclus  )  aufquels.on  porteroit  toujours  tant  en  fanté  Qu'en 
maladie  dans  leurs  cellules  tout  ce  dont  ils  auroient  befoin. 
Ce  Monaftere  de  Fontebuono  fut  d'abord  un  hofpice 
que  faint  Romuald  avoit  fait  bâtir  au  pied  de  la  montagne 
où  eft  fitué  l'ermitage  de  Camaldoli.  Mais  le  Bienheureuit 
Rodolphe  >  voïant  que  les  Ermites  fouSroient  beaucoup 
dans  leur  folitude^  parce  qti'il  n'y  croît  rien  que  des  arbres  ) 
&  que  la  terre  eft  couverte  de  neiges  petidant  prefque  les 
deux  tiers  de  Tannée  (  en  aïant  été  témcûn  moi-même  en 
l'année  165^8.  quVïant  été  dans  ce  faint  lieu  fur  la  fin  du 
mois  de  Mai,  il  y  avoit  encore  un  pied  de  neige  fur  la  terre  ) 
le  Bienheureux  Rodolphe ,  dît-il ,  fit{  bâtir  un  beau  Mo- 
naftere à  Fonte-buono  ,  d'où  l'on  envoïe  aux  Ermites  ce 
qui  leur  eft  necefiaire.  Il  y  a  une  belle  Apoticairerîe ,  unb 
QombreufeBibliotheque>8c  on:  beau  logis  pour  y  recevoir  k^ 
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Hôtes  &les  étrangers.  Les  Religieux  qui  y  demeurent  y  ORoitiBtf 
mènent  la  viecœnobitique.  De  ce  Monafterelon  vaà  J'Er-  ^j,**^***'* 
mitage  par  un  chemin  aifé  au  milieu  d'un  bois  de  fapins 
4'une  hauteur  prodigieure>&  il  y  a  dans  cet  Ermitage  envi- 
ron quarante  cellules  deuchéesles  unes  des  autres,Les  fem* 
mes  n'en  peuvent  approcher  que  de  trois  cens  pas  :  on  les  rct 
^it  néanmoins  au  Monaftere  de  Fonte^buono. 

Sous  le  Generalat  du  Bienheureux  Rodolphe ,  POrdre 
des  Camaldules  s'augmenta  considérablement.  Onluidcm^ 
na  l'Eglife  de  faint  Sauveur  proche  Florence»  Bernardin 
<ie  Sidonia  Comte  d'Anghiari  &  ImeMine  (a  femme  laiiTe- 
rent  au  faint  Ermitage  (  c'eft  ainfi  qu'on  appdle  encore  au^ 
jourd'hui  celui  de  Camaldoli  )  tous  leurs  biens  qui  confi*- 
Aoient ,  entr'autres  chofes  y  en  (èpt  ou  huit  bourgs  avec  leurs 
Eglifes  &po{reflîons>&pour  fadsfaire  à.  Tintendon  desCom*- 
tes  Ânghiari  »  Rodolphe  fit  bâtir  le  Monaftere  d' A  nghiari  ^ 
qui  fut  dédié  à  faint  Barthelemi ,  où  il  mit  un  nombre  de 
Religieux-.ran  1105.  il  fît  de  nouvelles  Conftitutions  plusfi*^ 
elles  à  obferver ,  ou  du  moins  il  retrancha  quelques  aufteri- 
tés  des  premières  :  car  il  permit  à  fes  Religieux  de  boire  fepc 
fois  du  vm  pendant  le  grand  Carême; fça voir  le  premier ,  le 
, quatrième  &  le  fixiémeOimanche,leJeudi-Saint,&  les  Fêtes  * 
4e  faint  Grégoire ,  de  fàint  Benoît  &  de  T Annonciation  delà 
fainte  Vierge  9  comme  auflî  cinq  fois  pendant  T Avent ,  fça«- 
voir ,  le  premier  Dimanche  &  le  jour  de  Noël  >  les  Fêtes  de 
faint  André ,  de  faint  Nicolas  te  de  faint  Thomas  ,  &  pa« 
reillement  la  veille  du  jour  de  Nml  »  le  Samedi  Saint  &  U 
veillé  de  la  Pentecôte ,  aufquels  jours  il  permit  qu'on  leur 
«donnât  du  bifcuit  >  ou  du  pain  cuit  4eux  fois.  Il  obtint  da 
PapePafchal  IL  la  confirmation  des  biens  &  des  Monafte- 
res  qui  avoient  été  dcMonés  à  (es  prédecefleurs ,  principale- 
ment de  ceux  de  Poppiene  j  de  Prato  Vecchio  >  de  faint  Sau-% 
veur  de  Florence  >  de  faint  Pierre  d'Arezzo^  de  faint  Savin, 
de  faint  Martin ,  de  faint  Frîan  de  Pife  &  d' Anghiari,  qui 
lui  avoient  été  donnés.  Enfin  ce  fut  lui  qui  inftitua  les  Rell- 
çieufes  Camaldules  »  comme  nous  dirons  dans  k  Chapitre 
Vivant. 

Les  Généraux  firent  dans  la  fuite  d'autres  Conftîtutîons  ^ 
oh  ils  adoucirent  en  quelque  chofe  les  grandes  au fterités  de 
cet  Ordre*  Les  premières  furent  faites  par  le  Bienheureux  ' 

Il  ^ij 


154         HiSTÔIHB  »ESOlLI>ll£SRELIGlEirXf 

*xDMDFs  Martin  l'an  iz<4.  les  fécondes  par  le  Père  Bonavencure  Taà 
^AMAtDu.  ^^^^  fans  parler  de  celles  qui  furent  faites  en  1174.  Il  y 
en  eut  encore  d'autres ,  lorfque  les  Ermites  furent  unis  avec 
les  Moines  du  même  Ordre  de  la  Congrégation  de  faint 
>f  ichel  ,de  Murano  ;  par  ordre  du  Pape  Léon  X.  &  il  y 
en  eut  aufll  de  particulières  pour  les  Ermites  >  lorfqults 
ëtoient  unis  avec  ceux  du  Mont  de  la  Couronné  :  car  cet 
Ordre  eft  divifé  en  cinq  Congrégations  i  la  première  efl: 
celle  de  Camaldoli ,  ou  du  faint  Ermitage  i  la  féconde  de 
faint  Michel  de  Murano ,  qui  n*eft  que  de  Cœnobites  5  la 
troifiéme  des  Ermites  de  faint  Romuald ,  ou  du  Mont  de  la 
Couronne,  dont  nous  parlerons  en  particulier^aufTi-bien  que 
de  celle  de  (aint  Michel  de  Murano  j  la  quatrième  eft  celle 
<ie  Turin  i  la  cinquième  celle  de  France  >  qui  ont  chacune 
prefentement  leur  General  ou  Majeur. 

La  Congrégation  de  Camaldoli  ou  du  faint  Ermitaee  >  a 
des  Conftimdons  particulières  >  depuis  fa  dëfunion  d  avec 
la  Connegation  du  Mont  de  la  Couronne  »  qui  furent  ap- 
prouvées par  le  Pape  Clément  X.  l'an  1^71.  conformément 
a  ces  Conuitutions.  Ils  mangent  en  commun  dans  le  Refe- 
ftoire  aux  principales  Fêtes  de  l'année  j  fçavoir  le  jour  de 
Pâques,de  la PeQtecôte,de l'ÂfTomption  delà  fainte  Vierge, 
de  la  Touffaints ,  de  Noël,de  l'Epiphanie  »  du  Jeudi-Sainr, 
de  faint  Romuald  >  de  Tune  &  de  l'autre  folemnité  de  faine 
Benoît  )  de  la  Dédicace  de  l'Egtife  >  &  pendant  le  tetns  du 
Chapitre  General.  Quand  ils  jeûnent  au  pain  &  à  l'eau ,  ils 
ne  mangent  point  à  table ,  mais  à  terre ,  nuds  pieds  y  ou  les 

fieds  à  demi-nuds/ans  ferviettes  ni  napes  »  fur  une  planche. 
,e  jour  dé  S.Martin>8c  le  Oimacche  de  la  Quinquagelîme» 
qu'us  commencent  leur  Carême  y  ils  mangent  auffi  enkmble; 
&  ils  rompent  le  fîlence,  mais  non  pas  au  Refeûoire  j  &  la 
femaine  quî  précède  l'un  &  l'autre  de  ces  deux  Jours  y  le 
Prieur  envoie  les  Religieux  en  quelque  lieu  pour  fe  recréer* 
Depuis  Pâques  jufqu  à  TExaltation  de  h  fainte  Croix ,  ex- 
cepté le  Mercredt  &  le  Vendredi  y  qu'il  eft  jeûne ,  on  leuir 
donne  le  matin  un  potage  ou  meneftre  feulement  j  mais  s'il  eft 
Fête  de  la  première  ou  féconde  Ckfle,  on  leur  donne  une  pir 
xance  avec  la  meneftre  y  &  lé  foir  une  pitance  >  le  Prieur  > 
quand  bon  lui  femble,y  peut  ajoâter  une  falade.  La  pitance 
l^e  doitp9s  excéder  trois  œufsUorfqu'elleeft  depoifTon  frais» 
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elle  doit  êcre  de  fix  onces,  &  de  quatre  onces  lorfqu'elle  e(t  Ojiojib»is 
de  ppiflon  falé.  Hors  les  Carêmes  on  leur  donne  fut  onces  t^^'^** 
de  tromage  pour  toute  la  femaine. 

Depuis  le  1 3.  Septembre  jufqu'à  Pâques,excepté  TA  vent» 
le  jeûne  perpétuel  eft  à  la  volonté  d*un  chacun.  On  donne 
Je  matin  la  meneftre  &  la  pitance  à  ceux  qui  veulent  jeûner, 
&  à  ceux  qui  veulent  manger  deux  fois  le  jour ,  on  leur 
donne  le  matin  la  meneftre ,  &  le  foir  la  pitance.  Depuis  la 
même  Fête  de  la  fainte  Croix  jufqu'à  la  faint  Martin  y  Se 
depuis  Noël  jufqu  a  la  Quinquageume  >  trois  fois  la  femal* 
ne  1  on  leur  donne  la  meneftre  d^ocufs  &  du  fromaee  >  fça- 
voir  le  Dimanche  >  le  Mardi  8c  le  Jeudi ,  &  toutes  les  Fêtes 
doubles,pourvu  qu'elles  n*arriventpasun  jour  d'abftinence: 
le  Lundi  &  le  Samedi  on  leur  donne  une  meneftre  d'œufs 
avec  une  falade  5  le  Mercredi  ils  font  maigre,  &  le  Vendredi 
ils  font  abftinence.  Ils  appellent  faire  maigre ,  quand  ils  ne 
mandent  point  d'anifs ,  &  que  ce  qu'on  leur  donne  eft  ap- 
prêre  à  l'huile  >  8c  faire  abftinence  quand  ils  jeûnent  au  pam 
8c  à  Teau. 

Dans  les  deux  Carêmes,leDimanche>le Jeudi,  8c  les  Fêtes 
doubles  on  leur  donne  la  pitance  avec  quelqu'autre  chofe  » 
le  Mardi  8c  le  Samedi  la  meneftre  8c  la  falade  j  le  Lundi ,  le 
Mercredi  8c  le  Vendredi ,  ils  jeûpent  au  pain  8c  à  l'eau ,  8c 
au  fel  i  ils  y  peuvent  ajouter  quelques  herbes  crues  d'une 
feule  forte,8c  du  pain^^it  à  l'eau  fans  fel.  La  veille  de  Noël^ 
il  le  jeûne  n'eft  pas  d^abftinence ,  8^  le  SamedirSaint,ils  bol- 
ventdu  vin ,  mangent  du  fruit  >  8c  quelqu'autre  chofe.  Ou*- 
tre  les  deux  Carêmes  8c  les  jours  de  jeune  commandés  par 
l'Ëglife ,  ils  jeûnent  encore  la  veille  de  l'Epiphanie  ,  de  la 
Purification  de  Nôtre- Dame ,  de  la  Nativité  de  Nôtre-Da« 
me ,  8c  de  quelques  autres  jours. 

Cette  Congrégation  n'a  que  fix  Monafteres ,  y  compris 
celui  de  Fonte-buono,  où  l'on  mené  la  vie  Cœnobitique  :  le 
General  ou  Majeur  eft  élu  tous  les  deux  ans ,  8c  fe  fertd'or- 
oemens  Pondficaux.  L'habillement  de  ces  Ermites  confifte 
en  une  robe  8c  fcapulaire ,  ferrés  d'une  ceinture  de  laine }  8c 
étatit  au  Chœur  >  ils  ont  une  coule ,  mais  plus  étroite  que 
celle  des  Moines  de  la  Congrégation  de  faint  Michel  de  Mu- 
rano.  Les  uns  8c  les  autres  ont  pour  armes  d'azur ,  à  deux 
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a5iÇ       Histoire  des  Ordues Religieux, 

c<>NG»B.  un  Calice  d*or  rempli  de  Tang,  &  une  Etoile  aufll  d'or  en 
OmaÎ!^*  chef ,  aïant  une  longue  oueuë  qui  touche  le  Calice^ 
jts  DE  s.      L'Ermitage  de  Camaldoli  eft  très  riche  y  &  poflede,  en* 
t&ujuNo!  tr'autres  choies^trois  Comtés  ;  leMonaftere  de  Fontebuono,^ 
qui  eil  au  bas  dei'Ermitage  »  éloigné  d'environ  un  mille  ^ 
ierc»  comme  nous  avons  dic>d''Infîirmerie  aux  Ermices.C'eib 
U  où  ils  font  aufli  leur  Noviciat»  &  après  i'iwnée  de  proba«- 
tion ,  ils  montent  à  r£rmFitage>avec  la  pcrmiffioadu  Majeure 
èc  ceux  qui  n'axant  pas  Tefprit  bien  fort  >  ne  peuvent  pas* 
Tupporter  les  aufterices  des  Ermites  »  defcendent  à  ce  Mona^ 
ftere,  où  ils  mènent  la  vie  Cœnobitique>étant  toujours  four* 
mis  au  Prieur  de  l'Ermitage. 

Auguft  Florent.  Hijf^  CamatâuUnf,  &  Jffonafieriorum 
ijufd.Ord.  exord.  Thomas  Minis.  Catal^  SS.  &  BB.  OrditK 
CameldfêUnj^  ArchangeL  FiaftiviL  Hifi*  CémaldaU  Silvan^^ 
Razzi>  Vite  de  SS^ BB.  dcL  Ord.  di  Camaldoli^Vetr.  Dar 
nian-  Fit.  S^  Romualdi.  Guido  de  Grandis.^  Dijfenat^  Ca^ 
malduUnf  Joan.  Mabillon  >  A&a  SS.  Ord.  S.  Bemd.  ejufd^ 
AnnaL  Benediii.  Tom.  III ^  &  IV.  Arnold.  Wiott ,  Lignum 
wu.  SUveftr.  Maurolic.  Mar^Ocean.  di  tutu  le  Relig.  Ub.  u 
é"  Confiitutiomi  del  faero  Eremo  di  Camaldoli^dit^i6ji. 


^  GhafitkeXXII. 

De  f  Moines:  Camalâules  de  la  Congrégation  de  S.  AiiM 
de  Murano  i  &  des  Relipeufes  Camaldules^ 

|T  ^ÛRDREides  Camaldules  cft  c(Mnpofé  d'FIermkes  & 
^^  de  Cœnobites.  Plufieurs  Ecrivain»  y  &  même  qud^ 
ques-uns  éto  cet  Or dreyont  avasicé  c^  faint  Romuald  avoic 
ainû  diviféfon  Ordre ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  Mona#* 
fteres  qu'il  avoit  fait  bâtir  avant  fa^retraice  àCamaldoli.Mais 
il  eft  certain  qu^aucun  de  ces  Monafteres  ne  ic  fbûfflit  au 
genre  de  vie  auftere  qu'il  j  voulut  établir ,  &  qu'ils  fe  con« 
tentèrent  de  fuivre  la  Règle  de  faint  Benoît.  Nous  avons  vû^ 
même  dans*  fa  vie  qu'il  fut  chafl'é  de  quelques-uns  de  ce& 
Monafteres*  qui  ne  vouloient  pas  fe  foûmectre  aux^  bix  qu'il 
vouloit  leur  impofer,  &  qtt'il  en  abandonna  d'autres  qui  ne 
Touïoieni  point  recevoir  d'Abbé.  Il  eft  vrai  que  le  Mona- 
Aere  de  CiaiTeproche  RaveuiCj  eftpréfentementde  l'Ordre 
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des  Camaldules  5  mais  il  n*a  été  uni  à  cet  Oxdre  par  les  ^^noriv 
Souverains  Pontifes  r  auflî-bien  que  celui  de  Val  de  Caftro,  Camaldu- 
que  long-tems  après  la  mort  de  ce  faint  Fondateur  :  le  pre-  M*cmli>i 
mier  y  tut  uni  Tan  Ï138.  à  eaufe  que  faint  Romuald  y  avoit  mu».ano« 
pris  rhabit ,  le  fécond  à  caufe  qu'il  y  étoit  mort.  S'il  étoie 
vrai  d  ailleurs  que  tous  cqs  Monaftercs  euflcnt  été  de  l'Or- 
dre des  Camaldules  ,  il  en  feroit  fait  mention'  dans  la  Bulle^ 
du  Pape  Alexandre  IL  qui  confirma  cet  Ordre  l'an  107 li- 
mais ifn'y  eft  parlé  que  de  neuf  Monaftercs  qui  font  Camal- 
doliirjHofpice, de  Fonte-Buono,  Cerreto ,  Agna  y  Soci ,  Ar-.  * 
cina  9  Chaliano  >  Chio  y  6c  faint  Savin  ,  dont  il  n'y  a  que' 
Camaldoli&  Fonte-Buono, qui  aient  été  fondés  du  vivant 
de  faint  Romuald.  Ainilil  n^y  apoint  de  doute  que  les  Moi- 
nes Cocnobites  qui  forment  la  Congrégation,  do  faint  Mi^ 
chel  de  Murano  ,  n'aïent  été  d'abord  Ermites. 

Le  Monaftére  dé  faint  Michel  de  Murano  ,quiadonné  le 
nom  à  cette  Congrégation- ,  fut  fondé  l'an  irii.  La  Répu- 
blique de  Venife  aïantfouhaité  avoir  xies^  Religieux  Camat- 
dulesjon  y  envoïa  le  Père  Laurent  Ermite ,  d'une  vie  exem- 
plaire, avec  deux  Compagnons  y  aufquels  on  donna  une  an- 
cienne EgUfe  dédiée  à  faint  Michel  Archange  ,  fituée  dans^ 
une  petite  ifle  encre  Venife  &  Murano  ,  avec  toutes  les  dé- 
pendances de  cette  ifle  pour  leur  entretien  jxe  qui  futcon»- 
firme  parle  Pape  Innocent  III»  Ces  Ermites  firent  bâtir  en- 
fuite  une  nouvelle  Eglife  &  un  nouveau  Mbnaftere  >  &  l'E- 
jlife  étailt,  achevée  elle  fut  cotifacréepaa-  k- Cardinal  Hugo- 
[in  l'an  luii*.  Ces  Camaldules  vécurent  d'abord  dans  unerr 
;rande  retraite,,  mais  la  fréquentation  des  feculiers  à  caufer 
.u  voifinage  de  Yenife ,  leur  aïant  fait  perdre  l'efprit  de  la*^ 
fblitude  9  lis  embrafiereni:  la  vie  Cœnobitique  vers  l'an* 
1300.  ce  que  firent  auffi  plui&eurs  Monafteres  de  cet  Ordres 
jGtués  dans  des  villes  ou  aux  cânvirons  ,  qui  furent  dans  la;: 
fuite  érigés  en  Abbaïes  i  dont  faine  Michel  de  Murano  ,. 
qu'on  appella  dans  le  commencehiênt  faint  Michel  />  Ealude^^ 
àt  du  nombre. 

Saint  Mathias  de  Murano  proche  Venife  >  qui  eft  un  des; 
principaux  .Monafteres  des  Moines  Cœnobites  de  cet  Or- 
dre ,  ne  fut  aufli  fondé  que  pour  des  Ermites  :  car  le  Ge— ' 
lierai  Martin  III.  voïant  qu'a  caufe  da  grand  nombre  de^ 
Séculiers  qui  alloit  chez  eux  >  Us  ne  pouvoient  pas  obiec^ 


coKGRK  ver  examinent  lesConftimcions  derErmitagedeCamaldalf,; 

CAM^ro^j"  ^^^^  ^  donna  d'autres  qui  furent  paniculieres  pour  ceMona^ 

lEs  D  B  S.  ftere. 

m'u^^anc^'  Mai»  après  que  les  Monafleres  qui  en^aflerenc  la  vie 
Cœnobicique ,  eurenc  renoncé  à  la  grande  folitude  fie  aux 
aufterités  de  l'Ordre  ordonnées  par  les  Conftirations,  ils  ne 
fe  réparèrent  pas  poui*  cela  des  Ermites  >  ils  firent  toujours 
union  enfemble,&  les  Généraux  étoient  alternativement  Er- 
mites Se  Cœnobites.  Ils  étoient  auf&  Prieurs  de  Camaldoli  i 
quoiqu'ils  fuflent  du  nombre  des  Coenobites ,  car  l'OiEcede 
Prieur  de  ce  Chef  d'Ordre  étoit  annexé  à  celui  de  GeneraL 
IVdais  il  femble  que  les  Moines  Cœnobites  étant  devenus  fu* 
perieurs  en  ncxnbre  aux  Ermites  >  ils  aient  retenu  pendant 
un  tems  pour  eux  le  Generailat  fans  en  faire  part  aux  Ermi* 
tes. 

Je  veux  croire  que  la  rai£bn  qui  obligea  la  plupart  des 
Ermites  Camaldules  à  embrafler  la  vie  Ccenobitique ,  fut 
qu'aaant  peine  à.fubfiûer  an  milieu  des  bois  &  éc%  {bUtudes»^ 
ib  vinrent  s'établir  dans  les  villes  >  où  ils  rendirent  fervice 
aux  fidèles  ,  foie  en  prêchant  »  ibit  en  confe({anr«  Cette  raifon 
qifte  quelques  Auteurs  ont  donnée  de  leur  changement>n'efl: 
pas  néanmoins  bien  valable ^ .puisqu'ils  pouvoient  (e*  procu. 
rer  les  commodités  de  la  vie  cruoiqu^éloicnés  des  villes ,  par 
les  grands  biens  dots  les  fitleles  enrichinoienc  leurs  Mona- 
fteres.  Ceux  qui  étxôent  proche  les  villes ,  comme  ceux  de- 
faim  Michel  &  de  Ênnc  Marhia^  de  M^ano  ,  n'auFolenc 
pas  pu  alléguer  cecœcaîfon s  puiique  le  premier  étôit  proche 
Venife  &  Muraoo  ,  &  que  lautre étoit b&ci'dans  Murano 
même.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  cfc- furent  plût?ôc  ces* 
^ands  biens  qui  leur  firent  perdre  l'efprit  de  retraite  K  de 
loiîmde»  Se  même  aband'oimer  les  Obfârvanctfs  Régulières. 
L'Ordre  des  Camaldules  était  mâme  réduit  à  un  fi  pitoïa- 
ble  énurran  J45X;.qu'â  peine  troavoit^on  dans  les^  Monafleres 
des  Cœnobites  des  traces- de  la<  Difcipline  Régulière  :  ce  qui 
obligea  le  Chapitre  General  qui  fe  tint  cettef  année-lA  par 
ordre  du  Pape  Eugène  I  V.  dans  le  CoiivMt?  de  fainte 
Marie  de  Urano  proc&e  Bèrcinoio  y  à;  travailler  à  la  Réfor- 
iBation-  de  l'Ordre.  Oiv  cîMnmençipar  leChef  Dom  Bte- 
noîrde  Forilîvio ,  Gênerai  de  cet  Ordre,qttii  étant  accuféde 
pluHeur^  crimes^  foc^  contraint  de  ^eû<»cer  à^  fdn^Oi&e  >  Se 
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lorfqu*on  eut  examiné  les  procès  verbaux  des  vifites  des  Concri?- 

Monafteres ,  cm  trouva  qu'à  la  réferve  d'un  petit  nombre ,  il  aMAru^'j! 

n*y  en  avoit  pas  uafeul , où  il  n'y  eût  du  déréglementa  C'eft  tis  de  s,. 

ce  que  nous  apprenons^  T Itinéraire  du  fçavant  Dom  Am-  Mualio** 

biH>ife<ie  Porâco  >  appelle  communément  le  Camaldale  >  qui 

fut  clu  General  de  TOrdre  dans  ce  Chapitre ,  &  qui  en  fai- 

fant  la  vifite  des  Monafteres  y  en  trouva  plufieurs  de  filles 

qui  laiiïbient  entrer  les  hommes  dans  learsMonafteresid'au- 

très  qui  en  fortoîent  quand  elles  vouioknt ,  &  qui  ne  gar- 

doie^it  auctraeklôture.  Il  y  en  eut  même  un  où  il  trouva  de* 

fi  grands  déferdres ,  qull  menaça  les  Relîgieufes  de  détruire 

le  Monaftere  fi  elles  ne  chuneeoient  de  vie:  il  fit  auflî  obfer- 

ver  la  v»  commwie  dans  pluSeurs  autres  où  elle  étoit  negli- 

gée.  Ce  fut  à  ce  grand  homme  que  l'Ordre  des  Caraaldutes 

fut  redevable  de  fa  Réformé  par  le  bon  ordre  qtrll  apporta^ 

à  faire  obferver  dans  tous  les  Monafteres  uneexaAe  uifch 

pline  pendant  le  tems  de  fon  gouvernement  jufqu  a  fa  mort 

qui  arriva  Tan  r43;9.ayant  que  la  Réforme  de  cet  Ordre  eût 

cté  bien  folidemem  étaWie. 

L*an  1446.  au  Chapicre  General  qui  fe  tînt  au  Cowvenc 
de  faint  Saj/in  de  Pife  >  les  Supérieurs  de  neuf  Monafteres 
firent  union  enfemble  pour  foraoer  une  Congrégation  donc 
les  Supérieurs  ne  feroiene  plus  perpétuels, mais  triennaux,  ôc 
&  sVtudiroient  à  fa?ire  obferver  une  cxa<fleDîfcipl me  dans 
leurs  Monafteres.  Ils  commencèrent  eux^ mêmes  a  renoncer 
a  leur  fuperioriBé  pour  donner  le  boa  exemple.  Ces  Supe-^ 
rieurs  etoîent  le  Prieur  des  Anges  de  Florence ,  le  Prieur  de 
faint  Benoîc,rAbbé  de  faint  Michel  &  le  Prieur  die  faint  Ma-^ 
thias  de  Murano ,  le  Prieur  des^  Prifons  ,  l'Abbé  de  faint  Sa- 
vin  de  Pife,.  le  Prieur  de  Rofe  de  Sienne ,  le  Prieur  des  An- 
tres de  Boulogne  &  le  Prieur  de  faint  Jean  de  la  Judaïque- 
Mais  à  peine  le  Pape  Eugène  ï  V.  fu^i^  mort ,  que  la  ferveur 
de  ces  Supérieurs  fe  refroidit ,  la  plupart  ne  voulurent  pas 
renoncer  à  leur  fàper îor ité  à  la  fin  de  leur  triennal,  &  obtin- 
rent du  Pape  Nicolas  V.  la  permiffion  de  continuer  dans  leur 
foperiorke.  Ce  qui  dura  jufqu'cn  Tîm  147^.  que  Pierre 
Donat  Abbé  de  faint  Michel  de  Murano  ^  fit  ordonner  par  te 
Sénat  de  Vcnife  que  ces  neuf  Monafteres  (croient  unis  en 
Congrégation  qui  commeirça- fous  rautoritc  du  Pape  Sixte 
1V.&  qiii  fùtconfirméepar  Innocent  VI  i  f. Cette  Cîôngré- 
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r^oNGRB.  gacion ,  qui  prit  le  nom  de  faint  Michel  de  Murano  s*aui 
CATION  PIS  gnicnta  dans  la  fuite  par  Icmoïende  plufieurs  autres  Mona- 
LES  DE  s.  Itères  qui  y  turent  joints,  &  tut  leparee  de  la  Congrégation 
MuRANa^  de  Camaldoli  ou  du  faint  Ermitage  :  ce  qui  dura  julqu'en 
Tan  151}.  que  le  Pape  Léon  X.  unit  enfemble  ces  deux  Con- 
^régacionssdont  il  n'en  fie  qu'une  fous  le  nom  de  Congréga- 
xion  du  faint  Ermitage  &  de  faint  Michel  de  Murano-  On 
drefla  desConftitutions  qui  furent  communes  aux  Ermites  & 
aux  Moines-EntrçlesMoinesily  en  avoitqueTon  appelloitde 
J'Obfervance  ,  &  d'autres  qui  avoient  pris  le  nom  de  Con- 
ventuels. Ceux  de  TObfervance  étoient  les  Moines  de  la 
Congrégation  de  faint  Michel  de  Murano.  Il  n'y  avoir 
qu  eux  &  les  Ermites  qui  pouvoient  être  Prieurs  de  TErmi-  , 
xage  de  Camaldoli ,  &  ie  Prieur  de  ce  iieu  devoit  avojr  le 
pas  fur  les  Abbés  de  l'Ordre  &  marcher  immédiatement 
après  le  General  qui  ne  pouvoir  être  en  même  tems  Prieur 
xle  rErmitage,&  devoit  être  du  corps  des  Obfervans,ou  des 
Ermites.  Son  Office  ne  pouvoit  durer  que  deux  ans,  au  lieu 
qu'auparavant  il  étoit  perpétuel.  Pierre  Delphino  Abbé  de 
iainijMichel  de  Murano >qui  avoit  procuréicette  union,fut  le 
dernier  General  perpétuel.  Il  avoit  été  élii  en  1480.  'ordon- 
na fa  renonciation  l'an  151 5.  s'étant  réfervé  une  penfion  de 
trois  cens  écus  &  le  titre  de  General  pendant  fa  vie.  Les  Ge.- 
neraux  furent  enfuite  triennaux  >  ils  feprenpient  alternative-^ 
ment  des  Ermites  &  des  Moines  ,  ce  qui  dura  jufqu'en  Tan 
1616.  que  la  Congrégation  des  Moines  de  faint  Michel  de 
Murano  fut  feparee  entièrement  des  Ermites>ce  qui  fubfifte 
encore  à  préfeut.  Ils  élUent  tous  les  cinq  ans  un  General  qui 
pjrend  le  titre  de  General  des  Moines  &  de  tous  les  Ermites 
Camaldules  ,  même  du  Mont  de  la  Couronne  :  mais  ces  Er- 
mites ne  le  reconnoifFent  en  aucune  manière:  ils  ont  leur  Ge- 
neral en  particulier-  Celui  des  Moines  de  faint  Michel  de 
Murano ,  fait  orxiinairement  fa  refîdence  au  Monaflerc  de 
faint  Laurent  &  faint  Hippolyte  de  Faënza  dans  la  Roma-- 
gne.  Les  principaux  Monafteres  de  cette  Congrégation 
font  ceux  de  ClaJîe  proche  Ravenne,  faint  Michel  &  faint 
jMathias  de  Murano ,  les  Anges  à  Florence,  fainte  Croix  de 
ponte-Avellano,faint  Blaife  deFabriano,faint  Jude  &  faint 
Clément  de  Voltere ,  fainte  Marie  d'Urano  de  Beninoro  t 
r^iat  Grégoire  à  ^ome  >  .&  pligfi,eurs  autres  >  au  .nombre  4^ 
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-Quatrie'mï  Pautié  ,  Chap.  XXIL   i^i 

trente-cinq  ,avec  huit  Monafteres  de  Filles  de  cet  Ordre  Congre- 
ibûmifes  à  leur  Jurifdiaion.  c^'ÎIald''" 

Leurs  principales  Obfervances  confiftent  dans  la  Pfal-uFs  de  s. 
TOodie  i  i  s  jeûnent  prefquie  la  moitié  de  Tannée ,  ne  mangent '^J|J^^"/^ 
jamais  de  viande ,  excepté  les  malades  &  les  vieillards ,  ne 
idorment  que  fur  des  paillafles .  &  ne  portent  point  de  linge. 
Quant  à  leur  hahillement,il  eft  plus  ample  que  celuidesErmi- 
tesiils  ne  portent  point  de  barbei  quand  ils  Ibrtent  ils  ont  des 
chapeaux  blancs ,   doublés  de  toile  noire  jufqu*aux  bords^ 
"    Cette  Congrégation  a  fourni  pluiieurs  Prélats  à  TEglife  > 
fçavoir ,  Ange  de  Anna ,  Evcque  de  Sommaripa ,  &  Ma- 
phée  Gérard,  Abbé  de  faint  Michel  deMurano,  &  enfuite 
Patriarche  de  Venife,  tous  deux  Cardinaux  j  Antoine  Pi- 
colomini,  Abbé  de  faint  Sauveur  de  Berardinehi ,  enfuite 
Archevêque  de  SienneîPicrre,  Abbé  de  S.  Michel  de  Pife , 
&  enfuite  Archevêque  de  la  même  villes  Ange  de  Monte  » 
Antoine  Simoni,  Antoine  de  Parme,  EufebePrioli,Gratiaa 
de  Gratiani,  &  plufîeurs  autres  ,  qui  ont  été  Evêques  ou 
Archevêques.  Mais  un  de  ceux  qui  a  le  plus  fait  d'honneur 
à  cette  Congrégation ,  eft  le  dofte  Ambroife  'Camaldule  > 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  qui  fut  General  de  cet  Ordre. 
Il  fut  envoie  par  le  Pape  Eugène  IV.  au  Concile  de  Bâle; 
ôii  il  foûtint  avec  vigueur  les  intérêts  du  faint  Siéee.   Il  fc 
diftingua  enfuite  aux  Conciles  de  Ferrare  &  de  Florence  , 
où  Ton  admira  la  facilité  qu  il  avoit  de  s'énoncer  en  Latin  & 
en  Grec ,  il  fut  même  chargé  dedrefler  le  Formulaire  dU- 
nion ,  entre  l'Eglife  Grecque  &  la  Latine*  Côme  de  Medicis 
le  confideroit  beaucoup ,  &  les  Scavans  de  fon  tems  recher- 
chèrent fon  amitié.  Il  traduifit  le  Livre  de  la  Hiérarchie 
Cclefte ,  attribué  à  faint  Denis  T Areopagite  ,  &  plufieurs 
Ouvrages  Grecs.  On  a  auffi  de  lui  une  Chronique  du  Mont- 
Caffin ,  une  Hiftoire  de  fon  Generalat ,  des  Harangues ,  des 
Lettres ,  un  Itinéraire,  un  Traité d.e  TEuchariftie,  &c. 

Outre  les  huitMonafteres^de  Filles  Camaldules  foûraifes  à 
la  Jurifdiftion  des  Supérieurs  de  la  Congrégation  des  Moi- 
nes de  faint  Michel  de  Murano ,  il  y  en  a  encore  davantage 
qui  font  foumis  aux  Ordinaires  des  lieux  où  ils  font  (itues. 
Ce  fut  le  Bienheureux  Rodolphe ,  quatrième  General  de 
rOrdre  des  Camaldules,qui  fonda  ces  Religieufes.  Ce  faine 
Homme  faifant  un  jour  la  viûte  des  Terres  que  quelques 


i6i       Histoire  des  ORDREsRULrGiEU*,, 
Congre-  particuliers  avoient  données  à  des  Monaftecesde  (on  Ordre» 
Camaldu-  entra  dans  l*Eglife  de  faint  Pierre  de  Luco  in  Mugello  ,  pour 
iiîcHEt  w  y  f^îr^  Oraifon ,  Jelon  fa.  coutume.  On  ne  fçaît  sH  eue  quel- 
Mu  jiajno.  que  vifion  ou  quelque  révélation  j  mais  ce  fut  au  fortir  de 
cette  Eglife  qu'il  médita  la  fondation  d'un  Monaftere  de 
Religieufes  de  TOrdre  àts  Camaldules^  Il  en  jetta  les-fon- 
démens  Tan  1086.  au  même  lieu  ,  &  le  dota  de  rentes  de 
TErmitage  de  Camalduiesy  à  condition  néanmoins  que  fi  ces- 
Religteules  tomboiient  dans  le  relâchement ,  les  revenus  qu'il 
afFedoit  à  ce  Monaftere  >  retourneroient  à  leur  fource ,  5c 
qu'on  ôtçroit  les  biens  temporels  à  celles  qui  négligeaient  les 
spirituels.  La  première  Prieure  de  ce  Monaftere  tut  une  ex-^ 
cellente  fîllè  nommée  Seatrix  »  qui  gouverna;  la  Commu-> 
sauté  avec  tant  de  prudence  &  de  fageflè ,  que  plufieurs 
Dames  de  qualité  voulurent  fe  eonfacrer  à  Dieu  cËans  ce 
MonaftereicommeGothide>femme  de  Conide  ConKedeLiw 
co ,  &  ZabuUneifemme  du  Comte Landu]phe,qulen  prenant 
Fhabit  dans  ce  Monaftere  >  y  donna  tous  les  biens  qui  luîi . 
s^partenoienc  en  Tofcane  >  tant  dans  le  Dîocéfe  de  Florence 
que  dans  celui  de  Fiezoli ,  principailement  les  Métairies  de 
Montereginaldo  &  de  Riofrido  >  excepté  les  ferfs  aufquels 
elle  diDnna  la  liberté.  Le  Comte  Rameri  fit  auflî  beaucoup  de 
bien  à  ce  Monaftere ,  &  les  fouverains  Pontifes  &  les  £mpe<- 
seurs  lui  ont  accordé  b^ucoup  àt  Privilèges.  Ce  Mooaftere 
en  a  produit  plufleurs  autres.  Il  y  en  a  prefentement  une 
Tingtaine ,  êoot  huit  >  comme  nous  avons*  dit  »  font  fous  la 
Jurifdidion  des  Moines  Çamalduies  de  la  Çiwgregatîbn  de 
iaint  Michel  de  Murano.  Leur  habillement  confifte  en  une 
xobe  &  un  fcapulaire  de  ferge  blanche ,  &  une  ceuiture  de 
laine  de  même  couleur  y  qui  fe  lie  ûir  le  ^apukire ,.  &  air 
chœin:  elles  portent  une  grande  coule  >  les  Converf»  n'onr 
point  de  coules ,  mais  un  manteau ,  &  un  voile  blanc  pour 
couvrir  leur  tête,  auffi-bien  aue  celles  qui  font  deftinées^ 
pour  le  ciœur ,  lefquelles  ajoutent  par  deflus  le  voile  blanc 
un  autre  voile  noir  :  elles  ont  les  mêmes  Obfervaoœs  que- 
ks  Moines  Garoaldùles* 

Fo'iez  Auguft.  Florent.  Hifi.CamalâuLdr  Mwafi.^  9«/^- 
érdin^ Exûraia^ Thom.  Minis.  Catal.  SS.  &  BS^Ordin.  Ca-- 
malàul.  Sitvani  KizzïyFite  de  S.&  B.  de  l'ord.  di  CafualddL 
AKhmgd:  Haftivil.  ////.  CamaUul^  A^ubioR  Camaldut^ 


'TrvnrZJZ 


Soeur  CoTwenfe    Li-curuitcLLcle 


haJrtt  de    Cfuye» 


ri 
1   . 


ri'. 


••f 


<^tyXTIllEWB  PA!lTïI,CHAf.  XXIII.        l^J 

ffodoc^oncum.  Ughell,  Jtal.  Sacr.  Tom.  lILtag.  3.  De  Ble-  ^ah 
mure,  Annét  ÉenediStine,  &  le  Père  Bonanni ,  Catalog.  omn.  mo^t 
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Chapxtue      XXII  L 

15^5  Ermites  Camaldules  de  la  Congrégation  dejaint  Ro-^ 
ntualdy  appellée  communément  du  Aient  de  la  Couronne  > 
4ivecUvieduverterableP^PauljHfiinienleurFondat€ury.  * 

NOus  àvousvudans  le  Chapitre  précèdent  que  la 
fréquentation  des  Séculiers  avoît  fait  quitter  à  la  plu- 
part des  Camaldules,  Pefprit  de  retraite  &  defblitudepar 
le  voifîriage  des  villes  ,  où  ils  avoient  été  établis,  &  qu*aïant 
abandonné  la  vie  Eriemitîque  avec  toutes  lés  aufterités  qui 
J'acconrpagnoiènt ,  ils  avoient  embrafle  la  vie  Cœnobitique: 
&  à  I'e:)tceptton  derErmitagedè  Camaldolî,  ou  la  vie  Ér^ 
xnicique  n'a  jamais  ceffé ,  1  on  peut  dire  que  tout  l'Ordre  des 
Camaldules ,  contre  Tintention  &  Fefprït  de  fon  Fondateur 
faint  Romaald,  n'étoit  compofé  que  de  Moines  Cœnobites 
<juîétoi'entmcmediviféisen  Obfervans  &  Conventuels,lorr. 
que  Dieu  fufcita  le  vénérable  ï^ére  Paul  Juftinienpour  être 
le  reftâurateùr  dç:s  Ermîtes  de  cet  Ordre ,  &  les  faire  vivre 
dans  des  bois  &  des  fôlitùdes. 

Il  naquit  à  Venife  rari  1471?.  Son  père  qui  étoit  de  Til- 
luftre  famille  des  Juftînîehs,  dont  nous  avons  parlé  ailleurst 
s'appelloit  François  ,  &  fa  mcvc  Paule  de  Moripeti ,  qui  étoit 
aufli  beaucoup  diftinguéé  par  fa  Noblefle.  il  reçut  le  nom 
de  Thomas  au  Batêmé  5  &  dès  fes  plus  tericïres  années,  il  fit 
paroître  tant  de  vertu ,  qu'il  étoit  déjà  radniitatibtt  de 
tout  le  monde.  Il  fit  un  fî  grand  progrès  dans  les  fciencel 
que  les  langues  Grecque  &  Latine  lui  étoient  aullî  faimi- 
liieirès  que  la  maternelle.  Ap  rés  la  mort  de  fon  père  &  de  fa 
mère ,  ceux  qui  avoient  foin  de  fa  conduite  Taïant  envoïé  à* 
Fàdouë  ,  il  s'appliqua  pendant  onze  ans  à  l'étude  de  la  Phi- 
lofophie  &de  la  Th'eblogie,  ou  il  fit  un  merveilleux  progrès, 
ïi  étoit  d^une  riche  taille  &  d^un  port  majeftueux ,  qui  joints 
à  uh'e  gïande  mbdeftîejuî  attiroierit  le  re(pe£t  de  tout  le  mon- 
de. Il  éttfit'  fi*  fobré'  8t  fi  retiré,  que  fes  amis  difoient  ordi- 


1^4      Histoire  dksOudrbsILeligieu», 

Camaldu.  nairement  qu'une  chambre  &  un  peu  de  pain  fuffifoient  £ 
MontVm  Thomas  Juftinien.  Après  avoir  quitté  Paaouc  ,  il  entreprit 
%A  co  u  jg  voïage  de  Jerufalem-pour  y  vifiter  les  faines  Lieux,  A  foa 
retour  aïant  mis  ordre  à  fes  affaires  domeftiqucs  ,  il  ne  put 
être  arrêté  par  les  larmes  ni  par  les  prières  de  fes  parens 
&  de  fes  amis ,  aufquels  il  dit  un  dernier  adieu  pour  fe  re- 
tirer dans  la  folitude  de  Camaldoli ,  où  il  devint  un  parfait 
difciple  de  S«  Benoît,&  un  zélé  imitateur  de  faint  Romuald^ 
en  fuivant  la  Règle  de  Tun  Si  la  manière  de  vivre  de  Tautre. 
Juûinien  avoir  pour  lors  trente  quatre  ans  ,  ce  fut  le  r^. 
Novembre,le  jour  de  Noël  de  l'année  1 5 1  o-  qu'il  reçut  Pha* 
bit  des  mains  du  General  Pierre  Delphino.   On  lui  donns^ 
le  nom  de  Paul  au  lieu  de  celui  de  Thomas  qu'il  avoit  porté 
jufqu*alors.  Il  devint  un  fi  parfait  modèle  de  fa  vie  Monafti:- 
que  5  que  fes  vertus  le  firent  élever  dans  la  fuite  aux  digpir- 
rés  de  fon  Ordre  malgré  lui  :  car  il  aimoit  mieux  obéïr  que. 
commander.  A  peine  eut- il  fait  profeflîon  que  les  Supérieurs- 
Tenvoierent  à  Rome  pour  implorer  la  proteélion  du  Pape, 
contre  un  Vicaire  General  qui  diffipoit  tous  les  revenus  de 
Camaldoli  &  qui  fembloit  vouloir  le  détruire.   Il  avoit  déjà, 
fait  abbattre  tous  ces  beaux  fapins  quien  faifoient  la  beauté». 
&  avoit  vendu  beaucoup  de  terres  des  dépendances  deTEr- 
niitage.  Ce  Vicaire  General  qui  étoit  du  nombre  des  Con- 
ventuels,  &  Abbé  perpétuel  de  faint  Félix,  dé  Florence ,  s'é* 
toit  rendu  fi  redoutable  dans  TOrdre ,  que  le  General  même, 
n'ofoitlui  rien  dire.  Ce  fut  donc  ce  qui  obligea  les  Ermites 
de  Camaldoli  d^avoîr  recours  au  Pape  ,  qui  ordonna  que. 
cet  Ermitage  feroit "rétabli  dans  fon  premier  état ,  &  fit  dé- 
fenfe  au  Vicaire  General  demolefter  lès  Ermites. 

Ce  fut  à  fon  retour  de  Rome  que  le  General  Pierre  Del- 
phino projetta  avec  lui  les  moïens  de  retrancher  les  abus, 
qui  s'éioient  glifles  dans  l'Ordre.  Les  Obfervans-fi:  les  Con-^ 
ventuels ,  dont  le  nombre  furpaflbitde  beaucoup  les  Ermites 
qui  étoient  réduits  au  fèul  Camaldoli  &  à  Fonte- Buono  >. 
avoicnt  ufurpé'  toute  Tautorité  de  l'Ordre  qui  appartenoit  de 
droit  à  TErmitage  comme  au  Chef  de  TOrdre  :  lès  Obfer- 
vans  qui  étoient  unis  en  Congrégation,  comme  nous  avons, 
dit ,  pratiquoient  entr'èux  des  Obfervances  Régulières.  Les- 
Supérieurs  n  étoient  que  triennaux  î  &il  y  avoit  entr'èux. 
die  la  fubordination.  Il  n*en  étoit  pas  de  même  des  Conven- 
tuels 
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toels  donc  les  offices  étoienc  perpétuels ,  qui  ne  connoiflbient  Ckualmz 
aucune  Obfervance  >  &  qui  fe  croïoienc  tous  indépendans  mont  pb 
les  uns  des  autres  :  ce  qui  caufoit  beaucoup  de  corifufion  ^^^^^^^  "* 
dans  rOrdre.  Le  General  Delpbino  &  Paul  J  uflinien  eurent 
recours  au  Pape  Léon  X.  qui  ordonna  un  Chapitre  General 

Kur  y  travailler  à  la  reformation  de  cet  Ordre ,  il  fut  tenu 
n  1513.  La  préféance  fur  tous  les  Monafteres  de  l'Ordre 
y  fut  rendue  à  l'Ermitage  de  Camaldoli ,  comme  au  Chef 
d'Ordre.  Les  Ermites  furent  unis  avec  les  Moines  tant 
de  rObfervance  (|ue  Cotiventtiels.r  Les  uns  &  les  autres 
dévoient  êtrcGeneraux  alternativement  jexcepté  lesConven- 
taels  qui  ne  dévoient  point  entrer  dans  les  Charges  :  on  leur 
ût  dérenfe  de  s'augmenter  y  &  ils  furent  enfin  Tupprimâ 
dans  la  fuite  par  le  Pape  Pie  Y ^  Les  Généraux  &  les  Prieurs 
de  Ca^naldoli  ne  furent  plus  perpétuels  :  ces  deux  dignités 
furent  même  feparées.  Ainfi  la  paix  fut  rétablie  dans  l' O  rdre 
par  les  ioins  du  General  Delphino  &  de  Paul  Juflinien. 
Quoique  dans  ce  Chapitre  on  eût  fait  des  Reglemens  ,  qui 
étoient  communs  pour  les  ermites  &  les  Moines ,.  chaque 
Congrégation  conierva  Tes  Conftitutions:  mais  comme  celles 
des  Ermites  étoient  confufes  ,  on  réfolat  de  les  mettre  ea 
meilleur  ordre  >  £c  on  en  donna  le  foin  à  Paofl  Juftinien» 
Apres  les  avoir  achevées  il  les  prefenta  auGeneralDelphino^ 
^ui  les  trouva  dans  isin  fi  bel  oi^dre^qu'il  ne  voulut  pas  qu'eU 
les  eulTent  iimplemen$  le  titre  de  Conftitutions  :  mai&  il  leur 
donnasceluide  RegU  de  la  vie  Eremiiique^ 

Juftinien  fut  cependant  envo?é  en  plufieurs  f îeux  pour  les 
affaires  de  Ton  Ordre  i  &  comme  il  fut  retourné  a  CamaU 
doli ,  où  il  efperoit  jouir  du  repos  dans  la  folitude,  il  en  fut 
ëlûMaj.eur  Tan  i  ^i  6.  la  quatrième  année  après  (a  jprofeffion» 
Après  avoir  fini  les-  trois  ans^  de  fa  fuperîoritéy  ri  voulut  fo 
renfermer  dans  une  reclufion  :  mais  bien  loin  de  le  lui  per- 
mettre >.  on  l'envoïa  encore  à  Rome  pour  les  affaires  de  Ton 
Ordre.  Etant  de  retour  à  Camaldoli  il  reprit  fon^  premier 
deflein ,  de  mult^jier  les  Ermitages  de  cet  Ordre  r  trois  ans 
^paiTerent  encore  fan»  qu'il  l'exeeutat  y  par  les  difficultés 
qu4  s'y  rencontrèrent  :  &  daiis^  le  t&ms  qu'il  ckerchoit  les 
inoïens  pour  y  parvenir  ,  il  fut  derechef  élu  Majeur  de  Ca- 
maldoli :  il  refufa  cette  dignité  i  mais  les  Ermites  perfîftant 
à  n'en  vouloir  point  élire  d'autre  >  il  fut  contraint  de  i'acce^ 
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Cauaidu  pcer  i  néanmoins  il  ne  l'exerça  pas  pendant  trois  ans  :  car 
îioNT  D*  aïant  été  trouver  à  Rome  le  Pape  Léon  X.  &  iui  aïant  parlé 
I.  A  co  u-  du  deflein  qu  il  avoit  formé  de  multiplier  l'Ordre  Eremiti- 
^OHHE.    q^çp^fj^ii^j  Camaldules  >  ce  Pontire  Tapptiouva  &  lui  ac- 
corda un  Bref  le  ii.  Août  Mao.  par  lequel  il  lui  permettoit 
&  à  ceux  qui  voudroient  fe  joindre  à  lui,  de  promulguer 
rOrdre  Eremitique  des  Camaldules  non  feulement  en  Ita- 
lie ,  mais  par  coût  le  mc^ide  i  de  nouv«r  recevoir  des  Novi- 
ces à  l'habit  &  à  laprofeffion,deraire  des  Règles  &  desCon«^ 
ftitutions  pour  cette  nouvelleCongregation^à  laquelle  il  don-^ 
na  le  nom  de  faint  Romualdde  l'Ordre  des  Camaldules  >  & 
rexemtamêmede  la  jurifdtdioa  des  Supérieurs  de  l'Ordre 
&  de  tous  auo^es  Prélats. 

Paul  Juftînien  partit  de  Rome  muni  de  ces  Lettres  Apo- 
ftoliques.  A  peine  fut- il  arrivé  à  Camaldolî  i  qu'il  ût  aflem** 
bler  tous  les  Ermites  ièc  après  leur  avoir  fait  la  levure  de  ce 
Bref  >  il  renonça  à  fa  fuperiorité.  Il  prit  congé  de  tous  les 
Ermites  qui  jugeoient  diverfement  de  ion  deflein ,  les  uns  le 
regardant  comme  une  infpiration  divine,&  les  autres  comme 
une  folie  :  &  aïanc  refufe  les  commodités  qu'on  lui  prefenta 
pour  fon  yoïage,il  partit  à  pied,un  bâton  à  la  maiû,accompa^ 
gué  d'un  Frere,nommé  olivo  qui  ne  l'abandonna  ^  point  dans 
toutes  fes  fatigues.  Us  allèrent  trouver  un  faint  Ermite  qui 
faifoit  profefTion  de  la  troifiéme  Règle  de  faint  François  9  qui 
demeuroit  fur  le  Mont-Calvo  proche  Peroufe.  Après  plu* 
fleurs  conférences  qu'ils  eurent  enfemble,  ils  reTolurent 
d'aller  chercher  quelque  folitude  afFreufe  pour  y  faire 
leur  demeure  s  èc  aïant  encore  attiré  en  leur  compagnie 
nn  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  ils  trou- 
verentun  lieu  propre  à  leur  àçffcïn  dans  les  Appennins.  C  e- 
toit  un  rocher  d'une  groffeur  prodigieufe ,  fous  lequel  étoit 
une  Caverne ,  qui  avoit  autrefois  fervi  de  retraite  aux  loups» 
qui  avoiënt  fait  donner  à  ce  lieu ,  &  à  un  village  qui  n  en* 
etoit  pas  loin,  le  nom  àe  Pafcia-lupo.  Il  y  avoit  auflî  une 
ancienne  Ctiapelle  dédiée  à  faint  Jérôme,  qui  quoique  toute 
ruinée ,  leur  tut  difputée  par  le  Curé  de  Pafcia-Lupo  qui 
précendoit  quecectè  Chapelle  appaitenoit  à  fon  Eglife.Mais 
raul  Juftinien  aïatk  encore  eu  recours  au  Pape  Léon  X.  il 
kur  accorda  ce  iieu,()ù  en  peu  de  tenis  ils  eoï^titencore  deux 
Auues  Compagnons. 
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D'abord  chacun  vécut  à  fa  manière,  fans  changer d'ha-  CAUALbo- 
lyillemenc  :  mais  lorfque  Paul  Juftinien,  auquel  les  autres  mont  de 
s'étoient  foûmis  comme  à  leur  Supérieur,  leur  eutpropofé  ^^  ^^^'^ 
de  fuivre  des  obfervances  uniformes  ,  tant  pour  le  vivre  que 
pour  rhabillement,fous  la  Règle  des  Camaidules,Thomas  & 
Raphaël,qui  étoientrunReligieux  de  TOrdrede  S^Domini- 
que>  &  l'autre  £rmit«  du  troiiiéme  Ordre  de  faintFrançois> 
s'y  oppoferent  &  abandonnèrent  Jaftinien  >  lequel  refta  en 
ce  lieu  ,  avec  fes  trois  autres  compagnons.  Mais  les  Camat 
dules  de  l'Ermitage  de  Camaldoli  ,  confervant  toujours 
beaucoup  de  tendrefTe  &  d'amitié  pour  lui ,  le  prièrent  de 
venir  demearer  auprès  d'eux  :  &  pour  cet  effet  lui  accorde^ 
rent  à  deux  milks  de  MafTacio  ,  une  folitude  qui  leur  ap-« 
partenoit  >  dans  laquelle  il  y  avoit  plufieurs  cavernes  >  il» 
voulurent  même  aue  loi  èc  les  Ermites  f ufient  toujours  rc^ 
pûtes  de  la  famille  de  CamaldoH ,  &c  leur  alignèrent  un 
ibnds  pour  leur  entretien.  Paul  Juftinien  accota  leur  offre» 
&  aïant  laiffé  à  Pafcia  Lupo  deux  de  f«$s  compagnons,  il  vint 
demeurer  avec  le  FrereOiivo  dans  les  cavernes  deMaffacioy 
vh  en  peu  de  tems  ils  eurent  plufieurs  compagnons.  Il  y  eue 
même  quelques  Ermites  de  Camaldoli  qui  fe  joignirent  à 
eux,  entr'auô'es  Âugufte  de  Bafciano  &  Nicolas  Trevifanî,, 
qui  en  obtinrent  la  permiffion  de  leur  Supérieur  >  &  qui  fu- 
rent peu  de  tems  ^prés  fuivis  par  Jérôme  Sueffano ,  premier 
Médecin  du  Pape  Léon  X«^ 

La  Congrégation  de  Paul  Juftinien  fut  prefquedans  le 
même  tems  au|;mentée  de  deux  Ermhagfes  >  l'un  fut  le  Mo- 
Haftere  de  faînt  Léonard  f  qui  lui  fut  ddnné  par  Galeaz 
Gabrieli  y  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ^lec^uel  Mona*^ 
ftere  ooit  Cimé  fur  le  mont  Voiubrio ,  qui  eft  d'une  hau- 
teur prodigieufe  au  Diœéfe  de  Fermo  :  l'autre  fut  l'Ermi^ 
tage  de  Taint  Benoît ,  fitué  fur  le  motit  d^Ancone^  Les  Dif- 
ciples  de  Juftinien  le  follicitoient  de  donner  une  forme  de 
Gouvernement  à  fa  Congrégation  :  mais  ne  voulant  pas  la 
commencer  qui!  ne  iCit  affuré  de  n'être  point  inquiété  dan» 
k  poffeilîon  des  Ermitages  qui  lui  avoient  été  accordés,  il 
pria  les  Pères  de  TErmita^e  de  Camaldoli  de  lui  abandon^ 
Qer  en  toute  propriété  &  a  fa  Congrégation  les  cavernes  de 
MaiTacio  j  ce  qu'ils  lui  accordèrent  dans  le  Chapitre  qu'il» 
tinrent  Tan  ic&i,  déclarant  que  ce  lieu  feroit  entièrement 
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Cauaidu.  feparé  de  Camaldoli  :  &  pour  montrer  Teftime  qu'ils  foi- 
Mont  ^d  e  foicnt  de  Juftiiîien ,  ils  confirmèrent  cet  Afte  pardcvant 
LA  Cô  !j-  Notaire,  «'obligeant  de  lui  fournir  &  aux  Ermites  de  Maf- 
facioce  qu'ils  avoient  coutume  de  leur  donner  pour  leur 
entretien ,  fans  parler  de  beaucoup  d'autres  chofes  qui  font 
exprimées  par  cet  Aâe.  Pour  lors  Juftlnien  fongea  a  pres- 
crire des  Reglemens  à  fes  Difciples.  Il  commença  par  chan^^^ 
ger  l'habillement  qu'ils  avoient  accoutumé  de  porter  ,  afin  . 
qu'il  y  eût  de  la  différence  entr'eux  &  les  Ermites  de  Ca-*^ 
maldoli.  Ceux-ci  portoientdes  coules  Mopacfaalesi  Juftinien 
n'en  voulut  point  porter,  6c  ordonna  à  fes  Ermites  qu'ils  au^ 
roient  une  tunique  de  bure  avec  un  {capulaire>auquel  étoic 
attaché  un  capucé  étroit.  Pour  ceinmre,  ils  fe  fervoient  de  . 
la  lifiere  de  l'étoffe:  la  tunique  ne  defcendoit  qu'à  mwjambe: 
leur  manteau  ne  defcendoit  que  jufqu'aux  genpux,  &  étoit 
attaché  avec  un  morceau  de  bois  i  ils  aUoient  nuds  pieds  avec 
des  fandales  de  bois  :  enfin  cet  habillement  étoit^  pauvre ,  ' 
qu'il  ne  f alloit  pas  plus  de  quatre  livres  de  nôtre  monnoïè 
pour  habiller  un  Religieux.  Dans  le  commencement  de  cette 
Congrégation ,  leur  nourriture  confifloit  en  du  pain  bienr . 
ièc  &  fou  vent  moifi ,  quelques  choux  &  légumes  mal  afTai^ 
fbnnés  :  ils  bûvoient  rarement  du  vin  :  toutes  les  heures  da 
jour  &  de  la  nuit  étoient  partagées  pour  les  Offices  Divins  > 
les  Oraifons ,  &  le  travail ,  qui  fe  fuccedoient  les  uns  aux 
autres.  Quelques-uns  ont  écrit  que  les  Ermites  de  Camal- 
doli voïant  que  ceux  de  la  Côngregadon  de  faint  Romuald 
s'étfoient  fôuflraits  de  leur  obéïuance ,  les  avoient  obligés  k 
quitter  leur  habit  ou  coule  Monachale  :  mais  le  Père  Luc . 
Efpagriol ,  qui  a  fait  THifloire  de  cette  dernière  Congrega» 
tion ,  rejette  cela  comme  une  faufFcté ,  n'y  aïantpas  cTappa- 
x^nce  que  les  Camaldules  de  l' Ermitage  enflent  r^ardé 
ceux  de  Paul  Juftitiien  comme  des  rebelles ,  puifqu'ils  leur 
avoient  donné  f  Ermitage  de  Maflacio  en  toute  proprieté,& . 
qu'ils  avoient  confenti  qu'ils  fufTent  entièrement  feparés 
d'eux ,  &  puifqu'enfin  ce  ne  fut  qu'après  cette  donation  &• 
cette  feparaiion  que  Paul  Juftinien  changea  l'habillement . 
des  Camaldules.  En  effet  le  Bref  de  Léon  X-  de  Fan  i5io»  . 
les  exemtoit  de  la  Jurifdiftion  des  Supérieurs  de  l'Ordre 
des  Camaldules ,  &  permettoit  à  Juflinien  de  faire  tels  Kg^ 
glemens  &  changemens  qu'il  jugeroit  à  propos*  ^ 
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Ce  faine  Fondateur  voïant  fa  Congrégation  augmentée  ^^^^"^ 
t  quatre  Ermitages  y  oui  étoient  afTez  éloienés  les  uns  des  mont  de 
autres  ,  ne  pou vant  pas  les  gouverner  tous  lui  feul ,  il  af-  ^  ^  ^^'* 
iembla  le  premier  Chapitre  General  de  cette  Congréga- 
tion dans  les  cavernes  de  MafTacio.  Il  y  fut  élu  General  ou 
Majeuri  on  y  élut  aufli  des  OefEniteurs  &  des  Prieurs 
pour  chaque  Ermitage  )  &  on  y  confirma  les  Redemens 
qu'il  avoit  faits  pour  le  bon  gouvernement  de  cette  Congre- 

fuion  nai(rante.Elle  fut  attaquée  vivement  après  la  mort  du 
ape  Léon  X.par  certains  Ermites  <le  la  Marche  d'Âncone^ 
qui  aïant  gagné  T-efpfit  du  Légat ,  firent  chaflTer  du  Mont 
a Âncone  ceux  de  Paul  Juftinien.  Il  fut  même  mis  en  pri- 
ibn  à  Macerata  ,  où  il  demeura  feize  jours  :  mais  le  Legac 
aïant  été  informé  de  la  fainteté  de  fa  vie  ^  il  Ten  fit  fortir,8c 
lui  rendit  fon  Ëisnitage. 

Dans  le  même  tems  un  Ermite  nommé  Innocent  )  étant 
Ténu  aux  cavernes  de  MafTacio  ,  donna  à  Juftinien  un 
Ermitage  qu'il  avoit  dans  la  Pouiile  :  celui-ci  envoïa  de  fes 
Religieux  i  &  à  peine  furent-ils  arrivés  >  qu  on  leur  donna» 
encore  deux  autres;  Ermitages  dans  la  même  Province.Cette 
Congrégation  s'augmentant ,  les  Ermites  de  Camaldoli  vou^ 
lurent  ^'tmir  avec  elle  :  ils  envoïerent  pour  cet  effet  à  Maf- 
facio  deux  de  leurs  Vifiteors,  qui  nrent  cette  union  l'an 
1-514.  l'Abbé  deC^ftro,  Vicaire  General  de  tout  l'Ordre 
àks  Camaldules  la  confirma  :  mais  elle  ne  fubfifta  que  juf-^ 
qu'au  Chapitre  General  de  tout  l'Ordre  qui  fe  tint  au  Mo-' 
mftere  de  Claffe  Tannée  fuivante. 
'  Nous  avons  dit  ci- devant  que  Galeaz  Gabrieli,  qui  étoÎD 
Abbé  Commendataire  de  faint  Sauveur  de  Montaigu ,  pro- 
che Peroufe ,  &  neveu  du  Cardinal  d'Urbino  ,  avoit  donné' 
à4a  Congrégation  de  Paul  Juftinien  le  Monaftere  de  faint 
Léonard  de  Volubrio ,  qu'il  avoit  aufii  «i  Commendeimais 
non  content  de  cela  >  il  Voulut  être  aufii  Difciple  de  Jufti- 
nien ,  &  en  prenant  liiabit  d'Ermite, il  donna  a  cetteCon- 
gregation  tous  fes  bienis  patrimoniaux  &  Ecclefiaftiques. 
Par  cemoïen  elle  eut  dé  quoi  faire  fubfifter  fes  Ermitages, 
qui  avoient  grand  befoin  de  fecours  :  car  il  y  venok  de  tou- 
tes parts  un  fi  grand  nombre  de  perfonncs ,  qu'il  auroit  été 
îm{K)flîble  de  les  nourrir  fans  le  fecours  que  Dieu  leur  en- 
yoïîu  Comme  Galeaz  Gabriel!  n'avoit  pu  donner  cette  Ab-; 
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Camaldv  baïe  de  faine  Sauveur  à  la^  Congrégation  de  Jufliniëtï  f 
Mon  ^^  ^^^  ^^^  ^^^  durant.  Juftinien  alla  a  Rome  pour  obtenir  di^ 
LA  Cou.  Pape  Clément  VII.  i*unioD  de  cette  Abbaïe  à  fa  Congre- 
KONNi.    gg^tÎQQ  3  niais  à  peine  fut-il  arrivé  à  Rome  cpt  cette  ville  fut 
prife  par  l'anuçe  de  TEmpereur  Charles  V  «^commandée  par 
Charly  de  Bourbon  >  &  Paul  Juftiniçn  fut  fait  priibnnier  »* 
avec  fes  Compagnons»  Cependant  comme  ils  n'a  voient  rien^r 
ils  furent  mis  bien^  t&t  après  er^  liberté.  Il  revint  àfon  Er-* 
mitage  de  Maflacio ,.  ou  étant  follicité  de  nouveau  par  fes^ 
Religieux  de  pourfuivre  l'union  de  TAbbaïc  de  faint  Sau-^ 
veur  à  la  Congrégation^  il  recoarna encore  à  Rojne,ok  étant 
arrivé  >  &  aïant  obtenu  la  permiffioii  de  faluer  le  Pape  y  ik 
trouva  avec  £a  Sainteté  TAobé  de  faint  Paul  tïors  des  murs^ 
de  Rompe  >  à  qui  appsrtenok  l^Eglife  de  faim  Silveftre  dm 
Mont-Serat  :  &  comme  le  Pape  fcavoit  que  Juftinien  lai 
foubaitoit depuis  k>ng-<tenis>illa  lui  nt  doipaer  par  cec  Abbé*- 
Peu  de  tems  après  il  tomba  malade  à  Rome  j^cependanc  coû^ 
Jours  animé  au  même  zèle  ,^noDobftani:  ceae  ma^die ,  il  fer 
mit  en  chemi»  pour  aller  au  Ment-Serat  %  qui  en  eft  éloigné 
de  vingt  milles.  A  peine  y  fut  il  arrivé  que  fa  maladie  au- 
gmenta de  matiiere  à  Itii  faire  comprendre  qu'il  ne  peu  voit^ 
aller  loin  ;^  dans  res  conjondures  Dieu  permit  que  Grégoire* 
4e  Bergame ,  qui  avoie  été  Majeur  de  Camaldoli ,  &  autres 
foii  grand  ami  de  Paul  Juftinien  f  allant  à  Rome  pour  quel^ 
ques  aâFaires  de  fon  Otdre , pafla  par  ce  lieu ,  &  vint  tout  k 
propos  potrr  lui  rendre  los  derniers  devoirs.  P^l  en  Tapper^ 
cevamr  s 'écria  :  ^e  le  Seigntt^r  efi  doux  dr  agréêUe  m  fes^ 
Serviteurs ^é" â^ue fes mifemprie^pnt  infinies:  ce n efi f oint 
À  canfe  de  mes  mérites  y  mais  far  un  effet  de  la  Providence  ^ 
^ue  vous  vous  renom fre  ^ici  \  mon  eher  9 ère  y  pour  me  fou^ 
hg^r  dans  ces  derniers  momens  de  ma  vie  r  &  four  me  eon^ 
firmer  dans  la  foi  far  vos  exportations  ^  lorfque  mon  ame 
abandonnera  fon  iorf  s  morteL  Et  tournant  eni dite  les  yeux 
Vers  Je  Ciel  il  dit  v  O  mon  doux  Je  fus  ^qui  ires  mon  9Mique  ef-* 
ferance^ne  m*  abandonne^  f  as.  C'efifourtfous  fjue/ai  vécut 
c  efi  four  vous  q^eje  meure  >  receHfe\^  mpn  effritr  qne  Je  re^ 


yîécDit  de  fon  âge. 
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Âueultin  de  Bafciano  fut  élu  General  après  fa  more  ;  Camai»v« 
mais  dans  le  tems  qu  il  étoit  dans  U  Poûillepoifr  vifiter Tes  l^^^^  ^^^ 
Alonafteres  i  la  pefte  qui  affligeoic  V  l  talie,  l'enleva  avec  une  «-^  c  o  u^ 
grande  partie  de  fes  Religieux,  &  Juftinien^  Bergameftit  *^**** 
du  en  la  place.  C'éroit  un  homme  confomme  dans  txmtei 
fortes  de  ïciences  :  il  avoit  été  autrefois  Benedidin ,  S 
«'étoit  retiré  enfuite  à  Camaldoli  ,  oii  il  avoit  demeuré 
pendant  huit  ans  ,  avant  que  de  pa(Fer  à  la  Congrégation 
âes  Ermite  de  faint  Romuald.  Un  des  premiers  foins  de    - 
4:e  General  fut  d'affermir  fa  Coneregation  ,  8c  dans  un 
Chapitre  General  qui  fe  tint ,  on  refolut  d*ériger  un  Ermi- 
tage y  conime  celui  de  Camaldoli,qui  fût  le  Chef  de  leur 
Congrégation  y  afin  que  dans  ce  lieu  il  pût  y  avoir  un  plus 
grand  nombre  d'Ermites  ,  que  les  vieillards  puflent  vîviré 
plus  commodément ,  &  que  tous  les  ^utries  Ermitages  en  dé-^ 
pendiflent.  Les  uns  vouloient  que  Ton  préférât  a  tous  les 
autres  TErmita^e  des  cavernes  deMafTacio  ccxnme  le  plus 
ancien,mais  le  Sentiment  de  ceux  qui  choifirent  leMont  dtf 
iaCouronne  prévaluc,à  caufe  de  Télevation  de  cette  monta-' 
;ne,dela  boiitéde  rair,&  que  toutes  les  chofes  neceflaiie» 
L  la  vie  y  venoiént  en  abondance  j  outre  que  T  Abbaïe  de 
faint  Sauveur  >dont  nous  avons  parlé  >  quieft  fituéeau  pied 
de  cette  montagne ,  pouvoit  être  r^ardée  conime  le  Mona- 
ftere  deFonte-Buono  par  rapport  à  TErmitage  deCamaldoli} 
<|ue  de  là  on  envoïeroit  tous  les  jours  aux  Entités  ce  dont 
Ils  auroiem  beToin^fic  qu*il  pourroit  leur  fervir  d*lrifirmeri« 
&  en  même  tems  d'holpice  pour  recevoir  les  étrangers.  On 
arrêta  donc  que  Ion  batiroit  un  Ermitage  fur  cette  monta- 
gne qui  étoit  une  des  dépendances  de  l'ÂbbaTie  de  faint 
Sauveur.  On  eh  jetta  les  fohdemens  fur  la  cime  i  les  Ermi- 
tes par  un  travail  continuel  de  quarante  années  >  ont  rendu 
ce  heu  une  des  plus  charmantes  folitudes  que  Ton  puifle 
voir ,  étant  toute  entourée  de  cyprès  &  de  fapins  d*une  hau- 
teur prodigieufe,  &  cet  Ermitaee  du  Mont  de  la  Couronne 
<jui  a  donné  fon  nom  à  toute  la  Congrégation  eft  devenu  le 
Chef  d'Ordre.  Ainfi  ceux  qui  ont  dît  que  Paul  Juftinten 
avoit  fondé  fon  premier  Monaftere  au  Mont  de  la  Couronne 
fe  font  trompés^  puifque  les  fondemens  n'en  furent  jettes 
«ju'aprés  fa  mort.Schoonebek  a  donné  dans  l*erreur  de  ceux 
4qui  ont  cru  que  ce  Moiaaftereavok  étéfendépar  Juftinieii 


Histoire  des  OrdresKeligieott, 


qu  11  etoit  more  en  15 
KWHi^  avec  le  Mont  de  la  Couronne>lorfqji'iiajoute  que  cec  Abbé 
de  faine  Félix  de  Florence^dont  nous  avons  ci-devant  parlé> 
ruina  TErmitage  du  Mont  de  la  Couronne  par  le  moïen  de 
plufieurs  hoftilités  j  mais  que  Jufbinien  obtint  du  Pape  qus 
ce  lieu  feroit  remis  dans  Ton  uremier  état  &  âu'il  fefoit  toâ--^ 


l'SSS*  imaisnon  par  Juftînien  qui 
f  toit  4éj.a  mort^         ' 

,  :L'an  i54q.  il  yeïTtune  féconde  union  entre  Tes  Moines 
Brn^^e^de  C^^maldoli  &:  ceux-  du  Mont  de  laCburonnedes 
conditions  furent  quç  l^rmitage  deCamoldoK  &  leMajeuu 
4e  ce  lienferoient  reconnus  pour  Chef  des  deux  Congrœa- 
tions  y  eue  roatiéndreit  tous  les  ans  à  Camaldoli  un  Cna« 
pitre  y  ou  on  éliroitl:ei  Prieur  du  Mont  de  la  Couronne  &  de 
tous  le$  Ermitaeeà  de,  cette  Çongrégatidn  ^.&  qpe  tous  les 
Supérieurs  dçsMaifons  deiçes  deux  Congréga^ticrtis  fetrou* 
Veroienï'à  de  Chapitre  y  que  ceux  du  Mont  oe  la  Couronne 
porteroient  le  m^me  habit  que  ceux  de  CamaldoU ,  &  qu'ils 
{croient  em^er^mjsnt  d^endans  de  ce  Monaftere.  Mai  s  cène 
uiiion  ne.dur9.que  deux;  an«>apr^lefq^el$^  ces» deux  Con-' 
grégations  furefitremifes  dans  leurs  mêmes  droits.  Il  fe  â« 
encore  une  troifîéme  Union  en  1^33.  fous  le  Pontificat  du 
pape  Uirbain'  VIII.  qMi^conârma  Tan  16 y$.  les  Conftitu* 
tions  communes  pour  ces  deuxCongrégationsy  qui  furent  en«  - 
foré  défunkjeniééy. , Depuis  ce  tems^lilesf  Ermites  da 
Mçnt  de  la  Couronne  élifenc  leur  Majeur  >:  ou  (^nerat,  tous 
les  deux  ans  dans  un  Chapitre  General  qpi  fe  cientau  Mono 
de  la  Couronne.  C'e(l-la  qu6  réfide  le  General  avec  Içs 
I?eres  Vifiteurs,où  tous  lès  ans  ils  tiennent  une  Dietce^Tous  • 
les  Superfcurs  des  Monafteres  ,rles  Vicaires  Généraux  &  le 
Procureur  General  de  Rome  a/Cilent  à  ce  Chapitre  i  mais 
commre  tes^  Supérieurs  de  Pologne:  fonc  trop  éloignés  ,  il  efb 
à  leur  liberté  da  venir:  on  leur  accorde  cependant  toujours 
un  Vicaire  Gênerai  qpi  eft  dépendant  du  Général- 


'Ëtat- 


faiht 


-s*' 
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fibint  Jérôme  d'Egubio ,  Monte  Coneco  proche  Anconne  y  Ca^i Aivr* 
Monte  Giove  di  FanO)  faint  Benoît  de  Boulogne  &  Frefcatr,  \^^l^^  ^  J; 
9ivec  un  hofpkre  dans  Kome.  Dans  rétatde  Venife  TErmi-  la  .co^v^r 
lage  de  Rua  proche  Padouê  ,  faint  Jean-Baptifte  de  Vi*-  ^^^^^ 
eenze  >  faint  Bernard  de  Brefle  ,, faint  Clément  de  Venife»... 
iaint  George  de  Veronne  &  l'Ailompt ion  de  Nôtre- Dame 
à  Conigliano.  Au  Roïaume  de  Napies  >i'InGoronata ,  faint 
Salvator  de//a  Vedufa  ,  de  Noie  vDella  Torre  di  Greco ,  de 
iVîco  Equenfe,  &  Délia  fant- A  vocatac.  En  Pologne  le  Mont 
Argentin  proche  Gracdyie>leMontdela^Paix>les  cinq. Mar- 
tyrs ,  &  trois  autres».  A  Vienne  en^  Autriche  faint  Joiephôc 
deux  autres  en  Allemagne  >.tous  les  Supérieurs  de  ces  Mai* 
fons  ne  peuvent  être  que  pour  deux  ansimais  le  Chapitre 
G:eneral  les  petit,  confirmer  jufqu'à  iixans  en  renouvellant 
leur  éiedion  tous  les  deux  ans- 

,  Chaque  nation* à  un  Noviciat ,  le  Mont  de  la  Couronne* 
jTÛ  pour  l'Etat  Ecclefiaftique ,  TErmitage  de  Rua  pour 
TEtat  de  Venife,  celui  de  Tlncoronata  pour  le  Roïaume  de* 
Napies  ,  celui  de  faint  Jofephdè  Vienne  pour  l' Allemagner 
&  à  caufe  qu'en  Pologne  les  Ermitages  font  fort  éloignés^ 
les  uns  des^  autres  >  il  f  en  a  deux  qui  fervent  de  Noviciat  y> 
£çavoir  celui  du  Mont*  Argentin  à  Cracovie>8c  celui  du' 
Mont  de  U  Paix*. 

Les  Obfervances  de  ces  Ermites  fotat  à  peu  près  les  mé- 
mes  que  celles  dès  Ermites  de  Camaldoli  dont  nous  avons* 
rapporté  les  principales  dans  le  Chapitre  précèdent  j  ils  fe 
lèvent  à  minuit  pour  aller  à  l\£glife  dire  Matine^s^^-pendanc 
%Gfâs  les  Offices  ils  fe  tiennent  toujours  debout  fans  s'appuïeic 
m  s'afTepir.  Ils  obfervent  un.  étroit  filênce  >  excepte  déu» 
jours  pendant  PHyver ,  &  crois  jours  pendant  TE  té  qu'om»^ 
}eur  permet  de  parlée  enfemble  j  mai$»tlsnW  font,  jamais 
difpenfés  dans  l^deux  grands  Car &nes«l!)iQp¥iis  le  1 3;.  Sep<^ 
tembre  jitfqti'â. Pâques,  ^.èsç%x\s\Vêii:i^ 
Croix  ils  jeûnent  le  Mercredi-K  lé  jYcndredi;j  miais  lé.  Veai 
éredi  eft  ton  jpurs  aix-pain  &  à  reaurau/litbien  :^e  le  Lundiv- 
lé  Mercfedi,&  le  Vendredi  de  chaque  Carême.  Ils  ont  une 
fiieuire;de'tjrava{l  raa^uei  cHâque  jiKu^V^ât:  fteridnne  n^il^ 
difpet^9a«riec  olsdîgafk^'tivée  gar<le^toû^ 
oûc  aoffi  dia.q(ie.  jf^ir  an^  heûraâ'Omdioor  Méàtateï  llHcv^- 
^1^.  une  demi-hetué.  a£rés  Matines  2c.xine  demii^héui-e  apr< 
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Cahalw^  Compiles  >  Se  l'£cé  demi- heure  après  Prime  >  &  demi-*hettf« 
Mont  d  b  ^prcs  CompUes.  Lorfqu  on  fait  le  pain  ,  il  s'afleniblent  tous 
iJL  c  p  u-  au  fon  de  la  cloche  oii  on  le  fait  >  &  pendant  qu*on  le  paîtrit 
&  qu*on  le  met  au  four  on  fait  une  lefture  fpirituelie.  Les 
femmes  n'entrent  jamais  dans^Ieujrs  Eglifes, 8c  n'approchent 
de  leurs  Ermitages  qu'a  une  certaine  diftance  ,  où  il  y  a  des 
Croix  avec  une  infcription  portant  défenfe  aux  fenmies  fous 
peine  d'excommunication  depafler  plus  avant. 

Quant  à  leur  habillement ,  il  eft  a  prefent  afTez  femblable 
à  ceux  de  l'Ermitage  de  Camaldolf  >  fînon  qu'ils  ne  portent 
jamais  découle  Monachale,mais  un  manteau  attaché  avec 
un  morceau  de  bois  :  ils  ne  fe  fervent  jamais  dans  leurs 
Ermitages  de  fouliers  ni  de  pantouflesjils  ont  pour  chauITu* 
re  des  landales  de  bois  couvertes  de  cuir.  Us  dorment  fur 
des  paillalTes  fans  quitter  leurs  habits ,  non  pas  même  dans 
leurs  plus  grandes  maladies.  Ils  ont  pour  Armes  d'azur  à 
trois  Montagnes  de  finople  1  furmontées  d'une  Couronne 
d'or. 

Pierre  Quîvino ,  noble  Vénitien,  très  verfé  dans  les  Lan- 
gues Hébraïque  9  G recaue  &c  Latine  >  qui  fut  nommé  au 
Cardinalat ,  n'a  pas  été  de  cette  Congrégation,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  cru.  Il  prit  l'habit  à  Camaldoli>&  futNovice 
avec  Paul  Juftinien  >  mais  il  ne  vécut  que  deux  ans  dans  cet 
Ordre  >  &  mourut  l'an  1514.  On  a  prétendu  aufll  que  le 
Bienheureux  Michel  de  Florence  a  voit  été  de  cette  Con- 
grégation i  mais  il  ne  fortlt  point  de  Camaldoli ,  oii  il  de- 
meura reclus  pendant  plus  de  vingt  ans.  Ce  fut  lui  qui  fut 
l'Auteur  du  Refaire  de  la  Couronne  de  Nôtre-Seigneur, 
qu'on  appelle  vulgairement  un  Camaldule  »  qui  a  été  dans 
la  fuiçe  approuvé  des  fouverains  Pondfes  >  qui  ont  accordé 
beaucoup  d'indulgence  à  ceux  qui  le  reciteroien&  Cette 
Congrégation  a  néanmoins  produit  de  grands  Hommes  >  qui 
fe  font  diftingués  par  leur  mérite  &  leur  fainteté }  comme 
Juftinien  de  Bergame ,  Galeaz  Gabrieli,  Nicolas  Trevifa- 
ni>  Jérôme  Sueflan  >  Auguftin  deBafciano,  fc  plufîeurs 
autres. 

P'oïtsùÏMCTt  Eremit*  Momualdina  »  ftu  Èremitica  moMis 
CoranéL  CamaliuUnfis  Orii  njs  >  tiift.AuffiA.  Florent.  Hi^ 
Camaliulenf.  Thomas  de  lArtàs^Catalog^  S,S.  drBB.  ordmé 
CamaliuL  Silvano  Kazzî>  FiteîefanSi  é"  Seati  âtloràifH, 
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^amalâid.  Schoonebek  >  if//,  ies  Orirts  Religieux.  Le  Père    EnuffTBft 
Bonanni ,  Catalog.  Ordin.  Jtelig.  Silveftre  Maurolic.  Mare  i  YV^'V^ 
Océan,  ai  turte  la  ReligioniMb.  %.  Bucelin  >  Menolog^  Benei.  Faanci* 
ér  AnnaL  Bened.  Bullar.  Romanum^ 


Chapitre     XXIV. 

Des  Ermites  Camaldules  de  France ,  ou  de  Notre-Dame 

de  ConfoUtion. 

OUtr  E  les  crois  CongregacioDS  de  Camaldoles ,  donc 
nous  avcms  parlé  dans  les  Cbapieres  précedeoS)  il  y  en 
a  encore  deux  autres^l'une  en  Piedmonc>appellée  la  Congre^ 
gation  de  Turin  >  &  l'autre  en  France  ^fous  le  nom  de  Notre^ 
Dame  de  Confolaùon.  Nous  ne  pouvons  rien  dire  decellede 
Turin  >n^en  aïant  reçu  aucuns  mémoires  :  tout  ce  cjjac  nou» 
en  fçavbns  >c'eft  que,  cette  Congrégation  a  eu  pour  F^nda^ 
teur  le  P.ere  Alexandre  de  Leva  ,  qui  mourut  en  odejÀr  de 
fainteté  Tan  i6ix.  6c  qu'elle  fut  commencée  fous  les  aufpi' 
ces  de  Charles- Emanuel  de  Savoye  Tan  1601»  Quant  àcelle 
de  France ,  ou  de  Notre-Dame  de  Coniblation  HesmemoU 
tes  qui  nous  ont  été  communiqués  par  le  K.  Pcre  Jean  Car- 
bonier> Majeur  ou  General  de  cette  Congrégation  en  1710^ 
nouS'  donnent  lieu  de  parler  plus  amplement  de  fon  origine^ 
Se  de  fon  progrès.  Elle  doit  fes  commencemens  au  Ferr 
Boniface  Amome  de  Lyon  >  Ermite  Camaldule  de  la  Con- 
gregation  de  Turin  ,  qui  étant  venu  en  France  Tan  i6i6^ 
Avec  une  permiflion  du  Majeur  &  du  Chancelier  de  cette 
Congrégation  5  pour  faire  de  nouveaux  établiflemens  dan» 
ce  Roïàume  >  en  fit  d'abord  deux ,  l'un  daos  le  Dauphiné  ^ 
ic  l'autre  dans  le  Forés  f  le  premier  fous  le  nom  de  Nôtres 
Dame  de  Sapet  au  Diocéfe  de  Vienne ,  le  (econd  (bus  ce- 
lui de  Nôtre- Dame  de  Confolation  de  Bothéon  au  Diocéfi? 
de  Lyon.  Il  s'acquitpar  fon  mérite  l'eftime  de  l'Archevêque 
de  Vienne  > Pierre  de  Viilars  >  qui  voulant  le  retenir  dans^ 
fon  Diocéfe,  lui  donna  le  4^  Novembre  162.5.  une  permif^ 
£on  fon  ample  pour  s'y  établir  >  mais  la  petitefle  des  lieux:  y 
Ce  le  peu  de  revenu  de  ces  premiers  établiâfemens  r  furcnr 
caufe  que  les  Camaldules>qui  ne  pouvoienc  plus  y  fubfîfteiy 
les  ab.a^^^yvfrey^ti- 


«7^     HfSTdiRi  tfBsOnjD/KïsRBtioriififî 

îRMiT  ES  Le  plus  ancien  qui  fuhfifte  pr efcntement  eft  celui  de  Vaî* 
^Tt^V^Ê  J^^^^  ^^  Fores  #  qui  fut  fonde  par  le  Père  Vital  de  S.  Paul 
FaANçs.  Prêtre  de  TOratoire ,  &  Jeanne  de  faint  Paul  fa  fœur,Dame. 
de  Varfalieu  &  de  Veàux,qui  donnèrent  Tan  1633.  au  Pjer^: 
Boniface  d'Antoine  les  Chapelles  de  .faine  Roch  &  du  Val- 
Jefus,avec  les  biens  qui  en  dépendoienti  elles  étoient  fituées 
au  lieu  appelle  â!^uimîeux yàsins  la  Paroifle  de  Chambre  aii 
Diocéfç de  Lyon  »  &  Ion  y hâtit  une  Camaldule >  qui  a  re-r 
tenu  le  nom  de  Fal-Jefus. 

Les  Camaldules  obtinrent  enfuîte  des  Lettres  Patentes  dut 
R;oî  Louis  XIII.  Tan  1634.  par  lefquellesce  Prince  approu- 
voit  leur  établifleraent  en  fon  R.oïaume,  &  leur  permettoit 
de  recevoir  Iqs  maifons  qu'on  leur  ofïriroit ,  leur  accordant 
fa  protedion ,  &  défendant  à  toutes  fortes  de  perfonnes  dç 
les  mokfter  &  de  les  inquiéter  en  aucune  manière ,  à  condi- 
tion néanmoins  qu'ils  hepourroient  avoir  que  des  Supérieurs 
François.  Ces  Lettreis  furent  d'^abord  enregiftrées  au  Parle* 
ment  de  Grenoble  l'an  1635.  &  enfuite  au  Parlement  de 
Paris  l'an  1644.  ^^  ^^^  ^  ^^  prière  de  ce  Prince  que  le  Pape 
Urbain  VIII*  érigea  les  Camaldules  l'an  1635.  ^^  ^^^  Con- 
;regation  particulière ,  fous  le  titre  de  Nôtre-  Dame  de  Con- 
>lation ,  ieur  permettant  d^avoir  un  Majeur  ou  General,  & 
de  recevoir  desNovices.  Il  ordonna  qu'ils  vivroient'felon  les 
Conflitutions  des  Ermites  Camaldules  du  Mont  de  la  Cou-* 
ronne,  &  leur  accorda  toutes  les  grâces  &  tous  les  privilèges 
dont  jouiflbient  cette  Congrégation  &  celle  de  Camaldoii. 

Ils  firent  un  nouvel  établiflement  à  Gros- bois, que  l'oa 
appelbit  pour  lors  le  Bburron  ,  à  quatre  lieues  de  Paris ,  l'an 
1641.  &  ils  eurent  pour  Fondateur  de  cette  Maifon,Charles 
de  Valois ,  Duc  d'Angoulcme  ,  Pair  de  France ,  Conuo» 
d'Auvergne  &  de  Ponthieu.  L'EgUfe  de  cette  Camaldule 
fut  dédiée  fous  le  titre  de  faiât  Jean- Baptifte:.  Jean-  Fran- 
çois de  Gondî ,  Archevêque  de  Paris ,  y  donna  fon  confen- 
tement  la  même  année,  &  te  Roi  Louis  XIV.  authorifa 
cette  fondation  par  fes  Lettres  Patentes  de  l'an  1 644.  qui* 
furent  enresl^rées  aufli  la  même  année  au  Parlement  de 
jParis. 

En  I  (î48.Catherine  le  Voyer  Dame  d* Atour  de  la  Reine 
Régente  merc  du  R:oi ,  &  veuve  de  René  du  Bellay ,  Baron 
^  la  Flotte  >  fonda  une  autre  Camaldule  dans  fa  terre  dt 
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la  Flotte  dans  le  bas  Vendomois.  Vin  1(^5^.  ces  Religieux    e^mit» 
-eurent  une  autre  Maifpn  dans  un  lieu  appelle  la  Gavolerie  le  s^^  b"i 
dans  la  Paroiffe  de  Befle  proche  Courtenvaux  aufli  dans  le  ^ ^^nce. 
bas  Vendomois.  En  1^74.  Henri  deGuenegaud  Comte  de 
Planci,  Secrétaire  d'Etat,  8c  fa  femme  Elifabeth  de  Choifeul 
du  Pleflis-Pralin  >  leur  fondèrent  une  autre  Camaldule  dans 
le  Comté  de  Rieux  en  Bretagne  en  un  lieu  où  il  y  avoitune 
Chapelle  dédiée  au  Sauveur  du  monde  >  vulgairement  ap« 
çeWéQjRogat.  Ils  furent  appelles  en  liî^j.auMont  Valerien 

J)rès  Paris  par  les  Ermites  qui  y  demeuroient  &  qui  volurenc 
eur  céder  leur  Ermitage.  L'Archevêque  de  Paris  Har- 
doiiin  de  Perefîxe  y  donna  fon  confentement  la  même  an-* 
née  ,  mais  il  n  y  allèrent  que  Tan  1671.  fous  fon  fuccefleur 
Franjçois  de  Harlay  de  Chanvalon,qui  leur  donna  aufli  fon 
confentement.  Us  ne  purent  néanthoins  obtenir  les  autres  per^ 
miffions  neceflaires  pour  cet  établiflement.  C*eft  pourquoi 
ils  Tabandonnerent  après  y  avoir  demeuré  environ  deux  ans 
&  demi. 

En  i^75>.  ils  entrèrent  dans  TAbbaïe  de  Tifle-Chauvet  > 
cette  Abbaïe  que  quelques-uns  prétendent  avoir  été  fondée 
par  le  Roi  de  France  Charles  le  Chauve  >  6c  d'autres  par  les 
Comtes  de  Poitiers ,  eft  iîtuée  dans  les  marais  du  bas  Poitou 
entre  les  villes  de  Beauvoir  Air  mer  >  de  la  Garnache  t  de 
Machecoul  &  deTlile-Boûin ,  &  eft  fous  le  titre  de  Nôtre- 
Dame.  Elle  appartenoit  anciennement  auxBenedidinsôcétoit 
Îoffedée  en  Commende  par  l'Abbé  Claude  du  Pui-du- 
'OU  ,  Gentilhomme  Poitevin ,  lorfque  Benjamin  de  Rohan 
Seigneur  de  Soubife  en  chafla  les  Religieux,  pour  y  mettre 
une  garnifon  de  Soldats  Calviniftes.  Le  Roi  Louis  XIII* 
la  donna  après  la  réduAion  de  la  Rochelle  au  Cardinal  AU 
phonfe  du  Pleflis  deRichelieu>  Archevêquede  Lyon>Grand 
Aumônier  de  France,qui  y  mit  quelques  Prêtres  Séculiers 
pour  y  faire  le  Service  Divin.  Après  fa  mort  cette  Abbaïe 
tut  donnée  en  1654.  à  Henri  Cauchon  de  Maupeas  Abbé 
de  faint  Denis  de  Reims ,  depuis  Evêque  du  Puy  ,  &  d'E- 
vreux.  Ce  fut  lui  qui  établit  les  Camaldules  dans  cette  Ab- 
baïe par  un  Concordat  fait  entr'eux  &  lui  le  16.  Mai  1679. 
L'Evêque  deLuçon^dans  le Dîocéfe  duquel  cette  Abbaïe  eft 
iîtuée  ,  ly  confentit ,  aufli  bien  que  le  Père  Dom  Vincent 
MarzoUe  General. des  Benedidins  de  la  Congrégation  de 
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178      Histoire  des  OnDiiEi  Religieux, 
iRMi  ris  faint  Maur  par  un  Ade  du  deux  Décembre  de  la  même  an- 
Camaldu.  ^^^  ^  reconnoiflam  les  Camaldules  pour  Enfans  de  faint  Be- 
Frakci.    noîc.  Ce  Concordat  fut  aufli  confirmé  par  Lettres  Patentes 
du  Roi  dû  nK>is  de  Juillet  de  la  même  année  >  &  furent  enre- 
iftrées  au  Parlement  de  Paris  le  7.  Décembre.  L'Abbé  de 
'Ifle-Chauvet  çonfentit  par  un  Traité  fait  en  i68o.  aa 
partage  des  biens  de  cette  Abbaïe  en  trois  locs  >  dont  l'un 
échut  aux  Camaldules  :&  ce  Traité  a  été  confirmé  par  tous 
fes  fuccefieurs ,  fçavoir  Gafpard  Alexandre  de  Coligny  » 
aufiî  Abbé  de  S.  Denis  de  Reims^  &  depuis  Comte  de  Co- 
liMy  >  Golcmel  du  Régiment  de  Condé,mort  en  1 694.  Léon 
d  Y  flieres  y  depuis  Marquis  d' Yflieres  ,  qui  fut  tué  au  com- 
bat de  TEnfe  étant  pour  lors  Exenu  àe&  Gardes  du  Roi  >Jac- 
2ues  deCandeau  Abbé  de  Bonnefond  i  &  Amable-Charles 
e  Turcnne  d*Aynac  Dofteur  de  Sorbonne,  Député  à  T Af» 
femblée  Générale  du  Clereéde  France  en  1 70 5 *Gr and- Vi- 
caire de  Luçon ,  &nonmie  àcecte  Abbaïe deTIfle-Chauvet 
en  1707.  c'eft  ce  dernier  qui  m'a  communiqué  desMcmoi- 
xes  concernant  cette  Abbaïe. 

Les  Camaldules  de  France  n'ont  poînt  fak  d'autres  pro- 
grès en  ce  Roïaume.  Le  Père  Boniface  d'Antoine  Fonda^ 
teur  de  cette  Congrégation, mourut  le  13.  Janvier  1673* 
die  fut  non  feulement  érigée  en  Congrégation  particulière 
par  le  Pa£e  Urbain  VI IL  l*an  1^35.  comme  nous  Tavons 
dit  ci-deiius  >  mats  encore  elle  fut  confirmée  Tan  1^50.  par 
le  Pape  Innocent  X-  qui  approuva  tout  ce  que  ces  Reli- 
gieux avoient  fait  depuis  leur  établiflement  en  France» 
Quoiqu'ils  fuivent  les  Conftitwions  de  ceux  de  la  Congre- 
aticm  du  Mon t*de*la- Couronne  y  ils  différent  néanmoins 
ans  l'habillement  du  Chœur  :  car  les  ConftitiKions  accor- 
dent aux  Religieux  deuxmanceaux ,  Tun  qui  eft  long  pour 
le  Chœur  ,  &  un  plus  court  pour  fbrtir  ou  fe  garentir  dis 
froid  &  des  injures  de  lair  5  mais  les  Camaldules  de  Fraa- 
ce>  dans  un  Chapitre  General  qu'ils  tinrent  l'an  1655.  firent 
un  Statut  y  par  lequel  il  fut  ordonné  qu'au  lieu  de  ce  maa- 
teau  long. ,  ils  fe  ferviroient  au  Chœur  d'une  coule  ou  eu»- 
eu  lie. 

M.  Corneille  dans  fôn  Didionnaîre  Géographique  ,  dît 
que  proche  le  Bourg  de  faint  Sever  en  bafle  Normandie ,  il 
7  a  un  £rmitage  habité  par  huit  ou  neuf  Ermites  >  qui  fuiK 
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vent  les  Conftinitions  de&  Conuldules.  Il  y  abiennean^   inuint 
moins  de  la  différence  entre  les  Religieux  Camaldules  &f  j^^^p''^ 
ces  Ermitesr  Ce  qui  a  donné  lieu  à  M.  Corneille  de  croire  Fj^anci. 
que  ces  Ermites  ecoient  des  Camaldules  y  c*eft  qu'un  bon 
Prêtre  nommé  U  Père  Guillanme ,  après  avoir  été  Novice 
chez  les  Camaldules  pendant  onze  mois  >  &  les  aïant  quit« 
tés  ne  pouvant  foûtenir  leurs  au{lerités>  fe  retira  avec  quel- 

3ues  Ermites  dans  la  Forêt  de  faint  Sever»  où  il  leur  drefla 
es  Reglemens  tirés  en  partie  des  Conftitutions  des  CamaL 
dules>qu'il  fît  approuver  par  l'Evêque  de  Coûtances.  Mais 
dans  ces  Reglemens ,  on  n*y  reconnoît  point  refprit  des  Ca- 
maldules >  car  outre  la  liberté  que  ces  Ermites  de  faint  Se« 
ver  ont  de  forcir  quand  il  leur  plaît  >  ce  qui  leur  ëft  com« 
;  mun  avec  les  autres  Ermites  oui  ne  font  point  Religieux» 
leur  habillement  efl:  différent  de  celui  des  Camaldules  »  en 
ce  que  le  ^capuce  des  Ermites  de  faint  Sever  eft  pointu  >  quo 
leur  fcapulaire  ne  defcend  que  jufqu'aux  genoux  >  ^  qu'ils 
portent  du  linge  3  au  lieu  que  les  Camaldules  ont  un  capuce 
rond  y  leur  fcapulaûre  aufli  long  que  la  robbe  y  &  ne  portent 
jamais  delinee  >  non  pas  même  lorfqu  ils  font  maladies.  Les 
Ermites  de  Uint  Sever  logent  dans  un  dortou*  y  &  fes  Ca« 
maldides  demeurent  dans  <ks  cellules  éloignées  les  unes  des 
autres.  Enfin  les  Erniites  de  faint  Sever  mangent  de  U 
viande  trois  fois  la  femaine  »  &  c  efl  un  crime  chez  les  Ca-- 
maldules d*en  manger  excepté  dans  les  maladies  y  ce  qui  ne 
fe  fait  que  par  Tordre  du  médecin  qui  doit  attefler  que  le 
malade  à  befoin  d'en  manger.  Ce  que  Ton  peut  dire  a€  ces 
Ermites  de  faint  Sever ,  c'êft  qu'ils  vivent  en  gens  de  bîea 
fans  aucun  engagement  y  comme  font  tous  les  autres  Ermi- 
tes >  mais  Us  ne  fuivent  point  les  conftitutions  des  Camal^ 
dules. 

Mémoires  communiquez  far  le  Révérend  PereJean^Baftifit 
Carbonier. 
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L'^^Jn"  Ch  a  pitre     XXV. 

De  la  Congrégation  de  Fonte-Aveliana  prefentement  Unie 

à  l'Ordre  des  Camaldules^ 

MOkigia  &Maurolic  parlant  de  là  Congregàcion^ 
de  Fonce- Avellana ,  ou  Font-Avellane  ,  difent  que 
fon  Fondateur  fut  le  Bienheureux  Ludolphe  >  homme  fort 
adonné  à  la  contemplation  ,  «qui  aïant  foufFert  une  grande 
perfecution  d'un  Seigneur  d'Ombrie,fe  retira  dans  les  Ap- 
pennins  entre  les  Monts  Carrio  &  Corvo^  où  il  mena  tme  vie 
iblitaireA  qu'aïant  eu  en  peu  de  tems  des  difciplesqui  vou- 
.  lurent  imiter  ia  manière  de  vie ,  il  bâtit  au  même  lieu  un^. 
Monafterequi  fut  dédié  au  Sauveur  duimonde-,  fous  le  titre 
delafainte  Croix.  5  mais  qu'après  fa  mortfesdifeipks  étant 
tombés  dans  le  relâchement ,  iaint  Pierre  Damien  qui  étoit 
Moine  de  TAbbaïe  de  ClaiTe  de  T  Ordre  des  Camaldules^. 
vint  à  Font- Avellane  cinquante  ans  après  la  fondation  de  ce 
Monailere  y  que  non  feulement  il  le  reforma  èc  yrétablit  les^ 
Obfecvances  qui  y  étoîent  pratiquées  du  tems  au  Bienheu* 
xeux  Ludolphe ,  mais  quirobligea  ces  Ermites  a  embrafles 
k  Règle  de  iaint  Benoît 

Mais  il  paroît  que.ces  Auteurs  fè  font  trompés  en  cela  aûfll 
bien  qu*en  beaucoup  d'autres  chofes  i  car  faint  Pierre  Da- 
mien n'a  point  été  Religieux  de  TAbbaïe  de  ClafTe»  puif- 
qu'elle  nMtoit  point  de  l'Ordre  des  Camaldules  pour  lorsr 
&  qu'elle-nefut  uftieà  cet  Ordre  que  l'an  1 138.  commenous 
avons  dit  dansleChapitre  XXILCefut  dans  le  Monaftere 
même  de  Font- Avellane  que  faint  Pierre  Damien  prit  l'ha- 
bit Monaftique ,  vers  l'atn  1040.  où  les  Religieux  de  ce  Mo«» 
naftere  qui  avoit  été  fondé  il  v  avoit  environ  quarante  &  un 
anssétoient  encore  dans  leur  ferveur ,  comme  nous  allons  1$ 
montrer.  C*eft  pourquoi  nous  pouvons  dire  avec  raifon  que 
faint  Pierre  Damienor'a  point  été  le  Réformateur  de  cet: 
Ordre  i  mais  feulement  le  Propagateur. 

Je  ne  fuis  pas  furpris  que  le  Père  Grandi  ait  fait  une  dif- 
fcrtation  pour  prouver  que  le  Bienheureux  Pierre  Damien^ 
a  été  Camaldule^i  puifque  difputer  ce  Saint  à  cet  Ordre^ 
c'cfl  lui  enlever  un  de  {es  £tus  beagxjornemens ,  &  lui  dé^ 
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Quatrième  Partïe  ^Chap.  XXV.        281 
*ober  la  gloire  du  Monaftere  de  Fonr- Aveliane  d  oii  eft  forti    Congrb- 
Pierre  Damien  avec  les  autres  Cardinaux,  plus  de  quarante  poT?  Z^ 
Prélats  &  autant  de  Saints  &  de  Bienheureux.  Mais  il  falloit  Aviitlana 
que  le  Père  Grandi  donnât  de  bonnes  raifons  pour  ccHivain-» 
cre  fesLedeurs:car  de  dire  que  Font- Avellanea  été  de  l'Or- 
dre des  Canuildules  à  caufe  que  Ton  Fondateur  Ludolphe  a; 
été  difciple  de  faine  Romuald  >  &  quelonrpratiquoit  à  Font- 
Avellane  à  peu  prés  les  mêmes  Obfervances  qu'à  Camal- 
doli,ce(te  raifon  n'eft  pas  rufHfante^puirque  faint  Jean  GuaU 
bert  établit  auflî  à  Vallombreufe  les  mêmesObfervaoces  qu'il 
àvoic  veuës,Sc  qu'il  avoit  pratiquées  lui-même  dians  le  tems 
qu'il  demeuroit  à  C^maldoli  $  qu'il  forma  le  Monaftere  de 
Vallombreufe  fur  !«  plan  de  celui  de  Camaldolii  qu«  les  cel- 
lules y  étoient  feparées  les  unes  des  autres,  fans  qa'onpuifle 
dire  cependant  qu'il  fût  de  l'Ordre  des  Camaldules.  Il  fem-^ 
bleque  le  Père  Grandi  n'ait  différé  la  mort  de  faint  Romuald 
jufqu*enl'an  io37.que  pour  donner  à  connoîtrc  que  ce  Saint 
avoit  inftruit  lui-^mcme  faint  Jean  Gualbert  des  devoirs  de 
la  vie  Ëremetiqiie  lorfqu'il  demeuroit  à  Camaldolii  cepen- 
dant Je  Père  Grandi  ne  dit  point  que  Vallombreufe  ait  été 
de  l'Ordre  dès  Camaldules  s  mais  comme  les  Religieux  de 
.VaUombreufe  auroient  pu  avec  jufti^e  lui  difputer  cette 
alliance  9  il  a  feulement  attaqué  les  Religieux  de  l'Ordre  de 
Font- A  vellane,quine  peuvent  plus  défendre  leur  caufe,aïanc 
été  fupprimés  depuis  environ  cent  cinquante  ans  5  &  il  les  a 
incorporés  dans  ion.Ordredcs  le  commencement  de  leur  in- 
ftitution,  quoique  le  Monafterede  Font- Avellane  &  quel-» 
ques  autres  de  la  dépendance  n'aïeni  été  ufls  à  l'Ordre  des^ 
Camaldules  que  l'an  1565.  comme  nious  dirons  ci- après. 

Nous  reconnoiffons  donc  l'Ordre  de  Font-Avellasne  conf- 
ine un  Ordre  diftind  &  feparé  de  celui  des  Camaldules. Le» 
fondemem  en  furent  jettez  dans  le  Monaftere  de  Font- 
Avellane  vers  Tan  looo.  par  le  Bienheureux  Ludolphe  qui 
fut  dans  la  fuite  £ vêque  d'Ëugubb.  Il  eft  fitué  dans  on  lieu^ 
folitaire  del'Ombrieau  DiocêfedeFaenza  entre  les  MontS' 
Catrio  &  Corno.  Ludolphe  y  eut  d'abord  piufîeurs  difciples 
âfvec  lefquels  il  vi voit  en*  Anachorète.  Ils-demeurotent  dans^ 
des  cellules  feparées  les  unes  des  autres  >  occupés  continuel^ 
(ement  à  la  pfalmodie ,  à  Toraifbn  &  à  la  leftmre.  Ils  vivoienc 
éc  paiia6c  d'eau  qjuatre  jours  la  {emaine.Le  MardlSc  le  Jeadè 
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coNGRi-  ils  mangcoient  un  peu  de  légumes  qu'ils  faifoienc  cuire  eux^ 
Fonte,  mêmes  daus  leurs  cellules  »  où  ils  avoientauilî  des  balancés 
v^vELL A  NA.  pQ^^  pçfer  leur  pain,  ne  le  prenant  que  par  mefure  les  jours 
de  jeune.  Ils  n  a  voient  du  vin  que  pour  le  {àcrifice  de  la 
MeUe  ou  pour  les  malades.  Ils  obrervoient  trois  Carêmes , 
fiçavoir  <le  la  Refurrection  ,  de  la  Nativité  de  Notre  Sei- 
gneur ,  &  de  faint  Jean  Baptifte.  Pendant  ce  dernier,  qui 
du-oit  depuis  l'Odavedeia  Pentecôte  jufqu'à  la  faint  Jean,, 
on  leur  donnoit  le  Mardi  ^prés  None  une  portion  de  quel- 
ques légumes.  Ils  mangeoient  deux  fois  le  jour  le  Jeudi» 
Auflibien  quek  Mardi  après  la  Fête  de  faint  Jean-Baptifte* 
Depuis  le  13.  Septembre  jufqu'à  Pâques  ils  jeûnoient  tous 
les  jours  ,  excepté  TOftavede  Noël  :  tous  les  Dimanches  de 
Tannée  on  Jeur  donnoit  deux  portbns ,  excepté  les  Diman- 
ches des  Carêmes  de  Paqties  &  de  Noël  ,qu*on  ne  leur  en 
donnoit  qu'pnei  &aux  JFetesdefaint  André^defaint  Benoit 
&  de  l'Annonciation  de  Notre-Dame  ils  ne  jeûnbient  pas 
dans  toute  la  perfedion  :  (  ils  appelloient  jeûner  parfaite-* 
ment ,  lorfqu'ils  ne  prenoient  que  du  pain ,  de  l'eau  &:  du 
feL  )  Ils  marchoient  toujours  nudsjpieds  ,  prenoient  ladif- 
cipline,  faifoient  des  génuflexions,  (efrappoiènt  la  poitrine, 
demeuroient  les  bras  étendus ,  chacun  félon  fes  forces  &  fa 
devotion>&  après  l'Office  de  la  nuit  ils  difoiem  tous  le  Pfeau- 
tier  avant  le  jour. 

Tels  étoient  les  Obfervanccs  Régulières  qui  fe  prati- 
quôient  dans  ce  Monaftere ,  lorfque  (aj^ac  Pierre  Damien  y 
prit  l'habk  Monaflique:  Il  avoit  entendu  parler  de  la  fer^ 
yeur  de  ces  £riKtési&  comme  il  fongeoit  à  quitter  le  fîécle, 
il  en  rencontra  deux.  S 'étant  ouvert  à  eux  ils  le  fortifîerexic 
xlans  (on  defleîn  3  &  comme  il  témoigna  vouloir  fc  retirer 
avfcc  eux  ,  ils  lui  promirent  que  leur  Abbé  le  recevroit  :  iî 
leur  offrit  un  vafe  d'argent  pour  porter  à  leur  Abbé  j  mak 
ils  le  remercièrent  &  ne  voulurent  pas  le  recevoir  fous  pré- 
texte qu'il  les  embarafleroit  dans  le  chemin  :  il  fut  fort  édifié 
de  leur  défintereflement ,  &  fc  rendit  quelque  tems  après  à 
;Font-A  vellane>où  on  lui  donna  rhabitMonaltique.SonSape- 
rieur  lui  donna  le  foin  de  faire  des  exhortations  aux  Frères*, 
&fa  réputation  venant  à  fe  répandre ,  Gui  AbbédePompoie 
près  de  Ferrare  pria  l'Abbé  de  Font- Avellane  de  le  lui  eii- 
ivoxer  pour  inflxuire  qudque  xems  fa  CommuaaUté  quiétok 
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de  cent  Moines.  Pierre  Damien  y  c|pmeura  deux  ans ,  &  fon  CoNéitE- 
Abbé  IViant  rappelle  >  Tenvoïa  quelque  tems  après  faire  Ton  t»- 
ks  mêmes  fondions  au  Monaftere  de  faint  Vincent  prés  de  avïhana, 
Pierre- Pertufc.  Enfin  T Abbé  le  déclara  fon  fucceâeurdu 
confentement  de  {es  Religieux.  Aïant  pris  le  gouvernement 
de  cette  Congrégation  après  la  mort  de  l'Abbé,  il  l'augmenta 
de  cinq  autres  Monafteres,  qu'il  fonda,  un  au  Diocéfe  de 
Camerino ,  deux  au  Diocéfe  de  Faenza,  un  au  Diocéfe  de 
Rtmini ,  &  l'autre  proche  Peroufe ,  où  il  fît  pratiquer  les 
mêmes  Obfervances  qu'à  Font-Avellane-  Nous  avons  dit 
qu'ils  n'avoient  du  vin  que  pour  le  facrifice^de  la  Méfie  : 
mais  Pierrç  Damien  leur  permit  d*en  boire  un  peu  hors  les 
Carêmes  du  Pâques,  de  la  Nativités  de  faint  Jean*  Baptifte^ 
oii  il  n'éooit  pas  permis  aux  Moines,  ni  même  aux  Laïques» 
de  boire  du  vin  ni  de  manger  du  poifibn.  Mais  il  fembk 
qu'il  ne  leur  permit  de  boire  du  vin  que  pour  avoir  plus  de 
force  à  foûcenir  les  difdpUnes  rigoùreufes  aufqueUes  il  les 
obligea ,  te  plus  fouvem  pour  acquicer  les  pénitences  des  au- 
tres. Car  on  étoit  alors  perfuadé  que  pour  chaque  péché 
on  etoit  oblige  d  accomplir  la  pénitence  marquée  par  les  Ca« 
nons  :  enforte  que  s'il  y  avoit  dix  ans  pour  rkomici<te ,  celui 
qui  en  avoit  commis  vinet ,  devoit  deux  cens  ans  de  peni* 
tences  :  ^  comme  il  étoit  impofllble  de  l'acquiter,on  avoit 
trouvé  dos  moïens  de  la  racheter  ,  en  accomplifiant ,  par 


exemple,  cent  ans  de  pénitence  par  vingt  Pfeauciers,  accomk 
pagnes  de .  diiicipline.  Trois  mille  coups  de  dîicipUne  va- 
foient  un  an  de  pénitence ,  8c  mille  coups  fe  donno&ent  pen* 


dant  dix  Heaumes  :  par  conféquenc  les*  cent  cinquante 
Pfeaumes  valoient  cinq  ans  de  pénitence.  Saint  Pierre  Da* 
mien  leur  faifoit  fou  vent  faire  de  ces  pénitences  pour  les  au* 
très ,  &  même  quelquefois  poux  les  péchés  qu'ils  avoient 
commis  étant  Laïques ,  ne  croïam  pas  que  peur  les  péchés 
qu'ib  avoient  co(mœis  dans  le  monde  ,  ils  eu  fuiTent  quittes 
pour  pratiquer  la  commune  Obfervaucedek  Règle  i  mais 
qu'ils  dévoient  y  ajouter  des  pénitences  proportionnées  à 
leurs  péchés.  Ils  étoient  outre  cela  obligés  par  la  Règle ,  lorf^ 
qu'un  Religieux  étoit  mort ,  de  prendce  fopt  difciplines  de 
mille  coups  chacune ,  de  jeûner  fept  jours ,  de  dire  trente 
Pfeauttiers  >  &  de  célébrer  trente  Méfies  i  fie  fi  un  Nbvice 
Booroit  fans  avoir  accompli  la  pénitence  >  ils  dévoient  par- 
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CoMSRi-  tager  cntr*eux  ce  qui  çeftoit  pour  l'accomplir- 
F^o  N^  Ï-*  ^^^  fortes  de  dilciplines  étoient  fort  en  ufage  dans  oc 
AvitiANAk  tems-Ià.  Pierre  Damien  avoir  appris  cette  pratique  de  fainç 
Dominique  Ton  de  fes  difciples,  qui  fut  furnommé  /'£»- 
tuirajfé  ^  à  caufe  d'une  cuirafle  qu'il  portoitcontinuellemenc 
fur  fon  corps.  Cet  homme  aïant  fçu  que  faint  Pierre  Da« 
mien  a  voit  écrit  de  lui ,  qu'il  avoit  recite  un  jour  neuf  Pfeau^ 
tiers  avec  la  difcipline ,  il  enf  ut  lui-même  étonné^  &  voulue 
en  faire  encore  l'expérience^  Il  fe  dépoiiilla  donc  unMercre* 
di>  &  aïant  pris  des  verges  à  fes  deux  mains,  il  ne  cefTa  toute 
la  nuit  d'en  reciter  en  fe  frappant  :  en  forte  que^ le  lendemain 
il  avoit  dit  douze  Pieau tiers  &  plus.  Quelques  années  avant 
fa  mort .,  il  redoubla  encore  fes  aufterités  »  &  aïant  trouvé 

Sue  les  lanières  de  cuir  étoient  plus  rudes  que  les  verges  » 
s'accoutuma  à  s'en  fervir.    Il  portott  toujours  avec  lui 
quand  il  fortoit  un  foîiet  de  lanières  pour  fe  donner  la  dif-« 
cipline  y  &  fe  contentoit  même  de  rep^er  dans  fon  efpric 
les  paroles  des  Pfeaumes  fans  lès  prononcer ,  afin  de  fe  don-* 
ner  un  plus  grand  nombre  de  coups.  Saint  Dominique  Se 
faint  Pierre  Damien  ne  furent  pas  néanmoins  les  Auteurs  d« 
ces  fortes  de  âageUations  volontaires^  iGui  Abbé  de  Pom^ 
pofie»  mort  en  104(9.  &  faint  Poppoa  Abbé  de  Stavels» 
mort  en  1048.  les  avoient  mifes  en  pratique  avant  eux  ;  âc 
Rcgioo,  avant  eux  Reginon  Abbé  de  Pruim ,  qui  vivoit  au  corn* 
W.  1.  esf.  mencement  du  dixième  fiécle ,  avoit  orctonné  de  fe  frapper 
jumi.       jufqu'à  faire  des  plaïes  fur  foa  corps  pour  ac<juicpr  les  pe^ 
laitences. 

Cette  manière  de  déchirer  fon  corps  ne  plut  pas  k  tout  le 
monde  >  il  y  en  eut  qui  condamnèrent  la  difcipline  volon-* 
taire ,  comme  une  nouveauté  contraire  aux  Canons.  Pierre 
Cerebrofe  &  le  Cardinal  Etienne  »  qui  avoit  été  Relieieux 
du  Mom-Ca{]iti  »  furent  en  cela  les  plus  grands  Adverfaires 
de  Pierre  Damien.  Le  premier  ne  concumnoit  pas  tout-â*- 
fait  l'ufage  de  la  Difcipline  9  mais  il  re^ardoit  comme  une 
folie  ces  longues  flagellations  :  il  ne  déupprou^coit  pas  non 
plus  que  l'on  recitât  un  Pfeaurae  en  fe  donnant  la  diiciplinei 
nuis  il  regardoit  comme  quelq[ue  cliofe  d'exceffif  de  la 
prendre  pendant  tout  un  P(eautier.  Pour  le  Cardinal  £tien« 
fie  s  il  croïoit  qu'il  falloit  plutôt  macérer  fon  corps  par  le 
jcttne.9  iSc  foutenoit  qu'il  n'itoit  pas  honnête  de  fe  dépou^' 
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tout  nud  en  prefence  d'une  Communauté-  Pierre  Damien  Cqmgrï- 
jécri vit  contre  ceux  qui  blâmoient  ces  fortes  de  flagellations,  p ^J'^JÎ  ^,^ 
mais  enfin  convaincu ,  foit  par  les  objections  de  fes  Âd-  avillanju 
•verfaires  »  foit  par  fa  propre  expérience ,  qu'il  y  avoit  de 
i'excès  dans  ces  mortificatioils  i  il  y  apporta  un  temperam* 
ment  j  &  écrivant  aux  Religieux  de  fa  <Jongregation,  il  leur 
:dit  que  cette  flagellation  fur  laquelle  ils  inuftoierft  fi  vive- 
ment, pouvoir  être  utile,  lorfquons'en  f er voit  avec  modc- 
rationsmais  qu  en  la pouflant  fi  loin,elle  peut  être  indifcrete, 
puifqu  elle  attbiblit  le  corps  ,  le  réduit  en  iangueur,&  le  mec 
Ibuveàt  Jiors  d'état  jde  fatisfaire  aux  autres  exercices  de  la 
Religion ,  s'en  trouvant  parmi  eux  qui  prenoient  la  difci- 
pline  pendant  un  Pfeautier  entier ,  &  même  pendant  deux 
Pfeau  tiers ,  jufqu'à  s'incommoder  confiderablement ,  &  fc 
rendre  effcdtvement  malades,  &  que  cela  décournoit  même 
ceux  qui  avoienc  envie  de  venir  dans  leurs  Ermitages.  C'efl: 
pourquoi 4I  ordonne  que  perfonne  ne  fera  contraint  àfe  don- 
ner foi -même  la  difcipline  :  mais  que  ceux  qui  auront  afl^ez 
de  fer.vear  pour  fe  la  donner ,  la  pourront  prendre  en  reci- 
tant feulement  quarante  Pfeaumes  pour  chaque  difcipline  $ 
fans  qu'ils  puiflent  pafler  ce  nombre,  fînon  pendant  les  deux 
Carêmes  de  la  Nativité  &  de  :1a  Reûirredion  de  Nôtre- 
Seigneur.,  auquel  tems  il  leur  feroit  permis  de  prendre  U 
difcipline  pendant  foixante  Pfeaumes.  Nous  ne  retranchons 
pas ,  dit-il ,  par  ce  moïen  ce  qui  eft  bon ,  mais  feulement  ce 
^ui  paroît  exceflîf. 

L  éclat  de  fa  fainteté  &  de  fa  dodiiîne  le  fit  créer  Cardinal 
&  Evoque  d'Oftie  par  le  Pape  Etienne  IX.  en  1057.  Oa 
eut  à  4a  Vjerité  de  la  peine  à  lui  faire  accepter  cette  Dignité  > 
&  le  Papefut  oblige  d'emploïer  toute  fon  authorité  pour  l'y 
engager.  Il  s'y  foûmit  cependant  par  une  pure  obéïffance; 
mais  entraîné  toujours  par  l'amour  delà  folitude, il  fe  retira 
quelque  tems  apcèsxi^  fon  Ermitage  de  Font-Âvellane  ^ 
ou  étant  arrivé ,  H  alla  ptemierement  au  Chapitre,où  il  s'ac-» 
cufa  lui-même  de  fes  fautes,  &  pour  les  expier,  il  demanda 
qu'on  le  frappât  de  coups  de  fouets.  Il  fe  renferma  dans  une  . 
cellule ,  où  H  affligea  cruellement  fon  corps  par  des  jeûnes  Se 
des  flagellations  '^equeotes  ,  fe  contentant  d'eau  &  d'.un  peu 
4e  pain  de  fon  pour  fa  nourriture.  Ses  Difciples  l'aïantprié 
iàfi  iK;Qi;riger  ce  qu'il  y  avoit  de  défedueux  dans  leurs  Obfer^ 
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Congre,  vonces ,  il  retrancha  les  bonnets  ou  chapeaux  donc  ils  fe  coi^ 

F  o  ITt  b^  vroienc  la  tête  »  comme  peu  conformes  a  la  (implicite  Se  à  la 

AvÉtLâiNA.  modeftie  Religieufe  >  &  leur  prdonaa  de  fe  contenter  de  ca^ 

puces ,  qui  ëtoienten  ufage  parmi  les  Religieux ,  deq^uitter 

les  étoffes  qui  venoicnt  &s  païs  étranj^ers:,  8c  de  ne  le  fer^ 

vir  que  de  celles  que  portoienc  les  pauws«  Il  écrivit  enccM'e 

pluueurs* Ouvrages  dans  la  folitude»  d*où  il  eut  ordre  do 

ibrtir  une  féconde  fois  pour  terminer  des  afiE^ires  preflantesr 

&  revenant  d'un  voïage  qu'il  avok  fait  à  Rome^il  mourut  à 

Facnzal'an  V071. 

Nous  ne  fçavons  point  fi  les  Rel^îeux  de  TOrdrc  de  Fono 

Avellane  ie  maintinrent  long-tems  dans  la  ferveur  ôt  1  obr 

icrvance  de  leur  Inftitut  :  mais  il  eft  certain  que  dans  le  feî-^ 

2iéme  iiécle  ils  vivoient  avec  beaucoup  de  licence  >  qu'ils  ne 

faifoiem  plus  même  de  profefllon  Religieufe ,  qu'ils  vivoienc 

pliuôt  ea  Séculiers  qu'en  Religieux  Se  en  Solitaires.   Ils 

.  avoient  quitté  l'habit  Monaftique  ,qui  étoit  tel  que  vous  le 

Toïez  reprefenté  dans  la  première  figure  ^  Se  ne  portoienc 

plus  qu'une  efpece  de  fontanelle  j;>lanche  y  qui  ne  defcéndoit 

qu'aux  genoux  >  avec  un  manteau  bleu  y  un  bonnet  quarré 

blanc  au  lieu  de  cap>  comme  il  eft  reprefenté  dans  la  féconde 

figure.  Le  Pape  Fie  V  ^aïam  donné  T  Abbaïe  défont-  A  vellane 

cnCommendcau  Cardinal  Jules  de  la  Rovere,frere  du  Duc 

d'Urbin ,  ce  Cardinal  voulut  y  rétablir  la  Difcipline  Mona-. 

ftique.  Il  y  fit  venir  pour  cela  l'an  1^70*  des  Moines  CamaU 

dules  de  la  Congrégation  de  faint  Michel  de  Muranoi  Dieu 

toucha  leurs  cœurs  >  Se  la  plupart  d^^^  Religieux  de  Font- 

Avellane  prirent  l'habit  de  cet  Ordre ,  Se  en  firent  pofef- 

£on  entre  (es  mains  du  Père  Dom  Pierre  Balneoli  de  Bagna^ 

cavain  y  qui  eur  fut  élu  Abbé  Régulier  »  Se  depuis  ce  tems  le» 

Religieux  Camaldules  ont  toujours  pofiede  ce  Monaftere^^ 

Voïez  U  VU  de  Pierre  Damien^  »  écrite  far  Jean  fhm  Difci-: 

fie.  ejufâcm  Pétri  Damian.  ÙfmfiuL  14*  &i^^&  kit.  6.  Efifi^ 

55.  Joan^  Mabilloa,  Aila  SS.  Ori.  S.  Memd.  fdoiL  6.  ejufil^ 

jtuual.  Benedicf.  Tom.  ïV.  &  Fleury ,  Hifi.  Ecclef.  Tom.  XII. 

&  XlII.  Morigia ,  Hifi.  di  Tn/t.  le  HeligioniiCaf.  58.  Silveftr^ 

Maorolic,  Mar.  Océan,  di  tutte  le  Melig.  lih.  x*  fag.  1 58. 

SdbpoQebek  ,H//f.  des  Ordr,  Rdig.  Guido  Gdraûdis>  Dijfcrt.^ 

CamalduL  Dijfert^  4m 


Maine   de  Font  Aveluine 


s    , 


■>  • 


« 

Quatrième  Partie,  Chap.  XXVI.      187 

ChapitileXXVI.  «^vT  "^ 

De  ta  Congrégation  de  Cave. 

L' A  B  Ë  A I  £  de  Cave  «  au  Territoire  de  Salcrne,  dans  le 
Roïaume  de  Naplcs ,  a  écc  autrefois  Chef  d'une  célè- 
bre Congr^tion  de  VOrdrc  de  faim:  Benoît.  £lleeùc  pour 
Fondateur  tainc  Aifere  ou  AdelfereV  qui  écoit  de  Salerne  , 
de  la  Maifon  des  Pappa-CarbQns,iq«i  (  à  ccqu  on  prétend) 
defcendoic  des  Rois  Lombards.  Aïant  fini  fes  études ,  il  fuc 
rois  à  la  Cour  de  Guaimar  1 1 L  Prince  de  Saierne»qui  l'en^- 
voïa  en  Ambaflade  auprès  du  Roi  de  Germanieimais  étant 
arrivé  au  MonaAere  de  faine  Michel  de  Clufe ,  il  y  tomba 
dangereufemenc  malade.  Pour  lors  faifant  reflexion  fur  les 
vanités  du  fiécle,  il  prit  la  refolution  d^embrafler  l'état  Ec- 
cledaftique ,  IBc  de  confacrer  à  Dieu  ce  qui  lui  reftoit d'une 
vie  languidante.  Il  demanda  l'habit  de  faiot  Benoît  à  (isiitit 
Odillon,  qui  fe  trouvoit  pour  lors  à  Clufe  :  &  ce  Saine 
l'aïant  mené  avec  lui  à  Cluni ,  lui  accorda  ce  qu'il  avoit 
Souhaité  avec  beaucoup  d'empreffcment.  Autant  qu' Aifere 
avoit  été  attaché  aux  chofes  ae  la  terre ,  autant  prit-  il  afFe-«» 
Aionpour  toutes  les -chofes  qui  regardoient  le  fer  vice  de 
Dieu ,  &  il  parvint  en  peu  de  tems  i  une  très  grande  perfec* 
tion.  La  réputation  de  fa  fainteté  s'étant  étendue  jufques 
dans  fon  païs ,  le  Prince  de  Salerne  l'engagea  d'y  retourner, 
&,  lui  donna  le  foin  de  faire  obferver  la  Difcipline  Mona- 
ilique  dans  tous  les  Monafteres  de  la  ville  de  Salerne.  Mais 
ce  faint  Homme  qui  étoit  accoûuimé  au  repos  &  à  la  traiv 
«quillité»  impatient  d'en  jouir  >  abandonna  la  ville  9  &  fe  re- 
tira fur  un  câteau  de  montagne ,  qu'on  appelloit  pour  lors  la 
Ifenêtre,  &  à  prefent  faint  £lie  }  &  paffant  enfuite  plus 
avant  danslamênœ  montagne , il  crut  être  bien  caché  aux 
yeux  des  hommes  >  en  choiiiâfant  fa  demeure  au  bas  d'im 
rocher  afFreux ,  d'où  l'on  avoit  tiré  des  pierres ,  &  qui  for- 
moic  une  caverne  en  forme  de  cellule ,  ou  il  fe  retira  5  mais 
cette  folitude  qu'il  avoit  choiiîe  pour  fuir  la  gloire  des  hom^ 
mes>devirit  bien-tôt  fréquentée  par  les  perfonncs  qui  le  vin- 
rent trouver  .poi:^r  vivre  fous  fa  conduite.  Il  n'en  retint  ce- 
})endant  que  douze  >  de  peur ,  diibit-il ,  que  la  fterilité  du 
ieu  ne  put.pas  ea  nourrir  un  plus  grand  nombre.  n 


t88  Histoire  dï,s  Ordres-Religieux, 
Congre.  Oq  n'eft  poinc  Certain  du  tems  qu'il  bâtie  en  ce  lieu  xxtt 
CahI^^^^  Monaftere  :  il  y  en  a  qui  prétendent  q«e  ce  fut  Tan  5^80*' 
c'eO:  en  efFet  l'opinion  commune  des  Religieux  de  ce  Mona^ 
flere ,  quoiqu'ils  avouent  que  la  donation  de  ce  lieu  ne  fut> 
faite  par  le  Prince  Guaïmar  que  Tan  102^5.  mais  Us>ppeteâ- 
dent  que  TAde  de  cette  donation  favorife  leur  fentiment, 
puifqu'il  y  elt  marque  que  faint  Alf^e  y  a^oic  déjà  fait 
bâtir  une  EgliTe.  Cependant  le  Père  Mabillon  n'eft  pas  de 
même  Tentiment  :  il  dit  que  ce  Monaftere  ne  peut  avoir  été 
bâti  qu'au  commencement  du  onzième  flécle^  tdsit  à  caufe 
que  faint  Alfere  reçut  l'habit  des  mains  de  (aint  OdiUon,  qui 
ne  fucceda  dans  le  Gouvernement  de  Cluni  à  S.  Mayeui 
qu'après  l'an  990.  qu'à  caufe  que  Liutius  Moine  du  Mont^ 
Camn  avoit  demeuré  à  Cave  avant  que  ce  Monaftere  fût 
bâti  9  du  tems  de  Maufon ,  Abbé  du  Mont-CaiOn  ,  qui  ne 
fut  Abbé  que  Tan  586.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  ^xuiaftere  de 
Gave  bâti  par  faint  Alfere  >  fut  dédié  à  la  fainte  Trinité,  & 
prit  le  nont  de  Cave  ^  à  caufe  de  cette  carrière  ou  cavée  oà^ 
à  fut  bâti- 
Ce  Saint  qui  j  comme  nous  avons  dit ,  ne  voulut  recevoir 
d'abord  que  douze  Diiciples  dans  cette  folitude  »  fe  voïanc 
prés  de  mourir  ^-les  avertit  qu'il  avoit  eu  révélation  qu'il  y 
en  auroit  dans  la  fuite  une  très  grande  multitude*.  La  choie' 
arriva  comme  il  l'avoit  prédit  >  &  Dieu  lui  aïant  fait  con«- 
noître  qu'il  fortiroitde  ce  monde  le  jour  du  Jeudi'  Saint  de 
Tan  1050.  ce  jour  étant  arrivé  il  célébra  la  Méfie  ,lava  les 
pieds  à  fcs  Religieux ,  fu  de  grandes  aumônes  aux  pauvrest 
&  aïant  choifi  pour  fon  fuceefiecnr  faint  Léon  de  Luques  > 
il  fe  redra  dans  fa  cellule  qui  étoit  dans  une  des  cavernes 
creufées  dans^  lerocher  ^  où  les  Religieux  le^  trouvèrent  mort 
âgé  de  près  de  fîx  vingts  ans*' 

Peu  de  tems  après  fa  mon  >  fa  ptophede  commen^  à  s'ao 
complir*  Il  vint  à  Cave  une  fi  granae  multimde  de  perfonr- 
nes  pour  y  prendre  l'habit  Religieux ,  qu'il  y  en  eut  plus  de 
trois  mille  :  de  forte  qu'on  fiu  obligé  non  feulement  d'auge 
menter  les  bânmens  du  Monafteee  y  mais  encore  d'en  bâtir 
plufieurs  autres  aux  environs  fur  la  montagne ,  dont  U  refte 
encore  trente  8c  une  £glrfes  ,<commeon  pei:^  voir  dans  la 
perfpedrv^e  de  ce  Monaftere  &  de  cette  montagne  que  le 
JPere  Mabiilon  a*  fait  graver  &  qu'il  a  donnée  dans  lequa^ 

sriém» 
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trlëme  Tome  des  Annales  de  fon  Ordre.  Le  Pape  Aiexan-   Concri* 
dre  II.  permit  à  rAbbe  de  Cave  Tan  1066.  cte  fe  fervir  IjI^^T  " 
domemens  Pontificaux.  Grégoire  VU.  Qui  a  éic  Tundes 
principaux  bienfaâeurs  de  ce  Monaftere,  lui  accorda  beau- 
coup de  privilèges. N'étant  encore  qu'Archidiacre  deRome, 
ilavoit  retiré  des  mains  de  Gifulphe  >  Prince  de  Salerne  » 

Çluiîeurs  Prieurés  qu'il  avoitfoùmis  à  cette  Abbaïej  &  étant 
ape  il  l'exemta  aufiî  de  la  jurifdi&ion  des  Archevêques 
de  Salerne.  Urbain  II.  l'an  lo^i.  confirma  les  Privilèges 
que  fes  prédecefleurs  &  les  Princes  de  Salerne  lui  avoienc 
accordés.  Alexandre  III.  l'an  1168.  mit  ce  Monaftere  fous 
la  protection  du  faint  Siège  &  l'obligea  de  lui  païer  tous  les 
ans  trois  fols  d'or  de  redevance.  Il  accorda  aux  Religieux  le 
droitd'élire  un  Abbé  &  confirma  les  privilèges  qui  luiivoient 
été  accordés  par  fes  prédeceffeurs  Alexandre  II.  Grégoire 
VIL  Urbain  II.  Palchal  II.  Calixtc  IL  Innocent  11.  & 
Eugène  I  IL 

Ce  Monaftere  avoit  350.  Eglifes  de  fa  dépendance  ^ 
qui  fe  dilbient  toutes  de  la  Congrégation  de  Cave  ,  dont  il  j 
avoit  fix  vmgts  Monafteres ,  fçavoir  vingt-neuf  Abbaïes  & 
quatre-vingt-onze  Prieurés  :  ôc  les  autres  Eglifes  n'étoient 
que  des  ParoifTes^la  plupart  defTervies  par  des  Religieux  de 
cette  Congrégation.  Cen'étoit  pas  feulement  dans  le  Roïau^ 
me  de  Naples  >  U  y  en  avoit  oicoreen  Sicile  &  en  plufieurs 
autres  Provinces.  Le  Monaftere  de  faint  Laurent  in  panis 
fperna  à  Rome  écoit  autrefois  membre  de  cette  Congréga- 
tion. 

Mais  entre  tous  les  Monafteres  de  (Vt  dépendance  il  n'y  en 
a  point  eu  de  plus  confîderable  que  celui  du  Moiu-Real  en 
Sicile  fondé  par  le  Roi  Guillaume  W.ÇxxrnomtiiéUBon^VdXi 
]  174.  il  y  fit  venir  des  Religieux  de  Cave ,  &  S.  fienincafa 

3ui  en  étoit  pour  lors  Abbe ,  y  en  envoïa  cent ,  aufquels  il 
onna  pour  Abbé  Thibaud  9  ce  qui  fait  voirie  grand  nom^* 
bre  de  Religieux  qui  étoient  pour  tors  à  Cave  y  puifque  l'on 
n'en  prenoit  pas  moins  de  cent  pouraller  établir  de  nouvelles 
Colonies.  LeMonaftere  de  Mont-Real  fut  érigé  en  A  rchevè- 
lehépar  le  Pape  Lucius  III.  l'an  11.83.  &  GaHlausnedeuxié^ 
me  Abbé  en  lut  le  premier  Archevêque.  Mais  les  Religieux 
JBenediAins  y  font  toujours  reftés  jufqu'à  préfent ,  &  ont 
tenu  lieu  de  Chanoines  dans  cette  Cathédrale.  L'Abbé  mê^ 
T^me  Vp  O  o 
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coNGKi.  ^^  ^^  Ç^<^it  autrefois  Archevêque  î  mais  la  dignitié  d'ArcH^" 
CATION  DE  vêque  &  celle  d*Archidiacrc  ont  été  (ccvhriié^s ,  &  les  ao- 
trçs  Dignités  duChapicre  font  encore  occupées  par  les  Reli- 
gieux' Ce  Monaftere  de  Mont- Real  fut ,  comme  nous  avons 
4it  I  uni  dans  la  fuite  à  la  Congrégation  de  faiot  Nicolas 
<i'A veines  5  &  cette  Congrégation  aïant  fait  union  avec  celle 
du  Mono-Caffin  t  le  Monalcere  de  Mont*  Real  eft  préfente- 
ment  de  fa  dépendance»  auffi^bien  que  le  Monaftere  de  Cave 
qui  y  fut  aum  uni  vers  Tan  1500.  Mais  ilavoit  été  érigé  en 
JEvêché  fuiFragant  de  Salerne  par  le  Pape  Bonifstce  I X*  l'an 
1 3^4*  &c  fut  transféré  Tan  1515*  dans  la  ville  de  Cave  à  deux 
milles  de  ce  Mônaftere  9  dont  elle  a  pris  aufli  le  m>m.  U  Abbé 
^eft  Prélat  ordinaire,&  Ange  de  Fondi  y  célébra  en  jéz8.  un 
Sioode  National  dont  les  Conftitutioas  farenc  imprimées 
Tannée  fuivante  à  Napics. 

Les  premiers  Abbés  de  Cave  ont  eu  le  titre  de  Saints  ou  de 
Bienheureux  >  &  ce  Monadere  fait  l'Office  double  de  fes 
lûuatre  premiers  Abbés  qui  font  faint  Alfere ,  faint  Leon^ 
iaint  Pierre  >  2c  fatnt  Conicable.  On  y  faitaufG  mémoire  de 

Î[uatre  autres,  qui  ont  feulement  le  titre  de  BLenhenreux,qui 
ont  le  Bienheureux  Sknon  cinquième  Abbé  »  le  Bienheu- 
reux Faucon  fon  fuccefleuç ,  te  Bi^iheureux  Benincafa 
huitième  Abbé  >  &  le  Bienheureux  Léonard  onzième  Abbé* 
Samt  Pierre  troifîéme  Abbé  étoit  neveu  de  faint  Alfere.  Il 
avoit  été  tiré  de  ce  Monaflere  pour  être  Evêque  de  Polica- 
ftro  }  mais  il  quitta  cette  dignité  peu  de  tems  après  pour 
retourner  dans  la  folitude  >  où  fairit  Léon  le  choifit  pour  fon 
fucceffeur.  Ce  fut  de  fon  tems  que  le  Pape  Urbain  I L  fit  la 
Dédicace  de  TEglife  de  ce  Monaftere  à  laquelle  affifterent 
huit  Cardinaux  .autant  d'Archevêques  &  d'Evêques>  &  un 
très  grand  nombre  d'Ecclefiaftiques  avec  Roger  Duc  de 
Salerne  »  qui  en  cette  occafioo  augmenta  beaucoup  les  reve- 
nus de  cette  Abbaïe  y  êc  lui  accorda  beaucoup  de  privilegesc 
entre  les  autres  il  confirnu  celui  qui  lui  avoit  été  donné  par 
ie  Duc  Gifulphe  de  pouvoir  délivrer  dans  fes  Etats  les  cri- 
minels qui  feroient  condamnés  i  morttil  lui  donnale  domaine 
^lelamer  qui  eft  au  pied  de  la  montagne  >  où  eft  iituœ  cetœ 
Abbaïe  :  u  i'exemta  de  tous  droits  &  taxes  >  Se  s'établit 
juge  des  duels ,  auffi-bien  que  de  toutes  la  caufes  civiles  6c 
4snminelles« 


I  ^  dcNô^e.  Darm  de  Koncer^vjff  ojin^erj . 
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Il  parou  par  l'Hiftoire  de  la  Dédicace  de  cette  EgUfê  aue*i^<L  rGiri!> 
fes  Religieux  marcËoient  ûuds  pieds  eu  ce  tems-là  :  car  jly  rVn  c  L 
«ft  rapporté  que  le  Pape  approcliant du  Mc^taftere»  die  au  »a^* 
Duc  de  Salerne  &  aux  Frélacsde  fa  fuite  qu'il  feroit  iodigne 

3u'ils  aUa0ent  à  cheval  dabs  un  lieu  quiécoit  habité  par 
es  perfoimes  qui  menoieot  une  vie  toute  celeile  &  quine^ 
marcboient  que  nuds  pieds  daas  ce  même  fieu.  C^eft  pour« 
quoi  ils  defeendireut  cous  de  cheval  &  allereoi;  à  pied  jus- 
qu'au Monaftere* 

Ti^ïr^  Ughell,  ItaLSacr.  Tçm.  7.  fag.  51 5.  Arnold.  Wlon^ 
Ub.  5«  fioUand.  ij.JanuariLiy.  Februarit.  ér  i^.M^rtii. 
Fietr..  Anton.  Toraamira-  Orig.  &  fi^greff^  àtUa  Cong.  Caf- 
finenjc.  Joano^  MabUlonw  AUa^  SSJord^  Btnei^fétcuL  6^én 
ÀnnaL  ejujd^  Ori^Tom.  4. 

ClfiLPrTILE       XXVI    K 

Des  Rfili^ieufis  BenediÛsnes  de  N^ô-Dame  dèRoncerayf 

a  Angers^ 

TPX  Es  te  iixiéme  fîécle  U  y  avoit  dans  la^ ville  d'Angers  ,• 
1/  au  de  là  de  la  rivière  de  Mayenne»  une  EgUfe  dédiée- 
en rhonneur  de  Notre-Dame»  o^les'iaints  Evêques  Mclaa< 
de  Rennes  y  Aubin  d'Angers  >.  Vidor  du-  Mans  r  Laune  de 
Coucance,&  Marfe de  Nantes  rs'ëtanc  aâèmblés  au  com<^ 
mencement  da  Carême ,  Mclaa  célébra  la  MefTe  v&  diftrt* 
buaà  ceux  qui  étoiem  prefens  les  Eulogies*  que  l'on  dbm 
noit  autrefois^  comme  une  marque  d^union  Se  de  charité. 
Mais  Marfe  n'aïanc  pas  voulu  manger  la  part  de  l'Eulo^îe 
qi»'on  lui  avdt  donnée,  à  caufe  du  Jeûne  9  &  IVianc  mife 
dam  Ton  (ein  «elle  fe  changea  en  ierpent.  Il  reconnut  aufli-* 
tôt  fa  faute,  &  en  aïant  demandé  pardon  à  Melan  vl^Eulo^ 
gis  reprit  fa^premicre  ferme ,  8L  il  larniangca.  C'eft^dans  Ge^ 
snème  lieu  (  où,  félon  le  P.  Mabillon  >  il  y  avoit  des  Moines* 
des  le  neuvième  fiécie  )  que  l'on  a  bâti  depuis  la  célèbre 


qui  fut  fondée  Tan  k^iS-  pottr  des-  Relrgieufes  BenediÂi^ 
acs  par  Foulqqes  N^Kira > Comœ d'Anjou,  6t  FTiIdegardefa 
âcmme  )  qui  renvcrferent  les  anciens  bâtimens-»  &  en  firent 
ttoftjmlre  de  nûuveaux.)^  uaîaBC  refervé  q^e  les  (grottes 

Gio 
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iCÊLioiïu«foucerraines,où  lesEvéques  donc  nous  avons  parlées 'étoient 
f  E  s  u  £  afTemblés ,  &  où  s'étoic  tait  le  miracle  pour  prouver  que  .la 
EAY.  charité  devoir  être  préférée  au  jeûne  :  ce  qui  fit  d*abord 
donner  à  ce  Monaftere  le  nom  de  Notre-Dame  de  Charité  : 
on  l'a  depuis  appelle  Notre-Dame  de  Ronceray^  Le  Comte 
d'Anjou  &  fa  remme  y  fondèrent  quacre  Chanoines  y  pour 
être  les  DifeAeurs  fpiricuels  de  ces  Religieufes  :  &  ces  vTha^ 
noines  fubfîftent  encore. 

L'AbbefTe  jouit  de  plufieurs  droits  confiderables  j  tant 
pour  les  Terres  &  les  Fiefs  qui  dépendent  de  fon  Monaftere» 
que  pour  la  Seigneurie  &  la  Jurifdidion  qu'elle  fait  exer- 
cer par  fes  Ofiîciers  dans  la  ville  d^ Angers  ,dont  une  partie 
relevé  d'elle.  £lle  a  encore  à  fa  prefentation  &  collation  un 
rrand  nombre  dé  Bénéfices ,  Cures,Prébendes  &  Chapelles» 
donc  elle  di^ofe.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  cette 
Abbaïe ,  c'eA  qu'il  y  a  huit  Prieurés  fimples  d'un  revenu 
confîderable ,  qui  font  pofledés  en  titre  par  des  Relieieufes 
de  ce  Monaftere  f  foit  par  préfentacion  de  T  AbbelTe  ,  loit  par 
refîgnation  en  Cour  de  Rome  j  dans  lefquels  Bénéfices  les 
Titulaires  ont  été  maintenues  par  un  Arrêt  célèbre,  rendu 
côntradiâ:(Hrement  au  Confeil  Privé  du  Roi  au  mois  de 
Septembre  i6S6*  contre  les  prétentions  de  Madame  de  Gra^ 
mont ,  qui  étoit  pour  lors  AbbeiTe ,  Se  qui  vouloit  réunir  le 
temporel  6c  les  revenus  de  ces  Prieurés  à  la  Menfe  Abba* 
tiale.  Cet  Arrêt  maintint  les  Titulaires  de  ces  Prieurés  dans 
leurs  droits ,  à  condition  que  la  Communauté  feroit  confer- 
vée  &  obfervée  dans  cette  Abbaïe  ;>  même  à  l'égard  de  ces 
Prieures ,  qui  païeroient  annuellement  à  T AbbeUe  une  pen* 
fion  pour  leur  nourriture  &  entretien  y  k  proportion  du  re« 
venu  de  leurs  Prieurés ,  &  feroient  un  bon  ulage  Se  louabiisr 
emploi  du  furplus  »  dont  elles  donneroient  connoifTance  i 
r  Abbefle  d'année  en  année* 

On  ne  reçoit  dans  cette  Abbaïe  que  des  Demoifelles,qui 
font  obligées  de  faire  preuve  de  leur  Noblefle,  tant  du  coté 
,  paternel  que  maternel.  La  clôture  &  la  grille  n'y  ont  januis 
été  établiesi  &  les  Religieufes  y  ont  toujours  vécu  d'une  nia'»- 
niere  fi  édifiante  &  fi  régulière ,  que  l'on  n'a  pas  crû  qu'elles: 
euflent  befoin  d'une  autre  barrière  pour  ompêcher  la  corrup-» 
tion  de  fe  elifler  dans  leurMonaftere,que  de  leur  propre  verr- 
ai >  gcdii  bon  naturel  que  kiang  &  la  nail&nceleur  iofpirei^ 
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dcr  Ronccrai,  efv .  haott-  ae-   Cerenu^rue-  ùnv    aueuof  prennent. 
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Cependant  avec  cette  liberté  qu'elles  ont  confervée ,  leur  RgLiG»-». 
vie  elï:  aufteres  car  outre  qu'elles  fe lèvent  à  minuit  pour  ^^J^'^  ' 
dire  Matines  >  elles  ont  encore  beaucoup  de  jeunes  &  d'ab-  kax. 
ftinences  >  &  elles  ne  mangent  de  la  viande  que  trois  fois  la 
femaine.  La  grand-Mefle  eft  tous  les  jours  célébrée  avecDia- 
cre  &  Sou-Diacre  par  un  des  quatre  Chanoines  >  qui  ont  été 
fondés  en  même  terris  que  TAbbaïe^pour  en  être ,  comme 
nous  avons  dit' ,  les  Direfteurs  fpiritUels  i  ils  font  audi 
Curés  d'une  des  plus  grandes  Paroifles  de  la  ville ,  qui  y  eft 
annexée ,  &  dont  l'Eglife  fous  le  titre  de  la  Trinité,  eft  con- 
tiguë  à  celle  deTAbbaïe.  On  y  fait  l'Office  comme  dans  les 
Collégiales.  Le  Chanoine  officiant  donne  les  Dimanches 
Peau-benite  dans  le  Chœur  à  TAbbeiTe  &  aux  Keligieufes  » 
&  aux  Fêtes  folemnelles  Tencens.  Le  Diacre  leurjporte  I0 
Livre  des*  Evangiles  àbaifer.  Avant  la  grande  Mefte  on  fait 
la  Proceffion  autour  des  Cloîtres  ,  où  les  Religieufes  font 
conduites  par  le  Chanoine  feménier  en  chappe  >  aflifté  du- 
Diacre  &  du  Soû-Diacre ,  qui  porte  la  Croix  ,  de  deux 
Acolytes  avec  des  chandeliers>8c  du  Bedeau  portant  fa  maflfe. 
Mais  aux  jours  folemnels  >  outre  l'Officiant ,  lei  trois  autres 
Cbanoines,quatre  Vicaires  perpétuels  de  l'Eglife  de  la  Tri- 
nité, &  deux  Chapelains  de  l'Abbaïe^affiftenc  tous  pareille- 
moit  à  la  Proceffion  en  chape;  Les  Religieufes  les  fuivent 
deux  à  deux ,  en  chantant  les  Répons  de  l'Office  ,  &  l'Ab-^ 
befTè  marche  enfuite,  précédée  d'une  autre  Religieufe  qui 
porte  fa  crofle.  ^ 

Lorfque  ces  Demoifelles  prennent  l'habit  de  Religion , 
elles  font  vécues  de  blanc  i  eues  ont  un|  furplis ,  &  on  leur 
met  fur  la  tête  une  couronne  de  fleurs  >  mais  leur  habille- 
ment après  la  profeffion  confifte  en  une  robe  noire ,  avec  de 
grandes  manches,&  une  longue  queue  ^qu'elles  laiflent  toû-; 
jours  traîner,lorfqu'elles  vont  à  la  Communion ,  ou  qu'elles 
ont  quelque  cérémonie  extraordinaire.  Mais  aux  Fêtes  fo- 
lemnelles, leurs  grandes  manches  font  doublées  d'une  toile 
blanche  pliffée  en  forme  de  furplis  :  ce  qui  leur  donne  un 
air  de  Chanoinefles. 

Cette  célèbre  Abbaïepft  la  feule  en  France  qui  ait  con- 
fervé  l'ancien  ufage  de  la  benediAion  &  confecration  des 
Religieufes  ,  qui  a  cefle  prefque  par  toute  l'Eglife  depuis 
k  treizième  ûecle  I  û  onen  excepte  les  Monafteres  de  RélU 
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Kiuenv-  gi^ufes  Cbartreufes  ,  où  Ton  obferre  encore  cette  cer©» 
kVnc&-  nionie.  Marc  Cornaro  étant  Evcque  de  Fadouc  au  com*-^ 
*^^  mencement  du  dernier  ilécle  >  la  voulut  rétablir  dans  foa 
Diocéfe.  U  confacra  plus  de  deux  cœs  Religieufes  en  dif- 
£erens  Monafteres  »  Se  il  y  en  eut  trente  dans  celai  de  £iinc 
^  Etienne  de  Padouë  en  un  même  jour.  La  cérémonie  s'en  fît 
le  1 1.  Septembre  i6i6.  &  il  y  ea  eut  une  Relation  impri- 
mée >  qui  fe  trouve  dans  quelques  Bibliothèques.  Il  femble 
qu'elle  (oit  encore  en  pratique  dans  L'Abbaïe  de  S.  Zlacha- 
rie  à  Venife:  car  le  Père  Mabiilon  y  étant  l^aa  1685.  dit 
avoir  été  prefenc  à  laConfecration  de  quelques  Religieufesi 
de  ce  Monaftere*.  Il  v  avoic  trente  ans  que  Ton  n'sEVoit  poinr 
xeçu  de  Religieufes  l^rofefles  à  Roneeray  y  lorfquc  M.  TE- 
vêque  d' AngersjtMichel  Poncet>fit  la  Confecration  de  treize 
^nes  PromTes  de  ce  Monaftece  le  15.  Août  170p.  &  de: 
neuf  autres  en  17 1 1* 

La  cérémonie  fe  fait  otidiiiairemem  cbtis  l'EgUfe  de  lai 
Trinité  9  qui  eu:  >comme  nous  avons  dit>  comiguê  à  celle  de 
TAbbaïe,  y  aïant  une  porte  de  communication  pour  aller 
4e  l'une  à  l'autre  i  &:  Ton  obferve  tout  ce  qpi  eit  marqué- 
dans  le  Pontifical  Romain  pour  la  Confecration  des  Vier- 
ges. Il  y  a  feulement  quelques  particularités  qui  font  etk 
ufaze  parmi  ces  Religieufes  de  Roneeray  j  &  quûferont  fpe;^^* 
cifiees'  dans  la  fuite., 

L'Evêque  s'écant  rendu  dians.  cette  Eglife  dé  la.  Trinité* 
avec  fes  Officiers,  fc  revêt  de  fes  habits  Pontificaux, .pen- 
dant que  les  jeiines  Novices  prononcent  leurs  vœux  dans  le- 
Choeur  de  TAbbaïe  entre  les  mains  de  rAbbefTe.  Elles  fone 

iiour  lors  habillées  de  blanc  revêtues  de  furplis.  Après  que 
* AbbefTe  a  reçu  leurs  Vécus. >el!e  fort  du  Chœur  accompa- 
gnée de  quelques  anciennes  Religieufes  (  dont  Tune  porte  fx 
crofle  devant  elle  )  &  conduite  proceifionellemem  par  les. 
Chanoines  officians  >  dans  PEdife  de  la  Trinité  >  où  elle 
prend  fa  place  dans  un  fauteuil  vis- à^  vis  du  trône  Epifco** 
pal.  Pour  lors  l'Evêque  commence  la  MefTe  chantée  parlai 
Mufique , accompagnée  de  fîmphonie  :  &  après  le  Graduel» 
le  Grand  Archidiacre  revêm  d'une  chape  part  de  T Autel' 
pour  aller  au  Chœur  dfe  TAbbaïe,. avertir  les  ProfelTes  de 
fç  rendre  à  TEglife  de  la  Trinité  :  ce  qu'il  leur  annonce  eni 
ftbaptant  l'Antienne  >/P/v^f»/^x  Fir^^inçs  aftati  vefirM  lamj- 
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fâdcs^ecce  ffo»fus  venit  9  ^xin  ctviam  ei.  Aufli-côc  elles  Rincuv. 
allument  leurs  cierges^  qu'eller  tiennent  à  la  main ,  &  fui*  ^^ ^  ^l^ 
vent  rArcfaidiacre,  acacompagnées  chacune  d'une  ancienne  &ay. 
Religieufe»  qui  leur  fert  de  oaranymphes« 

Etant  entrées  dans  TEglile  de  la  Trinicé  >  &  appercevanc 
TEvéque ,  qui  eft  ailîs  dans  un  fauteuil  devant  T Autel,  elles 
s'arrêtent  6c  fe  mettent  a  genoux ,  pendant  que  TArcbidia^ 
cre  qui  eft  à  leur  t£te  j  dit  à  haute  voix  au  Prélat  :  Âeveup$^ 
iïjjimc  Paur  »  fanBa  Mater  Eulefia  #  &c.  Très  Xeverend 
,  Père  »  l'Eglife  notre  fainte  Mère  demande  que  vous  beniJJHet 
é^  eonfacriez,  ces  Fierges  que  ^oiciy  &  quevws  enfaffie^ 
des  Efoufes  de  Jefus^chrtfi.  L'Evéque  lui  demande  fi  elles 
«n  font  dignes  :  Scis  dignas  ejfe  ?  L'Archidiacre  répond  1 
Jluantum  humana  fragilitas  noffefin$t  >  credo  »  érc*  Autant 
que  la  fragilité  humaine  permet  de  ie  Cênnâitre  :  Je  crois  (^ 
jajfure  qu  elles  jont  dignes  de  forur  ce  nom^  Pour  lors  TE- 
véque  dit  :  Auxiliante  Domine  nofiro  >  &c.  Avec  lefecours  de 
Notre^ Seigneur  Jefus^Cbrifi  ncus  cboififfons  ces  Vierges  four 
les  consacrer  &  en  faire  dis  Epoufes  de  fefus^cbrijt.  fl  les  ap- 
pelle enfuite  en  difant  :  Fenite  :  Fenez,.  Les  Vierges  répon<« 
dent  :  Et  nune  fequimur  :  Et  nous  allons  s  vous.  Elles  font 
quelques  pas  vers  rAucel ,  &  s'étant  mifes  encore  à  genoux  » 
l'Evêque  haufie  fa  voix  >  en  répétant  ;^<r«/>r.  Elles  chantent: 
Et  nunc  fequimur  in  toto  corde  i  Et  nous  allons  à  vous  de  tout 
notre  cœur.  Enfin  après  avoir  fait  encore  quelque  pas  vers 
l'Autel  >  dles  te  mettent  derechef  à  genoux.  L'E venue  les 
appelle  pour  une  troifiémefois,en  hauflant  toujours  (a  voix, 
&  difant  :  Fenite ,  filia  9  audite  mi  »  timorem  Domini  doceho 
vos  :  FeneT^mes  fillis  »  écoute^moip  Je  vous  enfeignerai  la 
crainte  de  Dieu-  Elles  fe  relèvent,  &  répondetU:  par  cette 
Antienne  «.qu'elles  chantent  en  marchant  ;  St  mus^atlons  0 
vous  de  tout  notre  cœur.  Nous  vous  craifncns ,  Seigneur ,  nons' 
cherchons  a  vous  voir 4  ne  noui  confonde z point  i  mais  agiffes^' 
avec  nous  félon  vitre  doucettr  »  &  félon  ta  grandeur  de  vot 
mifericordes^ 

Toutes  ces  jeunes  Profefles  étant  arrivées  àms  le  Sanc« 
toaire ,  dles  (e  mettent  à  genoux ,  &  baUIant  profondânent 
la  tôte  ^  prefque  jufqu'à  terre  9  elles  chantent  l'une  après 
Vautre  ^en  rdevant  la  tête  peu  à  pcu^ce  Verfet  t  Sufcipe  me» 
Domine ,  &i.  Recevex^rmoi ,  Stigniur^fuivant  votre  promeffe^ 
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RitToiiu.  afin  que  jamais  aucun  'vice  ne  domine  en  mi'/.  £lles  fereie» 
kVkcb.  yentenfuite.  Leurs  Paranymphes  les  font  ranger  en  forme: 
KA».  de  demi-cercle  devant  TEvêque ,  qui  après  leur  avoir  fait, 
une  exhortation  fur  la  dignité  &  Texcellence  de  l'état  qu  el- 
les embra^Tent ,  leur  demande  à  toutes  en  commun  belles 
veulent  perfeverer  dans  leur  deffein  de  garder  la  virginité: 
&  aïant  répondu  qu  elles  font  dans  cette  volonté ,  il  les  in-^ 
terrogeen  particulier»  &  demande  encore  à chacune,{î  elle 
eft  dans  le  deffein  de  garder  la  virginité  3  &  aïant  répondu 
qu  elles  perfeverent  dans  ce  deffein ,  il  leur  demande  dere- 
chef à  toutes  enfemble ,  fi  elles  veulent  être  bénites ,  confa^ 
crées ,  &  devenir  les  Epoufes  de  Jefus-Chrift  i  après  quoi 
Ton  chante  les  Litanies>&  les  prières  marquées  dans  le  Pon* 
tiiical  Romain.  L'Evêque  bénit  enfuite  les  habits  des  jeunes 
Profeffes.  La  benedidion  étant  achevée  >  elles  vont  dans  la 
Sacriftie,accompagnées  de  leurs  Paranymphes  pour  quitter 
leurs  habits  blancs  &  leurs  furplis ,  &  le  revêtir  des  habita 
noirs  que  l'Evêque  vient  de  bénir.  Elles  retournent  enfuite 
deux  a  deux  à  l'Autel ,  en  chantant  les  Verfetsëc  Répons  r 
JRegnum  mundi  dr  omnem  ornatum  ftculi  >  à'c.  fai  méprifé 
les  Xoïaumes  du  monde  &  les  omemens  dufiécle  four  l'amour 
de  mon  Seigneur  Je jus^Cbrift  >  que  f  ai  vA  yque  fai  aime^dans 
lequel  j  ai. cru  &que  jai  chéri.  Mon  cœur  a  produit  une  ex- 
cellente parole  >  or  fadrejfe  mes  owurages  au  Roi  »  que  jai 
vu  9  que  jOfl  aimé  %  auquel  f  ai  ajouté  foi  ,  &  que  jai  chérie 
Les  Paranymphes  les  font  mettre  à  genoux  en  demi-cer- 
cleavecle  voile  bailTé.  L'Evêque  les  bénit  >  dit  plufieur& 
oraifons  &  prières ,  &  elles  reçoivent  enfuite  de  fa  main  le 
voile  noir ,  qu'il  leur  met  fur  la  tête  >  un  anneau  d  or  an 
doit ,  puis  une  couronne  de  nerles  &  de  diamans  que  les 
Paranymphes  leur  attachent  fur  la  tête.  Le  Prélat  leur  donne 
enfuite  la  benedidicHi  folemnelle  marquée  dans  le  Pontifi- 
cal ,  &  l'Archidiacre  lit  en  François  uQe  Excommunication 
que  les  Papes  ont  fulminée  contre  ceux  qui  troubleroîent 
ces  Vierges  facrées  dans  le  fervice  Divin  >  &  la  poffeffioa 
de  leurs  biens. 

L'E  V êque  continue  enfuite  la  Meffe ,  &  i  TO flFertoire  les 
nouvelles  Epoufes  de  Jefus-Chrift  vont  deux  à  deux  à  Tof^ 
frande ,  &  préfentent  au  Prélat  leurs  cierges  >  en  baiiantfon 
anneau.  £ue&  revivent  auffî  la  faiate  Conununion  de  fa 

main^. 
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fftain ,  &  cîiantent  enfuite  cette  Antienne:  Mel  &  laotx  ore  rhiiokt*. 
ejusfufcepi  9&  janguis  ejus  orna'vit  gênas  meas.  La  Méfie  ^^^j,  ^  î- 
étant  finie ,  l'Evêque  donne  kt  benedidion  folemnelle  au  ^** 
peuple,  dit  encore  une  Oraifon  fur  les  Vierges  confacrées , 
&  leur  donne  pouvoir  de  commencer  TOffice  Divin  dans  le 
Chœur ,  leur  préfencant  un  Bréviaire  y  fur  lequel  elles  metr 
tent  les  mains  i  une  après  Tatutre ,  pendant  que  TEvêque  dk 
ces  paroles  :  Accipe  potefiatem  legendi  officium  ér  imiùiendi 
Horas  in  Mcclefia  ,  &c.  Receve^le  pouvoir  de  dire  l'office  yét 
de  commencer  les  Heures  Canoniales  dans  r £glife ,  au  nom  du 
V ère  y  du  Fils  &  du  Saint^Efpri^. 

La  cérémonie  étant  achevée,  toutes  les  Religieufes  retour- 
nent au  Chœur  de  TAbbaïe ,  conduites  proceilîonnellemlsht 
par  le  Clergé.  L'Evêque  les  fuît ,  àïant  les  oriiemens  Ponti* 
£câux ,  &  ce  Prélat  fe  tenant  debout  à  l'entrée  du  Chœur  t 
les  Religicufes  étant  profternées  contre  terre  ,  il  âdrefle  i 
r Abbefle  qui  eft  à  leur  tête  ces  paroles  :  Penfe^  k  la  ma- 
niere  dont  vousdeve^  conserver  cts  Viergts  confacrées  à  Dieû\ 
pour  les  lui  représenter  un  jour  fans  tâche ,  puifqûc  vous  de^ 
ve^  rendre  compte  £  elles  au  Tribunal  de  deur  Epoux  iqui  doit 
être  Icurj^ge  &  le  votre.- 

Pendant  neuf  jours  les  nouvelles  ProfefTes  font  abftinence 
de  viande ,  &  gardent  le  iilenoe.  Elles^  font  audi  toujours 

{>endant  ce  tems^lâ  revêtues  de  leur  habit  de  ceremonie,a^vec 
Ëurs  couronnes  bénîtes  fur  la  tête  »  &  cinq  ans  durant  après 
leur  profefUon,  elles  demeurent  fous  la  conduite  de  leur 
MaitrefTe  >  comme  pendant  le  Noviciat* 

Outre  les  |Proceffîoûs  que  ces  Dame5^  Refigieufes  font 
^ans  leur  Cloître  &c  dans  les  Chapelles  intérieures  de  la 
Maifon ,  aux  jours  de  Dimanches ,  aes  Fêtes  folemnellos  Sç 
des  Rogations ,  avec  les  Chanoines  de  la  Trinité^  elles  aa 
font  aufl]  plufieurs  autres  à  certains  jours,  oii^  elles  fortenc 
<fu  Chœur  pour  ^Uer  dans  la.  grande  Eglife  :  &  même^au- 
trefois  elles  fbnoîent  de  leur  Abbaà'e  pour  aller  en  Proce^ 
j^on  à  rSgiife  Cathédrale, &dans  celle  de  l'Abbaïe  de  faint 
Nicolas  >  qui  ed  auflî  de  l'Ordre  de  faine  Benoît  r  comme 
on  voit  par  d'anciens  titres  >  m^kis  il  y  a  dé}^  long-tems<iue' 
ces  Procédons  externes  ne  foncplus^  çir  ofage.  Cepepdant 
xlles  reçoivent  encore  dans  leur  Chœur  pli^KJçurs  Proceffiot^ 
da  dehors  j  comme  celle  de  la  Gathçdiale  y  &  des  mu» 
J'orne  K  ^  Pf  ' 
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Ordre  m  Chapitres  de  la  ville ,  qui  vont  ensemble  y  chanter  la  grande 

MKkvl^^'  Meffe  le  jour  de  faim  Marc.  Celle  des  Religieux  de  faint 

Nicolas  un  des  jours  des  Rogations  5  &  celle  du  jour  de  la 

P été- Dieu ,  que  Ion  appelle  du  Sjtcre  i&c  qui  eft  générale  » 

«on  feulement  le  Clergé  Séculier  &  Régulier  ,  mais  auffi 

toutes  les  Compagnies  &  Communautés  Séculières  de  la 

ville  y  affiftent  au  nombre  de  plus  de  deux  mille  perfcMines, 

aïant  chacun  un  flambeau  à  la  main  »  &  pafTenttous  au  tra« 

•  vers  du  Chœur  des  Religieufes. 

Mémoires  envoies  d'jingers  en  ly  11.  par  M.  le  Majfon  > 
chanoine  &  ancien  Curé  de  la  Trinité. 


Chapitre     XXVIIL 

De  t  Ordre  de  l^àllombreufe ,  a'Vec  U  K/e  de  faint  Jean 

Kjuaîhert:^  Fondateur  de  cet  Ordre ^ 

L'O  K  D  M  de  Vallombreufe  a  eu  pour  Fondateur  faint 
Jean  Gualbert.  Son  père  qui  fe  nommok  auilî  Jean 
Gualbert  >  Seigneur  de  Petroîoau  Val  de  Pe(a ,  ^toit  d'une 
ancienne  famille  qui  defcendoit  ,  à  ce  que  Ton  prétend  ,  de 
Bonacorfo  Bifdomini ,  lequel  avoir  été  fait  Chevalier  par 
TEmpereur  Charlemagne.  Il  eut  deux  fils  domTun  s'appel- 
loit  Hugues  %  &  rautre,qui  tftoit  nôtre  Saint  s'appelloit/f^»/ 
11  étoit  déjà  en  état  de  porter  les  armes  lorfqu*un  de  leurs 
parcns  aïamëté^ué  (  quelques-uns  veulent  que  ce  fut  Hu- 
gues fon  propre  frère  )  fon  pcre  Tragagea  à  en  prendre  ven- 
'geance  ,  &  lobligea  à  chercher  comtne  lui  toutes  fortes  de 
moïens  pour  perdre  celui  qui  avoît  commis  cet  homicide. 
-  Un  jour  que  ce  Saint  allant  à  Florciice  avec  fes  ecuïcrs  » 
penfoit  en  lui-même  ou  il  pourioit  aller  chercher  fon  ennemi, 
-canft  pour  obéïr  aux  ordres  de  fon  péré  i  que  pour  fàtisfaire 
-à  fa  propre  vengeance  >îlnefây>asmpîris'joïeaxque  furprîs 
^orfque  par  un  hazard  auquel  îfûe  s  àttendoit  pas ,  il  apper- 
*^ut  celui  dont  il  avoit  juré  la  perte  quivenoit  au  devant  de 
lui  dans  un  lieu  fi  étroit  que  ni  Tun  ni  Tautre  ne  pouvoir  fe 
détourner.  Ilcrutqisela  fortune  lui  préfentoit  une  occafîoù 
f avoi-aWe  dcs*en  défaire  &  il  feprépâf bit  déjà  A  lui  pi'flfer  {où 
^épée  autravers  dU  corps  ,  lorfque  fon  adverfàîre  fc  JettaîA  * 
^Fomptcbcttt  iits  ]pîed^,le  fupplia:  leshras  étendus  en  Groijs 
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éé  lui  accorder  le  pardon  pour  Tamour  de  Jefus-Chrift  cru-  Orpri:  db 
cifié.  Cette  prière  le  défarmaauffi  tôt,  &  fe  reffou venant  que  ^^^^s^f 
le  Sauveur  étant  en  Croix  avoic  pardonné  à  fes  ennemis  ,  il 
appaifa  (a  fureur  &  tendant  la  main  au  fuppliant ,  il  raffunt 
qu'il  hii  pardonnoit  pour  toujours. 

Après  cette  adion  héroïque  étant  entré  pour  faire  fa  prière 
dans  TEglife  de  faint  Miniac  (  qu'il  trouva  peu  après  fur 
fon  chemin  )  le  Crucifix  devant  lequel  il  prioit,baiffa  la  tête,- 
&  s'inclina,  comme  pour  le  remercier  du  pardon  qu'il  avoic 
fi  genereufement  accordé  pour  ion  amour  :  l'on  garde  encore 
ce  Crucifix  dans  cette  E gfife. 

Ce  miracle  changea  cfe  telle  foi;terefprit  &  le  cœur  de  ce 
jeune  homrae,qu'il  penfa  ferieufement  a  quitter  le  monde  Se 
à  fe  donner  tout  a  Dieu.  C^iand  il  fut  arrivé  prés  de  Flo^ 
rence  ,  il  y  envoïa  fes  gens  fous  prétexte  de  préparer  le 
logis  y  par  ce  moiien  fe  trouvant  feul  &  fans  témoin  ,  il  re- 
tourna fur  fes  pas  à  faint  Miniat ,  on  aïant  demandé  avec 
beaucoup  d'inila^nce  ,  l'habit  Monaftique  ,  l'Abbé  pour  l'é- 
prouver lui  repréfenta  toutes  les  rigueurs  de  la  vie  qu'il 
vouloït  embrafter  ,  &  combien  lui  qui  étoit  de  qualité,  au-t 
roit  de  peine  à  fouffrir  la  pauvreté  dans  la  Heur  &  lir 
force  de  fa  jeuneflfe.  Ces  gens  cependajit  voïant  qu'il  ne 
venoit  pointa  Florence,retouTnerent  à  là  mai fon,& averti^ 
rent  fon  pcre  de  ce  qui  s'étoît  paffîf:  ce  qXii  obligea  ce  Gen- 
tilhomme qui  en  futalkrmé,  d'aller  à  Florence,  oilr  aïant 
cherché  par  tout  fon  fils  ,  &  l'aïaint  enfin  trouvé  dans  faine 
Miniat,  il  le  redemanda  à  l'Abbé  &  aux:  Religieux,  lesme*^ 
traçant  de  plufieurs  maux  s'ils  ne  lui  accordoient  fademan* 
de  :  mais  Jean  Gualbert  animé  d'un  efprit  extraordinaire 
de  ferveur,  &  craignant  que  les  Religieux  ne  fe  reiidiffenr 
,  aux  volontés  de  fon  père  ,  aïant  trouvé  la  cucule  d'un  des 
Religieux ,  la:  porta  à  l'Eglife  ,  la  mit  fur  l'Autel ,  &  a  ^rés 
s'être  coupé  les  cheveitx  ,  il  s'en  revêtit  avec  joïe  en  pré>- 
fence  de  toute  la  Communauté  qui  ne  put  s'empéther  de* 
îui  applaudir.  Cette  aftion  héroïque  ,  de  zele  &  de  pieté^ 
aïant  été  rapportée  à  fon  père ,  il  en  fut  tellement  tou- 
ché, qu'il  ceflfa  fes  menaces  contre  les  Religieux  ,  eut  pour 
kii  des  fentimens  plus  doux  ,  &  approuva  enfin  fa  réfô-' 
iution. 
:   II  s'occupa  pendant  l'aimée  defon  Noviciat  à  déraciner  ée( 
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Çhors  pe  fon  cœur  le  vice  &  à  acquérir  de  folides  vertus.  Il  empîôii 


>REir^£. 


pour  cela  les  abftinencesjes  jcûnessles  veilles  &  les  macéra^ 
tions  corporelles*  Son  humilité  étoit  très  grande,  &  il  obéïf* 
foit  aveuglément  à  la  volonté  de  Tes  Supérieur;.  A  peine 
eut-il  fait  profeflîon,quc  l'Abbé  de  faint  Miniat  étant  mort^ 
il  fût  élu  en  fa  placé  par  les  fuârages  de  toute  la  Commu- 
nauté.Mais  il  fit  tant  d'inftance  pour  être  déchargé  de  cette 
dignité,  qu  il  fit  confeprtir  les  Religieux  à  procéder  à  une 
nouvelle  éleAion* 

Les  Hiftoriens  del'Ordre  de  Vàllonibreufe  prétendent 
qu'après  la  renonciation  de  ce  Saint  à  cette  Abbaïe ,  un 
Religieux  nommé  Ubert  l'obtint ,  moïennant  nne  fomme 
d'argent 'iju^il  donna  à  l'Evêque  de  Florence  que  quelques- 
un  sdifcnt  avoir  été  Lambert,  d'autres  A tthon  L  que  ce  fut 
le  fujet  pourquoi  faint  Jean  Gualbert  qukta  ce  Monaftere, 
&  qu'avant  qu'il  £e  retirât  dans  la  folitude  il  alla  à  Florence 
avec  un  autre  Religieux  ^  où  voulant  foulever  la  populace 
contre  TE  vcque  qu'ils  accufoient  publiquement  de  fimonie, 
ils  f ur£nt  fort  maltraités  par  ceux  qui  f avorifoient  ce  Prélats 
mais  le  Père  Mabiilon  n'attribue  la  retraite  de  faint  Jean 
Gualbert  te  fa  f  orde  du  Monaftere  de  faint  Miniat  qu'à  l'a- 
mour qu'il  avoit  jpour  la  folitude  afin  d\y  vivre  éloiené  du 
tumulte  du  monde.  Ni  Lambert  ni  Atthon ,  dit  ce  {çavanc 
Hiftorien^n'ont  point  été  fim^niaques.  Lambert  au  contraire 
écoit  un  tr^s  faint  homme  ,  jqui  animé  du  défîr  d'une  plus 
grande  perfeâion  qilita  fon  £ vêchc  fan  1 0.31.  pour  embraf- 
ier  la  vie  Monaftique,  &  Atthon  fon  fuccdletir  eft  appelle 

Î)ar  Uehel  un  Prélat  digne  d'une  mémoire  éternelle  pour 
es  belles  aftions  &  les  Grands  bienfaits  dont  il  enrichit  > 
tant  fon  Eelife  Cathédrale  3  que  le  Monaftere  de  faint  Mi- 
niat* 

Ce  fut  donc  famoâr  cle  la  folimde  jBc  4e  defir  d'une  plus 
grande  perfedion  qui  fit  fortir  faint  Jean  Gualbert  de  (aint 
Miniat  avec  cet  autjre  Religieux ,  &  aïant  pafle  par  divers 
lieux  >  ils  vinrent  à  Camaldoli  &  y  demeurèrent  afiez  long* 
tems.  Le  Prieur  ,  qui  étoit  encore  Pierre  Daguin ,  voulut 
enMeer  Jean  Gualbert  à  prendre  les  Ordres  &  promettra 
ftabiUté  en  ce  lievi  ^  m^s  il  le  rofufà  &  fe  retirai  Vallom^ 
bredfe.  La  raifon  qu^en  donnent  le  Père  Mabiilon  &  Ma 
TAbbé  ile^ty  ,  c'eft  parce  que  l'attrait  de  ce  Saint  éioi( 
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^©tir  la  vie  Cœnobicique.  C*eft  auffi  ce  que  difent  les  Hillo-  Orori  di 
iriens  de  cet  Ordre  i  mais  félon  le  plan  de  ce  premier  Mona--  g,^^^^*** 
^erc  que  faînt  Jean  Gualbert  fit  bâtir  à  Vallombreufe  il 
paroît  qu'il  avoit  d'abord  plus  d'inclination  pour  la  vie  Ere* 
n)itique>pm(qu'il  le  fit  bâtir  k  peu  près  fur  le  modelle  de 
Camaldoli)les  cellules  étant  feparées  les  unes  desautres^com- 
me  on  peut  voir  dans  la  repré(«ntatjon  qu'en  adonnëeDidacc 
de  Franchi  Abbé  de  Ripoli  dans  la  vie  de  faint  Jean  Gual- 
bert >  &  qu'il  a  fait  graver  fur  le  deflein  qu'en  a  voient  auflî 
donné  avant  lui  Xante4e  Peroufe-fic  Thadée  Âdemar. 

Ce  lieu  qui  eft  fitué  dans  les  Apennins  >  à  dix  milles  d^ 
Florence  plut  à  Jean  Gualbert  ^  &  a  été  nommé  Vallom^ 
treufgy  à  caufe<)ue  c'eft  une  petite  vallée  ombragée  de  fo- 
rêts de  fapins  qui  couvrent  les  montagnes  voiiines  ,  mais  il  (e 
nommoit  Aqua-BelU  lorfque  le  Saint  y  arriva  vers  l'an  10384 
Les  Hidoriens  ^le  cet  Ordre  en  mettent  l'établifTement  l'an 
ICI  5.  &  même  ^elon  Afcagne  Tamburin  l'an  i  on.  ils  pré- 
tendent que  leur  faint  Fondateur  y  arriva  Tan  1008.  &  qu'il 
demeura  fept  années  dans  cette  folirude  avant  que  de  jetter 
les  fondemens  de  fon  Ordr&Mais  il  eft  aifé  de  les  convain* 
cre  par  eux-mêmes  qu'ils  fe  font  tronipés  :  car  (î  André  de 
Gennes  ,  Thadée  Ademar  >  Eudofe  Locatelli&  Didacede 
Franchi  dans  la  vie  de  ce  Saint ,  mettent  fa  mort  félon  To* 
pinion  la  plus  umverfeUement  reçue  l'an  1073.  à  l'âge  de 
So.  ans  :   il  fauc  donc  qu'ils  conviennent  qu'il  efl  né  en 
993.  Cela  fuppofé^feloQ  les  mêmes  Auteurs  il  quitta  le  mon^ 
de  &  prit  l'haÙt  Monadioue  à  l'âge  de  18.  ans  &  demeura 
quatre  ans  dans  le  Monaftere  de  Miniat  avant  que  d'être 
eld  Abbé  :  ainfifon  éleftion  doit  avoir  été  faite  en  iôi5* 
après  quoi  fans  parler  du  tems  qu'il  pafTa  à  Camaldoli  ilre^ 
fta  dans  fa  folitude  fept  ans  avant^e  de  travailler  à  l'éta^ 
bliflement  de  fon  Ordre  :  par  confequent  il  ne  peut  avoir 
commencé  plutôt  que  dans  4'année  1043,  félon  leur  propre 
Supputation.  Mais  ce  qui  doit  mieux  les  convaincre  d'er- 
reur ,  c'eft  qu'ils  attribuent  comme  nous  l'avons  dit ,  la  foi>* 
tic  de  faint  Jean  Gualbert  du  Monaftere  de  faint  Miniat ,  à 
ia  prétendu ëfîmonie  d'Atthon  ,  premier  Evêque  de  Flo- 
rence. Or  il  eft  certain  que  cet  Atthon  ne  fucceda  à  Lam- 
l)ert  (uie  l'an  jlq-^x.  auquel  ajoutant  les  fept  années  que  ce 
iaint  Fondateur  pafia  oans  la  folitude  i  il  eft  évident  qup 
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Oadrl  Di  leur  Ordre  ne  peut  avoir  commencé  félon  cette  dernière  re^ 

IkK^iis^'  marque  hiftorique  que  vers  Tannée  i635>. 

La  réputation  de  ce  Saint  s'augmentant  peu  à  peu  ,  il  lui^ 
vint  de  divers  endroks  plufieùrs  Oifciples  tant  Ôlercs  que 
Laïques  ,  &  même  plukeurs  Religieux  du  Monaft^re  do 
faint  Minrat  qu'il  avoitquitté)  fe  joignirent  à  lui.  Son  Mona^ 
ftere  a  voit  plus  la  forme  d'un  Ermitage  cjae  d'un-  Couvent 
de  ^Cocnobites  r  au(fî  a*t-iî  retenur  pendant^m  k>ng-tems  le 
ijont  d'Ermitage  de  Vallombreufe.  Le  Saint  j  fit  bâtir  ua^ 
hofpice ,  où  il  recevoft  d'abord  ceux  qui  fe  préfentoient 
pour  être  fes  Difciples ,  &  après  les  avoir  éprouvés  pendant 
quelque  tems  à  garder  les  cochons  ,  nettoïër  tous  les  jours 
leurs  établcs ,  &  en  ôter  les  immondices  avec  leurs  mains  ^ 
ians  fe  fervir  de  pelles,il  les  admettoit  au  Noviciat,oiiâl  leur 
faifoit  obfer  ver  exaAemeni  la  Règle  de  S  ^Benoît.  L'année  de 
probation  étant  finie  »  il  leur  faifoit  faire  profefiîon  :  &  pour 
leur  bien  imprimer  dans  l'efprit  &  dans  le  cœur  le  mépris* 
du  monde ,  auqpel  ils  étoient  enrieremenc  morts  par  cette' 
même  profefiîon  ^  il  les  faifoit  reftcr  proftemés  contre  terre 
pendant  trois  jours > revêtus  de  leur  cucule  où  couUe^gar-- 
ëant  un  filence  exaâ  >  &  méditant  la  Paflîon  de  Jeius'^ 
Chrift. 

Itte ,  Abbefle  de  faint  Elliero  ou  faint  Hiferire  >  à  qur  ap- 
partenoit  le  lieu  ob  ils  s'étoient  établis ,  leur  envoïa  quelque^ 
fecours  de  vivres  &  de  livres  >  8c  enfin  leur  donna  le  même 
tieu  appelle  Aqua-Bella ,  avec  un  ample  terrain  pour  éten* 
dre  la  Kibrique  de  leur  Monaftere»  y  ajoutant  des  prés  >  des 
vignes  &  des  bois^  Elle  voulut  «l'eareconnoidance  les  Re- 
Ugieux  de  Vallombreufe  donnaUenttfous  les  ans  à  fon  Eglife- 
Bne  livre  de  cire  &  xïnt  livre  d'buile ,  &:  elle  fe  referva  en^ 
qualité  de  Fondatrice  ledroit  de  nommer  le  Supérieur.  C^el- 
^ue  tems  après  TEmpereOr  Conrad  étant  à  Florence ,  & 
aïant  oui  p.>rlcr  de  ce  Monaftere  ^  envoïa  Rodolphe ,  E vè^ 
que  de  Paderborn ,  pour  en  dédier  TEglife  :  car  le  Siéjge  de- 
JFiezoli ,  dans  le  Diocéfe  duquel  Varllombreufe  fe  trouvoit  i/ 
ctoit  vacant  :  ce  qui  pairoîtpar  T  Aéte  de  la  donation  de  rAI>- 
beffe  datée  de  Ta»  1035).  Ce  droit  de  cenfive  ,  auquel  les- 
Religieux  étoient  obligés  par  la  mêraoe  donation^dura  long** 
«ems  :  car  il  en  eft  fait  mention  dans  un  Privilège  de  Gre-^ 
{oiie  IX.  de  l'an  i2.z8a  accordé  à  Agnès  deuxième  Abbcife^' 
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cle  faint  Elleroi  mais  laa  1155.  Alexandre  IV.  aïanttraiis-  oi^d„  ^^ 
feréces  Religieufes  dans  un  autre  Monaftere,  à  caufe  de  Valiom, 
leur  relâchement ,  il  accorda  celui  de  faint  Ellero  aux  Reli-  "^^""• 
gieux  de  Vallombreufe ,  avec  toutes  les  Terres  &  Seigneu-^ 
ries  qui  en  dépendoient.  Quant  au  droit  de  nommer  le  Supé- 
rieur que  PAbbefle  Itte  s'étoit  refervé,  il  ne  dura  pas  long- 
tems  :  car  le  Pape  Viftor  IL  accorda  aux  Religieux  la 
permiffion  d'élire  leur  Abbé. 

Le  Monaftere  de  Vallombreufe  étant  ainfi  formé ,  Jean 
<jiulbcrten  fut  fait  Supérieur  maigre  fa  réfiftance  extrême* 
11  s'appliqua  à  faire  obferver  la  Règle  de  faint  Benoît  dans 
toute  la  rigueur,  principalement  quant  à  la  clôture  des  Re- 
ligieux ,  &  il  les  fit  habiller  d'une  etofFe  grife  :  ce  qui  fit  que 
félon  les  HLftoriens  de  cet  Ordre  ,on  les  appella  pendant  les 
«quatre  premiers  fiécles  de  leur  écablilTement^/f  5  Moines  grisi 
cequi  aduré  jufques  fous  le  Generalat  de  Dom  Blaiie  de 
Milan,  qui  leur  nt  prendre  Tan  15004  la  couleur  tannée* 
Quelque  tems  après  la  mort  de  leur  Fondateur ,  ils  portoient 
fur  leurs  habits  gris  des  fcapulaires  blancs  :  ce  qui  leur  fut 
îdéfendu  Tan  1453.  par  le  General  Dom  François  Altouity , 
<jui  leuf  recommanda  Tobfervance  de  la  couleur  grife,com* 
me  étant  l'ancien  habillement  de  l'Ordre.  Pour  leur  tonfure, 
ils  fe  rafoient  le  deflus  delà  tête ,  &  laiflbîent  en  bas  des  che- 
veux en  forme  de  cercle,qui  étoit  la  couronne  des  Romains, 
<iui  prétendoient  imiter  l'Apôtre  faint  Pierre ,  comme  nous 
avons  dit  dans  le  Chapitre  VllI.  Nous  donnons  ici  la 
iîgure  d'un  de  ces  Religieux  de  Vallombreufe  avec  la 
3X)nfure. 

Cet  habillement  avoît  beaucoup  de  conformîté^avec  celui 
4cs  Religieux  de  ifaint  François ,  appelles  Frères  Mineurs , 
félon  Didace  de  Franchi.  Cet  Auteur  dit  que  fâint  Fran* 
^ois  vers  Tan  1224.  étant  venu  à  Vallombreufe  par  un  tems 
:aepluïe,  TAbbé  Dom  Bénigne  le  voïant  tout  mouillé,  lui 
donna  fa  propre  coule  pour  changer  i  que  le  Saint  la  lui 
aïant  voulu  rendre  avant  que  de  s'en  aller ,  l'Abbé  ne  vou- 
lut pas  la  reprendre  5  &  que  faint  François  s'étant  ceint  de 
fa  corde, la  garda,  &  continua  à  s'en  fervir,fie  trouvant 
xjue  très  peu  de  différence  entre  celui-là  &  le  fien.  Cet^  Au- 
•  «eur  ajoute  encore  que  l'on  voit  en  peinture  dans  le  Couvent 
4e  fâintc  Croix  de  Florence,  rhabillemenc  des  Religieux  àt 
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Orme  de  Vallombrcufe  &  de  faiat  François,  où*  l'on  remarque  Ix 
■a*us«?*  %^^^^^  eonformité  qu'il  y  ^oicencr  eux. 

Les  biens  de  Vallombreafe  augnientant-  de  jour  en  jour 
par  les  donations  qu'on  y  faifoit  >  faim  Jeaa  Guaibert  reçut 
des  Laïques  &  Frères  Con vers  pour  avoir  foiî>duteniporer. 
Ils  menoiem  la  même  vie  que  les  Moines'  »  &  ne  difFeroienc 
d^eux  que  par  Ubabillemenc,qu4écoic  plus  courte  &par  un 
bonnet  de  peaux  d  agneaux  ,  dont  ils  fe  couvroienc  la  tête» 
Us  ne  gardoienc  pas  un  iUence  aufll  exa£t  que  ceux  qui 
-  étoient  deflinés^  pouï:  le  Cbœur ,  étant  un  exercice  incom^ 
patible  avec  les  travaux  du  dehors  yaufquels  ils  écoient'  oc^- 
cupés.  C  eft  le  premier  exemple  que  Ton  trouve  des  Frères 
Laïcs  ou  ConyerS)  difting^ués  par  leur  état  des  Religieux  du 
Ghœur ,  qui-  étoieat  dàs-'&rs  (Jlercs  pour  la  plûpart,ou  pro- 
pres à  le  devenir,  commet renurque  M.  TAbbe  Fleury.- 

Plufieurs  perfonnes  Nobles  lui  offrirent  des  places  pour 
bâtir  de  nouveaux  Monafteres,  iCr  plufîeurs^  le  prièrent  d'en 
reformer  d'autres^  Entre  les  nouveaux  qp'ii  fonda ,  le  pre- 
mier fut  celui  de  faiiit  Salvi  >  ainfi  appelle ,  à  caufe  d'une 
Chapelle  dédiée  à  ce  faine  £vêque  d'Amiens-,  qui  fe  trou- 
voic^dans  le  lieu- qui  lui  fut  donné  Tan  1044».  Mais  il  en* 
fonda  d'autres  dans  les  Apennins ,  l'un  à  Mofcheto ,  l'autre' 
'X  Razzuolo ,  un  troiftéme  à  Monte-ScalarL  Geux^  qu'il  tor 
forma ,  &  où  il  mit  de  Tes  Religieux ,  furent  les  AbbaïeS'de 
Pailîgnagne  près  de  Sienne ,  de  fainte  Reparate^  proche  Flo- 
rence ,  de  faint  Fidèle  de  Strumi  au  Diocé(ed'Arezzo  ,-& 
de  Fontaine-Thaone  au*  Diocéfe  de  Pifloïe-ZOn  lui  donna 
encore  fainte  Marie  de  Coneo,  faint  Pierre  de  Mont- Verde, 
&  faint  Sauveur  de  Vaiano. 

Les  Monafteres  qu'il,  fondoit  étoient  feloirla-jpauvrete  ril 
n'yavoitriende  fiaperfïu.  Un  jour  étant  allé  viuter  celui  de 
Mofcheto  que  Mw  l'Abbé  Fleury  appelle  Mufcetan ,  il  en 
u'ouva  les  oâtimens  trop  grands  &  trop  beaux  i  &  aïantap* 
pelle  Rodolphe  qui  eaécoit  Abbé  ,  ilîui  dit  d'un  vifagC  ie- 
r-ein,  yous  avez,  bâti  des  Palais  à  vôtre  grever  vous  avcz^em- 
flo'ié  des  fommes  qui  auraient  Jervi  à  foulagtr  un  grand 
nombre  de  pauvres.  Puis  fe» tournant  vers?  uapotîtruifleau 
qui  couloit  auprès,  il  dit  :  Dieu  tout-fuijfant  venge^moi 
fronfpt(  ment  par  ce  ruiffeau  de  cet  énorme  caifice.  Il  s'en  alla,. 

jk  aui&*tôt  leruiileau  commen^  à  s'enfler  ^  &  tO{abaat4!^ 
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f»  montagne  avec  impecuoficé ,  il  entraîna  des  arbres  &  des  oudhb  ov^ 
roches  fi  groffes  qu'elles  ruinèrent  le  bâtiment  défend  en  ^^^^^*^^ 
comble*  UAbbé  épouvanté  d'un  cas  fi  extraordinaire ,  & 
ibngeantà  rebâtir  ton  Monaftere»  vouloit  le  changer.de 
place  >  mais  faint  Jean  Gualbert  l'en  empêcha ,  &  TafFura* 
queceruilTeau  ne  leur  feroit-plusde  mai. Une  autre  fois  aïant 
.  appris  q^e  dans  un  de  fes^  Monaiberes  on  avait  reçu  un  hom* 
me  qui  y  avoit  donné  tout  ion  bien  au  préjudice  de  fes  heri-^ 
tiers ,  il  y  alla  aufli-tôt  ,& demanda  à  l'Abbé  Tade  delà  do-* 
nation  y  l'aïant  pris  il  le  tmt  e&pieces  >  en^  priant  Dieu  ôc  T  A- 
pôcre  faitit  Pierre  de  le  venger  de  ce  Monaftere^  A  peine  fer 
tut'  il  retiré  que  le  feu  prit  au  Monaftere ,  &  en  brûla  la  plus^ 
grande  partie.  Ce  faint  homme  animé  d'une  fainte  colère 
ne  daigna  pas  même  fe  retourner  pour  le  regarder.- 

Dieu  qui  n'abandonne  jamais  les  fiens,  de  qui  par  un  efFeti 
de  fa  Providence  pourvoïoit  abondamment  aux  befoins  der 
fes  Religieux ,-  permit  un  jour  qu'ils  manquafient  de  vivre»- 
Notre  Saint  fit  tuer  unr  mouton  pour  leur  diftribuer  avec: 
crois  pains  qui  reftoient  »  mais  ne  vpulanrpoint  toucher  à  la: 
viande,ils  fe  contentèrent  chacun  d'un  petit  morceau  de  pain.- 
Cette  modération  fut  fi  agréable  à  Dieu  qu'il  ne  voulut  pas^ 
h»  laîfTer  fans  recompenfe  r  car  lelendemain  on  leur  amenai 
des  ânes  chargés  de  bled  &  de  £arine,  fuivanrbpréd lésion* 
du  faint  Abbé.  Une  autre  fois  it  fit  tuer  ui^bœuf  en  pareille 
eccafion»  aimant  mieux  donner  de  la  chair  à  fb  Rengreux 
que  de  les  laifFer  mourir  de  faim  >  mais  comme  ils  ecoienr 
fefoluS'plmôtdeibafFrir  la  fin  cpxc  de  trangrefier  leur  Re^lè, 
Dieu  par  unnouveau  prodige  pourvût  encore  à  leur  be(oin.^ 
Un  femblable  miracle  arriva  encore ,  lorfqrfil  reçut  le-^Pape 
Léon  lX..avec  (a  fuite  dans  Ibm  Moitaft:ere  de  PalfignagnO: 
ctf  aïanc  demandé  à»  l'œconôiîres^ilayoit  dtLporffon ,  &  lîi} 
aïant  répondu  que  non  ,.2  en  voïa  les  Frerds^Cônvers  pour 
pécher  dans  un  Lac  qur  éccrit"  proche  le  Monaftewr  :  &? 
quoique  tous  les  Rteligieux  i"'afluraffBœqu'ôn  n'avoir  jamais^. 
veu'de  poiâbn  dans  ce  Lac  vil  ordofmx  néanmoins  à  deux^ 
ïrcres  .Gonvers.d?yaH©r^  Ceux-ci  âïant  obéi,  ils*  y  trouve.?.* 
nntdsœrgros  bcuchecs  >  otL'iJpefemaairPape*^  . 
.  L'exemple •ifc:JeapGualrbcrr.^&^^  fésrexhottatlcfhycôlivbr^' 
tirent  plufieurs  Clercs  i  qiii  laifiant*  Itur  vie*  efi^niiftée  ôct 
icandaleitfë  $. commencèrent  ài s'àûcmbler  prés  des.  Ëglifesy 
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OitDiti  Dfi  à  embi:aC($jr  uoe  vk  toute  (pirhuclk  & 9  vivre  en  Qonmnio. 

■Rtu«*  ï^  fie  *"fli  J^"^  plufieurs  Hôpitaux  &;  réparer  piujdçurs 
fgi^fes^  Ce  Saint  ie  déclara  L'etm^xii  de^la  fioioaie  qui  écoh 
fort  en  rçgoe  de  fon  tems  parmi  les  Ev»êques,,  Pierres  Erê-r 
que  de  F&rence  édoit  accuté  d'av^ok  donné  croîs;  mille  livre» 
Bouj:  ayoir  Toa  £ v èché.  Le$  R elîgieux  de  ism  Diocéle  aïam 
a  loir  têce  iaint  Jeaa  Gualbert  >  ne  vouLureiac  plus  recon* 
noître  Pierre  pouar  leur  Evêque  y  Se  firent  fouk ver  une  pai> 
tie.du  peuple  &  du  Clergé  contre  lut  >  ils  foutenoîent  que 
TËvêque  étant  Simoniaque  >  &  par  conféquent  Hérétique» 
il  n'étoit  pas  permis  de  recevoir  les  Sacremeos  dt  £1.  nuin,nî 
de  ceux  qu'u  avo^t  ordoiinés.  Saint  Pierre  Dangtienétancàt 
FlQra:ice:  tenta»  mai&inucilem^H:  »  d'appaifer  ce  diiFerend » 
il  n  apprbavoit  pas  le  feiKimeiu:  des  Religieux ,  &  (bûtenoift 
qu'on  ne:  devojut  pas  Cb^  £^arer  de  VEveque  »  taot  qu'il  a  é- 
toit  pas  j  uridiqueaKOc  condamné* 

Celui  qai  avoit  le  plus  d'autorité  fur  cesi  Religieux  &  fuir 
(aint  Jean  Gualbert»  éooit  un  reclus  nommé  Thc»z»on  >  qui 

Safla  cinquante  ans  enfermé  près^  le  Monaftere  de  fainccr 
larie.à  Florence  >  d'où  ili  donnoic  des  avis  à  ceux  qui  Vû^ 
loient  coofulteic.  Il  avoit  beaucoup,  de  zèle  contre  la  Simoi* 
nie  >  &  ce  fut  par  iba  coniieil  que  Jean  Gualbert  alla  cries 
dans  la  place  publique  >  que  l'Êvêque  étpit  roanifeftemem 
Simonif  que  »  ne  craignant  point  d'expofer  fa  yie  pour  l'ur» 
dlité  de  rEelife.  L'£vâque  voïant  une  grande  partie  de  fou 
Clergé  &  de  Ton  poiple  animé  contre  lui ,  crut  les  intimi<« 
der  en  faiCaint  tuer  les^  JBLeligîeux  qui  étoîent  auteurs  de  ]x 
£édidon.  li:  envoïa  pour  cet  effet  de  nuit  une  multitude  de 
'ens  à  pied  &  à  chôval  »  avec  ordre  de  brûler  le  Monaffaerit 
[e  faint  Salvi>  &  de£iire  main  baffe  fur  les  Religieuxi^ 
|«'£vêque  croïoit  que  Ton  y  crouveroit  faint  Jean  Qufil* 
bert^mais  il  en  étjoit  fortl  la  veille.  Les  gpis  de  PEvéqpuç 
entrèrent  dans.  l'Eglife  comme  les  Religieux  celebiotent les 
NoAurneS)  ils  fe  jetterent  fur  eux  l'épee  à  la  main»  en  bl^ 
fièrent  plufleurs  »  i^enverferent  les  Autels  >  pili^ent  ce  qu'ils 
trouvèrent»  ^  mirent  le  feu  au  Monaftem.  Cette  violence 
rendit  l'Evêque  plus.odieux  &grQffic beaucoup  leportidos 
Religieux.  D^  te  lendemain  plufleurs  perfoimes  de  i'un  & 
l'autre  fexe  vinrent  à  faint  Salvi  »  apportant  cliacm)  &kio 
Qm  pouvoir  »  cç  qui  éroit  pep^aire  »uj(  Religieux*  lia 


\ 


BJIIUSS^ 


{4çrAT*iB*<ÉPAftTfâ<  CUkf. XXVÎÎI.  ^ô^ 
s'eftimoioM  heiureux  à*tsL  ^olr  t}Uél<|ti'tth  ou  dé  recueillir  ORoncor 
de  leur  laftg  &  le  garder  po«#  KëliqoA  JeààGaàlbèfè  àïàht  ^*"°**' 
3lt)pri6  cette  tiouveild  ^  VatfôrA^ëUfè  ^  ëta  fortk  aufli-tÔt 
«dat  aller  k  fiktt  Si^Vi  dslâs  réf(>e^àtiëà  d'f  CàMWtii  k  thar^ 
tffre  '.  il  (mtkà  l'Abbé  ^  lé»  Rëtlgieuiit  déi  iilàùi  qù'iU 
avoienc  endurés  pour  la  juftice ,  &  après  quelques  momer« 
de  dOftVâffatiôti  qd'ils  taf^hi  (nr  ce  iii jéc  $  ils  ^firent  réfo- 
kltiotl  d'jtUdr  k  Rôth«  â^cUfe):  i'£tè<)Uè  dànslè  Concilie  qui 
j'y  ceiuiiii  poàr  l&i's  l*«tl  t66}.  {>ai'  lé  Fà|«è  Alëjcaiidre  1 1.  8c 
plu*  de  c*f«e  É#è<ïtt€s  y  étant  ai-i'if  es ,  ils  y  denotictrènt  pui 
b)iqu«metitl'£véque(^ôiVim«>  SiAfjéii»qde  &  Heretidue^de-^ 
^rant  qu'lU  étoieni^i^élit  àfehtréfdan^tlfifetiôour  iéproti> 
tef  i  tms  le  f^ape  ne  téUltic  lU  dé^fér  l'Ef êqite ,  liî  ac-^ 
corder  atojt  R-etiglcfàiè  l'épreuve  dit  féô ,  yoHiit  dî«n  côté 
ht  plu$  grande  palrfié  dés  £\^équëi  j  <^ii(  ^érHoit  èelai  de 
Pbfenéé)  «^ de  rautre  l'Archidiacre  Hîtdeb'i^nd  qji}  fût  de- 
ftm  Pape,  fo»us  le ûoih  de  Grégoire  V 11^ qtfi  ^enoit  lepartl 
des  Rcdielettjï. 

L'Eveque  de  f  loténce  Voïane'^lt  ii'avoîî  porm  étécôn- 
daiiMéi  Rome ,  éndetihé  éUœi'e  fîtes  ^t  &  /econitneii^  à 

"  '  •  idétt;idefâWGtefÉé*m<tctifitÎBttôient 


ebli^ 
fefu^iereot  aci  Moi^fte^e  dé  Secclnïo ,  qm  aptes  avoir  été  de 
f-Ofére  de  Gtenî  ,étoit  fctWf  lors  de  célùï  dé  VaHon*ibreuféy 
&  eft  pafié  depuis  entre  léà  mains  de»  Religieux  de  C&eau^.  • 
^11  eft  aiftfi  ftorairté  à  caufe  qûll  n'eft  Soigné  deFlorehiec  que" 
d»  fepÉ  iwilfei.  f  Siitàt  JeisiEn  Gitàlt>eriî  qui  s'y  érotrvoit  ^ou^ 
tors  ,  tes  reçut  avec  beaucoup  de  cRsàrité  &  leur  donna  tout? 
le  hUdats  <\m  ll^  éidi^  ^Mli«e  >  dUiis  te  parti  del'Ivéqud 
dH*iï  protégé  ^ëi'Qeâefté^ ,  D'tfé' dé  TôTcane  qui  ménaçoiè 
de  rtii^rt  tes-  Rettgîe**  &  \ëi  Clércà  ^ut  lui  étoiétit  ti^^bfés  s 
étf:  <fÀ  ketrlf  att'irà  une  g'rSàdc  ^e^écution^ 

Le  Pape  vim  alof  ^  ^  Florâleé  y  &  vie  le  bdSs  prépàre'^  pour 
UftV,  6H  ids  Kév^eiW  vbeloi^nt  entrer  a^h  âe  proU\rei^ 
^i*Évôq«e  ^it  Siiirtmiaquél  Mais  le  Patène  vortlot  pa* 
ators  receV(^f  det  tJiiHtiéfis  Ci  fe  rétira  rlaiâTant  dâ\is  k  div^ 


«(ât^d^  i;itIàaiiJté^>foHicitereBt  toroémenc  PEvêque  t 
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Ordre  de  Aflembléequl  fe  t€;noicpour  lors  ^  defe  j^ftHier  iies  acc^uâ:-* 
■kEusi!*  tions  que  Ton  faifoit  contre  lui.  Les  Clercs  s^oiFrirent  de 
fubir  pour  lui  le  jugement  de  Dieu  s'il  étoit  ianocent ,  oti 
que  s'il  vouloit  recevoir  l'épreuve  du  feu  que  les  Kelieteux 
avoient  voulu  faire  à  Rome  &  à  f  loreace  ^  ils  iroient  les  ca 
prier. 

L'Evêque  refufa  Tun  &  l'autre,  il  obtint  au  contraire  un 
ordre  de  faire  mener  prifonnier  au  Gouverneur  ceux  qui  ne 
le  reconnoîtroient  pas  pour  Evêque  &  ne  lui  obéïroient 
pas:  que  (1  quelqu'un  s'enfuïoit  de  la  viUe,fes  biens  feroienc 
confîlqués ,  8c  que  les  Clercs  qui  s'étoient  réfugiés  à  l'Eglife 
de  faint  Pierre  ,  pour  lors  hors  des  murs  de  la  ville  ,  ou  £c 
reconcilieroient  avec  lui,  ou  feroient  chafles  de  Florence 
fans  efperance  d'être  écoutés.  En  exécution  de  cet  Ordret 
le  foir  du  Samedi  aprè$  le  Mercredi  des  Cendres  de  l'an- 
née  1067.  comme  ces  Clercs  étoient  aifemblés  dans  l'Eglife 
de  faint  Pierre  pour  réciter  les  divins  OfEcesy  on  les  chaflâ 
de  cette  Eglife  fans  avoir  égard  à  la  fainteté  du  lieu.  Il 
£e  fît  alors  un  grand  concours  dépeuple,  &  principalement 
de  femmes ,  qui  aïant  océ  leurs  voiles  de  demis  leurs  têtes», 
marchoient  les  cheveux  épar$>  fe  frappant  la  poitrine  ,  8e 
îettaat  des  cris  piioïables  ,  comme  U  elles  avôient  perdu 
leurs  maris  ou  leurs  enfans.  Elles  fe  proflernoient  dans  les 
/  ^  ruëspleines  de  boucs:elles  difoient  dans  leurs  plaintes  :/ff/^/» 
helas  f  Jefus  t  on  vous  chajje  d'ici ,  on  ne  vous  fermet  pas  de 
demeurer  avec  nous  !  vous  le  voudrie^bien  •  mais  Simon  le 
Magicien  ne  vous  le  permet  f  as.  0  faint  Pierre  ^comment  ne 
défende^  vous  pas  ceux  qui  fe  réfugient  che^  vous  ?  Etes 
vous  vaincu  par  Simon.  Nous  croiions  qu  il  ttoitenckainé  en  ^ 
enfer  »  (^  nous  votons  quil  vient  vous  attaquer  impunément 
a  votre  honte.  Les  hommes  menaçoient  de  brûler  la  ville , 
refolus  fl*en  fortir  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  pour 
fuivre  Jefus-Chrift.  Fous  votez, ,  difoient  -  ils ,  que  je  fus- 
Chrijt  fe  retire  d'ici ,  parceque  fuivant  fa  DoUrine ,  on  ne 
r.efijte  point  a  celui  qui  le  chaffe ,  ér  nous  aujfit  mes  Frères , 
hrulons  cette  viUe  afin  que  le  parti  Hérétique  nenjo'ùiffepasi 
Ç^  nous  en  allons  avec  nos  femmes  ,&  nos  enfans  par  tout  on 
Jefus'Chrifl  ira  ,  &  fuivons-lefinous  fommes  Chrétiens. 

Les  Clercs  qui  fuivoient  le  parti  de  l'Evéque ,  touchés 
4?  ces  difcours ,  feroxer^tles  £glif^>  nefoonerunt  plus  les 
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clôckes»  Qeckamereotplus  publiquement  les  Offices  divins»  ord&i  n 
ni  la  Mefle ,  &  s'étant  aflemblés  i  ils  délibérèrent  d'envoïer  J^^Vou*' 
au  Monaftere  de  Seaimo ,  pour  prier  les  Religieux  de  leur 
faire  connoitre  la  vérité»  promettant  de  la  fuivre.  Ils  prirent 
jour  au  Mercredi  fuivant»  qui  étoit  celui  de  la  première  fe^ 
maine  de  Carême.  Le  Lundi  &  le  Mardi ,  ils  firent  deft 
prières  particulières  pour  ce  fujet.  Le  Mercredi  matin  iin 
Clerc  tut  député  pour  aller  trouver  TEvêque  >  &  le  pria 
*que  fi  ce  que  les  Religieux  de  faint  Jean  Gtulbert  difoient 
^le  lui  étoit  véritable ,  il  Tavouât  franchement  fans  tenter 
Dieu  9  &  fatiguer  inutilement  le  Cler^^  &  le  peuple  »  8c 
que  s'il  étoh  innocent  y  il  vint  avec  eui^  L'£vêque  refufa 
4  y  aller  ^&  fbllicita  même  ce  Clerc  à  n'y  point  aller  auffi. 
Mais  il  lui  répondit,  que  puifque  iQULie  monde  alloît  au  ju- 
gémen  t  de  Dieu ,  il  iroit  Se  s'y  confbrmeroit  ;  enforte  que  ce 
jour- là  iirhonoreroitplus  que  jamais»  ou  qu'il  le  méprife- 
roit  enàerement. 

Sans  attendre  ce  député  >  tout  le  Clergé  &  le  peuple  ac- 
courut au  Monaftere  de  Settimo.  Les  femmes  ne  furent 
point  effraïées  par  la  longueur  &  l'incommoditédu  chemin 
rempli  d'eau  bourbeufe.  Les  enfans  ne  furent  point  retenus 
par  le  jeûne  :  car  ils  robfervoient  alors  >  en  lone  qu'il  fe 
trouva  à  la  porte  du  Monaftere  environ  huit  mille  perfon- 
ses ,  qui  demandèrent  aux  Religieux  l'épreuve  du  feu  pour 
prouver  ce  qu'ils  avoient  avancé  contre  l'Evêque  de  Flo- 
rence. Auj(]i*tôt  le  peuple  drefiadeux  bûchers»  l'un  à  côté 
de  l'autre ,  chacun  long  de  dix  pieds ,  large  de  cinq  &  haut 
de  quatre  &  demi  i  &  entre  les  deux  étoit  un  chemin  large 
d'une  brade  >  femé  de  bois  fec  ,  &  aifé  à  brûler.  Cependant 
on  chantoit  des  Pfeaumes  &  des  Litanies  »  les  deux  bûchers 
«tant  prêts  »  on  choifit  un  Reli»eux  nommé  Pierre  pour 
entrer  dans  le  feu  i  Se  par  ordre  de  l'Abbé,  il  alla  à  l'Âutei 
pour  célébrer  la  Méfie ,  qui  fut  chantée  avec  grande  devo- 
tion,  &  quandté  de  larmes  ,  tant  de  la  part  des  Religieux 
que  des  Clercs  &  des. Laïques.  Quand  on  vint  à  VÂgnas 
Pei  y  quatre  Religieux  s'avancèrent  pour  allumer  lés  bu« 
chers.  :  l'un  ponoit  un  Crucifix ,  l'autre  dé  l'eau  bénite  :  le 
troifiéme  douze  cierges  allumés  :  ^  le  quatrième  rencenfoir 
plein  d'encens.  Le  peuple  les  voïant ,  éleva  fa  voix  vers  le 
Ciel.  On  chanta  Kyrie  eleifon  d'un  ton  lamentable ,  on  pria 
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oedr^j>e  jefus-Chrift  de  venir  ddfeodre  ikcaufe*  Les  fecnmes  prîtt* 
cipalemenc  eurent  recours  à  la  fainte  Vierge  pour  prier  ion 
fils  d'entreprendre  fa  dëfenfe»  L'on  enteodoit  le  nom  de 
faine  Pierre  qui  recencifToic  en  Tair  »  parce  qu'il  avoit  con« 
damné  Simon  le  Magicien  >  U  celui  de  iauu  Grégoire  Pape 

2uV>n  prioitd'êcre  préfencà  caeice  ceremoniepour  veritier  les 
ecrets» 

Pendant  que  chacun  priait  à  fa  manière  >.  k  Religienst 
Pierre  aïanc  communié  &  aciievé  la  MeHe  »  ôca  fa  cnafu-* 
ble  >  gardant  les  autres  ornemens  Sacerdotaux  >  &  portant 
une  crotx,il  chancoir  ks  Litanies  avec  les  Abbés  &  les  Ke^ 
iigieux  i  &  rempli  de  confiance  en  Dieu  >  il  s'arorocki  ainfi 
des  bûchers  déjà  embrafes.  Le  neople  redoubtt  fes  prières 
avec  une  ardeur  tncroiab-e.  Emtn  -oofix  £aîre  fiience  pour 
entendre  ks  condiriops  aufqtie^Ies  £e  faifok  Tépf  eitve  du  feu* 
On  cboîfit  uo  Abbé  qui  avoic  la  vobc  kme  poar  lire  diftin*^ 
Aemem  au  peuple  une  Qraifon  >  contenant  ce  que  Ton  de^ 
nandok  à  Dieu.  Tous  L'approuvèrent ,  &  un  amare  Abbé 
aïam  ûnpoféfiletKe  6c  élevé  ià  voix  die  :  Mes  frètes  &  mes 
famrsyiyiiunamefi  ttpnm  qutnvusfaifam  ceci  fomt  U  fatut ic 
y  os  am€i%^fia  epse  déformais  nraus  cvitàe&  laSimomeJiêttt  fref^ 
fae  timt  le  monde  eji  infeSé  «  laqitetle  e^jt  aIrommabU  qnt 
tous  les  autres  petàésnt  font  rien  eu  eenmaraàfon. 

Les:  deux  bûchers  éboèost  déjairedoits  en  cfaarboa,  &  le 
cbemia  d'encre,  deox  eaétoit  couvert  »  en£brte  qo^en  y  mar<« 
chanc  oa  en  auroir  eu:  juifiqn/^aux  takntsr ,  comme:  on.  vir  de- 
puis par  expérience;.  Alors  k:  Religieux.  Pierre  par  ordre 
de TAbbc  ».pinnonçaà  haute  voixcetoe  Oraifon,  qui  tira^ 
ies  larmes,  de:  tous,  ëss  ailHlans  :.  Sepgmeut'fefus-'Chrijt  e^uP 
êtes  La  lumière  de  tous  aeux  qui  cwomnt  eu  vous  ^/imfiore^ 
votre  mifericorder ,  drptfrit  votre  démences,  afin  qut^  fierté^ 
de  Fofuit  kxidurf^  U^Saégedx^ Fioreua frourdc  rargeut  y  (  w 
qui  efi  J^hemfie  limûnisquA^  Jivaus me>peùune^Mm  oe  ter- 
ribie  jugement  ».  &  me*  prtfervieja  fïot  un  mrrade  ^  de  toute 
atteinte  du  feu  n  comme  vous  anjez,  autrefois  confervé  les^  trosp 
enfans  dans  la  fourutaifc,  Après  qtie  tDus  les  aitiftaos  eu^-ent^ 
répondu  Amen^  ii  domur  le  Wcr  de  pair  à  fes  Fmnes.  O» 
demaodàLaxr.  peuple'  combien  ii  vouloic  qu'il  demeurât  dans» 
h  feu.  :  il  repondit  c^ik  fuffiibir  qwll  pafTât  gravement  aur 
mîlietti.  '  ■      * 
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-  Le  Rctigîeox  Pierre ,  faifam  le  figne  de  la  Croix  fur  les 
flammes,  &  portant  fa  Croix  fur  kq^ueHe  il  arrôtoitfa  veuë 
fans  regarder  le  feu  >  y  encra  gravement  nuds  pieds  avec 
un  YJiage  gai ,  on  le  perdit  de  vue  tant  qall  fut  entre  les 
deux  bûchers  i  maison  le  vît  bien-tôt  paroicre  de  l'autre  côté 
fain  &  iauf ,  fans  que  le  feu  eût  fait  la  moindre  knpreffion 
fur  lai.  Le  vent  de  fa  ftimme  agitoit  fes  cheveux  ,  foisle* 
Voit  foo  aube  &  faifoît  floter  fro  étdte  &  fon  manîpiite  i 
biais  rien  ne  brûla,  pas  même  le  poil  de  fes  pieds.  I  \  raconta 
depais ,  que  comme  il  étoit  prêt  a  fortir  du  feu  ,  il  s'appef- 
eut  que  (on  manipule  hii  étoit  tombé  de  la  maki  &  retourna 
le  reprendre  au  milieu  des  flammes.  Quand  il  fut  foni  d«i 
feu,il  voulut  y  rewrer  :  mais  le  peuple  Tarrêta  hii  baifant  les 
pieds ,  &  chacun  s'eftimoit  heureux  de  baifer  la  moindre 
partie  de  fes  habits.  Peu  s'en  faHut  qu'il  ne  fût  étouffé  par 
le  peuple  qui  étoit  autour  de  lui ,  &  les  Clercs  eurent  bien  dte 
la  peiae  à  l'en  tirer.  Touschantoientà  Dieu  des  louanges, 
réjpandant  des  larmes  de  joïe  i  on  ^xaltoit  faim  Pierre ,  &  on 
deteftok  Simon  le  Magicien.       | 

Le  peuplé  &  le  Clergé  de  Florence  écrivirent  auffi-tôt  au 
Pape  Alexandre  IL  tout  ce  qui  s'étoit  paflë ,  le  fupplîant  de 
les  délivrer  de  cetEvéque  ^moniaque.  Le  Pape  y  eut  égard, 
&  dépofa  Pierre  de  Pavie ,  qui  fe  fournit  à  ce  jugement ,  & 
fe  convertit  fi  bien,  qu'il  fe  réconcilia  avec  ks  Religieux,  & 
prit  même  l'habit  de  leur  Ordre  dans  le  Monaftere  de  Settî- 
mo ,  auquel  il  laiffa  quelques  biens ,  (  à  ce  qu'on  prétend  ) 
^ui  furait appliqués  par  Pierre  IL  Abbé  de  ce  Monaftere 
à  l'Hôpital  de  ce  lieu. 

Après  ce  miracle  du  feu  les  Religieux  de  Vallombreufe 
furent  en  grande  eftimé ,  le  Comte  Guillaume  Bulgare  don*- 
na  à'faînt  Jean  Gualbert  TAbbàïe-dé  Fucecchio  dans  le 
Diocéfe  de  Luques ,  le  priant  d'y  mettre  pour  Abbé  ce  Re^ 
ligieux  Pierre  ,  qui  avoit  pafle  par  lefeu ,  &  qui  fut  à  caufe 
de  cela  furioommé  Ignée.  Ce  Religieux  que  TOrdre  de  Val^ 
lombreufe  compte  au  nombre  de  fes  Sainfe  ,  fut  fait  dans  la 
fuite  Cardinal  &  Evêque  d'Albane  Tan  1074.  par  Grégoire 
VIL  II  étoîtde  la  famille  des  Aldobrandins.  S*étant  fait 
Religieux  à  Vallombreufe ,  il  s'appliqua  à  la  recherche  de 
toutes  les  vertus ,  mais  principalement  à  celle  de  l'humilité , 


degré 
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OitDfti  Di  maleré  la  Nobleilb  de  Ton  extraftion ,  il  ne  dédaigna  pâs  de 

«  ^t  »*îî^"    eardcr  les  ânes  &  les  vaches ,  félon  Tordre  qu'il  en  avoit  reçu 

de  ion  Supérieur  >  mais  loni  mente  ne  permettant  pas  quil 

leOiâc  toujours  dans  un  emploi  (i  bas  &  (i  humiliant  >  il  fut 

fait  dans  la  fuite  Prevat  de  Pailignagno.. 

Saint  Jean  Gualbert  après  avoir  par  fon^  zèle  extirpé  la 
Simonie  qui  étoit  alors  (î  commune  »  donna  tous  fes  foins  au 
gouvernement  de  fon  Ordre,  &  enfin  Tan  107}^ comme  il 
ecoit  allé  à  Paflignagno  pour  y  faire  la. vifiite  de  ce  Monaftere», 
il  y  tomba  malade  &  y  mourut.  Peu  avant  fa.  mort ,. il  fit  af^ 
fembler  fes  Religieux  ,&  aïant  pris  par  la.main  le  Bienheu* 
reux  Rodolphe  Abbé  de  Mofcheto  »  il  le  nomma  pour  foa 
fuccefljbur  ,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'après  qu'on.eat  don^ 
né  la  fepulture  à  fon.  Corps ,  les  Religieux  pour  obferver  les 
formalités  ocdin^res^  ne  s'aflèmbladeat  à  Vallombreufe,  ou 
en.fuivant  les  intentions  de  leur  Fondateur»  ils  élurencpour 
General  le  Bienheureux.Rodolphe  qulobtintdu  Pape  Gr&- 

foire  V I L  la  confirmation  de  cet  Ordre  &  de  fes  privilèges*, 
«e  Bienheureux Ruftique de  Florence  lui  fucceda  en  107^» 
&  celui-ci  eut  pour  fucceffisur  le  Bienheureux.  £rizzo  de 
Florence  Tan  105^.  Ces-  Généraux»  augmenteront  ii  confi.^ 
derablement  cet  Oxdre,  que  dans  le  premier  fiécle  de  fon  ëta^ 
blifloment  on'y  comptoit  déjji^plus  de  cinquante  Abbaïes.. 
lls£urentd'abordperpetuels,enfuite  Triennaux  >  &  à  pre- 
fent  ils  exercent  leur  Office  pendant  quatre  ans..  Us  fe 
fervent  d'ornemens  Pontificaux  >  honneur  qui  fut  pre. 
mierement  accordé  à  Nicolas  de  Sienne  Abbé  de  Pafligna- 


tno  l'an  r35i.  oar  le  Pape  Clément  VL  &  Tan  i37irpar 
xreMire  XI.  a  TAbbé  de»  Vallombreufe ,  qui^toit  autre- 
fois Te  premier  Prélat  de  la.  Tofcane,  &  Juge  Apoftolique 
dans  les  Diocéfes  de  Florence  &  de  Fietoli,  fur  les  taxes 
qui  fe païoiencau.Pape».Lorfque  lesGeneraux  étoient  per* 
pcxuels  ,  ils  prenoient  la.  qualité  d'Abbés  de  NotrerOame  & 
de  tout  l'Ordre  de  Vallombreufe ,  &  de  Comtes  de  Ca- 
netrcj  de  Mont-Verde  ».  de  Guald  &  de  Magnai.  Us 
a  voient  auffî  féance  dans  le  Sénat  de  Florence,  &  éioient 
fouvcnt  commis  par  les  Souverains  Pontifes  noùr  pacifier 
les  dii&rends  qui  arrivoient  entre  les,  Bcclenaftiqu^:  de 
Tofcane.. 
Dom  Averard  I^icolini  Abbéde  Vallombieufe^  qulaveit 

*       ■'    été-" 
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^auparavant  Général  de  cecte  Congrégation ,  fit  rebâtir  Ordre  m 
1  an  1637.  ^^^^^  Abbaïe  avec  toute  la  magnificence  dans  la-^  brev»' 
quelle  on  la  voit  prefenteraent.  Les  femmes  n'entrent  qu'à 
certains  jours  dans  TEglife  :  &  Clément  V 1 1 L  par  un  Bref 
de  l'an  1556.  ordonna  qu'elles  n'y  pourroient  entrer  que  le 
jour  de  faint  Jean  Gualbert  ^  le  Jeudi  &  le  Vendredi- Saint 
&  le  jour  de  l'Affomption  de  Notre-Dame,  àcaufe  que  ce* 
jour-là  on  diflribuë  pour  quatre  cens  livres  de  dot  à  de  pau-^ 
vres  filles. 

Quoique  Didace  de  Franchi  difeque  cet  Ordre  n'a  ja- 
mais eu  befoîn  de  réforme ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  fi' 
rObfervance  Régulière  y  avoit  toujours  été  fidellement 
gardée ,  on  ne  lui  au'roit  pas  donné  quelquefois  pour  Gene^ 
raux  des  Religieux  d'ua autre  Ordre,  comnxe  Placide  Paf-^ 
canelli ,  Religieux  du  Monaftere  de  faint  Benoît  de  Man^ 
touc  ,  qui  fut  le  vingt-neuvième  General  de  Vallombreufe,- 
fjommé  par  le  Pape  Eugène  I V^  &  Blaijfe  de  Milan  trente-^ 
unième  General ,  qui  après  avoir  gouverné  cet  Ordre  pen- 
dant trente-fix  ans  ,  fut  privé  de  Ton  Oflfce  &  envoie  en 
€xil  à  Gactte ,  par  le  Pape  Léon  X,  l'an  1515-  en  la  place 
duquel  ce  Pontife  mit  Jean  Marie  ^de  Florence  de  TOrdre* 
de  laîot  Dominique  y  qui  gouverna  celui  de  Vallombreufe 
|)endant  huit  ans  i  après  quai  aïant  été  fait  Evêque  d'Hyp- 
pone  &  fuffragant  de  Piftoïe  en  1513.  parle  Pape  Adrien' 
VI.  le  Generalat  fut  rendu  à  Blaife  de  Milan  qui  fut  le 
dernier  General  perpétuel.  Nous  apprenons  par  l'Itinéraire' 
d' Ambroife  le  Camaldule,  que  ce  fçavant  homme  fut  nom^ 
mé  par  le  Pape  Eugène  I V.  pour  Vifiteur  General  de  l'Or- 
dre de  Vallombreufe  3  &  le  Cardinal  Juftinien  Prdtefteur 
de  cet  Ordre,  voulant  le  reformer  en  i  é  o  i .  nomma  pour  fon-' 
Commiflaire ,  Vifiteur  &  Reformateur  de  cet  Ordre  ,  le  P. 
Leonardi  Fondateur  des  Clercs  Réguliers  de  la  Mère- de- 
Dieu  de  Luques  ,  qui  retrancha  plufieurs  abus  qui  s'écoiene 

;liirés  dans  cet  O  rdre>  &'fit  plufieurs  Reglemens  pour  y.étsu^ 

Jir  rObfcrvance  Régulière. 

Nous  avons  dit  ci- devant  que  les  Religieux  de  VâHom-* 
breufe  6citécé  les  premiers  de  l'Ordre  de  faint  Bedpk  qui 

otif,  admis  des  Frères. Convers.  Il  y  avoit  auili  dbs<  Sœursp 
Gonverfes  qui  fâifoienc  tine  efpecc  deprofdlion  encre  leS' 
mains  de  rAbbé.ficyivoieat  comme  eaiocieté  fous  l'obéï^ 
Tome  V^  Hr 
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VAtfoV*  ^^oc^^^^  Supérieurs  de  rOrdre,leurhabicconiîftoitenund 
sHLiiE.  '  robbe  &  un  fcapulaire  gris  ,  êc  elles  avoiencun  voile  noir 
pour  couvrir  leur  tête.  Qaeloues-unes  ëtoienc  veuves  :  il  y 
enavoit  auffî  qui  étoiienc  mariées  &  quiembraflbienc  caétac 
du  confentement  de  leurs  maris  ,  qui  ie  reciroient  de  leur 
côté  dans  des  Cloîtres  d*hoinmes.  Âpres  avoir  ofiPerc  les  he^ 
ritages  qu'elles  avoicnt  ^  au  Monaftere  i  elles  en  joûiiToiens 
leur  vie  durant  »  k.  y  deméuroienc  fous  la  conduite  d'un 
Frère  Convers  d'un  âge  avancé  8c  d'une  vie  mortifiée. Elles 
éix>iejV:  dsligées Axrertains  jeunes  6c  A  recker  quelques  priè- 
res :  mais  ces  C^nverfes  t  qui  ne  furent  admiles  qu  après  U 
Hiortdè^aint  Jeao  Xsualben  >  t^  durèrent  pas  plus  d'un  iié* 
cle.  La  diâWende  qu'il  y  avoit  entre  ces  Convers  fie  cqs  Con- 
verfes  écoit  que  lc$  Convers  étoient  Religieux  s  au  lieu  quç 
ces  Converfes  n'éooient  pes  Reiigieufes  >  mais  félon  toutes 
les  apparences  du  nombre  de  celles  qui  fe  donnoient  en  fer«- 
vitude,  elles  fie  ieurs  deicendans  àt  unMonaftere ,  comme 
nous  avons  dit  da^  le  Chapitre  feptiéme*  Celles  de  Val« 
lombreufe  joûifToient  leur  vie  durant  de  leurs  biens  ,  s'il  en 
faut  croire  DidacfS  Fraxicjni  >  &  quelques  autres^Hiftoriens 
<le  cet  Ordre* 

Saint  Jean  Guatbert  fut  canon  ifé  par  le  Pape  Celeftia 
III.  l'an  if55*  Saint  Attoù  huitième  General  qui  écrivit 
fa  vie,  fut  Evéque  de  Piftoïe  :  faint  Bernard  d'U  bertis  Sa 
iaint  Thefauro  de  Pavie,  qui  avoienc  étéau$  Généraux  de 
(Cet  Ordre^furent  faits  C^dinaux  5  le  premier  par  Urbain 
IL  l'autre  par  Paul  II L  Saint  Guale  Évêque  de  Brefce,  & 
iaiiit  Lanfranc  de  PdLvies'étantdémis.,de  leurs  £v(êchés ,  fe 
£rent  Religieux  de  ,i:et  Ordre,  qui  a  auflî  fourni  à  l'Eglife 
plujfteurs autres  S^nts^quantité  d'Hluâxes  Prélats,  2c  stand 
nombreii'Ecrtvaios  »  dont  un  des  nias  célèbres  efk  Afcagne 
Tamburin  qui  a  été  auffi  General  de  xet  Ûrdre.  Le  Père 
Veiiant  Simii  en  a  dowoé  tm  Catalogue  en  KS93.  ôu  il  mar.» 
qnèks  Papes  Grégoire  VIL  ^  Pafchàl  IL  comme  Reli- 
gieux du  même  Ordre><^ui  a  eu  auâi  feloa  lui  ll^t  Cardif- 
nuax  Se  trente*  quatre  Archevêques  &  Evêques. 

Ces^  R;eligieu:t  qui  , comme  «otu  avons  dit\,  avoienc  pris 
€31  L^jo.  h  codbur  tannée  f  fomr  préfentement  habillés  àe 
noir^auâi-bien  queies  Conver5:,qt<i  Mit  quitté  leurs  boiftûeti 
pèaÔY  d'àgneauijt  pcnir  prendre  d^s  6hape$tu:i:.  Ilsôvc- 


Soetir  Corwenre    de 

\  1?  allomareude-  ^f 


"4 


|iour  armes  d'àfur  à  un  bras  ifiant  du  c6cé  feneftre  de  récit  >  Ojudkt  m 
revêtu  d'une  manche  découle  noire  &  tenant  un  Bâton  Pa-  ^^^^1"^^^ 
floral  en  forme  de  croff e  appointés  de  deux  têtes,  de  Lion  y 
que  le  General  Bernard  Gianfigliazzi  y  ajouta. 

Quelques  Hiftoriens  de  cet  Qrdre  parlent  de  trois  Con-  ^^  «  Con- 
Jr^gations  différentes  qui  en  font  forcies  ,qui  font  celles  de  ton^ÎTb 
aint  Salvi ,  de  faint  Ariald  &  de  Vallombrofelle.  Didace  l^j;];',;/* 
de  Franchi  prétend  que  le  Monaftere  de  faint  Salvi  n'a  point  it  db  Vax.. 
formé  avec  ceux  qui  lui  étoi^t  unis  de  Congrégation  dit  \^^hli^ 
ferenÉe  de  <:elle  de  Vdllcmibreuffe  f  mab  fcùlemeiic  une  Pro* 
vince  particulière.  Quoiqu'il  çn  (bit,  ileft  au  moins  cercaib 
que  le  Monadere  de  Salvi  Se  celui  de  P^flignano^fe  réparè- 
rent du  Chef  de  TOrdrefousl  autorité  du  Pape  CaiiiTte  II  F^ 
&  qu'ils  firent  union  avec  quelques  autres  :  ce  qui  dura  juf- 
ques  fous  le  Pontificat  d'Innocent  VIIÏ.  qui  les  réunit  à 
leur  Chef  Vin  1484.  Quant  à  la  Congrégation  de,  faint 
Ariald,  A  fcaghe  Tamburin  eft  le  feu!  Ecrivain  qui  en  parle: 
Il  cite  tes  vies  manufcrites  de  fakit  Jea^  Gualbert  &  dui 
Bienheureux  Rcrdolphe,qui  font  confervées  dans  les  Archi- 
tesde  Vàllombreufe,  ok  il  dit  qu'il  en  eft  faitmentien.  Mais 
îl  fe  trompe  fort^lorfqu'il  dit  que  cette  Congrégation  de  faint 
Ariald  fut  inftituée  en  ïoSo^  par  ce(aim  &  les  Compagnons: 
ce  qui  eft  iAipoffibte  y  puifqu*il  eft  certain  qu'il  avoit  déjà 
fouftcrt  le  martyre  en  io66.  pour  avoir  combattu  avec  force 
&  courage  contre  les'  Simoniaques  ,  condamné  aivec  une 
fainte  liberté  les  débauches  exceifives  des  Clercs  >  quj  dans 
ce  temsJà  vivoient  d'une  manière  fort  licentieufe  &  impudi- 
que ,  &  attaqué  en  particulier  Gui ,  Archevêque  de  Milan> 
qui  ne  pouvant  fouffrir  fon  zelepour  la  foi  8c  les  bonnes 
mœurs  >  le  fit  movrir.  Ce  qui  me  paroît  le  plus  probable  ^ 
t'eft  que  cette  Congr^atipn  n!a  jamais  été>  8C  qu'elle  eft 
fuppolee>car  outre  que  Afca^ne  Tamburin  eft  le  ieulquien' 
ait  parlé  3  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  >  qui  n'auroit  pas  obmis 
cette  eirconftance ,  ne  dit  point  que  faint  Ariald  ait  été  Reli- 
gieux, mais  feulement  Archidiacre  de  l'Eglîfe  de  Milan. 

Ceux  qui  combattirent  avec  hn  contre  les  Sifiloniaquâ^ 
furent  le  Comte  Herlembaud  qui  étoit  un  hottime  dé  guerre 
&  qui  fouffrît  auffi  le  martyre  pour  la  même  caûffe  l'an  i  ofy 
Syrus  qui  étoit  un  Prêtre  deTEglifcde  Milan,  &  André  de 
t^anae  >  qui  apràs  la  mort  de  faint  Ariald  devint  Difçiple 

MbJT  ij 
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jniusÉ."  furent  les  Compagnons  de  faine  Ariald  :  ainfî  ûxxy  a  poinc 
Jieu  de  douter  que  la  Congrégation  qu'Afcagnc  Tamburin 
prétend  qu'ils  ont  formée ,  ne  foit  fuppofée. 

On  pourroii  porter  le  même  fentiment  de  la  Congrégacîoa 
-de  Vaijombrôfelle-quelesHiftoriens  de  l'Ordre  de  Vallom- 
breufe  difenc  avoir  été  inftituée  parle  floi  faint  Loiiis  ,  qui 
pour  là  [dévotion  qu!*il  portoit  a  faint  Jean  Gualbert  ,  fie 
l^âtir  un  Monaftepe|)fociie  Paris  ,  où  il  mit  la  main  droite 
4e  ce  Saipt  qu*U  a  voit  reçue  de  l'Abbé  Bénigne,  quinzième 
;^ep.eral.d6  çtt  Ordi:^.)  8c  «que  ce  Prince  iinit  à  ce  Mona^ 
ilere  plufieurs  autres  Abbaïes  ,  qui  formèrent  la  Congréga- 
,tion  de  Vallombrofellê  ,<|ui  s'étendit  beaucoup  en  France^ 
principalement  en  Dauphiné.  U  y  a  des  Hiiloriens  de  cet 
.Ordre  qnii  difent  qpe  ce  fut  à  Paris  même  que  faint  Lpûis 
ili;  bâtir  ce  Monaftere  ,  qui  fut  dédié  à  faint  Jean  Gualbert; 
piais  le  lieu  oii  ce  Monaltere  etoit  iîtué  n'eft  pas  venu  à  la 
<:onnoiflance  de  ceux  qui  ont  fait  la  recherche  des  Antiqui- 
lés  de  Paris.  Je  ne  trouve  qu'un  Monaftere  de  l'Ordre  de 
Vallombreufe  en  France  ,  qui  eft  celui  de  Corneillac  au 
Diocéfe  d'Orléans  >  dont  Dulauflb^  parle  dans  les  Annales 
Ecclefiaftiques  de  ce  Diocéfe.  Il  dit  qu'il  fut  fondé  par  un 
iSeigneur  ,  qui  en  revenant  de  Jerufajem  fur  la  fin  du  on- 
zième fiécle  ,  &  aïant  pa0c  par  Home  »  où  il  obtint  du  Pape 
xles  Reliques  de  fa'mt  Corneille  &:  de  faint  Cyprien  »  amena 
;avéc  lui  en  France  dps  BLeligieux  de  l'Ordre  de  Vallom- 
l)reufe  avec  leur  Prieur  André  >  aufquels  il  fit  b^tir  dans  le 
Piocéfe  d'Orléans  un  beau  Monaftere  qu'il  nomma  ComesL 
lacj  à  caufe  des  Saints  Corneille  &  Cyprien  dont  il  a  voit  ob- 
tenu des  Reliques,  qu'il  mit  dans  l'Eglife  de  ce  Monaftere. 

Avant  que  4p  finir  ce  qui  regarde  l'Ordre  de  Vallpm* 
treufcnous  ferons  remarquer  l'erreur  de  Schoonebek ,  qui 
en  parlant  de  cet  Ordre  >  dit  que  (aint  Jean  Gualbert  alla  à 
Çamaldoli  l'an  1008.  &  qu'il  établit  fon  Ordreen  1040.  cç 
<jui  eft  une  erreur  fort  confiderable,puifque  ce  Saint  au  for- 
cir de  Camaldoli  fe  retira  à  Vallpmbreufe  ,  où  peu  de  tems 
après  il  jetta  les  premiers  fondemens  de  fon  Ordre  :  outre 
cela  ^il  dit  que  ce  faint  Fondateur  donna  à  fes  Religieux  des 
Jbabics  bleus  >  félon  la  forme  de  ceux  des  CamalduTes  ,  mais 
4g[ue  pr^éfentement  Us  font  habillés  4p  y\9\^^  •  ^^  ^^  ^^V^  ¥9^ 
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Je  peu  dexaftitude  de  cet  Auteur  ,  puifqu'ils  n'en  ont  ja-  RELTctry- 
:inais  eu  de  bleus,  &  que  préfentement  ils  en  ont  de  noirs.        *  ts  deVa  t. 
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.   TiJ/Vz.  Diego  de  Franchi,  Hiji.  dcL  Patriarcha  S.  Giovanni  «»- 
Cualberto  ,  Afcagn.  Tamburin  ,  dcjur.  Abbat.  D/fpu.  14. 

.^^4f/.  5,  num.  10.  Silveftr,  Maurolic ,  Mar.  Occan.  di  Tutt. 

de  Relig.  lib^  1.  fa7.  110.  Paul  Morigia ,  Hifi.  àeUt  Rtlig. 

jap.  z6*  Joan.  Mabiîlon,  ASa  S  S.  OrL  S.  Bentà.  f^cul...^.  & 

xjufd.  Ord.  Annal.  Tom.  IF.  Fieury  ,  Hifi.  Ecclef.  Tom.  XII T. 

•Hermant,  Etabli^,  des  Ord.  Religieux ^  8c  Schoonebek ,  H/- 

Jloire  des  Ord.  Religieux. 

Chapitre     XXI  X. 

Des  Keligitufes  de  f  Ordre  de  Vallombreufe ,  avec  la  F^Ht 

defainte  Humilité  leur  Fondatrice.  . 

S  Al  NT  Jean  Gualbert  ne  fut  point  le  Fondateur  des 
Religieufes  de  fon  Ordre ,  puilqu 'elles  ne  furent  infti- 
tuées  que  près  de  deux  cens  ans  après  fa  mort  par  fainte 

.  Humilité.  £lle  naquit  l'an  1216.  &  reçut  le  nom  de  Rofane 
furies  Fonts  de  Baptême.  Le  Père  Papcbroch prétend  que 
^e  nom  lui  fat  donné  par  rapport  à  la  Comté  de  Rofane  ou  Boilandos, 
RoJan ,  qui  eft  fituèe  entre  Parme  &  Reggio ,  fuivant  la  **•  ^^^ 
coutume  de  quelques  Italiens  ,qui  prennent  le  nom  du  païs 
ou  du  lieu  d'où  ils  tirent  leur  orifi;ine.  Mais  ce  ne  doit  pas 
iBtre  là  la  rai  fon  qui  fît  donner  à  laime  Humilité  le  nom  de 
Rofane  ,  puifqu'eîle  naquit  à  Fatînza,ville  de  la  Province  de 
la  Romandiole.  Son  père ,  qui  étoit  un  Gentilhomme  de 
f:eite  v\)XQ^nommé  Altimonte  ,&  fa  mère  Richilde  ,  prirent 
un  grand  foin  de  fon  éducation.  Dès  fes  plus  tendres  années 
fille  s*addonna  à  l'oraifon  &  à  la  contemplation  des  chofes 
celeftes  :  elle  étoit  éloignée  des  amufemens  ordinaires  aux 
perfonnes  de  fon  âge.  Elle  avoic  horreur  de  toutes  les  vani- 
tés â  communes  au  fexe.  Plus  elle  avançoit  en  âge ,  plus 
çlle  (èntoit  les  effets  de  la  grâce  dans  fon  cœur  :  ce  qui  lui 

.  4onnoit  tant,  de  dégoût  pour  le  monde ,  &  un  fi  grand  at- 
trait pour  la  retraite , qu'elle  fe  refolut  enfin  de  demander  à 
fes  pareas  la  permiffion  de  quitter  le  monde ,  &  de  fe  confa*- 
crer  à  D  ieu  par  la  profelCon  Religieufe.  Elle  les  en  pria 
jfivec  toutes  les  inftances  poflîbles  :  mais  comme  ils  n'avoienc 

.  mi'elle  d'etifans ^  §£  qu'ils  vouloient  l  jétahUr  dans  le  monde, 

Rr  nj 
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Reltgiiu'  bien  loin  de  lui  accorder  fa  demande ,  ils  la  firent  gardet'i 
^^ ut  vue ,  de  pewr  qu'elle  ne  leur  échappât,  &  qu'à  leur  infçu  elle- 
.  M-  xi'entrac  dans  un  Monaftere.- 

JL'Emperéur  Frid#ïc  1 1.  àïant  affiégc  Faenza i  qu'il  prît- 
l'an  1 141 .  un  des  pârens  de  ce  Prince  »  charnié  de  la  beauté- 
de  Rofane ,  lia  Touiue  époufer  j?  nais  elle  répondit  qu'elle  ne 
touloit  point  d'autre  Epoux  que  Jcfus-Ckriftv  Cependant 
fon  pçre  fie  fa  mère  étant  morts^elle  fut  cotitrainte  d'obéïr  ai- 
iesTuceurSsôc  d'epou^r  unGentilhomme  de  Faenza  nommé- 
Vgolotte  Cjr^/a-i\r^«^/V/,dont  elle  eut  plufieurs  enfans.  Après- 
avoir  paffé  neuf  ans  enfemble  y  eHe  lui  propofa  de  fe  fepa- 
ter  8c  de  garder  Ja  continence î ce  qu'il rejetu:  mais  Dieu 
permit  qu'étant  tombé  malade  >  les  Médecins  lui  dirent  que 
Jour  recouvrer  fa  fanté  &  la  conferver  ,•  il  n'y  âvoit  point 
\  d'autre  remède  que  de  vivre  dans  la-  continence,  &  qu'au  tre- 

jlDent  ilcQUroit  rifque  de  tomber  dans  une  langueur  qui  luir 
cauferôit  la  mort.  Ugolotte  fut  par  ce  moïtn  obligé  d'accor* 
der  à  fa  femme  ce  qu'elle  defiroit' 

Mais  comme  il  fe  défîoit  de  fes  fbrces ,  pour  lî^ieux  réûflîr' 
ëan$  fon  deflein ,  il  fe  fit  Religieux  dans  le  Monafterë  de' 
Êiince  Perpétue  proche  Faenza,  qui  étolt  de  l'Ordre  des- 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Marc  de  Mantouë  :  comme' 
ce  Monaftere  étoit  double  ,  Rofane  entra  auiTi  parmi  les* 
Filles  du  même  Ordre ,  oii  elle  changea  fon  nom  dé  Rofane' 
en  celui  à! Humilité:  8c  ne  voulant  pas  être  feulement  hum- 
ble de  nom ,  mais  eîïcore  d'effet ,  elle  s'emploïa  amx  plus  vi- 
les nnniftefes  de  ce  Momiftere.  C^elque  téms  atorès  preifée- 
interieurement  d^un  ardent  defir  de  la  fQlitude>eile  en  fortit»» 
êc  fe  renfermai  dans^  une  cellule  proche  t'Eglife  de  S  -  A  poUi* 
Haire ,  qui  dépcndoît  de  l' Abbaïé  dd  faint  Crefpin,  de  l'Or- 
dre de  Vallombreufe.  EHe  y  demeura  reçlufe  pendant  douze' 
ans ,  avec  une  conftance  &  une  aufterité  digne  de  fa  vertu  ^ 
ne  vivant  que  de  pain  &  d'eau ,  &  ajoutant  à  cette  nourri- 
ture a uelques  herbes  ameres  aux:  jours  de  Fêtes  folemnelles. 
Son  aoflinence  écoit  fit  grande,  que  trois- onces  de  pain  lut 
fuffifoient  ch*qde  jour  :  elle  rie  taifoit  jamais  qu'un  repas  » 
pdrtoît  contiûncll'emeot  un  cilice  ,dormbït  fur  la  terre  nue, 
maceroit  fol*  corps  par  de  nolTvelles  nïbrtifications  qu'elle 
kiventoit  chaque  jour ,  &  elle  cmploïoit  tout  le  jour  &  1* 
plus  grande  partie  de  U  nuit  à  la  ^rior^  8i>  i  la  meditaiiogl 
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Pliifieurs  faintes  filles  voulurent  rimiter  &  fe  renfermer  REtronif- 
.lians  des  cellules  aux  environs  de  la  fienne  :  ce  qui  aïant  été  t"  ^^  ^*'' 
xrônnu  de  l*Evêqu€  de  Faëns&a ,  &  de  plufieurs  autres  pôr-  ««• 
fonnes  pieufes ,  ils  la  foUicicerem  de  lortir  de  fa  reciufioa 

Î^our  bâtir  un  Monaftere*  Celui  qui  la  perfuada  le  plus  d*eri 
brtir,futDom  Plebano ,  General  de  l'Ordre  de  Vallom- 
breufe,  qui  gouverna  cet  Ordre  depuis  Tan  1158.  jufqu  en 
1171.  Elle  fortit  donc  de  la  cellule  ,  &  bâtit  un  Monaftere 
.dans  un  Ueu  appelle  fainte  Marie  Nouvelle  ,  Alla  ÀfAta^ 
Elle  eut  enjpeu  de  tems  beaucoup  de  Difciples ,  qui  voulu- 
rent vivre  fous  fa  conduite.  Elle  leur  fit  pratiquer  la  Règle 
de  faint  ËenoSt ,  &  les  Obfervances  de  TOrdre  de  Vallom- 
breufe ,  foûmettant  fon  Monaftere  à  la  Jurifdîftion  du  Ge- 
:Deral  de  cet  Ordre ,  auquel  elle  promit  obéïflance.  Dieu  lui 
donna  un  merveilleux  talent  pour  gouverner  (t^  filles  :  elle 
-s'acquittoir  de  fa  Charge  de  Supérieur  avec  une  prudence 
admirable,  ^  elleconnotâToit  par  révélation  divine  le  fecrec 
^u  cœur  de  fes  filles  >  ce  qui  parut  manifeftement  dans  l'a- 
vis qu'elle  donna  à  une  d'entr'dûe^  d'une  faute  que  la  honte 
â'avcrit  empêche  ;de  confefler. 

Après  avoir  gouverné  fon^Monaftere  de  Facnza pendant 
«quelques  années  ,  elle  alla  à  Florence,  oii  avec  lecoafente- 
^mencde  VaJentin  IL  General  de  Vallombreufe,  •elle bâtie 
fun  autre  Monaftere.,  dont  les  fondemens  furent  jettes  l'aa 
081.  &  l'Eglife  fut  confacrée  par  l'Evêque  de  Florence 
4'an  11^7.  Les  miracles  qu'elle  fit,  rendirent  fon  nom  célè- 
bre :  elle  reflufcita  un  enfant,  fit  beaucoup  de  guerifbns  ^  & 
-eut  le  don  de  prophétie.  Un  Gentilhomme  de  la  viUei  Tétant 
venu  confultcr ,  elle  lui  confeilla  de  ïhettre  ordre  aux  afFai* 
<ares  de  fa  confcience ,  parce  qu'il  devbit  mourir  le  jour  dtji 
Vendredi- Saint  fuivant  i  ce  qui  arriva  félon  fa  prédiâion. 

Enfin  étant  arrivée  à  utie  extrême  vieille(re,nonobftant  fa 
vie  pénitente  &  auftere ,  dont  elle  ne  relâcha  rien  tout  le 
rtems  qu'elle  vécût ,  die  tomba  dangereufement  malade ,  fie 
mourut  le  13.  Décembre  de  l'an  Jjio.  âgée  de  plus  dequa- 
rtre-vingt  quatre  ans.  Elle  fut  enterrée  dans  TËglife  de  fon 
Monaftere  de  faim  Jean  l'Evangéliftede  Florence.  Mais  les 
l^lorentins  appréhendant  que  leur  ville  ne  fftt  aflîégée  par 
les  croupes  du  Pape;Clement  VLL  jointes  à  celles  de  l'Em- 
pereur C)hajrks  ¥..&  la  yo^lww  fortifier  j  firent  abba^trepp 
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KïEiGiEu  Monaftere , qui  écoic  hors  de  la  ville,  dans  un  pofte,  d^oîïf 
»E«  DE  Val  Tarmée  ennemie  auroit  pu  les  incommoder.  Le  corps  do 
iMBRiu-  ^^^^  fainte  Fondatrice  fut  porté  dans  un.  autre  Monaftere 
de  la  ville  y  qui  fut  donné  à  ces  Religieufes ,  oà  elles  refte-» 
rem  jufqu'en  Tan  1 534.  (  &  non  pas  Tan  1 524.  comme  ledio 
le  Père  Papebroch  en  deux  endroits  f  )  mais  Alexandre  de 
Medicis ,  premier  Duc  de  Tofcane ,  voulant  faire  bâtir  une 
Citadelle  a  Florence, au  lieu  où  fetrouvoit  c& Monaftere, 
il  ob!i|ea  les  Religieux  de  Vallombreufed  abandonner  aces 
Religieufes  leur  Monaftere  de  faint  Salvi,  qui  leur  fut  cédé 
par  le  General  de  L' Ordre  ^  &  la  Alere  DianoreMachiavelli^ 
qui  étoit  pour  lors  Abbefle  de  ces  Religieufes ,  en  prit  pof-* 
feffioû ,  &  y  fit  tranfporter  le  Corps  de  leur  Fondatrice ,  qui? 
y  repofe  d^uis  ce  temsrlà  >avec  celui  de  iainte  Marguerite^» 
auiïï  Religieafe  de  cet  Ordre^ 

Quant  au  Monaftere  de  Faënzar ,  qite  faime  Humilité 
avoit  auffi  fondé ,.  comme  il  étoit  expofé  aux-  infultes  des 
;ens  de  guerre,  à  caufe  qji'il  étoit  aufli  horsde  la  ville ,  le 
^ape  Alexandre  VL  Tan  i5or,  confentit qu*on  le  transférât 
dans  la  ville ,  au  lieu  oîx  étoit  auparavant  celui  de  faintô 
Perpétue ,  qui  aïant  été  abandonné  par  les  Chanoines  & 
Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Marc  de  Maniouc,  avoi» 
été  ruiné. 

Quelques  Auteurs  prétendent  que  l'origine  des  Religieu^^ 
fes  de  Vallombreufe ,  eft  beaucoup  plus  ancienne»  &  la  font 
remonter  jufqu'à  l'an  11 00.  d'autres  fe  contentent  de  la' 
mettre  t^an  115}.  mais  la  plus  commune  opinion  eft  qu'elles 
ont  eu  pour  Fondatrice  {ainte  Flumilité.  C'eftle  titre  que- 
lui  donne  Dom  lenace  Guiducci ,  qui  a  écrit  fa  Vie ,  SCr 
Bucelin ,  dans  fon  Aienolôge  des  Saints  de  l'Ordre  de  faino 
Benoît ,  dit  qu'elle  a  été  la  première  Inftitutrice  des  Relir 
gieufes  dé  cet  Ordre  :  atnfi  elles  ne  peuvent  pas  être  ir 
anciennes  >puifque  cette  Sainte  ne  nâquio  qu'en  1 116.  Cesr 
Religieufes  font  habillées  de  noir ,  &  cet  habillement  con- 
fifte  en  une  grande  coule  i  elles  ont  fur  la  tête  un  grand  voile* 
blanc ,  &  par  dcffus  un  voile  noir,  maïs  plus  petite  Elles  ont* 
auill  hs  ménies  Obfervances  que  les  Religieux  du  même 
Ordre,  &  ell^s  ont  huit  ou  dix  Monafteres  en  Italie.  Sainte 
BerteétoitaufridecerOrdre.  Ify  en  a  qui  prétendent  que 
cr^tdle  qui  fonda  le  Monaftere  de  Cauriglia  j  &  d'autres^ 

qu'elle 


Reh^Leuse,  de  l?allcrmlrretu-e 
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lï^u^elîe  fut  feulement  tirée  d*un  autre  Monaflere  par  le  Bien-   Cong  w- 
^heureux  Gualdo  >  General  de  POrdre  >  pour  en  être  Supe*  sa  sso. 
:rieure:  ces  Religieufes,  &  tout  T Ordre  de  Vallombreule  ,  ^*^°* 
mettent  auiil  au  nombre  de  leurs  Saints  »  fainte  Viridiane  9 
qui  demeura  trente  ans  rcclufe  >  mais  le  Tiers  Ordre  de 
:faint  Fi^nçois  reclame  cette  Sainte  comme  lui  appartenant  y 
£c  en  fait rOfficc  double  le  premier  Février.    « 

Foïez  Ignaxib  Guiducci ,  Fi$a  di  S.  Humilita  da^  Facn^a  . 
Sadejfa ,  CT  Fondatr.  dtlU  Monacke  dell.  Otd»  di  Fallpmh'. 
/Bolland.  12.  Mai.  Jacqueline  Boùete  de.  Blçmure  >  Anné^ 
(ÉenediB.  ^Mctïm  9  Menolog,  fcncdijUJLéV.  Bboanni>Cia/^/. 
de  gLord.  /tdig.  &  Afçag,  Tsmhvisini.sdejur':^bat.  Diff^ 
a,j^..  quafi.  5.  num,  xi.  ..•..; 


« 
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De  la  Congrégation  de  Sajjo-P^ivo  en  Italie,] 

L£  lieu  où  le  Monaflere  de  SafTo-Vivo  dans  le  Dîocéfc- 
de  Foligni  eft  prefentement  fitué  >  étoit  autrefois  une 
torêt  au  pied  d'une  graiide  montagne  toute  de  roche  jappel- 
lée  pour  ce  fujet  SaJJo'Fîvo  ,  Se  aune  autre  montagne  ap- 

fellée  del  Fecchio ,  qui  appartenoit  à  une  Caiinte  femme  de 
oligni  rappellée  Eujlachc  ,  qui  y  fit  bâtir  un  fepukHre  ,  oii 
elle  vouloit  que  fon  corps  fût  mis  après  fa  mort  :  maisaïant 
été  avertie  par  un  Ange  de  donner  xine  honorable  (epulture 
a  ceux  des  Bienheureux  Carpophore  &  Abondius  ,  qui 
^voient  été  martyrifés  dans  ce  bois  ;  elle  y  alla  >  accompa<* 
,gnée  de  fes  ferviteurs  ,  &  aïant  trouvé  les  Corps  de  ces 
^ints  Matyrs ,  elle  les  mit  dans  le  fepulchre  qu'elle  avoit  fait 

narer  pour  elle ,  &  y  fit  bâtir  une  petite  Chapelle.  .Dans 
lite  du  tems  Tan  1050.  le  Comte  Hugues  ou  Huffolin» 
fils  du  Comte  OfFredo  de  Foligni,  Grand  Comte  de  1  Om* 
brie  (  donty  félon  Jacobilli ,  delcendoienc  les  Comtes  d'Op- 
pello  &  de  Trinci  >  Seigneurs  de  Foligni ,  *  )  fit  bâtir  fur 

A  Durant  les  ^^erres  des  Guclphes  &  des  Gibelins,  la  ville  de  F«  ligni  fiit  presque 
-cntieremcnc  dccniice  parles  Pcruficns  :  mais  aï.int  été  rebâtie ,  les  Trinci  s'emparèrent 
da  GouvcrnciT  ent ,  &  y  domincretit  avec  afTcz  de  Tyiannic ,  iulqu'à  ce  que  le  Cardinal 
T'tcl  olchi ,  Légat  d?ns  rOmbrie,fit  mourir  le  dernier  de  ccttÇ  famille  Tan  145^.  &• 
^mii  lavii'e  de  Foligni  ibasl-obiàTaoccduiPafÇé 


|tt      HiîTôiiiE  lits  OtitiilsKitteiifJX ; 

CoMQRs  un  lieu  émioenc  ciu  ifiônt  de  Saffo-Fivo  ^  une  ForterefTé  éc 

sYIVof  '  un  Palais  »  où  il  âc  (a  demeure  >  &  fie  foire  aulfi  une  belle 

VivO'       Chapelle,  où  il  fit  transférer  les  Corps  des  Taints  Martyrs 

Carpophore  8c  Âbondius  >  &  (relui  dt  cette  dévote  £u£ta« 

che ,  qui  leur  avoit  donné  la  fepulture. 

Vers  1  an  loéo.  du  tems  du  Pape  Alexamlre  IL  &  de 
TEmpereur  Henri  I V.  le  BienfaeareuK  Maioard  Religieux 
de  rOtdre  de  faint  Bèm>ît  de  rancienne  Congrégation  da 
faint  Benoit)  defirant  vivre  enfolitude^  pria  le  Comte  Hu* 
golin  de  lui  permettre  de  fe  retira  avec  un  .Compagnon 
au  pied  du  Mont*  Vecchio  »  auprès  de  Ton  Château  djs 
Sano-Fivo  :  ce  que  non  feulement  il  lui  accorda  :  mais  il 
lui  donna  même  la  montagne  avec  une  fontaine  qui  y  école 
11  y  bâdt  d'abord  un  petit  logement  avec  une  petite  Eglife» 
à  laquelle  il  donna  le  nom  de  fainte  Marie  del  Vecchio  »  à 
caufe  qu'elle  étoit  Htuée  au  pied  de  cette  montagne  ;  ce 
qu'il  fit  auifi  avec  la  permiflîon  de  l'Evêque  de  roligni. 
Quelques  perfonnes  aïant  vo\ilu  vivre  fous  la  conduite  de 
ce  fatnt  homme,  le  Comte  &  fes  enfans  leur  donnèrent  plu- 
iieurs  t&rres  &  plufieirrs  maifons  qu'ils  avoient  aux  environs» 
pour  leur  entretien  j&  avec  ce  fecours  Mainard  bâd^sm  M^* 
haftere  auprès  de  cette  Eglife.  Le  Pape  Alexandre  I  Llui  per- 
mit de  donnet  l'habit  à  ceux  qui  fe  préfenteroîetit  pour  le  re* 
cevoir ,  &  l^écablit  premier  Supérieur  de  ce  Monaftere  >  au«- 

3u€l  plufieurs  Seigneurs  &  perfonnes  de  Foligni  firent  des 
onadons  confiderables. 

Entre  ceux  qui  fe  préfènterent  pour  être  Reli^eux  dans 
ce  Monaftere,  Albert  fils  du  Comte  Gautier,  &  petit  fils  du 
Comte  Hu^olin,fut  l'un  des  plus  confiderables  par  fa  qua« 
lité  :  mais  Mainard  ne  le  reçut  qu'après  TaToir  beaucoup 
éprouvé.  Lbrfqù'il  eut  fait  profeflîon ,  le  Oomte  fonpere 
donna  à  ce  faint  Fondateur  l'an  1085.  fon  Palais  ,  la  Forte- 
refle  &  la  montagne  de  ^aj^i^-rwo,avoc  plufieurs  terres  con- 
fiderables qui  étoîent  aux  environs.  Il  contribua  auffi  beau- 
coup au  bâdment  d*un  nouveau  Monaftere  que  Mainard  y 
fit  faire ,  &  d'une  Eglife  beaucoup  x)ltis  fpacieufe  que  celle 
de  fainte  Marie  Del-Fecchio  ,  qui  fut  bâtie  avec  la  permif- 
fion  de  l'Evêque  ,  &  qui  fut  dédiée  en  l'honneur  de  U; 
Sainte  Trinité ,  de  Sainte  Croix  ,  &  des  Saints  Martyrs 
CarpophoreSc  Abondius»  où  il  transfera  pour  latroifiémc 
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fois  leurs  corps  >  &  cette  EgllfeA  retenu  le  nom  de  fainte    CoNcitE. 
<:roiX  DdWcehh.  ^  VIlTo^' 

Le  Monaftere  étant  achevé  arec  l'Eglife  qui  n*étoît  pas  Vito. 
.  éloignée  de  Tancienne  de  fainte  Marie  Del-Feechio ,  Mai-- 
nard  &  fes  Compagnons  y  vinrent  doneurer  :  il  en  fut  élu 
Abbé  &  confirmé  £ms  cette  dignité  par  le  Pape  Urbain  1 1. 
Van  1088»  Il  ficplufîeurs  Reglemens  pour  le  maintien  de 
rObfervance  Régulière ,  8c  recommanda  fur  toutes  chofes 
rhof pitaiicé  à  l'égard  des  Religieux  &  des  Pèlerins  quipaf- 
foient  par  ce  lieu.  Sa  charité  étoit  fi  grande  que  non  con** 
tent  de  travailler  au  falut  de  fon  ame  ^  il  voulut  encore  être 
utile  au  prochain  >  non  feulement  en  confolam  les  affligés» 
mais  principalement  en  addant  par  fes  aumônes  ceux  du 
Yoiiinaee  qui  étoient  accablés  de  maladie  i  c'efi:  pourquoi 
afin  qu  ils  tufTent traités  avec  beaucoup.de fi:>ui ,  il  fit  bâtir 
un  Hôpital  auprès  du  Monaflere.  Quelque  tems  après  il  et^ 
fit  faire  un  autre  auprès  des  murs  de  Foligni  i  àes  aumône» 
d'une  iainte  femme  de  cette  ville»  nommée Btatrix y c^ï 
pour  ce  fujet  fut  long- tems  appelle  l'Hôpital  dfe  Donne 
Bèatrix  ou  du  Mbnaftere  de  Sajfn-Fivo  ,  enfuite  de  fainte 
Marie  &  de  faint  Georges  j  &  enfin  iaint  Georges  :  il  en 
rétablir  enfuite  plufîeurs  autres  »  dont  ks  principaux  furent 
celui  de  la  fainte  Trinité  auprès  du  Bourg  de  Pale  &  celur 
de  Carpode ,  dont  les  Religieux  de  Saffo^Vivo  a  voient  foin. 

Cette  même  charité  de  Mainard  étoit  d'une  trop  grande 
étendue  ,  pour  qu'U  fe  bornÂt  à  ces  œuvres  de  mîfericorde  * 
envers  les  patrvres  malades.  Perûiadé  que  l'ame  eft  ce  que 
l'homme  a  de  plus  cher  en  ce  monde,  il  n'oublia  rien  pour 
donner  auxjpeuples  voifins  de  (onMonaftere  ,  tous  les  fe- 
cours  necdlaires  pour  acquérir  les  venais  fc  les  fciences, 
capables  de  les  conduire  au  faluc.  G'efi:  pourquoi  il  prèchoic 
^ns  i^  Eglîfe  I  confefibit  ^  &  faiiok  ài&s  catechifmes  y  il 
établit  aufli  dans  fon  Monaftere  des  écoles  de  Philosophie 
Zi  de  Théologie ,  non  feulement  pour  iiss  Religieux  r  mais 
auffi  pour  les  Séculiers  y  ce  qui  lui  attira  tant  die  nouveaux 
difciples ,  que  Voïant  que  le  nombre  de  fes  Religieux  au^ 
gmentoit ,  8c  qu'on  lui  «Troit  des  établifiemensen  Ombrie 
4fc  en  Toicane^  il  inftitua  une  nouvelle  Congrégation  de 
l'Ordre  de  faînt  Benoît,  fous  des  Conftitutions  particulières, 
fVa^  retenant  toujours  l'Mbit  noir»  Il  établit  des  Prieurs  dans: 

Sfi^ 


3^4      HisfomibEsOiiDkisRELiGiÉljx,' 
CoNdRi-  les  Monafteres  qui  lui  furent  donnés. &  y  .envoïa  des  iR^èlî. 
s  A^sîo-^'  gieux  qui  le  reconnurent  toujours  &  fes  fuccefleurrpout 
VivQ.       Supérieurs  Généraux.  Il  permettbità  ceux  qui  vouloient  vi- 
vre en  folitude  de  f(^retirer  dans  TErraitage  de  fainte  Marie 
Vel-Vecchio  où  ils  demeuroient  fous  la  conduite  de  T  Abbé  de 
Saffo'Fîvo.  Enfin  ce  Bienheureux  Fondateur  mourut  le  lo» 
Décembre  i  a^o.  âgé  de  foixante  &  dix  ans* 

Après  fa  mort  le  Bienheureux  Denis ,  qui  avoit  été  foa 
*  premier  Compagnon  fut  élu  Abbé.  Il  ne  fut  pas  moins  zélé 
pourTObfervance  Régulière  quefon  prédecefleur  :•&  les 
vingt  premiers  Abbés  de  ce  Monaftere  font  réputés  faints^ 
aum-bien  qu'un  grand  nombre  de  fes  "Religieux  :  ce  qui 
fit  qti  on  les  voulut  avoir  en  plufieurs  lieux  ,€nforte  qu'en 
peu  de  tems  cette  Congrégation  eutjufqu'à  cent  quarante 
Monafteres  *  dont  il  y  avoit  vmgt  Aroaïes ,  fix  vingts 
Prieurés ,  quarante  &:  une  Cures  ,  &  fept  Hôpitaux  ,  qui 
tous  recônnoifloient  l'Abbé  de  Saffo  -  Vivo  pour  General. 
Il  nommoit  à  fa  volonté  les  Prieurs  &  les  Curés.  Les  Sou- 
verains Pontifes  accordèrent  beaucoup  de  Privilèges  au  Mo* 
naftere  àtSajfo-Fivo  ,  ils  défendirent  que  pcrfonne  n'y  pur 
faire  la  vifîte  >  ni  dans  ceux  de  fa  dépendance  y  fans  ordre 
de  l'Abbé  qui  auroit  feul  le  droit  dele$  vifiter ,  de  les  refor*- 
mér  &  d'y  faire  tels  Reglemens  qu'il  jugeroit  à  propos -^ 
foit  par  lui ,  (bit  par  fes  Commiflaires  :  qu'aucun  ne  pour.^ 
roitpofleder  aucun  Bénéfice  delà  Congrégation ,  fî  dans  les 
Lettres  Apoftoliques  qui  en  feroienc  expédiées ,  il  n'y  étoic 
fait  mention  qu'ils  étoient  de  l'Ordre  de  Saffo-Fivo  :  que 
l'Abbé  pourroit conférer  à  fesReligieux  lesBenefîces  qui  dé- 
pendoient  de  lui,  foit  qu'ils  euflent  charge  d'ame  ou  nons 
.que  toutes  les  Lettres  Apoftoliques  que  les  Religieux  de 
cette  Congrégation  pourroient  ooc^iir  pour  quelque  Ben.e* 
fice,  feroient  nulles  ,  fi  l'Abbé  de  Sajfo'FivonW2iYOït  don- 
né fon  confentement  :  qu'il  pourroit  fe  fervir  a'Ornemens 
Pontificaux  :  8c  qu'ennn  les  Religieux  après  la  mort  de 
l'Abbé ,  en  pourroient  élire  un  autre  de  leur  Congrégation, 
où  de  l'Ocare  de  faint  Benoit.  Toutes  ces  gracçs  &  plur 
-fieurs  aucres  leur  furent  accordées  par  les  Papes  Pafchal 
IL  Innocent  IL  Alexandre  III.  Clément  II L  âcCele«- 
^inlIL 
L'Obfervance  Régulière  fut  en  vigueuir  djuis.cecce  Coug 
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grcgatîon  jufques  dans  le  quatorzième  (îécle ,  que  (es  gran-  c  d  ng  r  k- 
des  richêffes  firent  tomber    infenfîblement  les  Relisieuxc^l"/' ^' 
dans  le  relâchement.  On  fit  de  tems  en  tems  des  Rcglemens  vt/o. 
pour  y  rétablir  la  regularitéimaiscefut  toujours  inutilement. 
Thomas  de  Foligni  trente- troifiéme  Abbé  de  Sajfo-Fivos 
étant  fort  avancé  en  âge ,  &  voïant  que  fes  Religieux  ne  lui 
vouloient  pas  obéir  ,  remit  cette  Àbbaïe  entre  les  mains  d» 
Pape  Paul  II.  Tan  14^7.  ce  Pape  la  donna  au  Cardinal 
Philipes  de  Serzana  >  Evêque  de  Boulogne,  qui  en  fut  le 

f>remier  Abbé  Commendataire.  Cie  Prélat  voulut  y  établir 
a  reforme ,  mais  il  ne  put  y  réiiflîr  i  ce  qui  fît  que  le  Pape 
Innocent  VIII.  à  la  prière  du  Cardinal  Marc  Barbo  Véni- 
tien, fécond  Abbé  Commendataire,  fupprima  cette  Con- 
grégation :  8c  ce  Cardinal  introduifit  dans  cette  Abbaïe  les 
Religieux  de  TOrdredu  Mont-Olivet ,  qui  ont  augmenté  ce 
Alonaftere  &  rétabli  TEglife.  La  plupart  des  Monafteres  qui 
^n  dépendoieat ,  furent  donnés  a  d'autres  Ordres ,  ou  de- 
vinrent des  Bénéfices  fimples  :  &  quelques-uns  furent  entiè- 
rement ruinés.  Il  y  avoir  deux  Abbaïes ,  quatre  Prieurés  j 
feize  Paroiflfes  &  quelques  H-ôpitaux  dans  le  Diocéfe  de  Fo- 
ligni 5  trois  Abbaïes  ,  douze  Prieurés  &  dix  Paroifles  dans 
celui  de  Spolette  5  fept  Cures  8c  deux  Hôpitaux  dans  celui 
d'Affife  :  deux  Abbaïes  &  douze  Prieures  dans1<.ome  ,  & 
çlufieufs  autres  en  difFereiisDiocéfès. 

Dès  l'an  1310.  le  Monaftere  des  faints  Serge  &  Bacchus 
a  Rome  fut  donné  à  des  Prêtres  Séculiers ,  celui  des  quatre 
Couronnés  dans  la  même  Ville  avoir  été  auffi  donné  Tan 
141 7.  aux  Celeftins  par  TAbbé  de  Sajfo-Fivo.  Les  Camalr 
dtiles  prirent  leur  place  quelques  tems  après, &  dans  la  fuite 
on  y  mit  les  Religieufes  Philippines  ,  dont  nous  avons  parle 
dans  le  quatrième  Tome.  Les  Moines  du  Mont-Olivet 
avoient  eu  auflî  le  Monaftere  de  faim  Nicolas  de  Foligni  dès 
Tan  i}26-  Les  Ermites  del'Ordrede  faint  Auguftin avoient 
eu  ceux  de  Peroufe  &  de  faint  Félix  de  Gianoen  1434.  Ôc 
1 45.0.  &  après  la  fuppreflîon  de  cette  Congrégation ,  Inno- 
cent VIII.  donna  encore  aux  Religieux  de  l'Ordre  du 
Mont-Olivet. le  Monaftere  de  faint  Pierre  de  Bovara  Tan 
1 484.  Les  Obfervantins  eurent  celui  de  Capro  en  1487.  Ôc 
celui  de  la  fainte  Trinité  fut  donné  aux  Religieufes  Servîtes 
l*a»  i455«  Siiot.SA\ive\xriÏMuapagna  ,  qui  étoit  autrefois 
^  Sfiij 


$i6      Histoire  des  Oit.DiLEsR!EX.iQiEux« 
c«Nc&B-  vioe  célèbre  Âbbaïede  l'Ordre  des  Camaldules ,  qui  avoic 
s VJTi"  été  unie  à  Sa(fo-Fivoy  &  écoic  tombée  en  commende,  fut  unie 
majob».  à  U  Cathédrale  deCamerino.  L'Abbé  Commcndataire  de 
Saffo-vivo  a  environ  quarante  quatre  Bénéfices  à  &.  Col- 
lation. 

rtfiiV^  Jacobelli ,  Chronica  della  Chiefa  &  Moftafter»  di  S* 
Crost  di  Sajfo-Fivo, 


Chapitre    XXXI. 
De  U  ÇongregtLtion  de  Sateve-A£tjottr  en  France, 

^  A  X  N  T  Gérard,  Fondateur  de  la  Congrégation  de  Sauve- 
1^  Majour ,  naquit  à  Corbie  dans  le  onzième  fîécle ,  yen 
lafîn  du  règne  du  Roi  Robert  j  8&  fut  offert  encore  jeune 
par  fes  parens  dans  la  célèbre  Âbbaïe  de  ce  lieuipour  y  être 
clevé  dans  la  pieté  &  dans  les  Lettres ,  (bus  la  dilcipline  des 
Religieux  de  faint  Benoît.  Il  parut  dans  tout  le  tems  de 
cette  vertueufe  éducation  exemt  des  foiblefles  ordinaires  à 
ceux  de  fon  Âge.  Chacun l'aimoit  &  Teftimoit.  il  étoit>  die 
THiftorien  de  fa  Vie  >  l'admiration  de  tout  le  monde  >  des 
enfans  s  parce  qull  les  invitoit  à  bien  faire  »  des  }eunes  gens>. 
parce  qu'il  leur  domioit  des  exemples  de  probité  &  de  pa* 
tiencei  &  des  vieillards  >  parce  qu'ils  trou  voient  en  lui  une 
prudence  extraordinaire ,  &  qui  furpaflbit'ibn  âge.  Il  s'étu-> 
dia  à  acquérir  rhumilité>qui  eft  la  mère  de  toutes  les  verras» 
&  obéïflant  avec  beaucoup  de  foûmiffion  >  il  voulut  imiter 
Jefus-Chrift ,  qui  a  été  obéïflant  jufqu'à  la  mort. 

Lorfqull  fut  parvenu  à  l'âge  de  puberté  >  il  n'oublia:  pas^ 
ce  qu'il  avoit  pratiqué  dans  fon  enfance  r  il  s'iefforça  au  conr 
traire  de  parvenir  à  une  plus  grande  perf edion  y  te  y  mon« 
tant  de  vertus  en  verras ,  comme  par  autant  de  degrés ,  il 
fut  reçu  à  la  profeffion  Monaflique  par  l'Âbbé  Fomques  ^ 
qui  avoit  fuccedé  à  Richard  l'an  1 048.  A  peine  eut-il  faitf 

£rofeflîon  y  que  fon  Abbé  le  fît  Procureur  du  Monaflere,  & 
i  chargea  du  foin  déroutes  les  a£Faires.  Il  s'aquitta  decer 
£mploi  avec  une  fidélité  inviolable  ,  fans  que  cette  occupa- 
tion le  détournât  de  fes  exercices  fpirituels.  Il  eut  toû jours- 
la  même  afliduité  à  la  prière ,  le  même  zelè  pour  rabflinence* 
jiç  h  mortificationjia  même  vigilance  iur  foi^mêmejamêm» 
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foûmiâion  à  la  Rjegle  &  i  fcs  Saperioirs  >  la  même  charicé    congre* 
pour  fenrir  ceux  du  dedans  6c  du  dehors ,  Ll  même  humilité  sVuTif  * 
<laiis  fes  feachnens  »  les  foômetcanj:  toujours  au  jugement  de  M\)otr«i. 
TesSuperieurs  ^  &  la  même  prudence  dans  fa  conduite  »  i^ 
iionoanc  que  des  fujecs  d'édificacion  &  des  exemples  de  fa* 
gefle  dans  coûtes  Ces  aftions. 

Il  travailla  extraordinairement  arec  T Abbé  pour  réublir 
les  afiaLres  de  T Abbaïe  que  les  guerres  précédentes  avoienc 
ireduites  œ  mauvais  état.  Il  y  écoit  occupé  le  jour  &  la  nuit. 
Son  fommeil  écoit  fore  court  8c  fort  interrompu  >  les  heu- 
res du  boire  &  du  manger  peu  réglées  >  &  il  ne  dimi^ 
nuoit  rien  pour  cela  de  fes  jeûnes  &  abflrinences ,  fon  zèle 
pour  fes  règles  »  fon  amour  pour  la  mornfîcation ,  &  fa  cha^ 
rite  pour  (es  frères  lui  faiiant  méprifèr  jufqu'à  fa  propre 
faute. 

Ce  genre  de  vie  auquel  Gérard  rfétoit  point  accoutumé  1 
le  rendit  infîrmeSc  épuifa  fes  forces*  Il  fut  attaqué  d*un  mal 
de  tête  (l  violent ,  qu'il  ne  lui  donnoit  aucun  relâche  ni  le 
jour  ni  la  nuit^  ce  qu'il  foufFrok  avec  une  padence  admi« 
rable.  Se  votant  abandonné  des  Medecms>  âonttous  les  re* 
medes  avoient  été  Inudles ,  il  attendit  la  guérifon  de  Dieu 
feul.  Cecte  maladie  capable  d'abbattre  tout  autre  courage 
que  le  fien  ,  ne  Tempêchoic  pas  de  mettre  en  pratique  ks 
vertus  héroïque  dont  fon  ame  étoit  omée:au  contraire,  elle 
lui  procura  un  nouveau  moïen  de  fecourir  le  prochain  dam 
fes  befoins  :  car  aïant  eu  permiffion  de  fon  Abbé  de  recevoir 
de  fes  parens  6c  de  fes  amis  ,  les  prefens  qu'ils  lui  envoie- 
roient  pour  fon  foulagement  s  au  lieu  de  s^en  fervir  »  malgré 
le  grand  beibin  qu'il  «n  avoit  »  il  aimoit  mieux  les  faire  di(tri- 
buer  aux  pauvresife  fervant  pour  cela  d'un  yalet  quel' Abbé 
lui  avoit  aonné  pour  le  f^vir  dans  fa  maladie  y  outre  que 
tous  les  jours  il  en  fer  voit  trois  à  fa  table  >  après  leur  avoir 
lavé  humblement  les  pieds. 

Son  Abbé  aïant  quelques  affaires  à  Rome  »  qu*il  vôdoit 
communiquer  au  Pape  Léon  IX.  le  prit  pour  Taccompa* 
gner ,  quoiqu'il  fût  encore  fort  mal  »  8c  que  les  incifions 
qu  on  lui  avoit  faites  à  la  tête  ne  fufTent  pas  refermées.  Il  ne 
laifla  pas  en  cet  état  d'entreprendre  ce  voïage  ,  que  des  per- 
fonnes  fortes  &  robuftes  ne  feroient  qu'avec  peine.  Il  alloit 
toujours  feul  dans  le  chemin ,  parce  que  la  converfation  qui 


3îS       HiSTbinE  ÊEs  OkdkesKeiigieux, 
coNGRï-  pouvoit  être  une  confolation  aux  autres  dans  un  auflî  long 
s  A^IT V  E^^  ^  ^  pénible  voïage ,  ne  faifoient  qu'augmenter  fon  mal  de 
Majou  X.   tête  j  qui  étoit  toujours  û  violent  >  qu'il  ne  pouvoit  entendre 

Î varier  fans  reflentir  de  nouvelles  douleurs-  Etant  arrivés  à 
'Hofpice  de  iaint  Denis ,  qui,felon  le  Père  Papcbroch,etoit 
à  Thiers  ou  à  Feurs ,  le  Serviteur  qui  avoit  foin  de  panfer 
lés  plaïes  de  Gérard  >  voïant  qu'au  lieu  de  fe  refermer ,  elles 
augmentoient  tous  les  jours  >  lui  confeilla  de  ne  pas  aller  plus 
jbin ,  &  en  parla  à  l'Abbé ,  qui  fit  auflî  ce  qu'il  put  pour  le 
refoudre  à  ne  pas  continuer  ion  voïage.  Ils  jugèrent  par  fes 
plaïés  extérieures  que  le  mal  qu'il  devoit  reflentir  étoit  grand, 
quoiqu'il  n'en  témoignât  rien.Mais  l'efperance  de  recouvrer 
la  fanté  aux  tombeaux  des  faints  Apôtres ,  lui  fit  continuer 
fon  voïage.  Il  voulut  même  monter  à  pied  le  mont  S.  Ber- 
nard &  le  Mont-Gauci  :  &  arriva  enfin  à  Rome  avec  beau^ 
coup  de  difficulté. 

Après  y  avoir  derfteuré  huit  jours,  l'Abbé  voulant  fuivrc 
le  Pape ,  qui  alloit  au  Mont-Gargan.  Gérard  ne  voulue  point 
abandonner  fon  Abbé.  Mais  il  leur  arriva  un  accident  dans 
le  chemin  :  ils  tombèrent  entre  les  mains  des  voleurs,  qui  les 
dépouillèrent  &  leur  prirent  leurs  chevaux.  Ils  allèrent  au 
Mont-Caffin ,  &  de-là  au  Mont-Gargan  :  mais  Dieu  neper- 
;niit  pas  que  Gérard  recouvrât  la  fanté ,  ni  à  Rome ,  ni  au 
Mont-Calïîn  ^ni  au  Mont-Gargan.  Ce  miracle  étoit  refervé 
à  faint  Adelard,comme  nous  Talions  dire.  Leur  voïage  fini, 
&  étant  de  retour  à  Corbie,  Gérard  y  rentra  comme  pQur  y 
trouver  bien- tôt  le  repos  du  tombeaurc'eft  pourquoi  n'aïant 
plus  d'efperance  de  vivre,  il  ne  s'appliqua  qu'à  afliirer  le 
lalut  de  fon  amc  ,  redoublant  fes  exercices  de  ^icté  &  de 
charité. 

Il  y  avoit  déjà  un  an  qu'il  e'toie  de  retour ,  lorfqûe  le  Sa- 
crîftain  mourut.  On  lui  donnaxet  Emploi  qu'il  accepta  par 
obéïflance.  La  nouvelle  EgUfe  qu'on  avoit  bâtie  depuis  peu 
étoit  abandonnée  >  toutes  fortes  d'animaux  y  entroient ,  & 
elle  étoit  pleine  d'immondices  i  il  la  nettoïa ,  l'orna  &  l'em- 
bellir ,  fi  bien  que  cela  engagea  les  Religieux  à  y  tranfporter 
les  Reliques  de  faint  Adelard  >  &  ce  fut  dans  cette  Tranfla- 
lion  que  par  les  mérites  de  ce  Saint,  Gérard  recouvra  en- 
tièrement la  (anté.  Il  entreprit  enfuite  le  Voïage  de  la  Terre- 
Sainte  avec  la  pcrnaiûloa  de  fon  Abbé  >.  &  à.  peine  £dt-il 

jretourne'^ 
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tétovLxné  à  Corbie ,  que  les  Religieux  de  faine  Vincent  de  cokori- 
Laon  le  demandèrent  pour  Âbbe ,  à  la  place  de  celui  aui  ^^^{^^^^ 
venoit  de  mourir  >  lequel  ëtoit  frère  de  nôtre  Saint  :  il  y  nujoui 
fut  donc  envoïé  :  &  comme  ces  Religieux  s'étoient  éloignés 
des  Ot^ervances  Regulieres>&  écoient  tombés  dans  un  grand 
relâchement  >  fi-tôt  qu'il  y  fut  arrivé  y  il  mit  toute  fon  appli- 
cation à  les  exciter  à  fa  pratique  des  vertus  ^afin  de  rétabl  ir  la 
Régularité:  il  tâcha  de  tes  gagner  par  fon  humilité  &  fadou^ 
cear.  Il  écoit  le  premier  à  tous  les  exercices>pour  leur  donner 
exemple:  mais  voïant  qu'il  avoit  afïaire  à  des  gens  incorrigi* 
blés  i  il  les  quitta,&  alla  fe  renfermer  à  Solfions  dans-  le  Mo- 
tuftere  de  faiiK  Medard»  oh  il  ^t  Abbé  quelque  tems  après; 

Saint  Arnoul  gouvernoit  alors  ce  Monaftere  :  on  Ty  avoit 
fait  Supérieur  malgré  fa  refîftance ^  à  la  place  d'un  Ufurpa- 
teur  &  faux  Moine  nommé  Ponce XLe  faint  Honmie  fe  voïans 
inquiété  par  les  «Officiers  du  Roi  Philippe  L  au  fujetde 
quelques  droits  qu'on  vouloit  exiger  de  ion  Monaftere  >  il 
fut  obligé  de  quitter  l' Abbaïe  >  &  Gérard  fut  choifi  à  f^ 
place.  Mais  Ponce  Ufurpateur  vint  à  Solfions  avec  quelques 
Soldats  en  la  compagnie  de  la  Reine  Berthe  y  qui  le  foute« 
noit  >  &  joignant  la  violence  à  Tauthorité  du  Roi  »  U  chafTa 
Gérard  de T Abbaïe ,  qui  aïant cédé  à  la  force,'  (eretira  avec 
quelques  Religieux  de  ce  Monaftere ,  qui  ne  voulurent  pas 
le  quitter  >'  &  alla  fous  les  ordres  de  \x  Providence  chercher 
quelque  folitude  dans  ce  Roïairaiey  ou  il  pût  vivre.inconnu 
&  fans  trouble  dans  la  pénitence. 

•  Après  avoir  fait  fes  aévotions  à  faint  Denis  en  France ,  4 
fainte  Croix  d'Orléans  &  à  faint  Martin  de  Tours  ,  il  paûT^ 
k  Loire  &  entra  dans  te  Poitou.  Il  fe  préfenta  à  Guillaume 
V  H.  Comte  de  Poitiers  &f  Duc  de  Guienne ,  qui  prit  plaifir 
à  entretenir  Gérard  fur  les  vues  qu'il  avoit  de  iervir  Dieu 
dans  un  lieu  entièrement  feparé  du  monde  y  &  inconnu  aux 
hommes  >  &  comme  ce  Prince  témoîgnoit  un  grand  defic 

u'il  s'arrêtât  &  fe  choisît  une  folitude  dans  fes  Etats  ,  ua 

es  aflîftans  nommé  Raoul  >  qui  écoit  Prévôt  de  la  ville  oiï 
de  l'Eglife  de  Bourdeaux  ,  dit  à  ce  Prince  qu'il  y  avoit  un 
Meu  propre  à  retirer  des  Solitaires  dans  un  bois  du  Diocéfe 
de  cette  viile.  Le  Duc  chargea  Raoul  du  foindV  conduira 
le  Saint  avec  fes  Compagnons.^  Ce  lieu  s'appelloit  Silve^ 
Majour  ou*  grande  Foré f  >à  ^téie^tSauve-Majour  ^k  ûx 
Tomer.  Tt 
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CoNc&E-  lieues  ou  environ  de  Bourdeaux  dans  le  païs  qu'on  nommv 
s^Jv^yZ^  rff^  deuxmers^  Gérard  s'y  rendit  Tan  1077.  &  par  les  libéra* 
Maioua.  lires  du  Duc  deGuienne ,  il  y  bâtit  un  Monauere  ,  qui  fuc 
en  éiatd*êtpe  habité  Tan  107^.  11  y  reçut  un  grand  nombre^ 
de  Difciples  ,  à  qui  il  fie  ftiivre  la  Règle  de  faint  Benott. 
Plufieurs  perfonnes  y  renoient  aufll  pour  recevoir  dfe  lui  des 
kîftruftions  ,  &  apr^s  tes  avoir  entendus  en  Confeffion ,  il 
feur  impofoit  à  tous  de  jeikier  le  Vendredi  &  de  s'abftenir 
de  viande  le  Samedi  :  ce  qui  fait  voir  queFufage  deTEglife 
d'aujourd'hui  au  fujet  de  TabAinence  »  n'étoic  pas  encore 
établi  pour  lors  en  Gu  iènne* 

Son  Monaftere  n'étant  pas  afle»  grand  pour  recevoir 
ceux  qui  fe  prëfentoient  pour  vivre  fous  fa  Difcipline  ,  il  en 
fonda  d'a-utres  en  plufîeurs  endroits  qui  dépendoiènt  de 
celui  de  Sauve -Ma jour, entre  lefquels  il  y  en  avoit  quatre  en 
Arragon  &  un  en  Angleterre*  Èntr'autrey  pratiques  qu'il 
établit  dans  fes  Monafteres,  ce  que  Ton  devoit  obferver  à  U 
mort  des  Religieux  ,  eft  remarquable.  Lorfque  c'étoit  un 
Religieux  de  T Abbaïe  de  Sauve-MajoUr ,  qui  étoit  decedét 
Fon  devoit  diftribuer  aux  pauvres  tous  les  jours  pendant  un 
an  du  pain  &  du  vin.  Les  Religieux  pendant  trente  jours  , 
devaient  chanter  l'Office  des  morts  en  commun  ,  auffi-bieit 
que  fept  MefTes  confecutives.  On  devoit  fonner  toutes  les 
cloches  :  chaque  Prêtre  devoit  dire  fept  Mefles  >  oeux  qui 
.  .  n'étoientpas  Prêixes  trois  Pfeautiers  :  ceux  qui  n'étoient  pas 
déftinés  pour  le  Choeur  feptPfeaumes  pendant  trente  jours: 
ceux  qui  ne  fçâvoient  pas  lire ,  fept  fois  Miferere  :  ceux  qui 
ne  le fiça voient  pas  ,  fept  Pater:  &  lorfque  quelqu'un  mou- 
roit  hors  le  Monaftere  ,  on  deVjôit  faire  à  Sauve-Majour  1» 
même  chofe  que  s  il  avoit  été  préfent ,  excepté  que  l'Au- 
imône  du  pain  &  du  vin  devoit  être  diftribuée  au  Prieuré 
dont  il  étoit  de  famille.  Il  y  avoit  auffi  à  ce  fujec  une  efpece 
de  filiation  ou  focieté  entre  les  Monafteres  de  cette  Coneré- 
gatbnSc  plufîeurs  autres ,  non  feulement  de  l'Ordre  de  lainf 
Benoît ,  mais  auffi  de  celui  des  Chanoines  Réeuliers  ,  & 
même  des  Eglîfes  fcculieres  qui  tous  faifoient  réciproque- 
ment des  prières  les  uns  pour  lès  autres.  Enfin  faint  Gérard 
tprès  avoir  gouverné  fa  Congrégation  pendant  feize  ans  # 
mourut  le  5.  Avril  ia5^5.^&  nonpas  ^*^°  IP50.  comme  Btitcs-? 
1^  a  marqué  dans  fon  Menolpge*  * 


Quatrième  PARtiÉjCHA*. XXX!.      $$ï 

Pierre  1  i.  Abbé  xle  Sauve-^dajour  obciot  4hi  Pape  Aie-  Congai* 
jtandre  III.  Tan  1169.  la  confirmation  de  toutes  les  Eglifes  ^^^^^^^ 
&  des  biens  qui  dépendoienc  de  ceMonaftere  :  ce  qui  fut  Majoux.^ 
confirmépar le  Pape  Çeleftin  IIL  Tan  11^7-  il  y  avoit  en- 
viron trente  Prieurés  qui  dépendoient  de  cette  Con^réga- 
tion,ôutre  un  grand  «otwbre  deParoiffes.  L' Abbaïe  de  Sau- 
ve-Majour  âippardem  présentement  aux  Benediftins 'de  la 
Congrégation  de  ftfintMaur,<^tii  y  entrerem  Tan  16^0.  La 
plupart  ^es  Pr'ieAîrés  q»i  en^dépendient  «e  font  préferitemem 
-que  des  Bénéfices  (impies  -»  &  c^ul  ^'ArbanetzeA  ^nïapôf- 
feflSon  6es  Jefukes^  U  y  avoit  de  ^x»  PtieiTrés  dans  les  Dio^ 
réfe  de  Paris,  de  Bourdeaux  &^  Sens ,  quatre  en  Arragon^ 
&UÎ1  en  Angleterre  >  c©»mc  nom  Hi^ms^^  L'Abbaïc  de 
faint  Denis  en  Hainatst  ^c(Mt  att^ffi  dtela  dépenéance  de  Saih- 
ve-Majoury&  elle  fut  loàjows  feus  la  jiïrildi'dion  de  TAbbë 
de  ce  Monaftere  jtïfq[a*eiî  V^cn  ijh,%6.  Le  P^  Papebroch  <lSc 
que  félon  Vancienne  Tradition  de  VAbbaïe  de  Safuve-Ma* 
jour ,  faint  Gérard  y  établit  atiffi  des  Religieufes  :  ce^qu^i  fe 
prouve  >  à  ce  qu^iî  |^récetKl  y  paf  mie  tminon  p'refentement 
habitée  par  desSéculiers^oiidles  demeuroient  jmcienneiuenrr» 
laquelle  a  encore  la  forme  de  Monaftere ,  ^  par  d  anciaraen 
chartes  deceete  Abl^tïe ,  dans  Tûne  defqucittes  on  lit  qu'une 
femme  nommée  Oregondt  yméprifaiit  les  vanités  du  uécle  y 
^int  à  ce  Monaikre  >  oà  elle  fe  donna  avec  tous  fes  biens»  8e 
reçut  rhabit'de  Religion  des  mains  de  faim  Gérard  >  8c  qti» 
dans  une  autre  cliarte  oivlit  la  même  chofe  d'une  autre  nûra« 
tïiée  Agnh  de  Mont-Primlau.  Mais  <:^étok  fans  doute  de  ce^ 
données  Converfes  ou  Oblates  qui  fe  donnoient  au  fervîcfc 
^ua  Monaftere  >  comme  «ous  avons  die  en  pinceurs  en^ 

Siroks.  "^ 

Foiez  Rolland  >  f .  Aprilis.  Baillée  >  Fie  des  SS^  MabiUwi^     * 
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De  la  Congrégation  d'Hirfauge  en  Allemagne. 

L' Abbaïe  d'Hirfauge  en  AUetnagoie  a  été  autrefois  Chef 
d'une  florUTante  Congrégation  »  qui  commença  vers  Tan 
Xo8o.  par  le  zèle  de  faim  Guillaume  qui  fut  le  reftaurateur 
de  la  difcipline  Monaftique  en  ce  païs.  Cette  Abbaïe  (ituée 
«lans  le  Diocéfe  de  Spire  reconnoît  pour  Fondateur  le  Comte 
Erlafride*  1 1  étoit  père  de  Noting  Evoque  dp  Vercel  ^  qui 
aïant  apporté  dans  la  Cathédrale  1^  Corps  de  falnt  Aureiius 
Evéque  de  Red^i^tneen  Arménie»  en  voulut  enfuite  enri- 
chir la  patrie  >.en  le  portant  fecretement  en  Allemagne*  II  • 
n'y  avo^t  pas  loin  du  Château  de  Ton  père  uq  Oratoire  dedi/s 
i  laint  Nazaire:c'étQit  dans  ce  jiieu  qiie  Norpng  vouloit  fairp 
repofer  ces  filmes  R.eliques ,  mais  dans  le  chemin  an  aveug- 
le aïant  recouvré  la  veuë  par  Tinterceilion  de  faint  Aure^  ^ 
us  ,  le  Comte  Erlafride  touché  de  ce  miracle  fît  bâtir  un 
Mpnaftere  au  lieu  même  où  le  miracle  ^toit  arriVé  >  &  en 
jetta  les  fondemens  avec  fon  fils  Ermenfride  l'an  830.  Mais 
commç  il  youloit  le  ren4re  un  des  plus  fuperbes  &  des  pluji 
magnifiques  de  T Alieniugne ,  iji  ne  fut  acnevé  que  fept  ans 
après  >  Tan  837.  ou  83^.  On  y  mit  douze  Religieux  qui  fu^  * 
i;ent  tirés  de  l' Abbaïe  de  Fuldes  ,  aufquels  on  donna  pour 
Abbé  Luitperd.  Pour  lor^rEgUrefutco^f^çréepar  Otgar 
.'Archevêque  de  Maïe^ce  en  préfence  d'ungrand  nombre  dp 
Prélats  &  de  Seigneurs  qui  ayoient  été  invi;és  ;à  cette  cere- 
moqiepar  le  Comte  Erlafridci  &{,  Ton  traiis£era  dans  TEgli^ç 
qui  fut  dédiée  à  faint  Pierre  &  à  faint  Aureîius  le  Corps  d^ 
pe  faim  £vêque  qui  avoit  été  ccmfervé  jufqu'alorsdan^TO* 
racoire  de  faint  Na^aire.  Le  Comte  Erlafride  fit  en  même 
tems  donation  folemnelle  de  ce  Monaftere  entre  les  mains  de 
TAbbé  Luicperd  >  à  condition  que  la  Règle  de  faint  Benoît; 
y  feroit  obfervée  >  &  laiffa  la  liberté  aux  Religieux  de  pou- 
voir élire  leur  Abbé,  &  de  choiilr  un  Advove  ou  defenfeur' 
de  ce  Monaftere. 

La  Difcipline  Régulière  y  fut  maintenue  dans  toute  £| 
vigueur  jufqu'en  Tan  988.  que  TAUemagne ,  après  avoir  été 
amigée  a  twe  grande  £unine>fe  trouva  d^Lçs  uoeplus  grw<i9 
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iftéfolacion  par  une  maladie  contagieufie  qui  fui  vit  cette  f ami-  c  ovguu 
ce  &  vqui  enleva  un  grand  nombre  de  perfonnes  dans  toutes  ^«Hlusît^ 
lesProvinces.  Soixante  Religieux  de  l'Âbbaïe  d'Hirfaugeen  es* 
aïant  été  attaqués  moururent  avec  leur  Abbé  :  &  il  n'enrefta 
que  douase  »  qui  ne  purent  s'accorder  fur  le  choix  de  (an  fuc- 
cefleur.  Les  plus  fervens  &  les  plus  zélés  pour  la  régularité 
élurent  Conrad  >  qui  fut  coi)prmé  dans  cette  dignité  par 
TEvêque  de  Spire.  Les  autres  plus  portés  au  relâchement 
çlurçnt  Eberhard  Cellerier  de  ce  Monaftere.  Mais  trob  Reli- 
gieux de  fon  parti  Taianc  abandonné  pour  reconnoitre  leur 
«sgltime  Supérieur ,  il  fe  retira  avec  deux  autres  vers  le 
Comte  de  Calve  ennemi  de  ce  Monaftere  >  qui  profitant  de 
cette  occafion ,  y  vint  à  main  araiée  &  en  enleva  tgut  ce  qu'il 
>ut  »  qu'il  diftrioua  à  {es  Soldats  fous  prétexte  de  conferver 
es  biens  du  Monaflere  pour  enfuite  les  remettre  entre  les 
JEoains  d'JEherbard  leur  légitime  Abbé  »  prétendant  que  Con« 
jEad  étoit  un  yfurpateur. 

Conrad  cepexxaaint  demeuroit  à  Hirfauge  avec  huit  Relt- 

fieux>  &  y  vivoit  dans  des  inquiétudes  continuelles»  appréh- 
endant à  tout  moment  quelque  chofe.de  funefle  de  la  part 
de  fon  perfecuteun  Ses  craintes  n'étoient  pas  mal  fondées  j 
car  £bçrh;Lr4  Qe  pouvant  fouffrirde  fe  voir  plus  long-tems 
privé  de  l'Abbaïe  d'Hirfauge  >  y  vint  de  nuit  la  ^onde  an<- 
née  de  fon  éleâion ,  avec  des  Soldats  >  dans  le  deiTeia  d'enle- 
ver l'Abbé  Conrad  ,  qui  en  aïant  été  averti  s'étoit  retiré* 
£berhard  fâché  d'avoir  manqué  fon  coup ,  fe  contenta  de 
^Dtller  le  MonaAere  fan^  fair^  auicu.n  mal  aux  Religieux  >  & 
te  retira  plus  chargé  de  crimes  que  de  dépouilles.  Conrad 
fut  deux  ans  errant  décote  &  d'autre  ,  jufqu'à  ce  que  fon 
compétiteur  étant  mort  >  il  retourna  à  fon  Monaflere ,  où  avec 
le  peu  de  Religieux  qu'U  y  avoit  j  il  vécut  dans  une  grande 
régularité ,  nonobAant  les  perfecutions  que  lui  fulçiia  le 
Comte  de  Calve  y  qui  après  Ùl  mort  autaat  par  haine  que 
par  ayidiqé^s'empara  entièrement  du  Monaflere  qu'il  réduî^ 
m  dans  une  il  grande  défolation  qu'il  fut  abandonné  des 
Religieux  &  qu'il  reflaainfîjufqu'enrkn  10^5.  ^  . 

Des  l'an  1049.  le  Pape  Léon  IX.  étant  en  Allemagne  & 
allant  à  Mayencejogea  >  à  ce  que  l'on  prétend  ,  chez  AleU 
berx  fcm  tieveu  Comte  de  Calve  ,  &  aïant  été  avec  lui  à  Hir;^ 
£iuge ,  il  neput  ypir  fans  doulçgjrles  ruiner  de  ce  Monaf^çrf 
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cAr'f  Ô'n  ^^^  ^^  Ancêtre  de  ce  Comte  avoient  réduit  en  cet  état  :  ce 

ii'HiRSAu-  Prince  s'appliqua  à  chercher  le  Corps  de  faint  Aureliusqué 

**•  que  Ton  avoit  caché  du  tems  des  irruptionsdes  Normans^qai^ 

^ncre  coas  îles  crimes  qu'ils  commettoîent  dans  toutes  ^fortes 

de  genre  >  s-attachoienc  particu^Ueremem  à  prdfaner  <toQt  ce 

2u'il  y  avoit  ^ie^plus  faint  &  de  plus  facré,  (  les  orknesor-^ 
inaires  n'étant  pasfaf&ranatf)ourconeesicerlespaffions  bru^ 
lales  d'une  nation  fi  féroce  ^  A  barbare:  )  ce  precieuic  dépôtr 
qui  par  ki  précaution  des  Rdigieiiit  de  'Ct  tems  4à  avoit 
échappe  k  leur  fu^teur  5  fut  enfin  trouve  par  la 'diligence  da 
ce  Pape,^ui  ordonna  à  Addbert  de  réparer  «e  Môn^rftere  4to 
ion  Eglife,tant  pour  honorer  les  Reliques  de-ce  grand  Saint,* 
que  nour  expier  le  crime  que  fes  Ancêtres  avoient^oramis- 
«n  detruifswit  le  Tenfifple  deOieur&^n  perfeciruntfes  Mini^ 
ftires.  Le  Comte  ôbeït  am  Pape  >  te  rebâtît  «e  Monaftcre, 
mais  non  pas  avec  toute  la  -diligence  qu^ildevofe  :  car  il  no^ 
lut  en  état  d'être  habité  que  l'an  loé^.  Il  y  fit  venir  d0U2e 
Religieux  de  l'Abbaïe  de  Eniîdlen^n  Suîffe  r  plûs  ccwmuc- 
fous  ie  nom  de  Notre-Dame  des  Ermites  y  at^fquels  on  donna? 
.  pour  Abbé  Frideric.  Ils  furent  reçus  avec  b«iucoap  d'hu*. 
manité^wir  le  Comte  Ô6  fa  femme  Viterudc-qui  leur  Fourni* 
rent  tout  ce  qui  étolt  necelCfarre  pour  leur  enfcretien ,  &ei* 
peu  de  tems  ils  achevèrent  l'Eglife  qiii  ii'étok  pas  encore- 
Snie-  L*Abbé  Frideric  eut  beaucoup  a  fouffrir  de  fes  Reli- 
gieux, qui  après  liTÎ  avoir  fart  mille  indignités ,  le  dépoferènt 
Se  éktrent  en  fa  place  faint  Guillaume ,  pourlorS  ReHgieu* 
du  Monaftere  de  fakic  Emtnerah  à  Ratifbbnne. 

Il  étîoit  originaire  de  Bavière,  &  fot  offert  par  fe  parens» 
étant encwre  jeoneau  MonallrcrcdefaintEmmeran,aèile» 
Religieux  vivoient  afvee  bcauccni^  dé  liberté  :  Tnib  malgré' 
i?es  maiivais  exemples,  il avançplt.neaiim<Mns tous îes jours- 
daôs  la  porfedkion  :  ce  <jui  faifoit  que  les  tnéciMms  Rcîk 
gieux  yCjp  étolent  portés  au'rclâchemeflt ,  ie^craignoîent  i  &; 
qu'au  oontraire  les  bons  &  les  plus  parfaits  le  chtf iffoîent 
fcxtrèmenieM.  Il  apptenoit  avec  beaucoup  de  facilité  tous 
Its  arts  libéraux  ^  »&  il  exceBa  enrr -autres  datts  le  chanta 
Tart  dé  comptferV  ccmimeen  font  foi  tes  Oitvfafges  qu'il  a- 
laiffés  fur  ces  feiences.  Ce  fat  l'an  i  otfj^.içu'il  fut  élu  Abbé- 
rf'Hirfauge.  Il  nercf ufapas  Thonneur qu*onluifâifoit,paTOC' 
Wil  ignoroit  la  dépofKion  de  Frideric  &  Ifô  diflferens  au  i>' 
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eus  avec  f42s  Religieux  :. mais  les aïaujc  appris,  lori^  CoNdRt 
tqu'il  fut  arrivé  àHir£aiige ,  il  alla  txouver  le  Comœ  Adeli-  l^i^l  '^  * 
»l>erc  pour  1  exporter  à  faire  récablidir  Frideric^  kitixeprefen'^  c^* 
tant  que  perÊDime  ntt.pouvoicocctiper  j(a  place  tanci qu'il  vi^-* 
^roit.  IL  fie difpdSbic  dé'p  à  retaurnet  daos^  iR)tiv Monaftece 
jpour  ne.vouiotrpas  êcse  complicô  ckrce  crimeimais  les  Heli* 

fieux  firent  tant  par  kurs  prieres^qu'ils  1  obligèrent  à  reflen 
1  y  coiifemit>mais  à  condition  qu  u  ne  feroic  pas  benl ,  &  ne 
|)rendroît  pas  la  pliace  de  Frideric  de  Ton  vivant  :  ce  qui  dura 

ilurqu à  Tannëe  flii vanne»  quje  Frideric. étant  mort,  GuiU 
aume  reçut  publiquement  la  Benedidion  des  mains  d'Henri 
j£  vaque  de  Spirei 

*  Lorsqu'il  arriva  à  Hidfau^  >  Pétatde  ce  Mofiaftere  n'é* 
tois  pas-  encore  cenaim ,  tant  à  caufe.  des  broûllleries  qui 
-étoient  furvenucs  entre  Frideric  &  fes  Religieux ,  qu'à 
'Caufe  de  Hnconfbince  du  Comte  Adelbert  qui  n'avoit  pas 
encore  reflitué  les  biens  de  ce  Monaftere  qu^l  retendit  de-^ 
-puis  un  f\  long  tems  :  mais  Guillaume  fçut  par  Ùl  pru« 
fdence  apporter  remède  k  ces  maux.  Il  fie  paroitte  tant 
^e  grandeur  d'ame  dansies  advevfu^  qui  lui  arrivèrent  :  fa 
^ieté  &i  fa  dévotion  furent  fî  grandes  >  &  Ton  zèle  fi  ardent 
pour  défendre  &  maintenir  la  difcipHne  Monaflique,  qu^ 
c  efl  avec  raifbn  qu'on  le  metaa  npmbre  des  plus  grands 
ihommes  dii  onzième  fiécle. 

•  Auflirtôc  qu'il  eut  été  beûi  Abbé,  il  commençaà  forcer 
aux  moïens  de  pouvoir  rétablir  la  Régularité  &  l'Obfcr- 
vance  dans  fon  Monaflrere ,  &  remédier  aux  abus  qui  s'y 
•téooient  gUfles»  il  commença  par  examiner  les  revenus  dont  U 
^ouifToit ,  afin  que  s'ils  n'étolent  pas  fuffifans  pour  l'encre* 
^en  des  Religieux  ,  (  comme  efiFeAivement  ils  ne  letoiem 
^as ,  puifqu'à  peine  pouvoient^ls  fuifire  pour  en  entretenir 
quinze  ou  feize , }  il  pût  chercher  les  moïens  d  y  fuppléer 
éc  de  leur  fournir  leur  neceâàtre,  étant  très  perfuadéque  la 
caufe  ordinaire  du  relâchement  eft  le  manque  des  chofes 
«lecefTaires  à  la  vie.  L'autorité  que  le  Comte  Adelbert  s'étoit 
ftcquife  fur  les  Religieux  étoit  fi  grande,  qu'ils  n'ofoientriea 
faire  fans  fa  permiffion ,  enforte  qu'il  fembloit  qu'il  fât  leur 
Supérieur  &  qu'ils  fufïent  obligés  de.  lui  obéïr.  Le  faint 
Abbé  ne  pouvant  foufFrir  cet  abus ,  fit  fi  bien  qu'il  perfuada  * 
ftu  Comte  de  fe  défifler  de  cette  prétendue  fuperiorite,&^  dsf 
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Congre-  donner  une  entière  liberté  àfon  Monaftere  >  afin  au'étantim^ 
^Hiiru*!  dépendant  des  puiflances  feculieres  >  on  y  pilt  oblerver  avec 
•«•  plus  de  facilité  la  difcipline  régulière  &  Mooaftique.  £t  afiik 

que  cette  indépendance  fût  plus  ft^Ue^il  la  fit  confirmer  par 
le  Pape  &r£mpereur.  L'£glife  que  cdConxe  avoit  comment* 
cée  dœuis  dix  ans,écant  ac]ievée)elle  fut  confacrée  l'an^  1 07  u 
par  i'Évéque  de  Spire  à  la  foUicitation  de  ce  Seigneur.  Les 
f  ichefies  de  c€  Monaftere  augmentèrent  avec  le  nombre  deS' 
Religieux,&  du  temsdefaintGuillaumeyiln'y  en  eut  jamais* 
moins  de  cent  cinquante  >  quoiqu'il  fût  (buvant  obligé  d'en 
envoïer  pour  fonder  oupour  réformer  d  autres  Monaftieresi 
car  le  nombre  éroit  aufll-côt  rempli  par  d'autres  qui  prer 
noient  l'hal^it  à  Hirfauge  pour  être  Tes  difciples  >  entre  lef-^ 
quels  il  y  eut  plufieurs  Comtes  >  Marquis  >  Barons  &  autres 
grands  Seisaeurs.  * 

Ces  Religieux  s'occupoient  jour  &  nuit  à  chanter  les 
louanges  de  Dieu^à  prier  y  à  méditer  »  &  à  l'étude  des  faintes 
Ëeritures^Ceux  qui  n'étoient  paspropres  pour  la  contempla^ 
tîon  des  chofes  celeftes  »  travailloient  des  roains  afind'éviter 
loifiveté*  Ce  faine  Abbé  éunt  perfuadé  que  l^ledure  da 
la  fainte  Ecriture  eft  la  nourriture  de  i'ame ,  établit  douze 
habiles  Ecrivains  pour  tranfcrire  les  faintes  Ecritures  Si  les 
Ouvrages  des  faints  Pères,  i  1  y  en  avoit  attffid'autres  en  plus 
;rand  nombre ,  qui  étoient  occupés  à  tranfcrire  d'autres 
)uvrages ,  &  il  y  avoit  un  Religieux  habile  en  toutes  {br'« 
tes  de  fcierices ,  qui  avoit  l^l|yeftion  fur  les  uns  &  les 
autres,  quipréfidoic  à  leurs  ouvrages,  &  conrigeoit  les  fautes 
qu^il  y  trouyoît.  Mais  quoique  ces  Religieux  aïeni?  franfcric 
un  nombre  infini  (k  volumes ,.  ik  en  eftneanmois  reftépeui 
dans  ce  Monaftere  y  à  caufe  que  £nnt  Guillaume  en  reror^ 
mant  ou  fondant  d'autres  Monafteres>  y  envoïoit  beaucoup 
de  ces  livres.  Outre  les  cent  cinquante  Religieux  qui  étoient 
dans  ce  Monailere ,  fous  la  conduite  de  ce  faînt  Abbé  >  il  y 
avoit auffi desFreres  Barbus  ou^Convers  quhétoieatdeftinés 
pourle  travail  &  pourvoïoient  auxbefbins  de  ceux  qui  ne 
s'occupoient  qu'à»  la  contemplation.  Il  y  avoit  entr'eux 
d'habiles  Ouvriers  en  toutes  (ones  d'arts*  &  de  profef&ons  >' 
iromrae  Architeftes  •  MsrfFons ,  Charpentiers  ,  MenuifierSr 
Sculpteurs,  Forgerons  ,  Tailleurs,  Corroïeurs ,  Cordo- 
lûers  >  èCr  pluiieurs  autres»  Saint  Guillaume  fut  le  premier 
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qui  établit  ces  fortes  de  Convers  en  Allemagne.  Ils  lui  fu-  Concki. 
lent  d  une  grande  utilité  :  car  ce  furent  eux  feuls  qui  firent  d'hiksain 
tous  les  bâcimens  du  nouveau  Monaftere  d*Hirfauge  &  des  ®** 
autres  qii*il  fonda.  Il  fît  des  Reglemens  pardculiers  pour 
eux  &  proponionnés  à  leur  occupation.   Toutes  les  nuits 
ils  fe  trouvoientà  TEglife  pour  chanter  Matines  >  mais  elles 
étoient  courtes  à  cauie  de  la  fatigue  qu'ils  avoienteue  pen« 

'  dant  le  jour.  Il  étoit  libre  enfui  te  à  ces  Convers  de  retour- 
ner dormir ,  mais  plufîeurs  des  plus  fer^ens  reftoient  à  i'E* 
glife  jufqil'à  ce  que  les  Religieux  du  CJiocur  euflent  ache- 
vé leurs  Matines.  Le  lendemain  de  g^d  matin  >  ils  entén-^ 

'  doient  la  MefTe  »  &alloient  enfuhe^u  Chapitre  pour  y  dire 
leurs  coulpes.  Tous  les  Diniancfies  il  y  en  avoit  qui' corn- 
munioient  y  enforte  que  la  moitié  communioiem  un  Diman-* 
che  9  &  l'autre  moitié  le  Dimanche  fuivant  5  mais  aux  Fêtes 
folemnelles  ils  communit^ent  tous  >  &  Ci  quelques-uns 
alloient  en  Campagne  ^  fie  qu^ils  ne  dufTent  pas  revenir  le 
Dim^che  fuivant ,  ils  cc»nmunbient  le  jour  qulls  par« 
coient.  Il  établit  auffî  des  Oblatsà  lexemple  de  ceux  de 
Cluni  5  ils  étoient  dififerens  des  frères  Convers  ,  en  ce  que 
ceux  ci  étoient  Religieux  &  en  portoient  l'habit  »  8c  que  les 
Oblats  étoient  vêtus  en  Séculiers  :  il  fit  auifi  des  Reglemens 
pour  eux. 

Ce  faint  Abbé  n'omettant  rien  pour  maintenir  rObfer- 
vance  Régulière ,  voulut  faire  recevoir  dans  fon  Monailere 
les  Coutumes  de  Cluni  :  c'eft  pourquoi  Ulrit  qui  étoit 
Profés  de  Cluni ,  aïantété  envoie  en  Allemagne  par  farnr 

'  Hugues  ,  &  étant  revenu  voir  (aint  Guillaume  qui  étoit 
fon  ami  i  ce  Saint  profitant  d'une  occafîon  fi  favorable  i  le 
pria  de  vouloir  mettre  par  écrit  ces  Coutumes  :  ce  qu'il  fît 

'  volontiers.  Il  y  a  à  la  tcie  de  cet  Ouvrage ,  qui  eft  divifé 
en  trois  Livres,une  Epitre  Dedicatbire  adreâTée  à  faint  Guik- 

'  kumejou  Ulric  fe  plaint  d'abord  d'un  abus,  qu'il  dit  être  ïx 
principale  caufede  la  ruine  des  Monafleres>quieft  de  rece^ 
voir  les  enfans,dont  les  pères  &les  mères  qui  en  avoientgrandi 
Bombre ,  cherchoient  a  fe  défaire  en  les  offrant  aux  Monar- 
fteres ,  avant  même  qu'ils  euflent  Tufage  de  raifoo ,  prîncr- 
nalement  s'ils  en  avoîent  quelques-uns  de  manchots  r  de 
ix)iteux  ,  ou  qui  euiïent  quelque  autre  incommodité  :  là 
xaifon  qu'il  apponc  pour  prouver  que  ç'efl:  utr  "abus  1  efl 
Terne  Tt  V  » 


ccMGRi-  quç  les  Maifon^  wniplics  4e  ces  iovarUdes  p  ne  peuvent  ga^-' 
^HilsA^!^  aer  aucune  Tregul^rûé  •  ^  quct'obfervance  n'eilexade  que 
Cl.  daoi  celle  oùne  plus  grand  nombre  de  Religieux  eH  de 

ceux  qui  y  Qmt  cocrcs  eu  âge  meuf ,  de  leur  propre  mou- 
vemeoc  >  £c  exemcs  de  ces  (ortes  fl'i^*fi^'QÛ^és  ou  défauts  de- 
nature. 

'  Mais  commerabt  Q  uUlaume  trou  voie  des  difEcultés  dans 
CCS  Coutumes  de  Cluni  qui  ne  ppuvoienc  être  bien  expli- 
quées par  écrit ,  il  Jugea  à  propos  d'envoïer  àCluni  des  Re- 
ligieux qui  les  viiîent  pratiquer ,  ou  pour  mieux  dire ,  qui 
les  pratiquafleot  eux^nêmes.  Il  en  envoïa  premièrement 
deux*  &  enfuite  deux  autres,  afin  qu'ils  enpuUcnc  être  par- 
faitement inilruits,  H  qu  étant  piuficurs  iis  pudent  mieux 
les  tccemt  £c  loi  enfaireAxn  fidèle  rapport.  A  leur  retour  il 
ilt  aflembier  les  Aocienis  »  &  api^s  avoir  examiné  avec  eux 
les  çpiiUttmes  de  Cluni,  âceptendu  les  Religieux  quil  y 
avoit  envolés  >  il  en  retrancha  <;equi  ne  convenoit  point  aux 
pratiques  du  païs  >  au  climat  &  à  la  fituation  des  liiiux  »  & 
^arda  celles  qui  lui  convenoient ,  fur  lefqaelles  il  en  drefîa 
/autres  qu'il  diviûi  en  .deux  livres  $  qu'il  appella  Us  Coutu- 
mes d'Hir fange. 

JLe  zèle  de  ikint  Guillaume  ne  fe  renferma  pas  dans  le 
feul  Monaftered'Hirfauge.  Il  en  fonda  &  réforma  plufieurs 
autres ,  dodoc  les  plus  conUderables  font  Richembarch ,  faine 
Georges  dansla  JForêt  Noire ,faint  Martin  dans  la  Bavière  » 
£rphord  dans  la  Thurbge ,  Zuvifalten  dans  la  Suaube, 
^iiheim  fie  X^aven  dans  Ta  Carinthie  >  qui  furent  fondés  > 
Schaf ufe  JPetersbaufem  &  Camperg  >  qui  furent  réiablis  j 
AltdFau  Diocefe  de  Strafbourg,  Ifnenau  Diocéfe  de  Con- 
ftance ,  Se  Hafune  dans  la  Thuringe»  qui  furent  reformés. 
Tritbeme^  dansi^s  Chroniques  de  TAbbaïe  d'Hirfauge» 
nomme  vin^t  trois  Monafteres  que  ce  Saint  fonda  de  nou- 
veau 9  &  foixante  &  nçuf *qu'il  reforma  »  dans  lefquels  il  fît 
obferver  les  Coûmmes  d'Hirfauge.  Il  ût  aufiî  fodeté  avec 
plufieurs  Monafleres  dedifi^erens  Ordres  »  comme  TEglife 
Cathédrale  de  Cantorberi ,  deâfervieparles  Benediftins ,  les 
Abbaïes  de  Cluni  y  de  Marmoutier  >  de  faint  Bénigne  de 
Dijon  »  de  faint  ViAor  de  Marfeille ,  de  faint  MaXimin  >  & 
de  famt  Mathias  à  Trêves^»  de  faint  Pantaleon  i  Col(^ne>de 
ialnt  Emeran  de  Ratifbonne  >  &  avec  les  Chanoines  Kegar 
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têts  de  Marbac  £c  de  Franc&entat ,  6cc.  Enfin  après  avoir  Comor». 
été  Abbé  d^Mirfauge  pendant  vingt-deux  aa$  &  s'écre  ac-  d'Hxmaw;. 
quii  le  titre  de  Âejtaurateur  de  la  diJcipUne  Monafiique  en^  °*' 
Mtmagnt ,  il  mourut  !e  y  Juillet  tojj  i .  Les  plus  illuftre& 
de  fes  difciples ,  furent  laint  TIiîemon>  Arcnevêque  de 
Salzbourg  >  Gebehard  Èvêqae  de  Conftatice ,  &  Légat  du 
faine  Siége>{aiatTlieoger  Evêque  de  Meta^Sc  Gebehard 
Evoque  de  Spîre. 

Ce  dernier  fut  <l*abard  fbn  foccetféur  dans  îe  côuveine- 
ment  d'Htrfîiugô ,  avant  que  de  monter  fur  le  SiëgeEpîf- 
copai  de  Spire;  IJ  y  maintinrFObfervance  Régulière  que 
faint  Guillacrme  y  avoit  étabUe^  âLuilI  bien  que  02x1%  tes  au- 
tres Monafteres  de  fa  dépendance  :  ce  que  firent  âuffi  les^ 
Abbés.  Brunon  >  Vdmar  >  &  HartMrage.  M^  fous  le  gou- 
vernement deManegolde  dix-fepciéme  Abbé  d^Hirfauge^ 
dui  fiK  élu  Tan  1157.  il  y  eut  quelque  divîfîon  entre  lui  8c 
fes  Religieux.  Ceux-ci  fe  platenoient  de  ce  qu'il  ufoît  en- 
vers eux  d'une  trop  grande  authorité,  qu'il  méprîfoit  leurs, 
confeils  pour  fuivre  ceux  de  fes  Domeffiques  y.  qu'U  foûte^ 
noit  dans  tout  ce  qu'ils  faifoient  au  préjudice  même  du  Mo- 
itaftere,  approuvant  jufqu'aux  iniolences  exceflïves  qu'il» 
commettoiene  tous  les  jours  contre  la  Communauté»  ou  con^ 
tre  les  particuliers  y  &,  qu'au  lieu  d'y^ettre  ordre ,  il  mal- 
traitoit  encore  les  Religieux  ,;que  cc&  même»:  donvefUques^ 
avoient  infultés.  Leurs  plaintes  n'étoientpas  fans  fondements 
€ar  un  jour  que  cet  AnbéétMt  abfent  >  tm  de  fês  domefti- 
ques  aïant  fart  quelque  chofe  quiétdt  contraire  au  bien  du^ 
Monaflere  »  un  Religieux  l'en  reprit  >  mais  le  domeftique 
reçut  cette  correûion  avec  tant  d'infolence  &  de  mépris,que 
fé  jcttant  fur  ce  Religieux  »  il  lui  donna  quelques  coups  & 
h  jetta  à  fês  pieds  ^  ce  qur  fît  que  k  iPrieur  fTt  meure  em 
prifon  ^er  liomme  qui  y  refta  juiqu'âu  retour  de  l'Abbé  r 

Îurau  lïeir  decorrigerun  tel  excès  lui  dbnnâ^la  liberté  ,  & 
t  mettre  en  fa  place  te  Reliîieux  qui  avoit  été  frappé  :  ce* 
qui  irrita  davantage  fa  Reugieux  contre  htœ  Abbe.  XJw 
jgrocedéà  indtgne  le  il  bjufte  auroit  eu  fans  doute  de  (3^ 
dienfes  fuites'  j  mais  par  Tentremlfe  de  (aint  Hildegardê,^ 
îfe  fç:  réfifuirent  &  vécccrent  dans  la.  fuite  en  bonne  intelli- 
gence- Cette  dîvtfîôn  qui  avoit  altéré  la  charité,  avoit  aufli^ 
#ox»é  queiqne  entrée  actrelâcliementi.  mais  par  les  (oins  de 
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CoMGiiB-  r Abbé  9  qui  malgré  cec  amour  déréglé  au'il  avoii:  pour  fef  * 
D'HiVsrj^  Domeftiques ,  étoit  fort  zélé  pour  les  Omervanpes  Kegur 
^-  lieres  ,  les  Religieux  reprirent  leur  première  ferveur  ,  8; 

s^attacherent  plus  que  jamais  à  la,  pratiaue  de  leur  Régler 
Rupert  &  Conrad  qui  lui  fucced^fâxt  ae  fuite  >  y  maintin- 
rent auilî  la  Régularité  :  mais  Henri  leur  Aicce0eur>qui  fut 
élu  Tan  1 1 88.  après  la  mort  de  Conradi  fe  mit  plus  en  ycinc 
du  temporel  que  du  fpirirael  :  enforte  que  pendant  huit  an* 
nées  qu'il  fut  Abbé  i  TObfervance  Régulière  fut  prefque 
bannie  de  ce  Monaftere.  il  reconnut  à  u  fin  la  faute  qu'il, 
ayoit  faite ,  &  voulant  en  faire  pénitence  >  il  fe  démit  de  fon 
Abbaie  en  1 196.  fe  contentant  du  Prieuré  de  Roth^que  les 
Religieux  d'Hirfauee  lui  laiiTerent  pour  fon  entretien  .  du 
conientement  de  T  Aobé  Marquard  »  qui  fut  fon  fucceiTeur* 
Celui*ci  étoit  aflez  poné  pour  la.  Régularité  y  mais  il  ne 
put  exécuter  le  deflein  qu'il  avoit  de  la  rétablir  dans  Coa 
Monaftere  >  en  étant  empêché  par  les  affaires  qu'il  eut  à 
Soutenir  contre  le  Comte  Adelbert  ,qui  en  étoit  Advoiié>Sc 
qui  au  lieu  d'en  être  le  Protecteur  >  s'érigea  en  Tyran  »  2c 
Toulut  lui  ôter  tous  les  Privilèges  &  Immunités  dont  il 
JQuifToit.  Il  ufa  de  violence  envers  les  Religieux  en  plu  fieur^ 
rencontres  :  &  comme  il  tenoit  le  parti  de  rhilippes  de  Suau- . 
bê>  qui  avoit  été  élu  pour  Empereur  par  quelques- uns  de 
fpn  parti  »  &  que  les  T^^eligieux  ne  vouloient  point  recoq-^ 
noître^à  caufe  des  cenfures  que  le  Pape  Innocent  II L  avoit 
fulminées  contre  lui  >  il  les  cnafla  tous  du  Monaftere,  Se  les 
reduifît  dans  une  (i  grande  neceflité ,  qu'ils  avoient  a  peine, 
du  pain  &  de  l'eau. 

Il  y  eut  dans  la  fuite  quelques  Abbés  qui  tâchèrent  d'ap* 
porter  quelque  réforme  dans  ce  Monaflerç  i  mais  ce  fut 

iU  II 

>rle 

^.eUgic-, , 

cnfone  que  les  Coi\tumes  de  faint  Guillaume  >  fi  connue^ 
fçus  le  liom  de  Coutumes  £Hirfauge^  &  qui  avoient  fervi  de 
règle  à  tant  d'ai;tres  M ûnafl.eres  >  y  étoient  entierenient  abo* 
liés  &  mâme  inconnu^if $>  lorfque  Wolframs  trente-huidémc 
Abbé  introduifît  dans  ce  Mqnaftere  d'Hirfaàge  la  Réforme^i 
qui  avoit  commencé  dans  celui  de  Melek  au  tems  du  Con«' 
4le.i  ^  Tan  1^57^  ce  même  Abbé  VQïant  (|ue  cette  Congrç^^ 


QVATS^ISMS  PajlTU  »  CHikfn  XXXIIL    i^t: 
Mtion  de  Meldk  ne jtourroiç  pas  ful^fifter ,  il  y.  fie  recevoir  oa»ai  w 
U  Reforme  de  Bursteld  »  dont  nous  parierons  oans  la  fuke.  ^^^^^^^ 

Joan  Trich.  chrome.  Hirfàug.  Joann,  Mabilbn ,  A£ta.  SS, 
Ord.  S.  Benei. ptcuU  6.  Tom.  IL  &  Annal,  ejnfd.  Ori.^om.  y 
&  4.  Bucelin  t  Mcnplcg^  Sened.  &  aquil 
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De  f origine  <3^  profrès  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  i^ec  let 
V'iesde  feint  Rfliert  y  Jkmt  Aiheric ,  &fittm  Etienne  ^ 
Fondateurs  de  cet  Ordre. 


c 


'£s.T  avec  Juflice  que  l'Ordre  dtf  Cîceaux ,  qui  a  été 
_^,  une  très  florifTante  &  très  iiluftre  Congrégation  de 
rOrdre  de  faine  Benoît  »  a  mérité  les  louanges  qui  lui  onc 
écé données  par  tant  de  fouverains  Pontifes,  d'Empereurs  » 
de  Rois  »  &c  de  célèbres  Ecrivains  :  Se  quoique  cet  Ordre 
fpit  beaucoup  déchu  de  fon  ancienne  fplendeur  i  il  ne  laiffe 
pas  encore  de  faire  un  des  plus  beaux  ornemens  de  Tétat 
Monaftique.  Saint  Robert  en  fut  le  premier  Fondateur  i  il 
étoit  originaire  de  Champagne ,  &  Tes  parens  étoient  égale* 
mène  nobles  &  vertueux.  Sa  Qiere.  nommée  Brmen^arde  , 
étant  grolTe  de  lui,  vit  en  fonge  la  fainte  Vierge  qui  tenant 
un  anneau  dV>r  en  la  main  y  promectoit  d'épouier  le  fils 
qu'elle  portoit  en  fon  fein.  C'eft  pourquoi  à  peine  eut-il  at- 
teint rage  de  quinze  ans ,  que  pour  fe  donner  tout  entier  au 
fer  vice  de  cette  Reine  des  Anees  qni  l'a  voit  deftiné  pour  foii 
Epoux  >  il  fe  fît  Religieux  (uns  TÀbbaïe  de  Montier-la«; 
Celle,  de  l'Ordre  de  îainr  Benoît ,  où  il  fît  un  iî  grand  pro* 
rès  dans  la  perfedion ,  que  quelques  annéâ  après  fa  pror<* 
^ffion ,  il  fut  fait  Prieur  ae  ce  Monaftere ,  &  enfuite  Abbé 
de  faint  Michel  de  Tonnere ,  où  il  t^cha  de  rétablir  la  Dif-^ 
cipline  Régulière  :  mais  ce  fut  inutilement ,  parce  que  les 
Religieux  travèrferent  fes  bonnes  intentionsr  ♦ 

Quelques  Ermites  d'une  forêt  vqifine  qui  s'écoient  aflem*. 
blés  dans  un  defert  appelle  Colan  ,  aïant  entendu  parler  de 
l'Abbé  Robert ,  le  prièrent  de  fe  charger  de  leur  conduite  ; 
nuis  les  follicitationsdu  Prieur  defon  Monaftg?e,  Se  dequel:^ 
ques  anciens  Religieux,  qui,  appréhendoient  de  lep^dre^ 
l'iempêcherent  de  rendre  ce  fecvice  à  ces  pauvres  Ermites  ; 

Yu  iij 
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ciriAtix.'  RdigUux  éi  Tatm^tè  qui  ifetoîédc  Wdfiteî  déi  atIs  Cilii- 
ulf^e»  &  defr  bôna  exemples  de  \evtc  laine  Abbé  >.  condnoe- 
renc  à  vivre  dam  uq  fi  grand  relâchemenc  y  que  le  Saint  per« 
dam  toute  e^erance^de  poavoîr  rienavancer  avec  eux  gour 
la  gloire  de  DiêUr»  ks  quîteat  poitr  rett^u^aer  dans  &hi.  pre- 
mier MonaAere  ai,  A^oocier-mrC elle»,  .afin  d*y  fervir  Dieu 
avec  moins  de/trouble  &  d'inquiétude  y  aimant  mieux  obéïir 
^ue  ccUAmânder  >  maii  £om  merke  ne  permit  pas  qjii'ii  reftâc 
L^nç^tems  #iuciec  çtat x  car.  ii  fut  bienrtô^  ^lès  âa  Prieur 
de  iaint  Âieulpne  r  qui  étoit  un  Mbnaftere  d&  la  d^pttkdance 
de  cette  Al)Daïe.  Quelque  œms  après  les  Ermites  de  Co« 
hxt  y  qui  mâ^tgré  k  maiivaifi:  iiTuë  qti^avoit  eue  la  nreiftierc 
demande  qu'^  atvôient  faite.de  faint  Robert  pour  leur  Su^ 
per leur  >  avoi^^  re£bln^  abfofamtent  àc  ie  foûmettre.i  fa.  con^ 
duîte  5.  âfiA  de  mieux  réûffir ,  &  qtï*o»  nç-  pût  pas  le  leur  re- 
fuser ^rs'àdkli^ereiu:'  ait  Paoe  >  duquel  ils  obtinrent  un  Bref> 
qui  ôrdbnnoit  à  Î^Abbé  de  Montier-kt-  Cdle  de  leur  donner 
le  Sakic  y  puifqu;- Us  l'avoiènt  élu  pour  les  gouverner.  L*Abbé 
lie*  pu£  ft  ^fpenfèr  dTobéi^  y  &  Robert  accepta  cet  ordre 
a^ec  plaifii^i  tant  pour  obéir  à  fcs..Supériciirs',quc  pour  con- 
tenter ces  bons  Ermites  y  fit  vivre  avec  eux  (fans  ht  retraiter 
ic  rétoigneirient  du^mondéi  U  partît  cK^nc  ^dc  arriva  dans  I» 
£i>licud£^deCblan.)'ôiiles  Ermices  qui  y  d^meuroicntSc  quii 
l^voieni  demandé  avec  tant  tiTnftance ,.  le  reçurent  comme 
ito  Ange  envoie  dte*Dieu  pour  Icar  fervir  de  guidé  dans  ce 
defert.  Néanmoins  pirtè<ftie  cette  iblitudc  étoit  rhftt  feîne  „ 
Robert  les.  cohduîÂt  dËms^  la  £brêf  de  Mdefme ,  oèû  de  lèw^ 
propres  mains  ils Mcrfentdesceliules  avec  di^>branches  d'ar^ 
mtes  y  &  uft  petit  Oratoire  éri-  Pbotitieur  dé  la  fainte  Trinitél 
•  La  pauvreté  die  ces^  Retîgiccix  étoic  extrême  dpn$  lejw 
commencemen9'>  Hs  étoîenr  pcçfqtie  nvt&y  &  ne  vivoienc 

«  Màl^phîfeurs^  Seîgnctn-s  du  pais  par  une 

Lrkur'a'fknt  donné*  l'cftvtce  quiétoit  ne-* 

ir  entretien  ,  &  le  revetttc  tempprd  étant  au*-. 

^èâténotabIement,tes  richeâcs  les  firent  tomber  dans  un  & 

trandlretâchementiaue  S.  Robert  ne  motivant  nî  trar  prières. 


ék  il  y  avoir  des  Religieux  qui  vivoienrdans  une  grandit 
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.union  &  iinipUcité  de  cti^ur.  Us  jk  retirent  ^veç  beaucoup  onnKE  hb 
de  ccuodre^Te j  ^'eftimaflt l»ei)i?euy  d^  le  pofleder.  Il  travailloic  ^^ 
avec  eux  de  Tes  propres  main$  pour  pouvoir  fubfifter^  &  il 
cmpJcHoîc  à  h  prière  $£  à  la  môdicaitÎQn  le  cems  qu'il  ne  tra- 
vailloic  pas  :  de  foriiÇ  ^4*Ufl9  ¥49  fi  ailftere  >  Ti  fawce  &  il 
édifiante,  obligea  ce$  iUliaipu^c  à  rélije  pour  leur  Abbé- 
Mais  il  ne  les  gouverisA  pa^loag^ennis  i  car  ceux  de  Molef- 
me  ferepenotnc  de  ce  qu*iU  avoieat  été  la  cfi^fe  de  fa  re« 
traite ,  incerpofereac  rauchorité  du  Pape  fie  de  TEv^que  de 
Langrcs  pour  le  faire  revenir  cfeçz  ettx>  ôc.pwr  lef  gouver- 
ner ea  quaUté  d'Abbé,  comiifte  H  ^yovi  fait  ava»c  fa  retraite  : 
Cela  leur  réiiffit  îi^ais  comme  fçrepe^vir  n^éioic  fondé  qiijS 
fur  la  confîderation  du  wûf)porel,qui  ^'at^it  pa$  fi  bien  depuis 
fon  abfeoce ,  leur  faufl^e  pemteoce  nefrodViifitaiucun  fruic, 
&  la  Régularité  n*en  fi^t  pas  mwi^  oln^vée* 

Quelques  Religieuse:  neaamQiQsfaii^rv  r^Sexion  que  iemi^ 
iifage^  ne  s^accordoient  pas  avec  la  Règle  de  /aiot  Benoît , 
qu'Us  encendoient  lire  tous  les  jours  en  Chapitre,  &  qu'iû 
avoienc  promis  d'obferver  9  commecfeçeFeQt  par  s'en  enàrete* 
nir  en  particulier  j  fe  plaignant  de  leur  in6deli(é ,  &  çhercke- 
^rent  ferieufement  à  y  remédier.  J^e  bruit  s'etlé^t  répandu 
dans  la  Communauté  >  les  autres  Religieux  qui  n'avoieat 
pas  le  même  :eele.,  fe  moqi^erent  de  ceux  ci ,  8c  vouloient  les 
détourner  de  leur  de0ein  par  toutes  fortes  de  moïens  :  mai5 
les  zélés ,  fans  s'en  mettre  en  peine ,  demandoient  à  Dieu  par 
de  fervemes  prières  de  les  conduire  en  quelque  lieu ,  oii  ils 
puiTent  ^dellemenc  accomplir  leurs  vœux ,  voïant  bien  que 
tant  qu'ils  (eroient  en  Ht  compagnie  de  ceux  qui  ne  vouloienc 
point  de  réforme ,  il  leur  feroit  difficile  d'y  réûflir. 

Ils  ne  voulurent  rien  entreprendre  fans  en  avoir  cohfulté 
l'Abbé ,  conformément  à  la  Règle ,  qui  défend  de  rien  faire 
fans  far  permiffiôn.  Ils  furent  cîonc  irbuvêr  Robert ,  &  lui 
dkent  qu'ils  étoieat  rdblus  de  (e  retireir  avec  fa  pecmHfion 
dans  quel<Hie  lieu  folitaire ,  où  ils  puifent  fans  aucun  empé^ 
cfaement  ooferver  ce  qu'ils  avoiient  voiié  à  Dieu.  Non  (eu*- 
lement  ce  faim  Abbé  loua  leur  deâein ,  niab  il  promit  de  lés 
aider  &  de  ie  joindre  à  eux  i  fie  pour  ni»  fe  conduire  que  ^ar 
Fautorité  des  Superieufv ,  il  alla  aVec  (bt  Reli|ieux  des  jplui 
zélés  à  Lyon  trouver  l'Arclievéque  HueuesyLegat  du  laint 
Siège  i  &  lui  dit  qu'ils  étoiem  refôlos  &  praôquer  exaAé^ 
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oitBKE  D£  mène  la  Règle  de  faint  Benoît  >  lui  demandant  pour  cet  effet 
cîfEAux  f^jj  fecours  &  la  proteftion  du  faint  Siège ,  &  en  particulier 
la  permiflion  de  iorctr  de  Molefme ,  où  ils  ne  pou  voient  exé- 
cuter leur  deflein  >  à  caufe  du  relâchement  qui  s'étoit  intro^ 
duit  dans  le  plus  grand  nombre  des  Religieux  de  cet  Abbaïe. 
Le  Legàt  la  leur  accorda  >  &  pour  cet  effet  leur  donna  des 
Lettres  Patentes  »  oii  il  leur  confeillôit  &  leur  ordonnoit  par 
rauchoricé  du  Pape  >  de  perfeverer  dans  leur  fainte  refolu- 
tion.  Les  fix  qui  accompagnèrent  TAbbé  en  ce  yoïage  ^ 
émïerM  Alberic  >  Odon ,  Jean  *  Etienne  t  Letalde  8c  Pierre. 

•  •  Ëtanc  donc  retournés  à  Molefme  -y  ils  choifirent  les  plus 
zélés  pour  PObfervance  ,  fortirent  au  nombre  dé  vingt  Se 
un  :  &  allèrent  s'établir  dans  un  lieu  appelle  Citeaux  à  cinq 
lieues  dé  Dijon  dans  le  Diocéfe  de  Cbâlonsl  C'étoit  un 
défert  couvert  de  bois  6C  d'épines  ^  arrofé  par  une  petite 
rivière  qui  prend  fa  fourte  d'une  fontaine  qui  en  eft  éloignée 
d'une  lieuë,  appellée  f^ns  fends ,  à  caufe  qu'on  n'en  a  ja- 
mais pu  trouver  le  fonds ,  &  qui  a  cette  proprieté,que  quand 
il  pleut  die  diminue  notablement  y  Se  qu'elle  déborde  dans 

•  les  tems  de  fecherefle.  Quelques-uns  croient  que  le  nom  de 
1  Citeaux  fut  donné  à  ce  lieu  à  caufe  des  Citernes  qu'on  y 

trouva.  Cô^  Religieux  commencèrent  à  défricher  cette  foli- 
^tude  y  Se  s'y  logèrent  dans  des  cellules  de  .bois  qu'ils  firent 
avec  le  confentementde  Gautier  Evêquede  Châlons  &  de 
Rainaud  Vicomte  de  BeauneÀqui  la  Terre  apparrenoit. lis 
s'y  établirent  le  i.  Mars  lo^S.jourde  S.  Benoit ,  qui  fe  reo- 
controic  cette  année-la  le  Dimanche  des  Rameaux.  Ce  lieu 
étoit  fî  fterile  que  rArchcvêque  de  Lyon  jugeant  qu'ils  n'y 
pourrôient  fubfifter  fans  le  lecours  de  quelques  perfopnes 
puiflantes^écrivit  à  Eudes  Duc  de  Bourgoene,pour  l'e^f hor- 
tcr  à  leur  faire  du  bien.  Ce  grince  couché  du  récit  que  l'Af^  ^ 
chevêque  lui  faifoit  de"  leur  pauvreté,  &  édifié  de  lettr  fer- 
.  veur,  acheva  à,  fes  dépens  le  bâtiment  du  Monaftere  de  ce 
qu'ils  avaient  commencé ,  &  les  y  entretint  long- tems  de 
toutes  les  chofesnecelTaires  à  la  vie.  Il  leïir  donna  même 
abondamment  dei  terres  8c  des  beftiaux  ,  &  TEvêque  de 
Chfilons  donna  à  Robert  le  Bâton  Paftoral  en  qualité d*Ab- 
be^érigeant  ce  nouveau  iVloïkaftere  en  Âbbaïe. 

L'année  fuivame  i o^^-  qûelquesReligîcux  dfe  Molefme, 
du  confexitemetv  dieGodefrol  leor.aouv^^  AbbéialIereQr  è 

Rome 


\ 
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Rome  8c  portèrent  leur  plainte  au  Pape  Urbain  II.  (qui  étoic  orom  01 
à  la  tête  au  Concile  qui  s'y  tenoit  pour  lors  )  de  ce  que  la  ^îrtAux. 
Religion  étoit  renverfëe  dans  leur  Monaftere,  &  que  par  la» 
retraite  de  Bx>bert  ils  étoient*  devenus  odieux  aux  Seigneurs 
&  à  leurs  autres  voifins,&  qu'ainfi  il  prioîent  fa^  Sainteté  do 
l-^obiiger  ^  reprendre  ki  conduite  de  leur  Monafleti^ ,  afin 
qu'il  remédiât  à  tous  ces  maux.  Le  Pape  cédant  à  leur'  ini-» 
Çortunité  &  adhérant  au:  Confeil  des  Evoques  qui  compo* 
loient  cemêmer  Concfle-,  écrivit  à  l'Archevêque  diof  Lyon  t 
de  tarer  s'il  étoit  poffible  ,  Robert  de.  la.  folirudepoar  le  ren- 
roïer  ^  fon  Monailere  de  Molcfme ,  finon  de  étire  enfofta 
que  ceux  qui  aimoienc  la  folitude  (  qui  étoient  apparem^ 
ment  ces' voi^nsaufquels  ils  étoîent  devenus  odieux  )  o&mea-' 
f  aiïeat  en  repos'»  &  que  ceux  qui  étoient  dans:  le  Monaftere 
vêcuflent  régulièrement.  L'Ârohevêqucde  Lyon  aïant  reçur 
cette  Lettre  du  Pape ,  de  étam  follîcite  par  PÂobé  Godefroiy 
&  par  les  Religreuxde  Molefme^afTembk  quatre  Evêques  > 
Norgauld  d'Autun  ,  Gautier  de  Châlons  »  Bertrand  de 
Mâcoti>  Pons^  de  Bellai  ,'Sc  tous  fes  Suâragans.  Il  s'y  trouva^ 
auifi  trois  Abbés ,  Pierre  de  Tournas ,.  Jarenton  de  Dijon  ,• 
&  GoiTeran  d'Aifnat  >  aVec  Pierre  i  Camerier  du/Pape^uf^ 
quels- aï^c  eomihuhiqué  la  Leare  de  fa  Sainteté  ,  il  écrivit 
par  leur  confeil  a  Robert  Evêque  de  Laneres,  qu'il  avoif 
refolu  de  r^endre  àrTEsIife  de  MoIefmel'AbbéRobertjà  con* 
ditidh  qu^avant  que  ay  retourner,  il  iroic  à  Châlonspour 
remettre  à  l'Evoque  le  Bâton  PaAoral  qu'H  avoit  reai>lorf-? 
qu^il  lui  avoit  promis  obéïflance ,  de  laquelle  obéïffance  il' 
le  déchargeroit  de  même  que  Robert  de  fon^  côté  déchar*^ 
gerok  \t^  Religieux  dut  nout/eau  Monafiere-f  (  ^'^ft  ainft 
qu'on*  appelloic  d'abord  celui  de  Cîteaiix  )  de  celle  qu'ils  lui., 
avoient  promife  en  qualité  d'Abbé ,  6c  qu'il  permiet troit  aufll* 
à  tous  ceux  du  nouveau  Monaftere  qui  voudroient  le  fuivre^i 
de  retourner  avec  lui  à  Molerme>à  condi cion  qu'à  l'avenir  ilS'  ^ 
ne  s'aitireroiont  ni  recevroient  les  uns  les  autres  >  (înon  ea? 
«ant  que  faint  Benoit  permet  dé  recevoir  les:^  Moines*  d^uw 
Monaftere  connur.  11^  marqiioit  enfuite  à  ce  Prélat  que  lorf^ 
queRobert  auroit  fatisfait  a  cela^il  le  lui  renvoïât  pour  ler^ 
«ablir  Abbé  de  Molefme ,  à  condition  que  s'il  quittoit  enc<)re' 
cette  Eglife  fans  de  juftes  raifons ,  on  ne  lUi  dbnneroit  poini^ 
4e  ftKceiTeur  da  vivant  de  Godefroi.  Qjiant  à  la  CbapdUe^ 
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«rdrÎ  »£  ^^  l'Abbé  Robert  ^  &  touc  le  refte  qu*il  avoic  apporté  ^ 

diiAijK.  Molefme  y  il  ordonnqit;  que  tout  demeureroit  aux  frères  du 

nouveau  MoiMLfl;ei*e ,  hormis  un  Bréviaire  qu  ils  garderoiei^t 

jufqtfg  lafaint  Jean,  pour  le  tranfcrirc^  {tvecleconfeiitfo 

niem  des  Religieux  de  Molefme. 

Robert  acquiefça  à  tout  ce  que  Ton  demandoit  de  lui  j  i^l 
^d.échargea les  Aloines  de  Cîteaux  de  lobëifTance qu'ils  liii 
avoieât  promife ,  foit  dans  ce  lieu,  foit  à  Molefme,ôc  rEvê- 
que  de  Chalons  le  déchargea  aufÇ  dix  foin  de  cette  Eglife  ^ 
qui  lui  avait  été  confiée-  Il  s'en  retourna  .donc  à  .Molefme^ 
avec  quelques  Religieux  qui  le  voulurent  fuivre^  fe  fentanjr 
plus  portés  à  la  vie  Moriaftique  qu'à  la  vie  folitaire.  JJEvè^ 
rquede  Châlons  donnai  faint  Robert  un  Cert^cat  âdrefle 
à  TEvêquede  Langres»  .comme  il  l'a  voit  abfous ,  tant  dtji 
Gouvernement  du  nouveau  MonaAere ,  que  de  lobéiCTanct 
qu'il  lui  âvoit  promife*  Ce  Saint  gouverna  encore  ce  Ma- 
iiaftere  de  Ajtou^inie  pendant  près  de  neuf  ans  ^  Se  mourut; 
i'an  1108. 

.  Robert  aïant  quitté  Cîteaux  pour  retourner  à  Molefme^ 
iaint  Alberic  lui  fucceda  dans  le  Gouvernement  de  ce  nou«» 
veau  Monaftere>&  en  fut  élu  Abbé  l'an  105^5).  Il  avoic 
pris  Thabit  Monadique  dams  celui  de  Molefme  s  &  lorfqu^ 
laint  Robert  en  fortit  pour  fe  retirer  dans  le  defert  d'Haur^ 
AIberic>qu'il  avoir  fait  Prieur,  prit  le  foin  de  ce  Monaftere 
en  fon  abfence.  U  tâcha  inutilement  auifi-bien  que  faine 
Robert  y  de  faire  revenir  les  Religieux  4  rObfervance  d« 
la  Règle  :  nhab  bien  loin  de  l'écouter ,  ils  lui  firent  mille  ou-^ 
trages  ,  jufqa  à  le  jetter  dans  uqe  obfcure  prifon  j  d'o^i 
.ajîant  été  tire  quelque  tems  après  ^  il  quitta  aufii  ces  Reli* . 
gieux  rebelles  pour  fe  retirer  dans  un  defert ,  à  l'exemple 
•de  faiiKt  Robert  s  &  il  ne  retourna  à  Molefme  que  quand  il 
eut  appris  que  les  Religieux  de  ce  Monaftere  avoiêntrede^ 
^mande  leur  Abbé.  Lorique  ce  même  Abbé  les  quitta  pour» 
:  la  fecoïEide  fois  pour  aller  dans  les  folitudes  de  Citeaœc ,  iJL 

fut  du  nombre  de  ceux  qui  l*y  accompagnèrent ,  &  mérita 
par  fo»  zèle  &;  par  (a  ferveur,  d'être  fait  Prieur  de  ce  nou^ 
yijsàix  Monaftere»  /  = 

A  peine  en  eut- il  été  élu  Abbé  ^  qtt^ii  ^voïà  deux  dé  £e$ 
Religieux  ,  Jean  ôc  Ilbod  vers  le  Pape  Paîchal  1 1.  pour  met^-. 
<re  wn  3gli^  fp^  h  protedion  du  faint  Siège.  Il  ietir  âs 
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iot^pt  des  Lettres  de  recommandatîon^our  eésJPontife  par  Ordrt  dit 
rArchevêque  de  Lyon  ,  ITvêque  de  Châlâl^-&  deux  ^^''^""^ 
Légats  de  fa  Sainteté  qui  étoient  pour  lors  ehf'FAnce  ,  & 
qui  témoignèrent  au  Pap(?  que  les  Religieux  de  Cîteâux  n*é- 
toient  fortis  de  Mokfme  &  ne  s'étoient  tranfportés  au  nou- 
veau Monaftere  ^que  pour  y  mener  une  vieplus  mortîfiée& 
plu5  retirée  fuivant  la  Règle  de  faint  Benoit,  &  pour  s^^i- 
gner  des  coutumes  que  quelques-uns  avoient  introduites  ,• 
eontre  Tefprit  de  cette  Règle ,  dont  le  poids  leur  fembloît 
trop  pefant  à  fupporter.  Ils  le  prièrent  d'affermir  par  fon» 
autorité  rétabliflement  de  ce  nouveau  Nfonaftere,  ôç  decon-> 
firmer  ce  que  fon  predecefTcur  Urbain  IL  ayoît  fait.  Ces* 
recommanaations  eurent  leur  effet ,  &  le  Pape  Pafçhal  par 

une  Bulle  de  Tan  iioo.  mit  ce  Monaftere  fous  fa  prote^ 
ftion.»  • 

Alberic  &fesReligieù:t  aîhfi  aûkorîfés  &  confirmés  par  le* 
ï^ape  ,  dreflerent  les  premiers  Statuts  de  Cîteaux ,  qui  ne' 
furent  proprement  que  des  Reglemens  pour  cette  feule  Ab?- 
baïe(ce  famt  Abbé  ne  fçachant  pas  le  deflpin  que  Dieu  a  voit' 
Ae  faire  de  ce  Monaftere ,  lé  CheLd^un  Ordre  très  célèbre.  ) 
Auffi  ces  Reglemens  ne  font  qualifiés  dans  les  premières  Hi- 
ftoiresdécec  Ordre  r  qti6  A^Infiitutions  des  Moines  de  Ci^ 
Uaux  fortis  de  Molefme  :  Infiitufa  Monachorum  Cifiertién-'  , 
tium  ije  MoliÇmo  vementium.  Il  y  eft  porté  entr*autres  cho- 
fes  qu'ils  obfervéront  exàftement  la  Règle  de  faint  Benoîti»     • 
ïju'ils  retrancheront  tous  les  ufages  contraires  à  céfeteRegle^ 
qui  par  un  abus  avoîenf  été  introduits  ûans  quelques  Mona- 
fteres ,  comnlfe  les  fourures  &  les  peaux  précieufes ,  les  fuper- 
âuitiés  des  habits ,  les  garnitures  de  lits  >  la  diverfité  &  Ta-^ 
bonda:hcé  des  viandes ,  Tufagé  de  la  ^raiflTe ,  &  autres  fem- 
Niables  excès  contraires  à  la  Règle.  iJfs  réfolurent  auffi  dW 
toir  des  Convers  Laïques  &  Barbus  avec  lapernîiffioh  de 
1 E  vêque  qui  feroienttraités  comme  eux ,  à  l'exception  qu'ils» 
i^e  feroiientpas  Religieux ,  &  d'accepter  le^  terres,  les  vignes^ 
les-  prés  ,  qui  leur  feroient  offerts  ,  auffi-  bien  que  les  étangsy 
tSant  pour  faire  moudre  les  moulins  ,  qui  feroient  à  leur 
Afage^quc  pour  leur  fournir  du  poiiron,&  comme  ih  avoienf 
établis  en  quelques  lieux  des  métairies  >  ils  ordonnèrent  que 
Ifon  y  envoïeroit  des  Convers  pour  en  a  Voir  foin ,  &  nonpaS' 
éos  ReBgicux ,  puîfg^ae  coxxformément  à  la  Règle  les  Rdi^ 
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Ordri  Digieux  devi:4enc  demeurer  daiis  k  Glqître  pour  y  ya^^r|l 
.CîriAut,  foraifcf*  |6î au  Service  P.iyin.  JL'habît  4e  «es  Religieux 
^toit  de'famlèur/çan^e  ,auffiwbi^^  ReUdeux 

Ac  Molefme  :  mais  l'on  prétend  que  la  fain^e  Vi«rge  s  é^anc 
^pparu^  à  fàint  Albef  ic>eile  jui.dqtma  uji -tiatiic  bl^-ac^^  quç 
depuis  ce  tçpis-là  ^sclifingerenc  kurs  bahijçs  .tannés  çn^habit^ 
Jbl^cs^aïant  rejulemenccpnfervé  le  fcapulgire  taniié,&  .qu'ea 
mémoire  deqemiraclç  ô$î pelebroit  d^ns  cet  Ordre  une  Fête 
de  la  Defçetite  ,d€  la  (ainte  y]erge,que  Cbrifo.ftonie  Henrir 

qués  a  rpis  dans  fon  Menologe  ^u  ^5.  ,4^i^^  ^^^^  ^^  f^^K^} 

Vefcenfie  B.  MarUVirginis  ifh  .Cifitrtmm  (ir  tniraculpj'a  mur, 

*   tatiohabitufieni^ro  î»  album  colprem  fub  fanSliffimp  Abbate 

jlïberico.  Mais  ^n  difanc  qu'ils  avaient  .auparavaât  dés  babiti 

ji^plrs  ^  H  ne^'axx:ordepas  en  cela  avec  les  autres  H.iftorien^ 

de  cet  Ordre  qui  prétendent  que  leurs  habits  étoient  de  copr 

Jeur  tannée  ^u  hfyfùt  ,  x^onime  ^remarque  Ange^Henriqués^ 

xjui  jL joute  que  les  R^eligieux  de  cet  Ordre  allant  en  cami- 

.    pagne por topent  des^ariteaux  Se  des  coules  de  couleur  grife^ 

4ce  qui  leur  fît  donner  en  Allemagne  le  nom  de  Mpines  gris* 

Sa.int  Albçj:îc  (oit  )l  caufe  de  .cette  jtpparitiofl  ou  pour  I^ 

ilevotion  qu'il  portait , à  la  fainte  Viecge  9  rn^ufon  Mpuafterç 

/bus  la  protection  de  c:et(e  Reit^e  4^s  Anges  ^  cp  qui  a  faiç 

que  dans  Ja  fuite ,ca  Qjdre  lui  ajété  particulièrement  dédié* 

,Çé  faim  Abbé^après  avoir  gouverné  Cîteaux  l'efpace  dç  * 

iieuf  ans  bC  demi^  mourut  l'an  1105^.  &  eut  pour  fucceiTeur 

faint  £tiâAQe  troidéme  Abbé  ^  principal  Fondateur  de  cec 

prdre.  Son  fvirnotn  étolt  Hardingue,&  il  étoit  Anglois.Soii 

zèle  pour  les  Obfervances  Régulières  Pavoit  fait  fuivre 

faint  Alberic  dans  la  folitude  Iprlqu'il  quitta  Molç^ive  ^  ^ 

il  ne  retourna  avec  lui  dans  ceMonauere  »  que  îprfquoji 

,      y  eut  rappelle  faint  Ro;|9ert.  iSaint  Alberic  aïant  été  élu  Abbé 

de  CSteaux  »  il  en  avoit  été  fait  Prieur.  Quoique  l'aufterit€ 

^  de  la  vie  qu'on  y  menoit  eût  enmêché  que  le  nombre  des 

Religieux  ne  .s'augmentât  fous  fon  prédeceffeur  >  il  ne  jà\r 

minua  rien  pour  cela  de  cejs  auiîerités ,  T^niour  qu'il  avpif 

pour  la  pauvreté  lui  fît  faire  des  Reglemens,  qui  çiarquoieiv: 

J'eftime  qu'il  faifoit  de  cette  yerm.  Il  voulut  qu'elle  parût 

jufques  iur  les  AuteU  >  dans  les  ornemens  d'EgUfe  ^  &i  le$ 

vafesfacrés ,  qui  fervent  au  plus  augufte  de  nos  Myfteres  : 

car  il  défeAcUt  les  crçix  d'qr ^  d'argent/  &  n'^  youl^c  qvf^ 
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Quatrième  PàktiIjCha»-  XXXIII.    34^ 

Àelx)is  peint.  Il  retrancha  le  grand  nombre  de  chandeliers,  Ordri  m 
&  n'en  referva  qu'un  de  fer.  Il  condamna  les  encenfoirs  pré-  c^^^^"*-^ 
icieux ,'  8c  n'en  permit  que  de  cuivre  ou  de  fer.  Les  chafu-    . 
Nés  ne  dévoient  être  que  de  futaine  ou  de  lin  ,  au {n> bien 
qud  les  aubes  &  les  amits ,  fans  or  ni  areènt.  Il  retrancha 
l'ufage  des  chapes  ,  des  dalmatiques  &  des  cuniques.   Les 
jétoles  &  manipules  dévoient  être  feulement  de  drap,  fans* 
or  ni  argent  5  8c  il  permit  feulement  que  les  calices  fuiTenc 
d'argent  doré  j  auflî-bien  que  Les  chalumeaux ,  mais  jamais 

il  y  a  deux  .chofes  à  remarquer  dans  ces  Regkmens  5  la 
première  eft  qu'ils  fëmblent  condamner  les  ufages  qui  s'é«- 
xoicnt  introduits  dans  Cluni,  ou.tout  ce  qui  fervoit  à  !'£« 
glife  étoit  non  feulement  précieux,  par  rapport  à  fa  matière» 
mais  encore  majefhieux  fSLt  rapport  à  la  beauté  ^u  travail  » 
^  À  la  grandeur  deplufîeur^  chofeS  qui  fembloient  n'être 
utiles  que  ixmr  l'ornement  de  l'Eglife,  tels  qu'étoit  certaine 
couronne  a'-or ,  d'argent  ,ou  de  cuivre,qui  portoit«n  grand 
^pombre  de  chaâideliers ,  laquelle  couronne  étoit  fufpendul 
au  milieu  4e  leur  <jhceur ,  8c  des  chandeliers  à  branches  # 
d'une  grandeur  ifi  extraordinaire  .,  que  faint  Bernard  le) 
traite  (  datas  foa  Apoloeie  à  l'Abbé  --Guillaume ,  )  d^rbres  *  • 
«élevés  au  milieu  des  Egiifes,  qui  n'écoient  remarquables  que 

£ar  la  quantité jdu  i^all  dont  ils  étoient  çompofés  ,  par  la 
eauté  de  leur  travail,8c  par  le  grand  nombre  de  leurs  pier- 
reries ,  qui  ne  le^faifoient  pas  moins  reluire  que  les  lumie- 
re^  dopt  il;  étoient  chargés  5  lefquels  chandeliers  ce  Saine 
,condamne,auffi-bien  que  ces  couronnes  8c  ces  autres  meu- 
bles précieux,  leSitrâitant  tous  de  chofes  inutiles  8c  fuper- 
£uës ,  qui  ne  fervent  qu'à  éter  la  dévotion  8c  le  refpeft  dus 
auXi£gliÇss,  par  l'attention  qu'on  donne  plutôt  à  admirer 
kur^^beauté  8c  leur  magnificence ,  qu'à  offrir  à  Dîeti  des 
iacriiices  de  Joûanges>8c  plus  capables  d'infpirer  de  la  vanité 
que  le  mépris  dfi  ^monde ,  &  le  repentir  des  péchés.  Ce  qui 
nous  donne  lieu  de  croire  que  par  ces  Reglemens  les  anciens 
Religieux  deCîteaux  vouloient condamner  la  magnificence 
de  Cluni  :  c'eft  qu'ouore  la  grande  fimplicité  ou  pauvreté  de 
leurs  omemens  lacrés ,  un  de  leurs  principaux  Reglemens  . 
«dit  qu'ils  n'auroient  dans  leur  Eglife  qu'un  feul  çhan- 
<i£licr  de  {cxj  conunp  VQuliUit  iïxQ  par  là  que  cette  grandj^ 
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ctrore  de  couronne  6c  ces  chandeliers  à  bra£  écoient  inudles  &c  contre 
CtriAut  lapauvreté.  •  • 

La  féconde  remarqué  c'éft  ce  Règlement  qui  ordoûnoit- 
eue  le  chalumeau  avec  leqpel  ceux  qui  dévoient  commu- 
jsder  fous  les,  deux  eipeees  tireroiënt  le  pTécieuxSahg,ne  feroit 
que  d'argent  doré  :  d'où  il  eft  facile  de  conclure  que  quoi** 
quelaCommunion  fous  les  deuxefpeces  fât  déjaaboHe^l'Orw^ 
dre  de  Cîteaux  ne  laifla  pas  de  cpnferver  cet  ufage  encot^- 
•çlufieurs  années  pour  ceux  qui  ferroient  à  T Autel  :  ce  qui- 
dura ,  félon  les  apparences ,  jufqu'en  Tannée  1437.  puifque 
Martin  de  Vargas ,  Auteur  de  U  Reforme  d'Efpagne,dt)nc 
lâous  parlerons  dans  k  fuite  »  aïant  confulté  fur  ce  fujet  le 
Pape  Hugene  I V.  auffi-bien  que  fur  quelques  autres  diffi- 
cultés ,  L0ÛÎ5  Barbo ,  Evêqùe  de  Trévife ,  Fondateuir  de  W 
Congrégation  defamte  Juftine  de  Padouë,-  que  le  Pape' 
avoit  comtiiis  pour  eii  décider  ^  ordonna  que  les  Religieux^ 
de  Citeaux  de  cette  0bfervance  d'£fpagne,ne  communie- 
roient  plus  foctts  l^  deux  efpeces ,  même  ceux  qui  fêrTOienC' 
^  l'Autel  r  &  que  les  Prêtres  pour  Téievatictf!  du  Calice ,  £e-' 
coiifortberoient  â  TËelife  Romaine  >  en  ne  montrant  au  peu- 
ple le  Calice  qu'après  Télevatirti  de  THoftie  :  ce  qui  faiif 
•    voir  encore  que  l'Ordre  de  Cîteaux  ne  fe  conformoit  pas  en^ 
cela  à  l'Eglife  Romaine.  Npiis  arons  fait  voir  ailleurs  qu'il^ 
y  a  des  Monafleres  qui  ont.  confervé  jtxfqu'à  prefent  la' 
Conmiunion  fous  les  deux  efpeces  à  certains  jours  de  l'an- 
née, comme  ceux  de  Cl  ani  &  de  faint  Denis  en  France-,» 
CBi  Ton  fe  fcrt  d'^uii  chalumeau  d'or  poiiN:  ptrœdre  le  précieux- 
Sang  de  Jefus-Chrift.' 

Le  nombre  des  Religieux  de  Cîteaux  dîminuahc' par  lar 
itiortde  ceux  que  Dieu  appellôicà  lai ,  &  perfohne  ne  fe 

Î^refentant  pour  remplir.  leur  place  ,-  faint  Etienne  derdoii? 
^cfpetahce  de'  laifler  des  fucceffeurs  :  car  non  feulement 
l'aufterité  de  la  vie  éîoit  fi  rigoiireufe  eil  ce  Mof1aftefe,que 
perfonne  ne  vouloit  iê  foûnlettre  à  uh  joli  g  fi  pefant  5  mais>- 
encore  là  pauvreté  étbit  fi  grande  dans  le  comilriencement  du^ 
Gouvernement  de  cet  Abbé ,  que  les  Religieux  ftirént  con- 
rraincs  quelquefois  de  vivre  d'aumône,  l^ais  Dieii  ouvrit 
.  les  entrailles  de  fa  mi  ferîcorde ,  &  exauça  les  prîereJrde  fe* 
Serviteiirsjàïam  infpiré  à  faint  Beiinard  l'an  i  lî  3.  &  à  trente' 
*    ,        ifeieé  Compagnons  d'fimbraffef  oette^  vie  jcnitente»  Ils 
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à  Ciceaux  demander  rbabit  :  ils  y  furent  reçus  avec 
^beaucoup  de  joïc ,  ôc  y  donnèrent  au  monde  de  fi  grands    ^^"** 
^cxemples  de  vertu  ,  que  plufieurs  perfonnes  touchées  de 

•  leurs  péchés  renoncèrent  au  fiécle ,  &  voulurent  à  leur  imi- 
îtation  embraffer  la  même  vie ,  afin  d'expier  par  une  vie  fi 
pénitente  les  defordres  de  leur  vie  paffée  :  le  nombre  de  ces 
nouveaux  Difciples  étoit  fi  grand,  quç  faim  Etienne  vorant    . 

•  4que  fon  Monaftere  n'étoit  pas  fuffiuintpour  les  loger  tous, 
Jongea  à  en  établir  de  ncmveaux.  Le  premier  qu'il  fonda 
Tannée  1 1 1 5.  fut  celui  de  la  Fené ,  dans  le  Diocéle  de  Châ- 
Jons,  oii  il  mit  pour  Abbé  Bertrand.  L'année  fui  vante  il 
fonda  Pontigni,au  Diocéfe  d'Auxerre^  &  y  envoïa  faîne 
Hugues  pour  le  gouverner.  Clairvaux  ,  dans  le  Diocéfede 
Langres ,  aïant  été  bâti  Tan  ÏI15.  faint  Bernard  en  fut  le  \ 

•premier  Abbé j  &  la  même  année  Arnaud , frère  de  Fride- 
xic  Archevêaue  de  Cologne ,  fut  cnvoïé  à  Morimônd,  aufli 
jdans  le  Diocéfe  de  Langres ,  pour  y  faire  un  nouvel  établi!^ 
fement.  L'Ordre  fut  encore  augmenté  en  1 1 1 8.  par  la  fon-^ 
.dation  de  quatre  autres  Monalteres ,  qui  fufent  Prully ,  \% 
Cour- Dieu,  Trois- Fontaines,  &  Bonnevaux  5  &  l'année 
Suivante  1 1  \j.  B0uras.yFontenâi,  Cadovin  &  Mazan,  furent 
.  ,auffi  fondés.  Pours  lors  faint  Etienne  forma  un  Corgs  de 
<ces  Monafteres  ,  &  voulant  les  unir  p4r  les  Tiens  de  la  çha^* 
;rité  &  d'uniformité  d'Obfervance^  afin  qu**ils  puflent  fç 
^ecoUrit  les  uns  les  autres ,  dreffa  avec  les  Abbés ,  &  queU 
iques  Religieux  de  ct%  Monafteres  ,  le  premier  Statut  de 
i'Ordre ,  qu'il  appèlla  la  Carte  de  C/^^r///,  laquelle  coAtienif 
.en  cinq  Ciiapitres  tous  les  PLeglemens  neceflaires  pour  l'é- 
jtabliflement  &  la  conduite  de  cet  Ordre ,  &  pour  maintenir 
la  régularité ,  l'uiiion,  la  dépendance  &  la  charité. 
Lé  premier  Chapitrede  cette  Carte  ordonne  l'Obfervancé 
^    JLitcerale  de  la  Règle  de  faint  Benoît  fans  glofe  &  fans  dif-^ 
penfe  ,  ainfi  qu'on  l'obfervoit  à  Cîteaux.  Le  fécond  déter- 
mine le  pouvoir  des  Abbés  ,  celui  de  l'Abbé  de  Cîteaux  fuif 
4es  Monafteres  de  la  Ferté ,  Pontigny  ,  Clairvaux  &  Mori- 
fiiond  qui  font  fes  quatre  premières  filles ,  &  celui  des  Abbéi  . 
de  €«5  quatre  premiers  Monafteres  ftir  l'Abbé  &  le  Mona^ 
fkre  de  Cîteaux.  Le  troifiéme  rcgle  la  manière  de  tenir  les 
Chapitres  Généraux  ,  le  pouvoir  de  ces  Chapitres ,  robligaii- 
tion  qu'ont  les  Aljbçs  .de  s'y  trouver  ,  le  manière  d'y  ti^- 


>5i*  HisTaiHE  DES  Ôkdkes  RiLrarEVx  >^ 
ruDRi  i  iminer  les  difFerens ,  8c  les  caufçsoour  lefquelles  onçeat^'cti* 
Lnuvx.  abfenter.  Le  quatrième  règle  les  eleftions  des  Abbés ,  Tauto^ 
,     rite  du  Eere Immédiat  au^  cems  de  la  vacance  &  de  réledioc^ 
ïa  qualité  des  perfoones  qjai  doivent  élire  v&  de  celles  qui« 
doivent  être  éloës.  Le  cinquième  &  dernier  traite  de  la  cef^ 
fïon  &  dépofiûon  des  Abbés  y  même  de  celui  de  Cîteaux^» 
desLcaufes  8c  fujets  pour  lefqiiiels  it  peut  être  depofé>  des* 
perfonnes  qui  le  peuv-ent  dépofer  8&  la  maniées  de  pjcocedei  '  * 
acettedépoHtion.'      .  ,    V*   .. 

Après  que  ce  Statut  eut  été  dreffé^S.  Etienne  le  préfenta- 
aux  JÊvêques  qui  avoient  des  Monafteres  de  T Ordre  danl* 
leurs  Diocéfes  >  afin  qu'ils  lui.  doiinaiTen^  leur  approbation  r 
ils  le  firent  volontierSr8c  renoncèrent  au-droit  qu  ils  yrav^spt 
*  de  vifite  8c  de  corredion  8c  à  celui  deprédder  aux  éledions 
'    des  S  uperieivs  8c^  de  les  confirmer  >  8c  réciproquement  fainr 
Etienne  8c  Tes  Confrères  promirent  die  ne  fonder  aucune  Ab^ 
baïe  dans  le  Diocéfe  4'un  Evêque  qu'après  ope  cePrélac^ 
auroit  ratifié  8c  confirmé  ce  Décret  paûTé entre  leâ  Monafte<^ 
res  deCîteaux  8c  les  autres  du  momê  Ordre  pour  évites' 
toute  diyifîon  8c  tout  fcandale  entre  Les  Evoques  8c  les  R.eli*' 
gieux.  Après  cette  confirmation  des'  Evêquçs  y^faint  Etienne 
€ut  auflî  recours  au  Pape  Calixte  I  Lpour  obtenir  celle  de 
ce  Pontife  qu'il  lui  accorda  la  même  année  m  i<f.  ce  que  fit 
aufli  Eugène  I  IL  par  une  Bulle  de  l'an  i  i^ic  où  tous  les  ar-<- 
ticles  de^e  Statut  lont  inférés ,  8c  à  fon  imitation  plufieurs  de 
fes  fuccefleurs  comme  Anaftafe  IV .  Adrien  IV.  H^  Alexan^ 
dre  II L  accorderait  des  Bulles  >.oii  ils  approuvèrent  dere«* 
chef  ces  Kefflemens^ 

_  C'eft  unechofe  furprônabtê  de  voir  le  grahd  progrès  que^' 
fit  cet  Ordre.  Cinquante  ans  après  fon  établifTement  il  y 
avoit  déjà  cina  cens  Abbaïes  r  &  dans  l&Ch^ipitre  ^«aerat; 
qui  (e  tint  a  C  ueaux  Tan  j.151 .  ou  fit  un  Décret  par  lequel  il 
tut  défendu  d'en  recevoir  davantage  pour  ne  pas  augmenter 
ce  nombre  qui  paroifToit^déja  trop  excefllf  à  ces  Religieux^- 
Cependant  ce  fut  inutilement  a vi  on  fit  c^  Decsef  :  cai:  cennf^ 
ans  après  il  y  avoit  plus  dé  dix-^nuit  cens  Abbaïes  decet  Or-^ 
dre  >  dont  k  plupart  aVoient  été  fondées  avant  Tan  iioo«r 
S-  Bernard  en  aïant  fondé  lui  feul  environ  foixahte  toutes  » 
Jpemplies  de  Religieux  tirés  de  Clairvaux.- 
^  L  eu  doit  attribuer  tin  fi  grand  progrés  à  la*  faifiteté  de»^ 

Relfgieusit 


i'' 


.^ 


FLeJzn 


leuoc    de    G/teaua^ 


en. 


S9 


f 

» 


(5yAT!iiï!y(E  Partie, Chap.XX^XIII.    553 

Kèllgieux  de  cet  Ordre  qui  par  leur  vie  exemplaire  écoienc  OKOAr  0k 
Tadmiration  de  tout  le  monde  y  enforte  que  comme  il  ny^*"^**' 
avoit  perfcmne  qui  ne  fe  Bt  ua  honneur  de  poffeder  de  11 
faintes  âmes  fie  quine  fe  trouvât  heureux  d'avoir  de  fipuif- 
fanes  amis  auprès  de  Dieu  >  on  leur  offiroit  des  étabiiflemen&' 
de  tous  côtés.  Cette  exa£te  Obfervance  qu'ils  pratiquoient^ 
étbit  encore  dans  toute  ia  vigueur  dans  les  Monafteres  de- 
cet  Ordre  vers  le  milieu  du  treizième  fîécle  9  lorfque  le  Car- 
dinal de  Vicri  écrivit  foa  Hiftoire  d'Occident  >  car  parlant 
de  ces  Religieux  >  il  dit  que  toute  l'Egliiie  de*  Jefus-Chrifk 
ëcoit  remplie  de  la  haute  répuution  &  opinioa  de  leur  iain--* 
teté  >  comme  de  l'odeur  d'un  baume  tout  divin^  y  Se  qu'U  n'y 
avoit  aucun  païs  ni  aucune  Province  i  où^  cette  vigne  rem* 
plie  de  benedidions  n'eûx  étendu  Tes  branches.-  Et  ea  décria 
vaut  leurs  Observances  >  il  dit ,  qu'Us  ne  ie  fbrvoient  ni  de 
peaux  ni  de  chemifes  9  ne:  mangeoient  de  la  viande  que  dans» 
les  grandes  maladies^)  qu'ils  ne  mangeoient  point  non  plus^ 
nlpoiiTon'^nr  œu£s  i  ni  lait  y  ni^omage  >.{Inon  quelquefbisr 
par  extraordinaire  &  quand  on  leur  en  donnoit  par  cliaritél' 
Que  leurs  Frères  Convers  qui  demeuroietft  dans  les*  Fermes* 
à  la  campagne  >  hors  l'Abbaïe ,  ne  beuvoient  point  de  vin. 
Que  les  Religieux  du  Chffîur  &  les  Frères  ne  couchoienc 
qiue  fur  des  paillalTes  9  revêtus  de  leurs  Tuniques  Se  Cucu- 
les.  Qu'ils  fe  levoient  vers  le  minuit  >  &  emploïoiem  le  refte^ 
de  la  nuit  jufqu'à  L'Aube  du  jour  à  chanter  les  louanges  de- 
Dieu  i  &  qu'après  avoir  chanté  Prime  &  la  Mefle ,  &  dit 
kurs  coulpes  au  Chapitre  ,  ils  s'occupoient  toutle  jour  aw 
travaihà  la  ledure  ,.ou^àrOraifon  9  fans  jamais  donner  Heu 
à  l'oifîveté  ni  à  laparefTe  y  &  que  dans  tous  ces  exercices ,  ils 
obfervoient  un  exa&  &  continuel  dlence  ,.à  L'exception  de' 
Vheure  qu'ils  prenoient  pour  la  Coo£erencerpirituelte.  Leurs* 
jeûnes  etoient  continuels  depuis  la  Fêie  de  l'Exaltation  de' 
iainte  Croix  jufqu'à  Pâques  ,  &  ils  cxerçoient  avec  beau-- 
coup  de  charité  l'Hbfpitali ce  envers  les  pauvres.- 

Sous  le  Pontificat aUrbain  IVv  ilcommença à  y  avoir' 

Îuelques  divifions  dans  cet  Ordre  aU'  fujet  de  la»  Carcr' 
è  chanté  que  quelques-uns  iaterprétoient  dans  un  feris  qui- 
kûr  étoit  favorable  >  au  préjudice  de  qud  qu'au  très  qui  lur 
donnoient  un  autre  fenis.  Ce  Pape  nomma  pour  arbitres  de' 
ce  différend  >  Nicolas  £vêqiie  de  Troyes  1  Etienne  Abbé- 


35^.  HisTomB  Dïs  Ordr.bs  RiLiciiux'i 
«EDRi  »i  de  Marmoutier,&  Godefroi  de  Baajea  de  l'Ordre  defaint 
cîriAox.  DQn^juique^  Confefleur  du  Roi  (aint  JLouis.  Mais  ce  Pape 
ctanc  more  avant  qu'il  eût  été  terminé  9  Clément  IV.  qui 
lui  fucceda  voulut  en  prendre  connoKTance  j  &  pour  rçnîé- 
dier  de  bonne  heure  aux  fuites  fichet^fes  que  pourroienc 
avoir  ces  divifions ,  il  ordonna  à  TÂbbé  de  Cîteaux>aux  qua^ 
tre  premiers  Âbbés ,  ficàplufieurs  Abbés  &  Religieux  de  cIsc 
Ordre  ,  de  le  venir  trouver  à  Pérou fe ,  afin  d'apprendre  de 
leurs  propres  bouches  le  fujet  de  leur  différend:  Se  après  lès 
avoir  entendus  >  il  régla  l'an  1 1^5.  toutes  leurs  difficultés ,  en 
interprétant  &  changeant  quelque  chofe  de  la  Carte  deçha-^ 
rite  en  ce  qui  regardoit  la  police  &  le  gouvernement  de 
rOrdre ,  &  la  junfdiâion  des  Supérieurs ,  y  ajoûtantmême 
quelques  nouveaux  Reglemens  i  mais  il  ne  fit  aucun  chan-* 
gement  dans  les  Obfervances. 

Cette  Conftkution  du  Pape  aorclléedans  l'Ordre  la  C/r-* 
mentine ,  fut  acceptée  par  ces  Âobés  dans  Peroufe  >  &  de- 
puis reçue  unanimement  dans  l'Ordre.  L'an  1185?.  dans  un 
Chapitre  General  »  on  ordonna  que  l'on  feroit  une  compila-^ 
lion  de  toutes  les  Ordonnances  àss  Ç hapicres  Généraux  célé^ 
forés  depuis  le  commencement  de  l'Ordre  jufqu 'en  cette  an- 
née 3  ce  qui  fait  voir  que  Tefprit  des  Inftimteurs  s'écoit  con- 
fervé  jufqu'à  ce  tems-là.  On  y  menace  d'excommunication 
ceux  qui  auroient  obtenu  des  privilèges  ou  qiii  voudroienc 
s'en  feryin  On  défend  d'y  jamais  parler  de  nourriture  ni  d*y 
£siire  aucune  mention  de  l'ufage  de  la  viande  y  &  Ton  con« 
damne  celui  qui  feroit  fi  hardi  que  d'en  parler ,  à  jeûner  ce 
jour- là  au  pain  &  à  l'eau  &  àprendre  la  Difcipline  au  Cha* 
pitre.  Les  Abbés  &  les  Religieux  de  l'Ordre,  loit  qu'ils  fuf» 
lent  en  voïage  ,  ou  qu'ils  demeuraflfent  dans  les  Fermes  ou 
autres  dépendances  de  leurs  Âbbaïes,  dévoient  obferverles 
jeûnes  préfcrits  par  la  Règle ,  de  même  que  ceux  qui  de- 
raeurolent  dans  le  Cloître.  A  l'égard  de  Pufage  de  la  viande» 
on  devoit  s'en  tenir  à  la  Règle  de  faim  Benât ,  &  perfonne 
n'en  devoit  manger  qu'à  l'Infirmerie  .  finon  ceux  qui  de« 
soient  faire  un  grand  trajet  fur  mer.  Elle  devoit  même  être 
bannie  de  l'Infirmerie  depuis  la  Septuagçfime  jufqu'à  Vi^ 
ques  y  &  tous  les  Samedis  de  l'année  on  n'en  devoir  point 
ufer  non  plus  que  de  mets  afTaifonnés  avec  la  eraifTcjce  que 
dévoient  obferver  ceux^mêmes  qulétoient  obligés  de  nian# 


ne 
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ger  dans  les  Monafteres  d'un  autre  Ordre,ou  en  quelque  Osion  9% 
mn  que  ce  fût ,  hors  T  Infirmerie ,  &  plus  particulièrement  ^*^^^"^ 
dans  les  MonaAeres  de  filles  >  &  ceux  qui  avoient  tranfgref- 
^'  cette  Loi  dévoient  être  privés  de  vih  pendant  un  jour.  On 
devoît  jamais  fervir  ae  viande  aux  £vêquesni  aux  au- 
tres perfonnes ,  qui  venoîent  leur  rendre  vifite ,  quoiqu'ils 
ne  fuflent  pas  de  TOrdre ,  foit  dans  Tenceinte  du  Mon^^ 
ftere  >   foit  dans  les  maifons  contigucs  :  &  on  ne  devoit  pas 
permettre  que  des  perfonnes  Séculières  ou  Religieufes,  vin- 
lent  demeurer  auprès  des  Cimetières  &  y  manger  de  la 
viande.  Tous  les  Abbés  qui  auroient  fervi  ou  fait  fervir  de 
ta  viande  à  quelque  perfonne  que  ce  fût  dans  Tenclos  de 
TAbbaïe  ou  dans  les  maifons  continues  (  à  l'exception  des 
pauvres  &  des  infirmes,  )  en  demanoeroient pardon  au  Cha- 
pitre  Général ,  &  en  feroient  grièvement  punis,>  &  pour  ce 
qui  eft  des  Officiers  &  autres  Religieux  &  Convers  qui  au- 
roient commis  cette  faute  ,  ils Jeuneroierit  au  pain  Se  a  l'eau 
tous  les  Vendredis  juf qu'au  Chapitre  General  prochain. 
^    Ce  fut  dans  le  quatorzième  fiécle  que  quelques  Mona- 
fteres Se  Collèges  commencèrent  à  perdre  Tcfpritde  ferveur 
^es  premiers  Feres  de  TOrdre;  car  fe  relâchant  peu  à  peu  de 
.  la  première  obfervance,  fous  prétexte  de  quelques  dilpenfcs 
&  privilèges  ,  contre  les  Inftituts  de  rOrare&  la  Règle  de 
faint  Benoit ,  ils  mangèrent  de  la  viande  a  certains  jours  r 
s'abftinrent  de  quelques  jeànes,Sc  tombèrent  in  fenfiblemenr 
dans  un  plus  grand  relâchement»  Mais  le  Pape  Benoît  XI I- 

2ui  avoit  été  Religieux  decetOrdre  8c Abbé  de  Fond-Froi- 
e ,  étant  monté  mr  la  ChairodeS.  Pierre  Tan  1354.  voulut 
remédier  à  cet  abus  &  à  d'autres  qui  s'étoientgUâTésauffi  dans^ 
cet  Ordre  i  c'eft  pourquoi  il  refohjt  de  faire  venir  air  Vont  ^ 
deForgue  dans  fe  Diocéfe  d* Avignon  ott  il  étoît  >.  TAbbé^ 
àc  Cîteaux  &  les  quatre  premiers  Abbés-  de  TOrdrerife 
y  allèrent  tous ,  à  Texceptronde  celui  de  Pontigni ,  St  aprén» 
plufieurs  conférences  farce  fujet,  il  fie  uro  Conûitudoâ- la; 
même  année  1^554-  qui  porte  plufieurs  Reg^lemcos^  eoncer^ 
nant  cet  Ordre  :  il  défend  entr'amres  cBotes  à  tons  les  Ab^* 
bés  &  Religieux  de  mander  de  la  viande  fit  antres  m^ets  euit9* 
arec  dç  la  viande  ,  ibit  hors  les  Monafteres  otr  autres  lieux^ 
Conventuels  de  l'Ordre ,  foit  dans  le  Monaftere,  dans  de^ 
dbandbres  pantcnlieres>pa  ta  aucun  autre  lieu ,  (  à  rexcœ- 


55^  Histoire  ibis  OhokssRelk^ieux» 
efto&c  CI  jJqi^  dç  r Infirmerie  commune  )  révoquant  les  permiflloas 
de  manger  de  la  viande  que  quelques  Abbés  &  Religieux 
difoienc  avoir  obtenues  du  faine  Siège  ,  lefquelles  ne  pou-, 
voient  caut^r  que  du  fcandale  i  ^  que  (x  quelque  Religieux 
ouConvers  tranfgreflbit  cette  défenie9  pour  chaque  fois  qu'il 
auroit  mangé  de  la  viande  >  il  jeonerolt  trois  jours  au  pain 
&  i  l'eau  ;  &c  recevroit  la  difciplioe  chacun  de  ces  jours  Jl 
dans  le  Clupitre.  Que  fi  un  Abbé  écoit  tombé  dans  la  même 
faute ,  il  ne  lubiroit  pas  la  difcipline  i  mais -qu'il  obferveroic 
les  mêmes  jeûnesi  que  perfonne  ne  pourroit  accorder  la  dif- 
penfe  de  ces  peines  ou  de  partie  d'icelles  5  &  que  fi  queU 
qu'un  venoit  a  retomber  fou  vent  dans  la  même  faute ,  après 
en  avoir  été  canoniquement  averti  >  9c  qu'il  ne  s'en  corrigeât 
pas,il  feroit  rendu  iiuiaibUe  à  toutes  forces  d'Offices  &  emplois 
dans  r  Ordre. 

Cette  ConfUtudon  du  Pape  >  appellée  dans  l'Ordre  if^ii/- 
dUline  »  y  fut  reçue  Se  acceptée  »  comn^e  il  fe  voit  dans  la. 
féconde  Compilation  des  Ordonnances  des  Chapitres  Gé- 
néraux faite  par  autorité  du  Chapitre  de  l'an  1350.  laquelle 
fut  appellée  Us  nouvellesConfiitHtions.W  y  e£l  ordonné  à  tous 
-  les  A  pbés  de  TOrdre»  d'avoir  en  leursMonafteres  les  Statuts 
&:  Ordonnances  du  Pape  Benoit  pour  la  Réformation  de 
l'Ordre»  &  de  les  faire  exaâement  obfer ver  &  relier  avec 
la  Règle  &  le  livre  des  Deffinitions.  Ces  Reglemens  empê^ 
cherent  les  abus  qui  s'étoient  glifTés  dans  cet  Ordre  :  mais  ce 
ne  fut  que  pour  un  tems  i  car  ils  augmentèrent  dans  lafuite^ 
&  le  déiordre  y  étoit  fi  grand  en  13^0.  que  Iç  Chapitre  Ge- 
neral qui  £e  tiot  la  même  année  «  fe  crut  obligé  d'y  apponer 
Quelque  remède.  Ce  fut  encore  pour  peu  at  tems  :  car  \è^ 
Ihapitres  Généraux  qui  fuivirent  celui-là ,  non  feulemenc 
autoriferent  ces  Reglemens  >  mais  encore  permirent  la  pro-r 
prieté  aus^  Religieux.  Car  cdui  de  Tan  "i^çC.  donna  con}- 
mifilon  expreiTe  à  l'Abbé  de  Footenai  de  fe  tranfporter  à 
r  A  bbaïe  aeCheferi  pour  radfier  une  tranfadion  pauée  eqtre 
TAbbé  de  ce  Mona/tere  &  fa  Communauté  >  par  laquelle 
il  aflîgaoit  à  chacun  de  fes  Religieux  une  fomme  pour  leur 
vefliaire.  Celui  de  Tan  1395.  permit  ^xprefiement  à  un  Re^ 
ligieux  de  TAbbaïe  du  Miroir  »  de  jouir  fa  vie  durant  d'ea*- 
viron  dix  arpens  de  terre  qu'il  avoit  acquis  ,  à  ce  qu'il  difoit  » 
M  fes  parens.  Celui  dp  l'an  li^go.  radfîa  &  conÇnqa  on^ 
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Bail  à  ferme ,  fait  par  T Abbé  &la  Communauté  de  TAbbaïe  gî^»*«  »» 
de  Bomievaljà  un  Religieux  de  la  même  Abbaïe ,  par  lequel 
on  lui  cedoit  là  Ferme  des  Laudrins  »  appartenant  à  ce  Mo- 
naftere  >  av^ec  défenfe  à  T  Abbé  &  à  la  Communauté  de  la 
lui  ôten 

Jufqu€s-là rOrdre  av<Mt  toujours  été  uni,  &  quoique 
répandu  dans  toutes  les  parties  du  monde ,  il  avoit  toujours^  ' 
été  fournis  aux  Supérieurs  qui  étoienten.  France:  mais  quel- 
ques Religieux  d  Efpagne  qui  avoient  confervé  TEfprit  de 
rOrdre  >  voulant  fe  garentir  du  naufrage  donc  ilétoitme* 
nacé ,  firent  comme  un  corps  à  part ,  en  formant  une  Con« 
gregation»  dont  Martin  de  Vargas  fut  l'auteur  Tan  1416.  de 

'^  bien  que  des 
'Efpagne ,  " 
mais  ce  ne  fut 

que  plufîeurs  années  après  que  celle  d'Efpagne  eut  écé  corn* 
mencée. 

Le  défordre  continuant  toujours  ,  Eugène  I V.  fur  les 
plaintes  qu*il  en  reçut  de  France  &  d'Efpagne ,  avertit  par  fa 
Conftitution  de  Tan  1444.  l'Abbé  de  Cneaux  Scies  autres 
Abbés  &  Religieux ,  de  l'Ordre,  de  fe  purger  de  ce  dont  on 
les  accufoit ,  &  de  donner  meilleur  exemple  3  (  ce  qu'ils  ne 
pouvoient  faire  qu'en  corrigeant  leurs  mœurs  corrompuës9) 
.&  de  drefler,  s'ilétoitbefom,  de  nouvelles  Conflitutionsi  Se 
Nicolas  V. l'an  1448.  leur  ordonna  de  s'appliquer  avec  plus 
de  foin  Se  de  diligence  qu'auparavant,  à  la  reronne  des  Mo- 
nafteres ,  Se  d'y  faire  mieux  obferver  à  l'avenir  les  Confti- 
tucions  Apoftoliques  Se  les  Obfervanc^  des  Chapitres  Gé- 
néraux. 

Ces  remontrances  des  Souverains  Pontifes  étoient  inuti-a 
les  dans  un  tems  oii  les  guerres  qui  affligeoient  plufîeurs 
Provinces  >  empêchoient  les  Abbés  de  l'Ordre  de  Cîteaux 
de  remédier  aux  abus  qui  s  etoient  introduits  dans  leurs 
Monafteres.  Les  fureurs  de  la  guerre  Se  l'infolence  des  fol- 
dats  qui  n'épar^noient  pas  même  les  Temples  du  Seigneur  >« 
commettant  mille  mdi|nités  à  l'égard  des  Prêtres  Se  des 
Vierges  qui  s'y  occupoient  à  chanter  les  louanges  de  Dieu» 
obligeoient  ia  plupart  des  Religieux  Se  des  Reli^ieufes  de 
cet  Ordre  d'abandonner  JeursMonafteres  pour  fe  réfugier, 
liaos  les  Y'ûksiZc  ces  guerjr^  qui  durèrent  plufîeurs  années 
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fhiDRE  SI  cauferenc  dans  la  fuite  une  fi  grande  cherté  &  une  fi  grande 
Cii£Aux.  ^ifgjj.^  ^ç  toutes  les  chofes  neceflaires  à  la  vie ,  qu'elles con-* 
traignirent  plufieurs  Religieux  à  manger  de  la  viànde>  qu'ils 
orôuvoient  plus  commodément  que  d'autres  chofes.  D  autres 
plus  fcrupuleux  >  s'en  abftenoient  :  mais  ils  refufoient  les 
Charges  de  Celerier  >  de  Procureur ,  fie  les  autres  Offices 
qui  les  pouvaient  obliger  à  fDrtir  du  Monaftere  >  à  caufç 

Sue  par  tout  où  ils  alloient  y  foit  aux  champs  >  foit  à  la  ville» 
s  ne  trou  voient  que  des  viandes  communes  qui  leur  étoient 
défendues.  Ainfi  les  biens  &  les  reveniâ  des  Monafteres  fe 

Eerdoient  faute  d'y  avoir  l'attention  necefiaire  :  cependant 
:s  neceffît^  augmentoient  s  &  le  défaut  de  nourriture  ren-* 
doit  plufieurs  Religieux  malades  >  &  ceux  qui  reftoienteti 
faute  étoient  fi  foibles  y  aue  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pou- 
'   lEoieiM:  obferver  leur  Règle  ni  leurs  Statuts.    - 

Le  Çhaphre  General  s'étanta^emblé,  &  aïant  reconnu 
Ilmpoffibilité  qu  il  y  avoit  de  faire  oBferver  la  régularité  dans 
un  tems  fi  nmerablef  pria  Imbert  de  CSteaux  défaire  le 
Yoïage  de  Rcxne  avecDom  Jeande  CireiAbbéde  Maizieres^ 
pour  demander  auPape  qu'il  eût  la  bonté  de  remédier  à  tous 
ees  m2ux,en  leur  accordant  quelque  difpenfe  de  cette  gran- 
de abftinence  à  laquelle  leur  Règle  &  leurs  Conftitutions 
les  c^ligeoient.  Ces  deux  Abbés  allèrent  à  Rome  en  147^^ 
(  Sixte  IV.  eouvernoit  pour  lors  TEglife  )  y  étant  arrives 
ils  eurent  audience  du  Pape.  Imhert  Lui  rçprefenta  la  mifere 
8c  la  défolation  des  Moaa{feres  >  los  difficultés  d'avoir  des 
Viandes  conformes  i  leur  perpetUfelle  abftmenct ,  &  les  dé- 
ferdres  que  cela  caufbit  ypuifque  malgré  le  bon  exemple 
des  plus  zélés  >  &  nonobitant  les  oppofitions  8c  remoDi- 
frances  des  Supérieurs»  plufieurs  Religieux  fe  donnaient 
la  liberté  de  manger  de  la  viàndie  y  fans  fe  mettre  beau^ 
coup  eD  peine  des  pénitences  portée»  par  la  Bulle  de  fie- 
ttoît^Xi  L  contre  ceux  qui  (efoieçit  aiïêz  téméraires  pour 
Mt  manger^  Le  Pape  Sixte  fur  les  r^nonti'aDCGs  de  cet  Abbé»^ 
nECÎteraïes  défendes  &  les  peines  portées  par  la  Bulle  de  Be- 
Boît  y  contre  ceux  qui  prcfumeroiem.de  manger  de  la  vian-- 
de  fans  difpenfe  &  permiffion  f  mais  faifant  réflexion  fur  ces 
éîf&cvâtés  y-  &  que  le  droit  tiaiurel  Vemp^rtt  lur  toutes  forte» 
de  loix^^d'au  thor jcé  ApoftoKque>  îl  do»ia  f&f  Une  Butle  plein 
f  Quvoir  au  Chapitre Qentfr^l  &  am;.  Abb&  de  Cîteaux  dm 
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difpenfer  (èbn  leut  confcience,<ié  l'abflmence  de  viande ,  ^^«»^î  »k 
en  cas  de  neceflité^touces  &  quintes  fois  que  befoin  feroit,le$  ^*^^^^*- 
perfonnes  Relîgicufes  de  cet  Ordre  qui  demanderoienc  cette 
dirpenfè.  La  feule  neceflicé  avoit  contraint  cet  Abbé  de  de- 
mander cette  difpenfe  >  &  il  ne*  la  demanda  que  pour  autanà^ 
de  tems  que  duferoit  la  néceffîté ,-  efpcrant  qu'on  potirroît 
reprendre  la  première  Obfervancc  lorfqu'il  y  aurbîc  lieu  dé 
te  faire.  Il  ne  fut  pas  plutôt  retourné  de  Rome  avec  cette 
Bulle  )  qu'il  fut  importuné  dé  plu  (leurs  particuliers  Scmême 
^ar  des  Communautés  eiitieres$qui demandoient  la  difpenfé 
de  rabftinénce ,  fous  le  prétexte  de  la  neçeflîté.  Peu  de  terni 
après  il  fit  un  fécond  voïage  à  Rome  oii  il  mourut.  Dorfi  - 
Jean  deCirey  qui  lui  fucceda  ,  pour  fe  délivrer  des  impor- 
tunités  qu'il  recevoit  de  tous  côtés  au  (ujet  de  la  difpenfe, 
fit  affembler  le  Chapitre  General  en  1 481.  oîi  la  Bulle  dii 
Pape  Sixte  IV.  aïant  été  examinée,  on  renvoïa  à  la  con- 
fcience,  jugement  &  difcretion  des  Abbés  particuliers  ,  Vi- 
fiteurs  &  autres  Supérieurs  ,  le  pouvoir  accordé  par  cetc^ 
BuUc)  de  difpenfer  iansfcrupuk  de  l'abftinence  de  la  viande 
les  Religieux  quand  ils^h  auroient  befoin. 

Mais  le  Chapitre  General  qui  avoit  cothmîs  les  Abbéi 
pardculiers  pour  accorder  cette  difpenfe ,  reconnut  bien- tôt 
qu'elle  n'étoit  qu'une  fource  de  brouilleries  qui  cauferoîenc 
beaucoup  de  fcandale  &  qui  pourroient  aller  à  la  ruine  dâ 
l'Ordre  :  car  quelques  Abbes  trop  indulgens  accordoient 
trop  facilement  cette  difpenfe  j  d'autres  trop  rigoureux  la 
refufoient  abfolument  ,  &  cependant  traitoicnt  mal  leurs 
Communautés  5  ce  qui  excitoit  beaucoup  de  murmures. 
Dans  un  même  Couvent ,  les  uns  mangeoient  de  la  viande, 
les  autres  du  poiflbn  ^  des  œufs ,  &  des  légumes  :  &  cette  di* 
verfité  engendra  parmi  eux  des  haines  ,  des  Vivifions ,  des 
partialités  &  des  ligues.  C  eft  pourquoi  afin  d^ôter  la  fourcé 
d'un  fi  grand  mal ,  contraire  à  la  charité  &  à  l'unioil  frater- 
nelle ,  après  le  rapport  qui  en  fut  fait  félon  les  formalités 
ordinaires  aux  PreMdent,&DeffiniteursGeneraux  de  ce  mô- 
me  Chapitre  t  après  litie  meure  délibération ,  ils  ordonnè- 
rent par  un  Décret  de  l'an  1485.*  que  dans  tous  les  Mona- 
fteres  de  l'Ordre  de  l'un  &  l'autre  fexe ,  l'on  garderoît  à  l'a-  ^ 
venir  l'uniformité,  tant  dans  le  vivre  que  dans  les  habits,  & 
que  pour  le  vivre  >  on  fer viroit  de  la  viande  trois  fois  la  fe- 


i£o      Histoire  des  Ori>&esReligxeux» 
Or  ont  Di  maine  pour  larefedion,  fçavoir  le  Dimanche ,  le  Mardi  &  le 
CiTEAux.   Jç^^J .  g^  q^>^  ^^  ^ff^^  ^^  bâtiroit  enchac^Lie  Monafterc  vat 

Ueu  féparé  du  Refedoire  ordinaire. 

S'il  n'y  avoic  eu  que  ce  dérèglement  dans  cet  Ordre ,  il  y 
auroic  eu  lieu  d'e^erer  qu'âpre  cette  Ordonnance>  le  fcan«- 
dale  auroic  fini  ,  la  paix  &  l'union  y  auroicnt  régné  >  8c 
qu'ainil  à  l'exemple  de  leurs  premiers  pères  ils  feroient  de- 
venus la  bonne  odeur  de  Jelus-Chrift:  mais  ilyavoit  des 
Monafteres  y  où  les  Religieux  vivoient  d'une  manière  fi  li- 
cencieufe  j  que  l'on  pouvoit  leur  attribuer  ces  paroles  du 
.  Pfalmiûe  r  qu'ils  s'étoient  mêlés  avec  le  monde  y  dont  ils 
avoientpris  toutes  les  manières  ^  qu'ils  idolâtroient  leurs  mê-  * 
mes  paiUons,  &  qu'ils  en  étolent  devenus  le  fcandale  >  enforte 
que  les  Souverains ,.  dans  les  Euts  defquels  ils  étoient  ficuésy 
ne  pouvant  (oufFrir  de  tels>  déréglemens^ibUickerent  le  Pape 
Innocent  VtILde  les  fupprimer  :  d'autres  fe  comenterent 
de  demander  ice  Pondfe  qu'il  les  fît  reformenC'eft  ce  qui 
obligea  ce  Pape  fan  i487^d'ordonner  aux  Supérieurs  qu'a- 
prés  la  tenue  du  Chapitre  General ,  ils  euiTent  à  vifiter  exa* 
âiemenc  tous  les  Monafteres  de  cet  Ordre  &  à  les  réformera 
mais  ce  Pape  ne  fut  pas  obéï.  Le  mal  augmentant  tous  les 
îpurs  ,  Charles  VIII.  Roi  de  France  fit  de  nouvelles  in- 
Itances  auprès  du  Pape ,  pour  1  obliger  à  emploïer  de  plus 
puiflans  moïens  que  les  ordinaires,pour  reformer  cet  Ordre, 
&  à  ne  pas  s'en  rapporter  aux  Chapitres  Généraux  Se  aux 
Tififes  ordinaires  des  premiers  Âbbes.  Lemoïen  qu'on  trour 
va  pour  lors  ^  fut  de  convoquer  Une  AfTemblée  extraordî^ 
naire  des  Abbés  del'Ordre  à  Paris».  Elle  ie  tint  au  Collège 
des  Bernardins  l'aa  1453.  S^  on  y  dreila  des  Articles  de  re* 
£orme>  qui  portent  entre  autres  chofes ,  que  les  Abbés  quit- 
teroient  la  vanité'  &  h  pompe  féculiere  avec  laquelle  ils. 
marchoient,  les  fuperiïuités  &  les  excès  de  leur  train  &  de 
leurs  habit!s ,  &  qu'ils  ne  pouxroient  pluspoâeder  deux>  Ab* 
baïes  de  l'Ordre  fans  la  permifilon  du  Chapitre  General  : 
Qu'on  ne  donneroit  plus  a  chaque  particnlier  Ton  pain  ,  forr 
vin  &  fa  pitance  i  mais  que  tous  mangeroient  ea  commune 
dans  lerefedoire  r  que  chaque  Abbér  quinte  jours  après- 
fon  retour  en  fon  Monaftere  ,  fous  les  peines  portées  contre 
les  propriétaires ,  ôteroit  à  tous  fes  Religieux ,  ce  qu'ilspof- 

leidoient  en  propre,  foit  ea  beftiaux  ou  en  vignes  ,  en  terres^ 
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jardins  ou  granges  >  foie  qu'ils  les  enflent  i  ferme ,  ou  leur  Ordub  ou 
vie  durant  >  &  que  toutes  fortes  de  reventfs  feroienc  applï-  ^^*^"*^ 
quës  à  la  bôurie  commune.  Que  les  pones  des  Monafteres 
en  feroient  exàAement  fermées  aux  heures  marquées ,  potur 
empêcher  les  forties  &  les  entrées ,  à  des  heures  peu  conve- 
nables à  la  régularité  &  au  bon  exemple.  Qu'il  n'entreroit 
plus  de  femmes  dans  les  lieux  Réguliers  >  à  moins  que  ce  ne 
f ufTent  de  grandes  Dames  ou  de  vieilles  femmes,  pour  avoir 
foin  de  la  bafle  court  &  des  laitages.  Que  les  Religieux  ne 
marcheioiem  plus  dajas  le  païs  qu'avec  leurs  habits  Regu* 
liers  I  ou  au  moins  avec  un  manteau  &;  un  chaperon  dc^us  i 
qu'ils  ne  frequenteroient  plus  les  fêtes  publiques ,  les  fpe^ 
âacles  &  les  cabaret»  i  &  ne  porteroient  plus  d Vmes  offen* 
five^,  &  9II  en  étoit  befoin  pour  fe  détendre  des  chiens  > 
que  ée  ferdit  des  armes  qui  refFentifTent  la  gravité  Réti- 
ieufe.  Qu'aucun  Religieux  ne  pourroit  tenir  fes  enfans  fur 
es  Fonts  de  Baptême ,  ni  avoir  des  compères  &  des  come^ 
res  )  &  ne  potirroit  proférer  des  fermens  ou  paroles  deshon-^ 
nêtes.  Que  fuiv;tut  les  Ordonnances  du  Pape  Benoît  Xll. 
toutes  les  cheminées  des  chambres  à  feu  qui  font  dans  les 
Dortoirs  feroient  ruméesi  &C  qu'à  l'avenÎT  ils  n'auroient  plus 
de  lits  de  plumè^de  matélats,de  draps  de  toile^ni  dechemifes 
de  Im  >  riiais  feulement  de  ferge.  Quant  A  l'ablHnénce  de  la 
viande ,  qu'ils  fe  conformeroient  à  l'uiage  introduit  dans  11 
plupart  des  Monafteres  y  ou  l'on  ne  mangeoît  potm;  de 
viande  les  Lundis ,  les  Mercredis ,  les  Vendredis  &  les  Sa- 
medis de  clfeique  femaine.  La  confirmation  èc  Texecution  de 
ces  Articles  furent  renvoïées  au  premier  Chapitre  General 
qui  fe  tiendrok  à  Citeaux  )  mais  bien  loin  qu'ils  fuflent 
reçus  >  quelques  Religieux  firent  fous  main  donner  un  Ar- 
rêt par  le  Parlement  de  Dijon>  fur  les  remontrances  da 
Procureur  Général  de  ce  Parlement,  par  lequel  ces  Articles  . 
furent  caiTés  ,  comme  aïant  été  faits  à  Paris  au  préjudice 
des  ftatuts  de  TOrdre  i  &  des  Arrêts  de  cette  Cour  y  qui 
veulent  qïie  les  Aflemblées  Générales  de  TOrdre  fe  tien- 
nent à  Citeaux.'  Ainfi  ces  Articles  demeurèrent  fans  effet, 
&hi  réforme  génér^ile  de  cet  Ordre  ne  fe  fie  que  ibus  le 
Pontificat  du  Fape  Alexandre  VIL 

Cependant  plufieurs  Monafteres  qui  ne  fouhakoient  que 
la.  Régularité  &  le  bon  ordre  >  eurent  recours  à  la  puiflance 
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ûRBiiB  Di  des  Princes  )  pour  s'exemter  de  la  JurifdiAioQ  des  premien 
arsAvx.    ^bbés  J^  rOrdre  i  tels  furent  ceux  des  Provinces  de  Tof- 
cane  Se  de  Lombardie,  qui  par  rentremife  de  Louis-Marie 
Sforce  Duc  de  Milan ,  firent  une  Congrégation  f/^arée  Taa 
145)7.  à  l'exemple  de  cellç  de  Caftille  :  d'autres  les  imitèrent 
dans  la  fuite*  Dom  Jean  de  la  Barrière  ,  Abbé  de  Nôtre-^ 
Dame  de  Feùillans  en  Francejcommen^  en  ce  Eloïaume  la 
réforme  qui  a.  pris  le  nom  de  cette  Âbbaïe*  Dom  Denis 
r  Argentier».  Abbé  4^  Clair  vaux  >  établit  aufli  en  France 
une  auMîç  JBléfonne  fous  le  nom  àl étroite  obfcrvance.  Il  s  eoi. 
tft  encoce  formé  pluûeurs  autres ,  quenou«  rapporterons  en 
p^rticulii^r  dans  la  fuite  de  <:et  Ouvrage. 
-    Nous  çroïons  avoir  fuflSifamment  parlé  jufqti'à  prefenj 
àe  tout)  HOrdne  en  General ,  qui  pendant  plus  d'un  fiécle 
fut  û  puiflant ,  qu'il  gouverna  preique  tolite  l'Europe  pour 
le  fpirituel  Sa  pour  le  temporel.  lia  auffi  rendu  de  grands 
fervices  à  l'Eglife  *  par  les  grands  Hommes  qui  en  font  for- 
cis. Ces  R/cligbux  furent  employés  parle  râpe  Innocent 
III.  pour  la  converfion  des  Hérétiques  Albigeois.  Arnaudi 
Abbe  de  Citeaux  ^  avec  Pierre  de  Clxâteauneuf  &  Raoul  » 
furent  Légats  de  ce  Pape  dans  là  Croifade  que  i^on  fit  con- 
tre les  Hérétiques.  Foulques  >  Archevêque  de  Touloufe  » 
qui  étoit  Rjcligieux  de  cet  Ordre ^  y  fit  paroître  fon  zèle  » 
auffi-bien  que  Gui ,  Abbé  de  Vaux-Ceirnai. 
^    Quelques  Auteurs  difent  qu'il  en  eft  forti  (îx  Papesimaîs 
on  aurojt  bien  de  la  peine  à  en  trouver  d^autres  qu  Eugène 
ÏII.  &  BgioîtXII.  Il  y  a  euauflî  environ  attirante  Car-- 
dinaux ,  un  grand  nombre  d'Archevêques  ,  d'Evêques ,  & 
di'illuftres  Ecrivains  ,  dont  on  peut  voir  les  noms  dans  Ange 
MenriquésSc  C  harles  Vich  •  quien  ont  donné  le  Catalogue. 
Plûfieurs  Rois  &  Reines  ont  préféré  l'habit  de  cet  Ordre  à 
la;  Pourpre  &  au  Diadème.  Plufieurs  Princes  &  Princefies 
les  ont  imités  j  &  dans  le  feul  Monaftere  de  Trebnitz  en 
Silefîe,  Ton  compte  plus  de  quarante  Princefies  de  Pologne 
qui  y  ont  pris  l'habit.  Ce  qui  rend  encore  cet  Ordre  recom- 
xnandabje ,  font  les  Ordres  Militaires  de  Calatrava»  Alcan* 
ttr;aL>  &  Montefa  en  Efpagne,  d'Avis  2c  de  Chrifl:  en  Por- 
tugal ,  qui  lui  font  foûmis. 

L'Aboédè  Cîteaux  eft  feul  Chef,  Supérieur  Général» 
^  ^.Pere  de  l'Ordre  de  Cii£auy#  qualité  qu  on  lui  a  difputéf 
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il  dans  laquelle  il  a  été  maintenu  par  Arrêt  ContradiAoire  ordre  wi 
du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  19.  Septembre  1681.  mais  fort^^"'^"*' 
pouvoir  eft  plus  limité  que  celui  des  autres  Généraux  d'Or* 
dre  :  car  il  ne  peut  fouvent  rien  faire  qu*avec  le  confente* 
ment  du  Chapitre  GencraL  11  eft  premier  ConfeiUer  né  au 
Parlement  de  Dijon  ^  Se  a^  féance  aux  Etats  de  Bourgogne» 
Il  y  en  a  eu  jufqu*à  prefent  cinquante- huit  ^  dont  Vingt- 
quatre  font  reconnus  pour  Saints  &  Bienheuf eu}t.  Jean  de 
Cirey,  XLII.  Abbé  ,  obtint  du  Pape  Innocent  VIII.  que 
l'Abbé  de  Cîteaux  &  fes  fucceffeurs  pourroient  donner  à 
tous  les  Religieux  de  TOrdrey  le  Sou-Diaconat  fc  le  Dia« 
conat,&  que  tes  quatre  premiers  Abbés  les  tKmrroiemconfe^ 
rer  aux  Keliakux  feulement  de  leurs  filiations.   Cect«  Ab-i^ 
baïe  a  vingt-fix  Filles  immédiates, qu'on  appelle  de  Ça  gene^ 
ration  >  qui  en  ont  produit  d'autres5&  fa  filiation  s'étend  en 
France>en  Efpagne>ai  Savoye>enFlandres,en  Angleterre  êE: 
en  Dannemarck  9  oî*  l'Abbaïe  d*Harefval  au  Diocéfe  de 
X'Ondon  en  avoit  produit  trois  atftres  i  mais  lUerefie  qui 
domine  dans  ces  deux  derniers  ?  Roïaumes  >  y  a  caufé  lai 
f uine  à^ts  Monafteres  de  c^t  Ofdire^ 
:    Entre  les  Filles  deJa  génération  de  Citeaùx  y  Ton  compte 
l'Abbaïe  d'Obafine  ^  qui' a^  été  Chef  d*unef  Con|regation> 
Le  Bienlieureux  Etienne  eii  fût  le  Fondateur  II  étoit  né 
de  par'ens  de^condiâon  médiocre  dans  te  Limoufin.  Apre» 
avoir  fait  (es  études 9, il  fut  ordonné  Prêtre,  &  voulant  fd 
donner  entieremœt  à  Dieu ,  il  fe  retira  avec  un  Compa- 
gnon'dans  la  fblitude  d'Obafiiae,  oà  en  peu  de  tems  il  eue 
plu£ears  IXifciples»  Il  y  ibnda  côl  MonaiVerO)  &  reçut  la! 
i)enediâ:idn  Aboatiale  Taâ  1 1 42.  des  mains  de  Geravid  Evè^ 
ue  de  Limoees»  qui  donna  Thabit  Monaftique  è  tous  ceux; 
e  fes  Difciples  qui  étoient  Clercs ,  laiiTant  les  autres  dans^ 
iliabic  qu'ils  poftoieiit  sluparàVantr  Cdmme  il  avoic  auflî* 
fèça  des  femmes-^dont  il  avoit  converti  un  gi^d  nombre  >/ 
t'Evéque*  le  nouvel  Abbé  &  fë*  Moines  >  metierem  en  pro^ 
cefiion  les  Religietifes  an  Monaftere  qui  leur  étoit  préparé  ^ 
eu  TAbbé  les  enferma  pour  n'en  fortir  jamaîs,fous  qtrelque- 
précexee  que  ce  fût.  Leur  Eelife  écbit  difpofée>commé'ilpu$' 
K>ïonséncore  celles  à&s  anciens  Monafteres  de  Filles^c'eft-'' 
à-dire  y  que  la  pàrde  orictncâlë  coïhprènaiit  rAutël,  étoit  fe-* 

fajrée  dm  rèfte^  unen^ralUlB  >Si:  ÂVoit^ine-porce  du  côté 
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'  Qrdm  x>e  du  Septentrion ,  par  où  encroient  les  Moines  pour  chaûter 

CtriAui,   j^^  Nodurnes  &  la  MefTe.  Le  mur  de  feparation  avoit  urie 

fenêtre  grillée  avec  un  rideau  au  dedans  »  par  où  \^s  Ké\r 

»  gieufes  recevoient  la  Communion ,  mêm  e  \t%  malades  xju'on 

y  apportoit  en  quelque  état  qu'elles  fufTent  :  car  les  Keli« 
gieux  leur  rendoient  tous  les  iervices  fpirituels,  fans  jamais 
entrer  dans  la  clôture  i  &  elles  avoient  un  Frère  Laïc  pour 
leur  Procureur»  qui  les Terroit  quant  aux  beibins  temporels^ 
L'Abbé  Edenne  avoit  fait  venir  dans  fon  Monaftere  des 
Religieux  de  Dalonejpour  inftruire  les  ûens  des  Obfer^ 
vançes  de  Cîteàux  >  qui  fe  pratiquoient  déjà  à  Dalone>quoU 
que  cç  Monaftere  ne  fut  pas  encore  âggregé  à  TOrdre^  Mais 
comme  ils  les  traltoieût  durement  &:  avec  peu  de  difcredon, 
comme  s'ils  aVoient  dû  fçavoir  tout  d'abord  les  pratiques 
JMonaftiques,  ils  s'en  plaienirent  au  BienheurA^x  JËtienne  > 

3 ai  les  avoit  accoutumés  a  être  traités  charitablement:  mais 
ne  leur  répondoit  qu'en  les  exhortant  à  la  patience.  Câ 
faint  Abbé  ai'ant  appris  que  le  Pape  Eugène  étolt  en  France» 
&  qu'après  le  Concile  de  Reims  il  étoit  venu  à  Citeaux,alla 
l'y  trouver  pour  obtenir  par  fon  moïen  d'être  aggregé  A 
l'Ordre.  Le  Pape  fit  appeller  Rainard  Abbé  de  Cîteaux  >  Se 
lui  recommanda  Etienne  >  pour  le  regarder  comme  fon  fils , 
fi^l'aflocier  à  l'Ordre.  Rainard  le  présenta,  aux  Abbés  af^ 
£^blés  en  Chapitre  Geoeral,  &  leur  aïant  déclaré  l'ordre 
du  Pape,  ils  reçurent  Edenne  tout  d'une  yoix »  &  raflîgné* 
rent  à  la  Maifon  de  Citeaux  pour  être  de  fa  eeneradon. 
Etienne  retourna  à  Qbafine ,  amenant  ceux  qae  l' Abbé  de 
Cîteaux  lui  avoit  donnés  pour  Maîtres  dans  ï'Obfervaôce } 
fçavoir ,  deux  Moines  Prêtres ,  &  deux  Frères  Laïcs.  Ces 
nouveaux  Maîtres  furent  bien  difFerens  de  ceux  dé  Dàlonei 
ils  inftruifoient  doucement ,  familièrement ,  &  avec  une 
grande  difcredon  leurs  Difciples.  Le  changement  qui  fit  le 
plus  de  peine  à  Etienne ,  fut  d'accorder  Tulagè  de  la  viande 
aux  malades ,  conformément  à  la  R^le.  Les  Monafteres 
qui  étaient  de  la  dépendance  d'Obafine>  entrèrent  auflî  dans 
1  aflbciation.  Il  y  en  avoit  quatre,  y  compris  celui  de  Filles 
dont  nous  avons  parlé.  Les  trois  Monafteres  d'Hommes  ^ 
<étoient  ceux  delà  Valette  ai^  Diocéfe  de  Tulles  ,  Gondon 
au  Diocéfe  d'Agen ,  &  Bonne- Aiguë  au  Diocéfe  de  Limo^ 
^es.  Oba^e  a  eacore  prçdaii^idepvîs  la  ÎE^x^nade  au  J>io^ 
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fcéfe  de  Aaîntes,  &  Gros- Bois  ati  Diocéfe  d'Angoulême.  ororedi 
le  Bienheureux  Edenne  vécut  encore  onze  ans ,  &  mourut  cîrtAui., 
le  8:  Mars  1 1 5p.  L^Âbbaïe  d'Obafine  eft  la  quinzième  Fille 
de  Cîceaux ,  éc  touces  ies  Filles  de  fa  génération  >  à  Texcep-- 
tion  de  la  Ferté  >  Pontigni ,  Clairvaux  &  Morimond,quiont 
leurs  filiations  (eparées ,  n*ont  pas  produit  plus  de  cent  foi« 
xante  ic^vx  autres  Monafteres  ,  qui  avec  les  vingt-fix  Filles 
de  fa  génération  >  ne  font  que  quatre- vingt-feize  Monafleres> 
dont  toute  fa  filiation  eft  compofée. 

LeChapitre  General  fe  tient  toujours  âCîteaux:  autre- 
fois on  le-conyoquoit  tous  les  ans  :  ce  fut  faint  Etienne  qui 
en  prefcrîvant  les  Loix  de  cet  Ordre  »  voulut  que  tous  les 
Abpés  des  Monafteres  vinfent  tous  les  ans  à  Clteaux  ren« 
dre  compte  de*leur  conduite  &  de  celle  de  leurs  Religieux  s 
&  cette  inftitution  parut  fî  beUe  &  fi  avantageufe  à  TEglife^ 
que  tous  les  autres  Ordres ,  qui  dans  la  (uite  tinrent  auffî 
âes  Chapitres  Généraux  ,  prirent  celui  dedteaux  pour 
^modèle ,  &  en  lÂrerem  leurs  principaux  Reglemens.  Elle  fut 
ûufli  approuvée*par  le  Concile  de  Latran ,  qui  fetint  fous  le 
P^pe  Innocent  4 IL  l'^n  1115.  puifqu'il  commanda  à  tous 
les  Abb&  &  à  tous  les  Prieurs  de  chaque  Province  i  qui 
A'étoient  pas  unis  en  Corps  d'Ordre  >  de  célébrer  eatr'eux  % 
^  au  moins  tous  ^es  trois  ans  )  un  Chapitre  General  y  6c  d'y 
appeller  dans  ies  commencemens  deux  Abbés  de  l'Ordre  de 
Citeaux  y  pour  y  préfider  y  Se  pour  leur  apprendre  la  ma« 
oiere  de  s'y  conauire  y  comme  no\if  avQps  déj^  reoiarqué  ea 
«in  autre  endroit. 

iCt  Chapitre  G«iera1  qui  fe  tendit  à  Ctteaux  régulière- 
ment tous  les  ans  au  mois  de  Septembre ,  comme  nous  l'a^i- 
vons  déjà  dit ,  commença  à  fouffrir  quelque  interruption  en 
1411.  par  rapport  aux  guerres  qui  furvinrent  dans  ce  tems- 
ià  y  qui  empêchant  les  uns  d'y  venir ,  empêchèrent  la  cenu€ 
jàML  Chapitre  :  enfoite  qu^on  le  difieroit  de  deux  en  dei^  ansà 
bu  de  trois  «a  tr^  ans  >  felon  que  la  giaerire  le  permettoiti 
Il  y  a  même  eu  des  interr^uptions  de  vingt  années  5  mais  le 
Pape  Alexandre  VIL  par  le  Bref  de  réformation  de  cet 
Ordre  de  l'an  1666.  a  ordonné  qu'il  fe  tiendroit  à  lavenir 
ide^trois  ans  en  trois  ans* 

Quojqu'att  commencement ,  on  tînt  ce  Chapitre  tous  les 
jms  y  il  y  ayoit  nieanjno^is  4^  la  diftinftion  encre  les  Abbés 
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Okdrf  de  qui  étoienc  obligés  d'y  aflifter  ,  parce  qu'il  auroit  été  trbpr 
CiriAvx  p^QÎble  &  même  impoflible  à  ceux  qui  étoient  éloignés  de  s'y 
rendre  fi  fouvenc.  C'eft  pourquoi  les  Abbés  d'Irlande,d'E- 
cofle  ôcde  Sicile ,  ne  dévoient  venir  que  de  quatre  en  quatre 
ans  :  ceux  de  Syrie  &  de  Paleftinç  feulement  la  feptiéme  an- 
née. Les  Abbés  de  Norvège  ,  de  Grèce  >  de  Livonie  &  ceu3t 
d'Hongrie  de  trois  en  trois  aïK.  Il  y  avoir  au(G  des  Regle- 
mens  qui  marquoienc  le  tems  que  les  Abbés  de  Galice  ,  d& 
Portugal ,  de  Léon ,  de  Caftille  ,  de  Navarre^>  d* Arragon,de' 
Catalogne,  de  Frlzeôc  d'autres  Provinces,  dévoient  s'y  trou- 
ver. Les  Abbés  de  France  n'y  pouvoienc  mener  que  deux- 
lerviteurs  6l  deux  chevaux  jufqju 'aux  quatre  premières  mai* 
ions  de  l'Ordre  ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'à  la  Ferté,'Pontigni  r 
Clairvaux  ,  8c  Morimond,  &  les  autres  Abbés  des  Provin- 
ces étrangères ,  deux  ferviteurs  &  trois  chevaux^sil  n'y  a  que 
les  quatre  premiers  Abbés  d'exceptés,  avee  les  Abbés  de  Sar 
vigni  &  de  PruUi ,  qui  peuvent  entrer  dans  CSceaux  avec 
quatre  chevaux,  &  mener  avec  eux  leur  Secrétaire,  La  lan- 
gue Latine  eft  feule  en  ufage  dans  ce  Chapitre  General ,  &- 
celui  dç  J^4.^.  fit  un  Décret  par  leqjael  il  fut  arrêté  que  fi' 
quelqu'un  qui  n'avok  pas  Tufage  de  la  Langue  Latine  étoic 
clû ,  ion  éleclion  feroit  nulle ,  &  les  élôfteurs  &  celui  qui  y 
9uroit  préfidé ,  feroient  au  pain  &  à  l'eau  pendant  un  fort 
^'  long'tems.  Ce  Chapitre  ne  laiffe  nen  d'impuni ,  de  forte  que 
&  quelqu'un  a  fait  quelque  faute,  il  doit  s'en  accufer ,  &  s'il 
Ifte  le  fait  pas ,  un  aticre  le  proclame ,  c'efb^à-dire  >  le  déhonce^ 
&  l'Abbe  lui  donne  pénitence^ 

L'Abbé  de  Ckeaux  comointenteiit  avec  les  Deffinîteurs  >• 
juge  Se  règle teunes  les  afifaires  qui  fepropofenc  dans  rAf-» 
jfemblée:  ce  font  eux  qni  compofent  le  Tribunal  du  Cbapifire 
General ,  &  c'eft  dans  les  Deffiniteurs  que  refide  la  pleine 
autorité  du  Chapitre.  L'Abbé  de  Ciceaux  nonuœ  le  pre- 
jnier ,  qn^re  de  ces  I>éfHnitettrs,  de  fa  génération  fpeciale» 
fsifuite  les  quatre  premiers  Abbés  lui  préfentent  chacune 
cinq  Abbés  de  leurs  générations,  dont  il  en  choifit  quatre' 
de  chacune  r  qui  avec  les^  q^iacrë  qu'il  a  choifis  de  fa  gene« 
ration  ,  font  le  nombre  de  vingt  y  âc  chacun  de  ces  quatre' 
premiers  Abbés  ,  airec  l'Abbé  de  Cîteaux  tenant  aufli  Kçiç* 

iàé  BefHniteurs  >  Iç  Deffînitoire  eA  con»pofé  de  vingc-cjn^ 
peffiiiiteii  rs«r  '        , 


Frère     dorwenr    de,   (Ziste^uux, 
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.  Cétoic  une  chofe  ordinaire  de  voir  autrefois  dans  ce  Ordre  m 
Chapitre  des  Cardinaux ,  des  Archevêques  &  des  Evcques.  ^^'^*^^*' 
Le  Pape  Eugène  1 1 1.  voulut  bien  lui-même  l'honorer  de  fa 
préfence  en  11 48.  Les  Princes  en  faifoient  une  (î  grande 
eftime  qu'ils  fe  faifoient  auffi  un  honneur  de  contribuer  à  la 
jdépenfe  de  ceux  qui  y  affiftoient.  Richard  Roi  d'Angleterre 
donna  à  cefujet  à  l' Abbaïe  de  Cîteaux ,  TEglife  de  Schar- 
deburg  &  tous  les*grands  revenus  qu'elle  avoit,  pour  four- 
nir aux  frais  du  Chapitre  General  pendant  les  trois  pre- 
miers jours  des  cinq  qu'il  fe  tenoît.  Alexandre  1 1  •  Roi  d'E- 
cofTca  lexemple  de  celui  d'Aneleterre  donna  peu  de  tems^ 
:après  pour  la  dépenfe  du  quatrième  jour  vîn^t  livres  fter- 
iin  ,  &  Bêla  IV.  Roi  d'Hongrie  pour  le  refte  de  la  dépenfe 
.donna  quatre  Eglifes  ic  tous  leurs  revenus.  Enfin  pluheurs 
Princes  &  Seigneurs  ,  s'adreffoient  à  ce  Chapitre  General 
|rour  lui  recommander  le  fuccès  de  leurs  plus  importantes 
affaires ,  &  lui  demander  la  participation  aux  prières  des 
Jleligieux. 

^  Xeur  habillement  confifte  en  une  robbe  blanche ,  avec  un 
fcapulaire  &  un  capuce  noir:  leur  robbe  eft  ferrée  d'une  cein- 
ture de  laine  noire  :  au  Chœur  ils  mettent  une  coule  blan- 
che,6c  par  deflus  un  capuce  avec  une  mozette  qui  fe  termine 
^n  rond  par  devant  jufqu'à  la  ceinture  &  par  derrière  ea 
pointe  jufqu'au  gras  de  la  jambes  &  quand  ils  fortent  ils  ont 
«ne  coure*&  un  grand  capuce  noir,  qui  eft  auflî  l'habit  de 
Chœur  dans  les  maifons  où  il  y  a  Collège.  Les  Frères  Con- 
vers  font  habillés  de  couleur  tannée,  leur  fcapulaire  tombe 
4le  la  longueur  d'un  pied  au  deffous  de  la  ceinture  &  fe  ter- 
.mine  en  rond  :  le  capuce  eft  femblable  à  celui  que  les  Pré- 
ares  mettent  par  deiTus  leur  coule,  excepté  la  couleur  j  au 
Chœur  ils  portent  un  manteau  qui  tombe  jufqu'A  terre  s 
&  qui  eft  de  la  même  couleur  que  l'habit.  Les  Novices 
Clercs  ont  le  même  habit  au  Chœur  5  mais  il  eft  tout  blanc: 
leur  fcapulaire  n'eft  pas  par  tout  également  long  :  car  il  y  a 
des  endroits  oèiil  ne  va  que  jufqu'A  la  moitié  des  cuifles ,  en 
^d'autres  jufqu'à  mi-jambe,  &  en  quelqu'autres  jufqu'aubas 
<lela  robbcCeluique  nous  repréfentons  ici  eft  tel  qu'il  nous 
a  été  donné  par  les  Religieux  de  cet  Ordre,  qui  font  au  Cotj 
lege  des  Bernardins  à  Paris 
.  Ori.CiJtm.Ex9rA*  Mag.  (^  £xorà.  Parvum.  Ang.  Maori^ 
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jbZfABBAiEs  AnnaLord.Cifier.  Barnabas  de  Montai vo.C^r^MVa  ir/'ori^iir 

«\poSt*.'^^  Cificrt.  &  fnflifuf.  de  S.  Bernard.  Chrifoft^Henriques> 

omCtAiK  Menelog^'Cifter.  ejufd.  Fafcicul*  SanSl.  Ord.Cifiert.  Gafpar 

Mo\  iJ  Jongelin*  Origines  ac  pro^reJf^Abbatiarum  Ord.  C//?^r,  Juîia** 

HOND.      nQ5  Vuis^Nomajticon  Ciftert.  Robert  K\xÇcz.Origine  delfacra- 

Ord.  Ciprt.Lc  N^myHifije  Vord.  de  Cheaux.  L'efprii  de  Ci^ 

teaux.  Le  Gowvernement  de  Ctpeaux.  Le  véritable  gouverne'^ 

ment  de  Ctteaux.  Aéponfi  au  véritable  Gouvernement  de  Ci^ 

teaux.  La  manière  de  tenir  le  Chapitre  General  de^  Ctteaux^ 

Dtfenfe  des  Règlement  pour  la  Eiforrnaticn  de  t Ordre  de  Ci^ 

teaux.  Différent  FaÛums  concernant  les  differens  de  cet  Ord. 

Silveft.Mauroi.il/ifir.  OceanM  tuttJe  Relig.  Pietro  Crefcenzr 

Frefidio  Romano.  Arnold,  "^ion.  X/V.^ir/ie^  Philippe  Bonanniy 

Catalog.  de  gL  Ord.  Relig.  BollandL  Âéf.  z6.}anuarii  ij.(^ 

%^.  Aprilis.  Giry  &  Baillet,./^/>i^^5  S  S. 

^- -■  -   ' ■ —  *    * — ^ 

Chapitre     XXXIV. 

*  « 

'Des  Abbates  de  la  Ferté  ,  Pontigni ,  Clairvaux  j  f^ 
Âiorimond  y^remieres  Filles  de  Ctteaux^ 

"VT  Ou  s  ne  pouv(His  pas  nous  difpenfer  de  parler  en  oar^ 
1^  ticuiier  ces  auatre  premières  Filles  de  Citeaux»  dont 
kis  Abbés  ,  comme  les  premiers- Pères  de  TOrdre  -,  ont  droit 
de  vifiter  l'Abbé  de  Citeaux ,  quoique  General  ît  Chef  d^ 
tout  rOrdre  ^  &  ibnt  eux-mêmes  comme  Généraux  dans 
leurs  filiations.  L' Abbaïe  de  la  Ferté ,  eomthe  nous  avons 
déjà  dit  y  fut  fondée  Tan^  ii  i  >  Bertrand  en  fut  le  premier 
Abbé9&  ne  fît  poipt  de  nouvel  établiCTement.  Mais^Pierre  L 
ion  fuccefleur  y  fonda  les  Abbaïes  de  Tileteo  &  de  Loce-r 
dio.  La  première  en  Lombardie  ,*&  la  féconde  enf  Piémonr»^ 
Mazieres,  Barona,  &  San-Sergio,  fifrent  fondées  dans  la 
fuke  :  &  cette  première  Fille  de  Cîteaux  n'a  pt>  produire' 

2ue  ces  cinq,d'ou  font  ibrtis  dix  autres  Monafteres.  Ainfî  fa- 
liât  ion  eft  la  moins  con(iderable)&  ne  s'étend  qp'en  France 
&  en  Italie^  Cette  Abbaïe  (buffrit  de  grands  dommages  par 
la  fureur  des  Calviniftes  l'an  i  532.  &  ils- la  ruinèrent  en^tie-* 
rement  l'ah  1 567-  ea  aïant  démoli  de  fond  en-  cbmblë  tous- 
les  bâtimens  ,  profané  les  vafes  facrés»  &  couronné  du  mar* 
;yre  les  Religieux  qui  ne  prirent  pas  la  fuite.  D^uis  ca 
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lems-là  elle  a  été  reparée  >  &:  depuis  quelques  années  on  Ta  La  Firte', 
rebâtie  de  nouveau,  de  elleeft  maintenant  une  des  plus  belles  ^^l^^^' 
Abbaïes  de  France  >*par  la  magnificence  de  fes  bâtimens.  vaux    i  v 
£lle  a  pour  Armes  para  d'argent  &  de  gueules  à  une  Tour  whdI^ 
roaifonnée  de  fable  >  de  laquelle  fore  un  bras  revêtu  d'une 
manche  Monachale ,  &  tenant  une  Croâe  d'or. 

Pontigni ,  à  quatre  tieuës  d' Auxerre  >  eft  la  féconde  Fille 
de  Citeaux.  Elle  fut  fondée  Tan  1114»  Saine  Etienne  qui 
fouhaitoit  ard^nment  l'agrandifiement  de  ion  Ordre,obtioc 
d'Heribert  y  Chanoine  de  la  Cathédrale  d' Auxerre  >  un  lieà 
qui  lui  apparteooit  >  où  l'on  batk  d'abord  une  petite  Eglife 
&  un  petit  Monaftere  pour  douze  Religieux  qu'il  y  envoïa 
fous  la  conduite  de  faint  Hugues ,  qu'il  y  établit  Aboé.  Mab 
le  nombre  en  augmencane  tous  les  jours»Thibaut  Comte  de 
Champagne  >  fit  jetter  les  fondemens  d'une  fuperbe  Eglife 
que  l'on  voit  encore  aujourd'hui ,  quoiqu'elle  ait  été  en^ 
dommagéepar  les  Heredques»  auifi-bien  que  du  Monafter^ 
qui  fut  aum  bâtipar  fes  liberalîtés.  Ce  qui  relevé  beaucoup 
la  gloire  de  cette  Abbaïe  >  c'eft  que  k  plupart  de  fes  Abb» 
en  ont  été  tirés  pour  être  Cardinaux  >  Arcnevêques  &  Eve* 
ques  f  &  qu'elle  a  fervi  d'afiJe  à  faint  Thomas  fie  i  faine 
Edmond,  tous  deux  Archevêques  de  Caatorberk  Saine 
Hugues ,  qui  eu  fut  le  premier  Abbé  y  étoitparenc  de  faint 
Bernard  >  &  fut  Evêque  d' Auxerre»  Son  Corps  y  quî  s'étojk 
confervé  (ans  corruption  dans  cette  Abbaïe,  pendant  plus' 
de  quatre  {iécles,fut  brûlé  par  les  Heretiques,qiii  croïoient 
que  c'étoit  celui  de  ïaint  Edmond^  EVc  à  dix-fepc  FiUesydoQi 
les  premières  furent  Bouraz  ati  Diocéfe  d'Âuxerre^  Ca^ 
doiiîn  au  Diocéfe  de  Sarlat  >  Dalone  dans  cekii  de  JLimo^ 
ges ,  Fontaine- Jean  près  de  Moncargi»,  &  Egrésen  Hon* 
grie  y  étok  la  dernière  de  (es  FHles ,  8c  av^îc  produit  lesMo^ 
nafteires  de  Cinq^Eglifesâc  de  WéfprUni  rtiais  Jes  Tuccs  ont 
ruiné  oe& trois  Monaâiiefes:  ei>forte/queila  fitiacJ0i>.de  Pon^ 


tieni  né  s'étendLqtr'en~>Eiâoce)  dît  ctte  ft  éi^k(ih:4i]arante 
Monafleres.  Cette  Abbaïe  à  pour  Armes  im  Poût  aor>fu^ 
monté  d'irn arbre»  fur  lecjucl  eft  !un*,  c^ifeau  dansrfon  okty 
Jk'arbré  à  côté  de  dettt  Detirs  de  Itt  dV^  . 
-î>;C«  al^ft  p^fcs  i»f«itaya»tag»'fMwr;f  i^^jS^ 
riwri^k^irayQir  icéJCiM^de:plUs^  de.  huit  cen^rMjDoi^flrerê^;€p»: 
lbi«eKiibie  fe&n^>;£fi  d'aVoJEr  ,€n  j^ur  pr«niv\4bb6 


U  .FruT»',  Beniacd ,  qui  xédït  Pfopagatcttc  (k  l'Ordre  de  Cicemirt 
cTa.1^''  &^ai  a  donné  £banom  en  France  ùxlx  Religieux  de  cet 
yfAvx  ST  Ordre»,  quoicpi'il;  n'en  eue  poînc  éié*le  Fondateur.  Cette 
M  NO?  '*  Abbaïefutfofldée  l'an  1 1 1  ^.par  Thibajud,Comte  de  Chanii- 
pagfne  /dam  le  Diocéfie  de  Langres.  La  pauvreté  y  étoit  fi 
;rande  dans  les  commencemens  >  qu'ils  ne  £ai£c»ent  (buvent 
)ut  potage  qu'avec  des  feuilles  de  cbêne.  Se  le  pain  qui 
n'étoitque  d'orge  ou  de  millet  étoit  fî  noir  ^qu'un  Religieux 
d'un  autre  Ordfe  à  qui  l'on  en  fer  vit  t  ne  put  le  voir  fans 
yerfer  des  larmes ,.  &  en  emporta  fecrcttcment  un  morceau, 
pour  le  montrer  à  tout  le  monde  9  comme  un  fajet  d'admi-» 
ration,  étanc  prefque  incroïable  que  des  Religieux  puflent 
manger  un  fi  mauvais  pain.  Mais  cette£ameule  Abbaïe  fue 
bien- tôt  dotée  par  les  libéralités  du  Comte  de  Cfaampagne  « 
Bi  le  nombre  de^  DiCciples  de  faine  Bernard  devint  (i  grand, 
qu'il  o'eut  jamais  moins  de  cedt  Novices ,  qu'il  envoïoh 
oans  les  autres  Mooaileres  ,  qu'il  avoir  fondés  ou  réfbr-» 
més^  félon  les  Conftitutioos  de  Clteaux ,  jufqu'au  nombrs 
Récent  fMxanoe  :  de  force  que  c'eft  avec  raifon  qu'on  donne 
à  ce  Saint  le  titre  de  Propagateur  de  l'Ordre  die  Citeaux , 
&  que  les  Religieux  de  cet  Ordre  en  France  portent  fon 
nom«  Il  a  ea  l'avantage  d'avoir  vu  aflis  fur  la  Chaire  dis 
faint  Pi^re  un  de  fes  Diiciples ,  qui  fut  Eugène  III.  fix 
Cardinaux ,  &  plus  de  trente  Ârcnevêques  ^  Eviêoues» 
qui  avoient  été  auâi  Ces  Difciples«  Saint  Bernard  laifTa  en 
mourant  dans  Clairvaux  fept  cens  Religieux  :  ce  qui  fait 
comiûftre  quelldéioft  l'étendjin^  de  fes  batîmeps ,  du  vivant 
même  de  ce  Saint.  Cette  It4f^^  Abbaïe  a  quatre-vingt  & 
une  Filles  de  (a  génération.  La  première  eft  Savigni  y  au 
Diocéfe  d'Avranche,  donc  nous  patierons  en  particuliers 
tïant  été  Chef  d'une  Congregadon ,  qui  fut  unie  àl'Orf 
drede  CSteaux.  Trois- Fontaines  9  féconde  FUle  de  Claire 
vaux  ,  a  produit  entr'autres  Abbaïes  t  celle  de  Hauœr 
Combe  &  des  Alpes  »  au  Diocéteide  Geo^é»  celle  de  faious 
Muie  de  ColomMis ,  au  Diocéfe  de  Flaifance ,  de  Calama^» 
f  io ,  au  Diocéfe  de  Verolo ,  de  Chiaravalle  »  proche  Milan» 
&  de  S.  Vincent  &  S.  Anaftafe  daiis  Rome.  Les  trois  Foiv 
caines^  prodie  Âe  la  mêmç  ville)  font  aufli  FiUes  de  la  ge* 
nerauoa  de  Clairvaux,  auffi-biea  que  ceUes  de  Ldpiner» 
iii'O0erj»9d&Moii^^Ra9io^  d'Acmeateri^  de  Melbn  v^ 
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Zamora  en  Efpaene  i  Hemmerode,  au  Diocefe  de  Trêves,  ^^  Ftrrsr, 
&  Abe  >  daœ  celui  de  Liège.  Mais  la  plus  riche  Abbaïe  y  cTa  i^a.^ 
fille  de  la  génération  de  Clairraux ,  eib  cc^  de  Alcobazai  ]^^'^  ^  * 
en  PoFtug^  Elle  fuc  £onàéc  par  Alfuniè  1.  &oi  <ie  Ponnt«  mom». 
gai ,  Tan  1 1 4'S.  en  mémoire  de  la  viAoire  i^'il  aiiroit  Mm- 
porcée  fuir  les  Maures  Tannée  précédente  >  trar  les  ^iere» 
de  faiûc  Bernard.  Ce  Prince  donna  à  cette  Aobaïe  pUïûeur» 
Terres  <ie  ^grands  revenus.  Les  Abbés  de  ce  &oïal  Mona^ 
ftere  font  toujours  Grands- Aumôniers  des  tLois^  Forets 
gâlXZe  futle  fnéme  Alfonfe  qui  i*an  x  1 4}.  rendit  foq  Ro'iau* 
me  feudatatre  de  T Abbaïe  de  Clairvaux  ,  &  obiigea  {» 
Cuccefleurs  dé  hn  païer  tous  les  ans  au  jo^xr  de  i^Annoocia^ 
•tion  de  la  (ainte  Vierge  »  ciaqùanM  Marabicains  d'or.  Ce- 
1m  apparemment  fur  <|uoi  les  Rdigieux  de  Clairrainc  Idiw 
4er«it  leurs  prëcentions  au  Hdïaume  de  Portugal ,  après  lai 
«nort  du  Roi  Seba(bien ,  cpii  avoit  éœ  tué  à  la  bataille  d'Air 
cacerTan  1578. 
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en  «Boofle,  en  Irlande ,  en  Suéde  »  &  en  Dannemarck,  avant 
iechangement  de  Religion  arrivéen  ce  Roïaume ,  ^Cfréfsn^ 
tement  elle  s'étend  en  France  >  en  Hongrie ,  en  I^taHe  ,eni 
filandres,  en  Efpagne  »  &  en  Portugal.  Cetie  Abbateporce- 
t>our  armes  d*afur  ièmé  de  ^eurs  4e  Li^  d'or  aux  armes  de 
^hampagne^nc^ur. 

Il  nous  réfte  encore  à  parier  de  i'Al^xiie  de  Mormond 
i^nriéme  Fille  de  Oceaux ,  laoneilb «ft  tlaas  le  Bafligni  ^ 
au  Diocefe  de  Langres  ,  &  conme  tellement  à  la  Lorraine 
<c  àla  Comté  de  Bourgogne  r<p*it  y  a^àansfon  territoire  une 
pierre  qu'on  nomme  la  w>rne  des  trvisE'uJfmes  fc  ^quimar- 
^ue  (pt  tes  DiocéTes  de  Tocd ,  de  9eÊi»fon  &  de  LangreS' 
^étende«t  ^uiqu'-à  '  cet'  endroit,  Oetie  AbbaSe  fut  fondée  p» 
OWerîc  d^Aîgremom  Marquis  de  diolfeul,^  Addinc  4oa^ 
l^pouferan  HT5.  Le  premier  cAbbé  qui  y^otenYoïéfut  Ar<^ 
iiaud  1.  que  faim  Bernard  appelle  aa'us  une  de  (ts  Letirese* 
mne  forte  d^lomne-Ae  V^rAre.  Il  fertit^  Ckeau3&avec)niie 
^€4f glecrsc  pour  prendre  pdfieffion  ^e  ce  Monafteretnrais  leur 
«lewrore  s'^gmemabeaocoup'&eapeudetems  :  eaf  par  fes 
prédicarions  ,  il  ^onvercit^pluSeurs  perfimnes  qui^emwafïe-^ 
^Kxsc  fottsïatxmduîte  fa  vie  ReKgieufe.  11  fonda  les  Abbaïes" 
A  fieliiavaulc  daAS  ieC^mtéde  ^Bourgogne  ^  fie  delaCfarefle 
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La  firte',  en  Lorraine.  £t  aïant  été  appelle  â  Cologne  par  Ton  fref^ 

c^a^Î^rÎ'  Fri^c^^ic  qui  en  étoit  Archevêque  ,  il  y  fie  un  nouvel  cta- 

^Avx   s  T  bliCTement ,  aïant  bâti  par  les  libéralités  de  ce  Prélat  >  le  cele-r 

WM»1*'    ^^^  Monaftere  d'Aldevet  vulgairement  Camp  ,  qui  dansU 

fuite  en  a  produit  plufieurs  autres  »  dont  il  en  rede  encorq 

aujourd'hui  plus  de  foixante  &  dix  ^  qui  font  de  fa  dépen* 

dance ,  non  feulement  dans  plufieurs  Provinces  d'AUema^ 

gne  9  mais  encore  dans  la  Pologne  :  il  y  en  avoit  même  juf- 

ques  dans  la  Livooie. 

Trois  ans  après  qu'il  eut  ainfi  travaillé  avec  tant  de  fuccés 
à  ragrandifTement  de  fon  Ordre  Se  au  falut  des  âmes  >  il 
abandonna  Morimond  avec  quelques  autres  Religieux  fous 
prétexte  de  vouloir  aller  en  Terre-Sainte.  Saint  Bernard  fie 
ce  qu'il  put  par  fes  Lettres  pour  le  faire  revenir  5  mais  ce  fuc 
inutilement.  Il  mourut  en  rlandres  Tan  iii6.  fans  qu'on  ait 
jamais  pu  pénétrer  le  fujet  de  fa  retraite.  Après  fa  mort 
Vautier  I.  ion  fuccefleur  ,  fit  revenir  à  Morimond  les  Reli« 
gieux  qui  en  écoient  fortis  pour  lefuivre ,  &  donna  l'habit  de 
rOrdreà  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  la  première  nor 
blefle  d'AUenugne  ,  entre  lesquels  furent  Henri  Comte  de 
Carinthie  &  Othon  fils  de  Leopold  Marquis  d'Autrichet 
lequel  Othon  fut  enfuite  fon  fuccefieur  dans  la  même  Alv 
haïe  de  Morimond ,  dont  il  fut  tiré  pour  remplir  le  Siège 
Epifcopal  de  Frize.  Il  s'eft  rendu  recommandaole  par  l'Hi- 
ftoire  qu'il  a  donnée  de  tout  ce  qui  étoit  arrivé  dans  le  monde 
jufqu'a  fon  tems.  Cette  Abbaïe  à  vingt*fix  Filles  de  fa  ge« 
aération,  &  fa  filiation  coniprendtous  les  Monafteres  de 
Bohême  ,  de  Moravie  >  Silène ,  Mifhie  »  Autriche ,  Sdrie^ 
Carinthie ,  Carniole  >  Saxe ,  Bavière  9  Franconie  >.  Brande- 
bourg f  Pomeranie  ,  &  généralement  tout  l'Empire  Ro- 
main >  Se  quelques  autres  en  France,  en  Italie  ,  en  £fpa« 
gije  >  en  Pologne  ^  en  Sàvoye,  &c.  outre  les  Ordres  Militai^* 
tes  de  Calatrava ,  Alcantara ,  Avis  >  Montefa  &  Chrift  en 
Ëfpagned^  cxf,  Portugal  &defaint  Maurice  en  Savoye.  Cette 
Abbaïe  porte  pour  armes  d'argent  à  la  Croix  de  Calatrava 

2ui  eft  neuronée  de  Gueules  &  accompagnée  de  ces  quatre 
.ettres  de  fable  M.*  O.  R.  S.  l'écu  couronné  de  la  Couronna 
de  France ,  &pour  fupports  deux  fquelettesou  morts. 

Gafpar  Jongelin.  Qrigines  acprogrejfus  Abbat.  Ord.Cifier* 
Angd.  Manrique  >  A»naU  ejuji*  Ordims^  &  Sammarth.(7/i£» 
Chrijtian.  Tomt  4. 
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CHAPXTaEXXXV.  NARDWi*. 

De  Hxtri^ine  des  Retigieufis  de  Cîteaux ,  appellées  en  Fmnce 

BEK.NA110INES. 

L£s  Hifloriens  de  l'Ordre  de  Cîœaux  ne  s'accordenc 
point  touchant  1  origine  des  Religieufes  de  cet  Ordre» 
Les  uns  )  comme  Britte  >  Barnabe  de  Montai vo,Chrifoftome 
Henriques  &  quelques  autres,atcribuent  à  fainteHumbeline 
fœur  de  faint  Bernard  >  la  gloire  d'avoir  été  leur  Inftitutrice. 
Ange  Manrique  au  contraire  voulant  faire  remonter  leur 
origine  à  quelques  années  avant  la  retraite  de  ceae  Sainte» 
prétend  qu'elles  ont  été  fondées  par  faint  Bernard, &  qu'elles 
ont  plus  de  fondement  que  les  Religieux  n^mes  d'appeller 
"te  Saint  Dodeur  leur  Père  &  de  porter  fon  nom.  Dom  le 
Nain  Kelkieux  de  la  Trape  dans  fon  Hiftoire  de  l'Ordre  de 
Cîceaux  eit  de  ce  fentiment ,  auffi  bien  que  M.  Baillet  Se  le 
Père  Philippe  Bonanni  de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  fon 
CataWue  des  Ordres  Religieux.  -Et  ce  dernier  pour  ap- 
puïer  ion  fentiment  renvoie  Te  Lefteur  à  ce  qu'en  dit  Manri* 
que  dans  fon  Menologede  l'Ordre  de  Citeauxau  ii.  Août: 
ce  qui  eft  une  erreur  vifible,puifqueManrique  n'eft  pas  l'Au- 
teur de  ce  Menologe,mais  Henriques  qui  y  dit  pofitivemenc 
ue  fainte  Huml^line  a  été  l'Inftitutrice  des  Religieufes 
e  l'Ordre  de  Cîteaux  :  in  G  allia  âefofitio  Beatijfimd  ma  fris 
nojlrd  Humbelindy  B.  Bemardi  jororis  9  qud  ab  ipfo  mirabiliter 
converfa  ,  fdculi  deliciis  contempbA^  rigidiffmam  vi$jm  in-- 
fiituit  àr  R^formationem  Cijlertientium  janBimonialium  di* 
'vino  a  fiante  Spiritu  inchoavit.  Et  dans  l'Hiftoire  Qu'il  z 
donnée  en  particulier  de  l'origine  de  ces  Religieufes  u>us  le 
titre  de  Lilia  Cifiertii  &c.  il  dit, parlant  de  laine  Humber 
line ,  qu'après  qu'elle  eut  réfolu  de  fe  confacfer  à  Dieu ,  & 
de  renoncer  au  monde  >  elle  fe  retira  dans  le  Monaftere  de 
Juilly  qui  étoit  pour  Tors  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  :  ad  Jur 
leiumjefe  Cœnoïium  S*  Benediéfi  Ordini  ta  tempe  fiât  e  eonfe-^ 
cratum  cùntulit  :  mais  que  dans  la  fuite  elle  perfuada  aux  Re?- 
ligîeufes  de  ce  Monaftere  d'embrafler  la  Réforme  de  Cî- 
teaux ,  qu'elle  en  donna  avb  à  l'Abbé  de  Cîceaux  par  le 
moïen  duNonce  qui  étoit  en  Franceique  cet  Abbé  y  confenr , 
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rtligtcu.  tic,  &:  qu*ainfl  leMonaftere  de  Jailli  devine  de  l'Ordre  de 

Manrique  qui  >  comme  nous  l'avons  dit  »  n'eft  pas  de  ce 
fencimenc ,  cache  de  le  détruire>&  pour  cela  il  Xe  fert  de  Taifr 
torité  de  Guillaume  Abbé  de  (aine  Tlûerri  de  Reims,  ami 
incime  dé  faine  Bernard  >  donc  il  écrivit  la  vie  du  vivant 
même  de  ce  Saint  à  Ton  mfçu  )  laquelle  il  ne  put  achever 
étant  mort  avant  ce  faint  Dodeur.  Mais  ce  premier  Ecri- 
vain de  la  vie  de  faint  Bernard  ne  levé  point  Tadifficulié  qu'à 
y  a  entre  cesÂut€urs,&neppacrve  point  le  fentiment  deMan- 
rique:car  il  dit  feulement  que  l'an  1 1 1).  quiétoit  le  quinzié-^ 
tne  de  la  fondation  de  l'Âbbaïe  de  Citeaux ,  faint  Bernard 
avec  trence  Compagnons  >  y  entra  pour  s'aiTujettir  au  doux 
îoug  de  Jefus-Cfirift)  Qms  laconduii:e<ie  (aint  Etienne ,  & 
que  comme  plufieurs  des  Compagnon^  de  ce  Saint  étoient 
mariés ,  m  que  leurs  femmes  avoiemau(fi  refoliKÎe  quitter 
le  monde  pour  fe<x>Dfacrer  à  Dieu  ^  l'on  fonda  à  la  priiere  de 
faint  Bernard  un  Monaftere  de  femmes  i  Juilti  dans  le  Dio^ 
cé£e  de  Langres.  Voilà  tout  ce  qu'en  dit  cet  Ecrivain:  aind 
Manrique  ne  peut  point  -mi  tirer  aucune  conféquence  qui 

SuifTe  fervîr  de  preuve  à  cequ^it  avance^  Tout  ce  qu*il  y  sL 
e  feur  )  félon  cet  Ecrivain  >  c'eft  que  ce  premier  Monaftere 
«  été  fondé  à  Juilli  ^  qu'il  eii  aporte  le  nom  ,  quoique  de 
içavans  A  meurs,  entre  tefquels  loocM.  ie  Maître  >  le  P.  lé 
Nain  &  M.  Bmllet  »  dans  la  vie  de  faim  Benoit  qu'ils  ont 
^tite  ,  difent  que  ce  Monaftere  s'appelleii  Bittette  >  fbndës^ 
fur  certains>Manufcricsoù.Qnlit  Fi/lftum.  Mais  outre  qu'on 
trouve  daris  d'autres  anciens  Manufcrîts  ^Ji^^f  *i^«r ,  &  outre 
f  autorité  de  Guillaume  Abbe  de  faint  Thierri,  dont  nous^ 
«vons  déjà  parié,  ie  P.  MabiUon  qui  a  fait  de  fi  fi^vantes^ 
recherches  (ur  Tétat  Monaftîque ,  &  en  particulier  1  ur  celui 
de  faint  Benoît ,  dit  po&tivemem  que  ce  Monaftere  s'appdi- 
loït  Juiffj  :  ainfî  nou^  devons  bous  arrêter  au  témoignage 
^eTAbbé  Guillaume  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  écoit 
contemporain  &  ami  de  faim  Bernard ,  fc  au  fentimem  da 
•f .  Mabillon  pr^rablemeht  à  celtri  des  autres.  Mais  la  plus, 
grande  cfifficultc  cft  de  fçavoir  <î  ces  ReKgieufes  létoîent  loû- 
Uiifes  aux  Loix  dt  Cîteauat  :  c%ft  ceque  ce  même  Auteur 
itous  éclaircît,  en  nous  faifant  voir  Torigine  &  la  fondation^ 
ér  tne  Monaftenc  i  ce*  qui  doit  €tre  la  folattoKi  de  tomes.  les 


\ 


difEculués  cm'il  peut  y  airoir  au  fujec  de  Ton  inâUurion:  f'^^^^^'^l^ 
voilà  ce  qu'il  en  ak  t  MiionComcede  Bar  accorda  ce  Mona*  NAjtoiMfcs, 
ftere»  c'eu«4ir-direde  Juilii»  àT  Abbaïede  Molefmeyafin  qu'il 
fervic  de  retrake  à  des  Religieufes  qui  y  vécufTeoc  fous  1  o^ 
béiflance  de  l'Abbé  de  ce  même  Monaftere  y  lequel  Abbé 
leur  donnerait  <^tre  de  fiss  Religieux  pour  les  conduire  : 
4  oix  il  eft  facile  de  conclure  q^e  le  Monaftere  de  Juilli  n'é-* 
toit  point  de  l'Ordre  de  Ciceaux  >  puifqu'il  étoit  fournis  a 
celui  de  Molefme  qui  a  toujours  été  de  l'Ordre  de  faine 
Benoh,  Se  qu'il  auroit  été  plusnaturel  d'envoïer  à  Juilli  des 
Religieux  de  Cîteaux  >  (i  ces  Religieuses  en  avotent  pro« 
fefTé  la  Règle  »  que  d'y  eayoïer  des  Religieux  Benediâins 
ibus  la  conduite  defquels  elles  ont  été  »  puifque  félon  le  P, 
ie  Nain  »-  le  Vénérable  Pierre  >  qui  étmt  un  des  premiers  qui 
forcirent  de  Molefme  »  étoit  Prieur  de  ces  mêmes  Religieux» 
lorfque  faint  Humbeline  mourut  non  pas  au  Monaftere  de 
Biilette ,  comme  il  le  dît»  mais i  celui  de  Juilli.  £nfîn  pour 
terminer  cette  difficulté ,  il  fuffit  de  dire  que  le  premier  Mo- 
naftere  de  Filles  de  cet  Ordre  ne  fut  fondé  i  Tart ,  Dio« 
céfe  de  Langres  que  l'an  1 1  lo.  par  faint  Etienne ,  &  non 
pas  par  faint  Bernard  >  ce  qui  fe  prouve  par  les  Chapitres 
Généraux  des  Religieufes  de  cet  Ordre  en  France  qui  fe 
tenoient  autrefois  à  Tart»  comme  la  plus  ancienne  Abbaïe 
de  tout  l'Ordre. 

Le  Cardinal  Jacques  de  Vitri  dans  fon  Hiftoire  d'Occi-^ 
dent ,  dit  que  l'aufterité  que  pratiquoient  les  Religieux  de 
cet  Ordre  dans  le  commencement  de  fon  établiflement  »  no 
permit  pas  aux  femmes»plus  délicates  que  les  hommes  >  de 
le  foûmettre  d'abord  à  un  joug  il  pefant  >  mais  que  dans  la 
fuite  il  s'en  trouva  d'atfez  genereufes  pour  pratiquer  cette 
vie  û  auftere.  Il  efl:  vrai  que  dans  les  vingt-cinq  premières 
années  de  fon  établifTement  »  il  n'y  eut  aucun  Monaftere  de 
filles  de  cet  Ordre  i  mais  après  que  celui  de  Tart  eut  été 
fcmdé  par  faint  Etienne  Tan  i  ixo.  comme  nous  avons  dit  »  il 
y  en  eut  en  France  plufieurs  autres  »  comme  ceux  de  Fer« 
vaques  au  Diocéfe  de  Noïon  »  fondé  Tan  1 140.  de  Blandech 
dans  le  Diocéfe  de  faint  Omer  Tan  1153.  &Montreuii'les-r 
Dames  proche  Laon  l'an  1x^4.  M.  M.  de  faime  Marthe 
diient  que  Marcilliau  Diocéfe  d'Autun»  où  l'Abbé  deCl^ 
teaux  Gui  IV.  mit  des  R^Ugieua^Fan  144  a  a  voit  été  fon^ 
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X  LTGiiu-  dé  dès  Tan  ix}0.  &  encre  les  Monafteres  quiétoient  de  Ib 
hAnwNfs'  dépendance  d'Obazine  en  Auvergne  &  qui  fe  fournirent 
aux  Loix  de  Cîteaux  l^an  1148»  avec  cette  Âbbaïe  d'Oba- 
zine  leur  mère  >  il  y  en  avoit  un  de  Religieufes  qui  eft  celui 
de  Coirouxau  Diocéfe  de  Limoges.  Le  nombre  de  ces  Mo- 
nafteres fe  multiplia  (I  fort  dans  la  fuite  >  que  fi  Ton  veut 
ajouter  foi  aux  iiiftoriens  de  cetOrdreilyeneuc  jufquU 
fix  mille. 

Henri ques  qui,  comme  notis  avons  dit  >  foûtient  que 
fainte  Humbeline  a  été  TinAitutrice  de  ces  Religieufes  » 
a'aïant  pu  fçavoir ,  dit- il  ^  quels  furent  les  Reelemens  que 
cette  Sainte  leur  pr efcrivit  >  rapporte  Les  Conftitutions  des 
Bernardines  dites  de  la  RecoUedibn  ou  DechauiFées  d'£f- 

Eagne  \  qu'il  croie  avoir  été  dreflees  fur  les  anciennes  ob* 
;rvances  que  pratiquoienc  les  premières  Religieufes  de 
l'Ordre  de  Ciseaux.  Nous  nous  refervons  à  parler  de  ces 
Conftitutions  en  traitant  de  l'origine  de  ces  Bernardines  re* 
formées  d^Efpaene  »  mais  quoique  ces  obfervances  foienc 
très  aufteres  ^  elles  n'approciienc  point  neaanrains  de  celles 
que  pratiquolent  les  premières  Religieufes  de  Cîteaux,  dont 
Memv.  ith.  Herman  de  Laon  fait  la  deCcription  en  parlant  des  Reli- 
ieMiféeuU  gieufcs  du  Mouaftere  de  MontreiiiMes-Dames  :  car  il  dit 
^  ^-  ^^t*  qu^clles  ne  portoicnt  point  de  linge  ni  de  fourures ,  qu'elles 
ne  s'occupoient  pas  feulement  à  coudre  &  à  filer  ,  mais  qu*-- 
elles  albien^  dans  la  forêt  pour  défricher  les  ronces  &  les  épi- 
nes y  qu'elles  travailloient  condnuellement ,  qu'elles  gar* 
doienc  tm  grand  filence>&  qu'elles  imitoient  en  toutes  cl^fès 
les  Religieux  de  Clairvaux. 

Enire  tous  les  Monafteres  de  filles  de  cet  Ordre ,  celui  de 
fainte  Marie  la  Roïale  proche  la  ville  de  Burgos  >  commu* 
nément  appelle  las  Huelgias  de  Bcrgos ,  eft  le  plus  célèbre 
tant  par  la  magnificence  de*  £es  batimens  &  des  grands 
biens  qu'il  pQfiede  (  n'y  aaant  aucun  Seigneur  en  Eipagne 
qui  ait  autant  ou  plus  ae  vafiaux  que  ce  Alonaftere ,  )  que 
par  l'étendue  de  la  jorifdiftion  fpiritueHe  que  fon  Abbefle 
a  ^non  feulement  fur  douze  antres  Monafteres  qui  lui  font 
fournis  y  mais  encore  furies  Frerc!»  HofpitaJiers  de  Burgos  , 
dont  nous  parlerons,  dans. le  Cliapiii*e  Septième  du  Tome 
iSxiéme  >  &  fur  un  grand  nombre  de  Chanoin^es  /  Cwrés  , 
C^apellains  &  autres  pecfonnes...  Ce  cSélébrd  Monaftece 

aïani: 
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Novice   de.     Cù-t&ctuoc,    en^ 

h^Unt    or-dinatrii    dign^   la.    mat^OTt.  y 
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aîfant  été  bâti  par  Âlphonfe  V 1 1 L  Roi  de  Caflille  l'an  1 1 87.  iuligipvC 
il  le  donna  aux  Rdigieufes  de  Ckeaux ,  en  aïanc  fait  venir  *  «  »  ^^^ 
quelques-unes  du  Monaftere  de  Tolebras  y  don^l'une  nom*  ^^ 
mée  Michol  ou  Mifbl  >  fut  établie  ÂbbeiTe  de  ce  nouveau 
Monaftere.  Sancbe  fiile  dtr  Roi  d'Âiragon  qui  en  fut  la 
troiûéme  Abbefle  fut  du  nombre  de  ces  premières  Religieu-^ 
fes.  Conftance  fille  du  Fondateur  j  aïant  pris  rhabit^fucce^ 
àsk  immédiatement  à  Mifol  y  &  oans  la  fuite  il  y  a  eu  plu-» 
fieurs  filles  de  Rois  îc  de  Princes  qui  y  ont  été  auffi  Re^ 
ligieufes. 

Le  Roi  Alphonfe  ne  fe  contentant  pas  d'avoir  donné  de 
grands  biens  a  ce  Monaftere  >  voulut  encore  qu'il  fût  diftin* 
gué  des  autres  par  quelques  prérogatives.  Il  envoïa  Tao- 
Bée fuivante il 88.  au  Ciupitre  General  de  Ckeaux  l'Eve- 
ue  de  Siguen^a ,  pour  le  prier  dç  permettre  aux  Abbefles 
es  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon  y  de  tenir  aufC  entre 
elles  un  Chapicre  General»  ce  qui  lui  fut  accordé  i  &  et» 
Cooféq.Uence  de  cette  permtflîon)le  Roi  fit  aiTembler  a«r  Mo^ 
naftere  de  las  Huelgas  >  Tan  11 8^.  les  Evèquesde  Burgos# 
de  Placen^za  &  de  Siguença  :  fept  Abbés  de  l'Ordre  de  CU 
teaux  ,  entre  lefquels  écoient  ceux  de  Valbuena  y  d'Hltero»'  . 
deBuena-Val  y  de  Sandoval ,  avec  celui  del-£chel-Dieu< 
en  France ,  qui  étoit  député  par  l'Abbé  de  Cîteaux  pour 
préfiderdefa  pan  au  Chapitre  apr&  lesEvêques  1  fept  Ab- 
DcITes  des  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon  s'y  trouv'erenr 
auifî  y  fçavoir  celles  de  Peraîes  >  de  Turrecremata ,  de  faint 
André  ^e  Arroyo»  de  Carrizo ,  de  Gradefes>  de  Cannas ,  6c 
de  Fontalmefi.  Celles  de  fainte  Colombe  &  de  Tulebras  ne  ^ 
voulurent  pas  s'y  trouver ,  quoiqu'elles  euâent  été  citées^ 
la  première  pour  des  raifons  qui  ibnt  inconnues ,  &  l'autre 
parce  qu'elle  r^arddit  comme  une  chofe  peu  convenable  y 
que  (fon  Abbaïe  aïant  donné  naifiance  au  Monaftere  de 
las  Huelgas  ,  elle  lui  fût  foûnûfe  >  au  lieu  que  ce  Mona^ 
ftere  devoit  6trè  fournie  à  fon  Abbaïe  qui  étoit  fa  mëre. 

L' AfFemblée  commença  le  7.  Avril ,  &  comme  les  Ab^ 
\icSes  de  Perales  &  de  Gradefes  firent  difficulté  de  fe  fbû- 
mettre  à  l'Abbefle  de  las  Huelgas^  à  caufe  que  leurs  Mo^ 
nafteres  étbient  fonis  dé  celui  de  Tulebras  dont  elles  étoient 
fill  es  9  if  fiit  réfolu  quel* Abbefle  de  TuU  bras  eu  égard  à 
J'Ordonnance  du  Chapitre.  Gênerai  de  Cîuaas  ,  les  relft 
Tm€r.  Bbb 
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S.iLiaxBtj-  verok  de  l'obéïâance  qu'elles  luidevoieiH  ^  ou  quelle  vieA-^ 
vlÂDfMn'  àroii  avec  elles  au  Monaftere  de  las  Hu^lgas  ,  &  que  fi 
elle  r^uloic  Tune  &  Taucre  de  ces  reic^ucions ,  on  exécute^ 
rok  rOrdonnance  du  Chapitre  deCtteaux  i  qui  perinettok 
à  toutes  les  Âbbeâes  des  Koïaumes  de  Cailille  &  de  Leoa 
de  s'aflembler  auMonaftere de  ias  Hueigas  »  qu'elle  i^^* 
deroieoc  comme  leur  mère  EgUre.  Ces  deux  Abbefles  aU 
lerent  trouver  celle  de  Tulebras  »  qui  leur  permit  (  y  étant 
contrainte  par  rautorité  du  Roi  >  )  d'aller  au  Chapitre  Ge« 
tieral  de  las  Hueigas.  L'année  fuivante  ces  fept  Âbbefles 
€b  celle  de  faime  Colombe  s'afTemblerent  de  nouveau  avec 
trois  Abbés  de  rOrdre>&  il  fut  ordonné  dans  ce  Chapitre 
qu  elles  s'aflembleroient  cous  les  ans  l^our  de  faint  Martin 
1 1.  Novembre  :  qu'^elles  &  leurs  fuccefleurs  reconooStroient 
rAbbefTede  las  Hueigas  &  fes  rucceâfeurs  pour  leur  mère  $ 
qu'elles  lui  fereient  toâjaurs  foûmifès  &  lui  obéïroîent  » 
de  même  que  Les  Abbés  de  l'Ordre  obéifibient  à  T Abbé  de 
Cîteaux  &  au  Chapitre  General  :  que  l'Abbefle  de  las 
Hueigas  Tifiteroit  les  Monafteres  qui  lui  étoient  foûmiSf 
&  que  quatre  de  ces  Abbefles ,  fçavoircelles  de  Perales  >  de 
Gradefes  >  de  Canas  6c  d«  Arroyo  >  vifiteroient  à  leuf 
tour  le  Monailere  de  las  Hueigas  >  de  même  que  les  Abbés 
de  la  Fertéy  Pontigni  %  Clairvauxfic  Morimond ,  Ttiitent 
r Abbaïe  de  Cîteaux  »  &  que  fi  l'Abbdle  de  Tulebras  re^ 
connôiiToit  le  Monaftere  de  ias  Hueigas  &  s'y  foâmectoit^ 
elle  feroit  k  première  de  ces  quatre  Abbefles  quiy  feroienc 
la  vifite.  Il  fut  encore  ordonné  que  chaque  Âbbefle  >  venant 
au  Chapitre  General  »  pourroit  mener  avec  elle  fix  domefti-* 
mies  >  tant  Terviteurs  queférvances  avec  cinq  chevaux.  Cet 
Chapitres  Généraux  fe  font  tenus  de  cecoe  manière  en  EC* 
pagne»  jufqu'au  tems  du  Coiidle  de  Trente >  que  la  Cïà^ 
ture  aïant  été  très  expreflemeot  recommandée  aux  Reli** 

fteufeS)  on  a  été  obligé  de  les.  difcoacmaer  :  cepeixlant  l'Ab-^ 
efle  de  las  Hueigas  s*eft  toujours  refervé  le  droit  de  viihd 
tdins  lesMonafleres  de  fa  dépendance  y  aufquels  elle  envoie 
4es  CommiiTaires ,  ne  pouvant  plus  le  faire  par  dlc^mètaé 
pour  la  raifon  que  nous  avons  dite. 

L'exempledu  Rai  de  Cadille  Fut  bien-t&t  fuivi  par  d'an^ 
très  Princes  qui  obtinrem  del'Abbf  de  Clteaux  unepermiC* 
ion  femblabk  à  celle  desAbbeles  de  Fraace  &  desPioviacM 
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Soeur  Ccnvuenre^  a&  Cùte£iuoc 

erc  haine  ardinau-e,  dan^  la^  ntaufon^  ^^ 
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Toifines  »  pour  tenir  aafli  encre  elles  des  Chapitres  Gène-  RFimfuw 
raux.  UAbbaïc  de  Tart  la  plus  ancienne  de  toutes  celles"'*  |?'*' 
ée  rOrdre  $  &  qui  avou  été  fondée  ,  comme  nous  avons 
déjà  ditydès  Tan  1 1  zo.  par  faint  Etienne  j  troifiéme  Abbé  de 
CSteaux,  £ut  choifie  à  cet  efFet ,  &  le  premier  Chapitre  Ge» 
neralde  ces  Heligieufes  s'y  tint  Tan  1150.  le  jour  de  (aini; 


Cette  grande  authorité  qu'on  aroic  donnée  à  l'Abbefie  de 
ias^  Huelgas  >  lui  fit  croire  qu'elle  avoit  le  même  pouvoir 
que  les  iu>bés ,  &  que  tout  ce  qui  leur  écoitperaiis^tui  étoit 

Î permis  ;  elle  eut  même  la  témérité  de  voaknr  entreprendre 
îir  les  fonâkms  du  Sacerdoce  $  car  en  izi  o.elle  entreprit 
de  bénir  les  Noirice$9  d'ei^iquer  l'Evangile  &demonter  ea 
C  haire  pour  prêcher  i  9l  (  ce  qui  n'aura  jamais  d'exemple  ) 
elle  entendoit  \a  Confeflionsdes  Reli^eufes  qui  lui  écoient 
foûmifes.  Le  Roi  de  Caftille  approuvoit  tacitement  cet 
abus.  C<Miftance  fa  fiUe  étoit  pour  lors  Âbbeire>  c'étoit 
elle  oui  avoit  oetce  préiomption  ;  &  ce  Prkice  qui  avoic 
fondé  ce  Monafterecr^ïoit  que  ce  feroit  une  choie  qui  eu 
releveroit  beaucoup  la  gloire  >  s'il  étoit  abidiument  inoepen^ 
dant,même  pour  le  foirkueiy  8c  au'il  n  y  eût  aucun  exemple 
des  privileees  dont  u  joûLÛlbit.  Les  Supérieurs  de  l'Ordre 
sioferent  d'abord  refîfter  i  i*autoricéde  ce  Prince  >  mais  iU 
en  écrivirent  au  Pape  Innocent  ilL  qui  commit  Tan  iiio^ 
les  Evèques  de  Burgos  &  de  Patençi  >  avec  Gui  Abbé  de 
Morimond ,  qui  fe  trouvoit  pour  lors  en  Efpagne  y  pour  re^ 

Î trimer  l'audace  de  ceote  Abbeâe  &  des  autres  qui  vouloient 
'imiter*  -^ 

Sanche  d'Arragcn  aïanc  fuccedé  à  Cooftancede  Caftille 
dans  le  gouvernement  de  ce  Mooaftere  vers  Tan  izi8.  ob*^ 
ënt  de  nouveaux  privilèges  pour  (on  Monaftere  >  du  R<h 
Ferdinand,  ftmiommé  ii  Sainf.  Uraque  vetrve  d'Âlphonfe 
Roi  deLeon,aïantfait  bâtir  l'an  i!ttr.leMonaftere  dieVilena 
à  (êpt  lieues  de  Bureos ,  il  fut  foûmis  à  celui  de  las  Huelgasy 
d'oii  l'on  avoit  tiré-^s  ReiigieuCès  pour  ce  nouvel  établiâe^^ 
fltient ,  &  Sx  ans  après  on  lui  (bômk  auflî  celut  de  ViQa^ 
Major.  £lA4re  cinqdiétiie  Abbefle  de  las  Huelgas  fijca  le 
«lornbre  des  Religîeufes  de  ion  Monaftere  à  cent  >  celui  des 
^nes  Oemoileltes  y  qu^on  y  élevoit  >  à,  qisaraBte  ,  anili-biea 
^ue  celui  des  Converges  deftinées  pour  le  fervice  des  R<U^ 

Bbbij 


HiiKiiETT  gieufes.  Cette  Abbefle  n'aïanc  pas  voulu  receroir  la  YÎficeiitf 
t«f  BfR.  (^ui  iji^  Abbé  deCîteaux  Tan  ii6oé  fuc  excommuniée 
'*'  dans  le  Chapitre  General  de  cet  Ordre.  Marie  de  Guctierez 
en  étant  Abbefle  >  le  Monaftere  d'Avia  lui  fut  aufll  fournis^ 
^  Marie  de  Velafcoqui  lui  fupceda^  reçut  auflî  celui  dé 
jSarria.^ Il  y  eut  encore  dans  la  fuite  d'autres  Monafteres  qui 
reconnurent  celui  de  las  Huelgas  pour  leur  mère  Eglife.  Les 
Abbefles  de  ce  célébré  Monàftere  ont  toujours  été  perpé- 
tuelles juiqu'en  Tan  1587.  qu'après  la  mort  de  rAobefle 
£leotiore  de  Caftîlle  allé  du  Rx>i  Pierre^  furnommé  le  Cruels 
elles  commencèrent  à  être,  triennales»  Nous  aurons  encore 
lieu  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  déparier  de  ce  Monaftere. 
Les  autfes  de  cetOrdre  qui  font  célèbres»  font  en  trop  grand 
nombre  pour  en  parler  en  particulier  3  celui  de  Conrerfand 
fi{i  le  feul  en  Italie  où  T  AboefTe  ait  droit  de  porter  la  croiTet 
die  a  jurifdiâion  fpirituelle  dans  le  bourg  de  Caftellanoà 
.Celui  de  faint  Antoine  à  Paris  eft  un  des  pws  (onfiderables 
iàe  France.  L'Abb^e  y  jouit  de  beaux  droits ,  étant  Dame 
,cn  partie  du  Fauxbourg  qui  pojte  le  nom  de  cette  Abbaïe^ 
lequel  pbur  fa  grandeur  |c  (on  étendue  furpa^e  plufieurs 
villes  confiderabîes.  L' Abhaïe  de  Fronne^erg  en  w'eftpfaa- 
lie  &  de  la  filiation  de  Morimond,eft  en  parde  Catholique  & 
en  partie  Luthérienne.  Le  Père  Papebrock  dit  qu'il  y  a  mê«- 
^e  trois  Communautés  Tune  de  Catholiques  »  Tautre  de 
Luthériennes  »  &  la  troifiéme  de  Calyiniftes  j  mais  j'ay  ap« 
pris  de  M.  T Abbé  de  la  Charité  qu'il  n'y  àVoit  que  des  Ca- 
tholiques &desLutheriennês>&:  que  les  Abbefles  avoient  ét^ 
jufqu'à  préfent  alternativement  Catholiques  &  Luthérien** 
fits.  Il  y  a  même  encore  en  Allemagne  des  Abbaïes  tant 
d'bpminçs  que  de  filles  qvi  font  eatierei^etit  Luthériennes* 
Il  y  en  aauffi  où  le$  Aboefles  font  Priac«fle$  de  TEmpire» 
comme  celles  d'HeppacJc ,  d'Himcèreltron  >  &  de  Guttenfel. 
L'habillement  des  Religieufes  de  Cîteaux  confifte  en  une 
mnique  ou  robbe  blanche  ,  un  fcapulaire  no|r  &  ii^ne  ceîn* 
^  mre  de  même  couleur.  Au  Chœur  la  plupart  portent  des 
coules  &  d'autres  feulemàat  dçs manteaux  ^  2c  les,fœurs 
Converies  font  habillées  de  couleur  tannée*  Les  NoVic» 
font  habillées  de  blaqc  :  l'habillement  de  celles  de  Lorvaw 
en  Portugal  eft  tout  différent  Nous  en  donnons  aufli  U9jp 
«fexnpp*  > 
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Il  y  a  eu  un  très  grand  nombse  de  Saintes  &  deBienheu-  Rzlioiiv- 
*eufes  decct  Ordre  :1e  nombre  enferoit  encore  plus  grand  ^f^o^^wT 
fi  nous  voulions  accorder  à  (es  Hiftoriens  toutes  celles 
iqu'ils  lui  attribuent  5  mais  ils  doivent  en  retrancher  queU 
ques- unes: comme  la  Bienheureufe  Julienne  du  Mont-Cor« 
nillon ,  à  qui  on  efl  redevable  de  l'Inftitution  de  la  Fête  du 
faint  Sûrement  >.que  l'on  commença  à  célébrer  à  Liège  Tan 
4 14^.'  à  fa  fblticitatioa  ^  &  qui  devint  enfuite  publique  dans 
jtoute  TEglife  par  l'autorité  du  Pape  Urbain  IV.  Henfche- 
nius  tiui  a  donné  la  vie  de  cette  Sainte  dans  la  continuation 
de  Bollandus,y  a  joint  une  DifTertation  pour  prouver  qu'elle 
fa'a  jamais  été  de  l'Ordre  de  Cîteaùx  ,  mais  bien  de  celui  de 
Iftint  AugulHn  :  .&  pour  preuve  »  il  rapporte  des  Reglemens 
faits  par  Robert  £vcque  de  Lii^e  pour  f  Hôpital  des  Lé- 
preux du  Mont  Corntllon  dans  letemsque  la  Bienheureufe 
Julienneen  étokPrieiire,{cetHôpital  étant  gouverné  par  des 
Religieux  &  Religieufes  pour  avoir  foin  des  oerfonnes  de 
leur  iexe  >  )  &  dans  ces  Reglemens  >  la  Formule  de  k  pro« 
feffîon  due  faifoient ces  Religieux  8c  Religieufes>y  efl  énon- 
fcée>par  laquelle  il  parolt  qlie  c!étoit  ibus  la  Règle  de  faine 
Auguftin  y  fecundum  Mtgulam  dkvi  Augujhni ,  outre  que 
les  Religieufes  de  cet  Hôpital  ont toûjoùns  été  habilléesde 
hoir.  Mais  quand  elles  auroient  été  habillées  rommeles  Reli- 
gieufes de  CiteauX)On  n'en  devroit  pas  tirer  une  confequence 
que  fainte  Julienne^eèt  été  de  cet  Ordre)pui{qu'il  y  a  nom- 
bre de  Monafteres  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  où  les  Reli- 
gieufes ont  une  robbe  blanche  avec  un  fcapulairè  noir,  com- 
me il  y  en  a  deux  à  Cambrai ,  un  à  Menin ,  un  à  Anvers  »  à 
Aflenford  &  en  d'autres  endroits.  Ainfi  on  peut  retrancher 
du  Calendrier  des  Saintes  dei'Qrdre  de  Cîteaux  par  la  mé« 
mê  raiion  il-csBiëcrheureuiCes  Ozile^  Sapience,£ve&  autre^ 
«ui  ont  été  Religieufes  au  Mom-Cornillon ,  aufll-bien  que 
iainte  Eltfabeth  de  Schonaue  célèbre  par  fes  révélations  Se 
par  fes  écrits ,  &  de  laquellei'Ordre  de  Cîteaux  fefaic  auiS 
Aonneur ,  quoiqu'elle  appartienne  à  l'Ordre  de  faint  Benoîc 

Angel.  Manriq«  Annal,  ori.  Cifier.  C^irifoftom.  Henrî- 
qués  Menclog.  Çipert*  &  i^tUa  Cifiertii.  La  manière  de  tenir 
le  Chapitre  General  de T Ordre  de  Çiieanx.GvàïlgLumedcf^dnt 
Thierri,r/V  de  S.  Bernard  ,  dans  le  IL  Tome  de  V édition  des 
itMprp  de  ce  Ptre  par  If  F.  Pom  MabiMon^  ^  la  fréfgLce  de  ce* 

^  Bbbiij 


3**       HiSTornE  desOudue^Rbligieux, 

BfRMAR.  auteur  au  1.  Tome.  Le  Nain  *  Hifi.de  l'Ordre  de  Citeaux  ians^ 
©iNs  DÏs.  la  vie  de  fain$e  Humheline.fart.  i.  Philippe  Bonaoni>  C^/4L 
^^^^*      Ord.Reltg.  Le  Maître,  ne  de  jamt Bernard^ Se  Baillet.  rièp 
des  S  S.  %i).&xi.  Août. 
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a  es  Akines*  àe  Cite  aux  y  àe  U  Con^egAtiam  y  dm  ée 
toyjèrvançe  en  Ejpoffte ,  a'ucc  U  f^ie  de  AUrtits  rfr 
P^argfts  leur  Reformateur.. 

LA  Dircipline  Régulière  écmt  beMcoup  rdâchëe  danr 
r Ordre  de  Ckeaux  au  commencement  du  quinzième 
iiécle  9  Dieu  fufcita  Martin  de  Vargas  ou  Bargas  pour  la 
rétablir  en  Efpagne  >  6c  faire  revivre  le  premier  e(prit^  des 
Fondateurs  de  cet  Ordw.  11  n&quic  dans  le  bourg  de  Xcr 
xés  de  la  Froncera,de  la  Province  d' Andaloufie.  i^irèi^avoir 
fait  un  progrès  merveilleux  dans  toutes  les  fciences  divine» 
&  humaines  >  il  fe  fit  d'abord  Religieux  parmi  les  ErafiiteS' 
de  faint  Jérôme,  d' Italie  ( Telonrcipinion  a  Ange  Manrique 
Auteur  des  Annales  de  Cîreaux  )  oàil  s'acquit  une  &  grandr 
eftime  auprès  du  Pape  Martin  V*  ^uH  le  choifît  pour  fon^ 
GonfeiTeur  &  pour  Ion  Prédicateur.  Mais  foit  que  fon  hu^ 
milité  ae  luâ  permâ:  pas  d'exercer  ces^  Empbis  ^  ou  pouf 
quelque  autre  rarfon»  il  quitta  Tltalie  &  vint  en  Efpagne  y 
wt  pour  vivre  plus  rairé  &  plus  inconnu  r^  fixa  fa  demeura 
dans  le  Roïàume  d' Aragon  ^oii  avec  lapermilSioQ'qu'il  ob-» 
«nt  dur  fouverain  Pontife»  il  prie  Tbalnt  de  rOidre  de  Cfi^ 
teaux  dans  T Abbïe  de  Piedra  au  Dîocéfe  de  Tarragone.  . 
Le  même  Ange  Manrique  n'ofe  pas  aflnrer  qu'il  foir 
f  afie  parmi  eux  dan»  le  deffei»  d^embraâer  ime  vie  plu* 
aoftert  y  puifque  TObferVance  R^ullere  éxok  encieremeof 
kmnie  des  Couvens^  d^Efpagn»  r  mais  il  ya  bien  de  Tappa-t 
lence  qu'il  v  fut  conduit  par  l'èfprir  de  bieu  ponr  y  reca-t 
blk  cette  même  Obfervanve.  Ce  qui  Tànima  a  entreprend 
dre  la  ré^^rmede  cerOrdi^e»  fut  que  ésuts  le  même  Cùv^ 
vent  de  Piedra  >  il  ciouva^diji  où  douae  Rdi^ieox  qui  gcp 
iniiToient  contintiellement  des  déregiemehs  qui  y  regtKHenr.^ 
11  leur  communiqua  fon  deflêin>qu^iisapprouverent»Kairânc 
fris  un  Compagnon  >  qyai  fut  le  Père  Michel  de  C^ença  r  ^ 
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«Aa  à  Kome  pour  obtenir  les  permi/Iions  neceiTaires  pour  Bernaiu 
«xecuter  leurs  bons  deffcins.  Lorfqu'il  y  fut  arrivé ,  il  àe^^l^^^.^^' 
meura  quelque  tçms  caché  dans  le  McHiaftere  de  fainte 
Cécile  >  ne  s'occnpanc  qu'à  la  prière  >  pour  demander  à  Dieti 
l'heureux  fuccèsde  fon  entreprife:enfin  rempli  de  confiance 
en  Dieu5.ii  fortit  de  fa  retraite ,  &  fut  fe  jetter  aux  pieds  da 
Pape  Martin  V.  qui  lui  fit  un  accuilîl  favorable  :  &  lorfqu'il 
eucoicendu  le  deflein  de  Martin  de  Vargas  >  non  feulement 
il  Tapprouva^mais  même  il  Tencouragea  a  pourfuivre  une  fi 
|)leure  entrepriie  y  &  lui  donna  des  Lettres  datées  du  14. 
Oélobre  )4i5.par  lefqûelles  il  lui  donnoittout  pouvoir  pour 
exécuter  fon  defiein ,  lui  accordant  tout  ce  qu'il  demandoic 

Îour  cet 'effet  >daBt  le  principal  étoit  rétabliuement  de  deut 
(fonafteres  ou  Ermitages  (  comme  Vargas  les  appelloit  ) 
4ans  les  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon ,  oh  la  Règle  dé 
faint  BenoSt  &  les  Conftitutions  de  Cîteaux  feroient  obfer« 
Tées  à  la  lettre  *  que  lés  Snperleurs  de  ces  Monafteres  né 
"feraient  point  perpétuels  ,  mais  pour  un  tems  1  que  ces 
mêmes  Monafteres  feroient  exemts  de  la  Jurifdidion  dit 
Chapitre  General  èc  même  des  Al^s  de  CIteaux  %  auffi^ 
bien  q^  de  celle  de  l'Abbé  de  Piedra  :  qu'ils  obéïroient 
iieulement  au  Supérieur  ^  quiprendroit  le  citre  de  Réformât* 
teur  9  &  feroit  élu  par  les  Religieux  de  cts  deux  Monafte^* 
«res  9  &  choiifi  entr'eux  ^  que4ans  tes  diâkakés  qm  furvie»* 
(droieot  ils  auroient  recours  à  l'Abbé  de  PoWete*  Père  im* 
aiédiat  du  Monaftere  4e  Piedra ,  &  que  les  Religieux  de* 
autres  Monafteres  de  l'Ordre  pourroient  pafier  dans  ctttt 
Àc  cette  R^ormc  Qtsks  en  avoir  obtenu  la  permiffioft  deleurt 
Supeciecir&i 

Le  Pape  commSt  cette  affîkire  an  Cardinal  de  SeviITe  ^ 
jAbbé  de  Salas  »  &  fur  le  rapport  qu'il  en  fit  à  fa  Sainteté 
^ar  un  Aâe  du  7.  Juin  14115.  ce  Pape  accorda  une  noct* 
velle  permiffion  pour  ériger  ces  Monafteres^  Le  Pcre  dd 
Vargas  muni  de  ces  permifikms ,  retourna  en  Efpafgne.  Sod 
Retour  confola  beaucoup  les  Compagnons  qu^il  avoit  kiffés 
À  Piedra ,  fort  chagrins  d'une  lî  longue  ableiKe ,  &  fort  eil 
peine  de  fçavoir  s'il  pourroit  réuffir  dans  foii  entreprife  I 
mais  lorfqu'ils  apprirent  de  lui-même  Iteureux  fuccèi 
^qu'il  avoit  eu  dans  tout  ce  qu'il  avbit  demandé  au  Pape,  ili 
«j|^  connurent  une  £ûnte  joïe»  U  itepeâferent  plus  qu^aujg 


5^4  Histoire  i>ïs ORDKEsRELrGPBirXf 
bermak-  moïens  de  mettre  en  exécution  leur  pieux  deffeini  en  qaftJ^. 
f icLI  *  tant  le  Monaflere  de  Piedra  le  plutôt  qu'il  leur  ferait  pofli- . 
ble:ce  qui  ne  tarda  guère:  car  peu  detems  après  Tarrivée  do. 
Martin  de  Vargas ,  ils  en  fortirent  tous  pour  aller  jetter 
en  Caflille  lâs  fondemens  de  la  Réforme  dans  le  lieu  qu'ils 
trouveroient  le  plus  convenable  à  «leur  delTeinv  Ils  trouve^ 
rent  en  paflanft  a  Tolède  Ildefonfe  Martinez ,  Chanoine  8C 
Tréforier  de  cette  Eglife,  qui  leur  donna  l'iiofpitalité ,  tc 
qui  aïant  appris  le  fujet  de  leur  voïage  >  touIuc  les  y  ac 
compagner ,  leur  promit  de  leur  donner  ce  dont  ilsauroienO; 
befbin  pour  acheter  le  fond  qu'ils  trouveroient  propre  pour 
leur  établifTement ,  èc  de  leur  fournir  encore  itiffiiammenc 
pour  bâtir  un  Couvent.^  Conune  ils  cherchoient  enfembla 
quelque  endroit  folita:ire  fur  le  rivage  dvt  Tage  >  il^  trpuvfc-. 
rent  un  lieu  qui  leur  parut  aiïez  retiré  y  qu'on  appelloi& 
Fenghalia  ,  autrefois  la  Fega  de  fan  Roman  ,  &  quin'étoit 
pas  éloigné  de  Tolède.  Alfonfe  Martinez  aïant  demandé  au 
'  Jrëre  de  Varg^^  ce  qu'il  luî  fembloit  de  ce  Ueu,.il  lut  r^on^ 
Jit  par  ces  paroles  du  Pfalmlfter  HéH  nqfêits  mea  in  féHulum 
jAguli  y  hic  habit ^bo  quoniam  elegi  eam.  Ainfi  cette  Terre 
lut  achetée  des  deniers  d^Âlfonfe  Martinez  >  &  Martin  de 
,  Vargas  &  iès  Compagnons  y  bâtirent  de  petitescellulesaveq 
des  branches  d^'arbf es. 

Ils  firent  bien  paroître  qîiel  étoit  feuf  defïntereâfemene 
dans  ces  commenceniens  :  car  Dom  Alvarés  de  Luna  leus 
aïaiu  voiilu  bâtir  une  fuperbe  Ëglife,,qu'il  vouloit  deftinefl 
pour  le  lieu  de  ia  (epulcure>  ils  le. remercièrent  i  &  ce  Sei-* 
gneur  fur  leur  refus  fit  bâtir  une  Chapelle  dans  l'Eglifc 
Cathédrale»  qui  eft  regardée  comme  un  des  plus  beausc 
édifices  d'Efpagne  >  &  qui  fait  connoître  par  la  magnifia 
ceoce  quels  etoient  les  biens  &  ki  qualité  de  fon  loçdateur^ 
Ces  faints  Religieux*  aimèrent  mieu-x  fe  contenter  d'une 
pauvre  Eglîfe  Se  d'un  Monaftere  qui  reflentk  1^.  pauvreté* 
dont  ils  raifoientprofeflîon.  Us- ne  niangeoient  le  plus  fou«- 
vent  que  des  gerbes.  Ils  étoient  vêtus  des  étoâTes  les  plut' 
viles  y  &  gardoient  un  fllence  prefque  continueL  Ils  n'ont 
encore  dans  cette  Congrégation  qu'un  jour  de  la  femaine^ 
oh  après  le  dîné  il  leur  toit  permis  de  parler  &  d'aller  fe. 
promener  enfemble  :  cequi  leur  eft  très  étroitement  défendu^ 
ûzas  les  tems  de  l'Aèrent  &  du  Carême.  Leurs  jeûnes  font 

très 
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Ir^s  fréquens  ,  aufli^bien  que  leurs  autres  mortifications»   bunas; 
Leur  clôture  eft  très  rigoureufe  :  car  en  trois  ans  ils  ne  *^**1*  ^'^*^ 
peuvent  fortir  qu'une  fois  hors  du  Monaftere  :  Se  quand  ' 
ils  font  dedans  »  il  ne  leur  eft  permis  de  fortir  de  leurs^ 
chambres  que  pour  aller  à  l'Office  >  au  travail  des  maîns>8c 
aux  autres  exercices  :  &  les  Supérieurs  changent  fotivent 
les  Religieux  d'une  Maifod  à  une  autre ,  afin  que  détachés 
de  toutes  chofes  >  &  convaincus  par  eux-mêmes  qu'il  n'y  z 
pçint  de  demeure  fixe  &  permanente  en  ce  momie  »  ils  s'at-^ 
tachent  uniquement  à  acquérir  celle  qui  eft  promife  parti-- 
culierement  a  ceux  qui  auront  tout  abandonné  pour  Jefus- 

^  Chrift. 

Martin  de  Vargas  donna  U  nom  de  Mont  de  Siott  ^1  ce 
nouveau  Monaftere  >  &  il  en  fut  élu  Priecur  avec  la  qualité 
de  Réformatiur  que  les  Généraux  de  cette  Congrégation  ont 
ccmfervée  jufqu'à  prêtent^  L'an  14)0.  comme  le  relâche- 
ment etoit  grand  dans  l'Abbaïe  de  Valnle^Buena  t  elle  fut 
foûmifepar  l'autorité  du  Roi&  de  l'Evêque  dePlacenzaai» 

H  Monaftere  de  Mont  de  Sion  :  on  difperfa  dans  d'autres  les 
Religieux  qui  ne  voulurent  pas  embrafler  k  nouvelle  Ob^ 
fervance  >  &  Martin  de  Vargas  prit  pofteffion  de  cette  Ab- 
baïe  ,  l'aïant  choifie  pour  le  deuxième  des  Ermitages  qu'ott 
lui  avoit  permis  d'ériger;  il  fupprima  la  qualité  d'Abbé/ionc 
les  Supérieurs  de  ce  Monaftere  avoient  joiii  ju(qu'alors  >  & 
il  en  fut  fait  Prieur:  il  fubftitua  en  fa  place  au  Mont  de  Sioo 
Martin  de  Longrogno7&  envoïaà  Rome  l'an  i43x«  deux  de 
fes  Religieux  pour  obtemr  du  Pape  Eugène  IV.  laconfir* 
roation  de  la  conftruAion  du  Monaftere  de  Mom  de  Sion  8c 
de  l'union  qui  y  avoit  été  faite  de  celui  de  Val-de-Buena^ 
Deux  ans  après  il  obtint  dû  mêmePontife  la  permiflîon  d'éri^ 
eer  encore  fix  autres  Ermitages  y  en  confervaat  toujours  à 
TAbbé  de  Pobtete  le  droit  qui  lui  avoit  été  accordé  y  de  ter«-« 
miner  \ts  differetis  qui  fur viendroient  dans  cette  Congregar 
tion*  Le  Pape  ordonna  de  plus  qu'après  la  mort  de  Martine 
de  Vargas  )  les  Religieux  de  Mont-de-Sioir>  de  VaLde- 
Buena  8c  des  autres  Monafteres^  qui  dans  la  fuite  viendroient 
fe  joindre  à  ces  deux  MonafVeres  pour  faire  avec  eux  une; 
même  Congrégation  >  éliroient  un  Réformateur  auquel  Us^ 
feroienc  foiknis. 
Le  même  Eugeac  1 V.  révoqua  Fan  1457;  le  privilège  ac-* 
Têmr.  Çc.c 


^94  HrsToiiLB  DIS  Onoairs  Religieux  » 
B«R  NÀii.  cordé  par  le  Pape  Martin  V.  qui  foumcctoit  les  Religieux  ie 
BiNs  d'EsI  cette  nouYdie  Obrecvance  à  T  Abbé  de  Poblecte  après  le  Ré'^ 
'^^^^^  fonnaceur  »  ficlui  donnoit  le  droit  de  confirmer  1  éleAiond^ 
ce  KéfocBiaceur  >  &  ce  Pontife  ordonna  qu'à;  raveaii' ce  droit 
apparoiendroic:  à  l'Abbé  de  Cîceaux  ^  quiferoic  en  perfonna 
la  vifite  des  Monafteres  de  TObTerv^ce  »  faas  qu  il  pfu  &k 
donner  commiâioQ  à  un  autre»  Comme  Ton  efperoit  que  lo 
nombre  des  Monafteres  augmenneroit  dans  la  fuite  >  on  fie 
des  Reglemens.  pour  le  gouvernement  de  la  Congrégation^ 
On  ordonna  que  les  Chapitres  Généraux  ie  tietidroient  tous 
les  trois  ans  ^  que  tous  les  Supérieurs  s'y-  trouveroient  avec 
des  Procureurs  >  qui  feraient  élus  par  chaque  Monaftere: 
qu'afin  que  L'autorité  du  Réformateur  >  qui  pour  lors  écoic 
encore  perpetueUne  fût  pas  il  grande ,  on  donaeroi^  (Ix  Déifia 
oiteurs  au  fitéfident  du  Chapitre  pour  faire  les  Réglem^is 

3ui  coaviendioientpour  le  bon  régime  de  la  Congrégation , 
u  nombre  defqu^s  Deffiniteurs  le  Ré^Errmateur  leroit  lo 
premier  :  que  tou^  les  Religieux  du  corps  du  Chapitre  éli« 
roienc  celui  qui  y  derroit  préfider,  &  que  pour  la  première 
fois.,  ce  (eroit  T Archevêque  de  Tolède. 

Quoique  Martin  de  Vargas  travaillât  avec  un  zèle  infati- 
gable pour  l'avanoement  fpirituel  &  temporel  de  la  Congre* 
;ation,  dont  il  étoit  le  Fondateur ,  il  eut  néanmoins  beaucoup 
,  fouffirir^  foit  de  la^  part  de  fes  Religieux  »  foit  de  la  part  da 
quelques  autres  qui n'étoient  pas  de  TObfervance.  C'eft  ce 
que  les  Ecrivainsdç  cetteCongregation  n'ont  point  expliqué» 
}ly  a  néanmoins  bien  de  ^apparence  quelapenecuticn  lui  fuc 
fuicitée  de  la  part  de  fes  propres  Religieux  y  puifque  ce  fut 
dans  le  Couvent  de  Mont  de  Sion  qu'il  fut  mis  en  prifon  & 
où  il  mourut  l'an  144^* 

Après  fa  mort  on  ordonna  qu*à  l'avenir  le  R^ormateur 
ne  feroit  plus  que  pour  trois  ans  dans  cet  OiEce  >  &  on  élue 
Martin  de  Cubas.  La  Congrégation  ne€tpas  grand  progrés^ 
pendant  quarante  cinq  anfi,&  ne  fut  compofée  quedes  deux 
Maifi>ns  de  Mont  de  Sion  8c  de  Vai-de  Buena.  Mais  fous  le 

{Gouvernement  de  Baptifte  d'Ocana  3  qui  fut  élu  l'an  1 4^5^ 
es  Moines  de  TAbbaïedeHuertaau  Diocéfe  de  Siguença» 
après  la  réfignation  de  l'Abbé  Commendaaire,embraf!èrent 
rObfervance.  Dans  la  fuite  cette  Congrégation  devint  eon- 
ilderable  par  le  grand  nombre  des  Moaait^res  qui  s'y  foû« 
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mirent  :  &  ces  Religieux  obtinrent  des  Collèges  dans  pla-  ^ntuftii^ 
fleurs  Univerfités  d  Efoagne/  Le  plus  confiderable  des  Mo-  p^ao**!?^ 
nafteres  qui  embrafla  I  obTerVance  fut  celui  de  Palacuelos  > 
au  Diocefe  de  Palenza.  Le  Cardinal  Antonio»  £v^ue  àt 
Paleflrine  >  qui  en  ëtoit  Abbé  Commaidacai^re  >.  le  remit 
Entre  les  inains  du  Pape  Jules  IL  qui  Tùnic  à  Ia.Con« 
gregatfon  de  là  Régulière  ObfcfVance ?an  1505.  ï\i\it  le 
premiei-  cnû  \m  itu  donné  au  éelà  des  ktiit  4[vtc\t  Pape  Eu- 
gène I V.  lui  avoit  accordés  >,  &  ddos  kCkapkreGeticral  qui 
le  tint  en  1550*'  il  fut  ordonné  que  le  RéformateUt  y  feroit 
toujours  fa  réfidence  ,  &  prendroit  la  qualité  d'Aobé  de 
i^ajacoelos.  Il  y  a  a^ffî  d'aotrés  Môtefteres  confidCrableSi 
^i  dépendent  de  cette  Coûeregation ,  Coixuïit  cJeuxde  M^ 
ion  en  Galice  ,  ErrerSt-Sanaoyal,  San-'Pitdro  de  Gumîel  ^ 
Val-de-DioS|  OQkrz  ^  &  plufieurs  istutres*  Il  y  a  iaufC  quel- 
ques Mxma Aères  de  fiUes^ui  o»t>enibraffé  cetteObfiûryancer 
ht  prÈttier  &  le  plus  conud^rable ,  eft  celui  dt  faiùte  Marie 
]a  Roïale  proche  Valladolid»  appelle  conomunénent  >  de  ta9» 
'  Hutlgas  y  &  qui  avoit  été  bâti  a.  Tirnît^tion  de  celui  de  las^ 
Huelgas  de  BurgoS)aufG  ibus  le  même  oom  de  fainte  Marie*- 
la-Roïale>par  Marie  Reine  deCaftiile>:vewFie  dfc  Sanclie  i  V* 
La  différence  qu'il  j  ad:ans  Thabillement  des  Religieux  de 
cette  Congrégation  &  celm  des  autres  Religieux  de  TOrdre 
àc  Cîteaux  >  c'eft  que  ceux  de  la  Congrégation  d'Efpagne 
portent  une  ceinture  de  laine  blanche  »  flc  que  les  autres  en 
ont  une  de  laine  noireJCeux  d'^Efpagnenefontpoiot  vécu  de 
ftabilité,âc  les  Abbés  des  M<»aftercs  tie  font  quetriemmux: 
ils  mangent  feulement  trois  fois  la  femaine  de  la  riande  à 
diner  ,  de  jamais  à  fouper»  8c  cela  à  caufe  qu'Hy  a  peadc 
poifTon  en  Caftille.  Cette  Congregatbn  porte  pour  armes 
<Fazur  à  une  barre  chiqueiée  d'argent  2c  de  fable,  accompa- 
gnée de  deux  fleurs  m  Lys  d'or ,  l'une  en  clkf  >i'autre  en 
jpointe. 

i^ng.  Manrique  »  JhmaL  Ord^  Crfiert*  Tom.  4.  Chrifbft. 
Henriq*  MenoUg.  &  FafcicuL  Sanff^  Ord.  Cifier.  Bamabas 
de  Montai vo  >  cImiÎM  de  Vord^dt  Cifier.  &  Jnfiitnt  de  S. 
Ècmafdo^ 
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'^^  CHAPITHE      XXXVII. 

D«  Congrégations  de  forint  Bernard  en  Tojcanne  &  en 
Lomhardie ,  d'Aragon ,  de  Rome  <7*  ^^  Calabre ,  ^^ 
l* Ordre  de  Cttçaux,  avec  l'origine  de  t Ordre  de  Flore 
OH  Fleuri ,  &  la  î^ie  du  Bienheureux  Jeachim  Ahhe^ 
Fondateur  de  cet  Ordre  ^  uni  a  la  Conff-egation  dg 
Calahre» 


CbMoM-  ^  là  L'imitation  des  Religieux  de  Cîteaux  de  laCongrega^ 
to^scÂnnÊ  x\  tien  de  Caftille  ou  de  la  Régulière  Obfervance ,  u  y 
ÎIrdx^**'  icn  eut  d'autres  qui  formèrent  auffi  des  Congrégations  di£* 
ferentes.  Les  premiers  furent  ceux  des  Provinces  de  Tof-- 
canne  &  de  Lombardie ,  qui  à.  la  prière  de  Loitis  Marie 
Sforce  Duc  de  Milanyobdnrent  du  Pape  Alexandre  VL  une 
^ulle  Tan  1 45)7.  par  laquelle  ce  Pontite  unifToit  tous  lesMo* 
fiafteres  de  l'Ordre  deCîteaux  desProvinces  deTofcanne  & 
deLombardie  en  une  ÇQneregation,qui  porteroit  le  nom  de 
faint  Bernard,  afin  qu'ils  tuffoit  tous  foumis  à  la  Reforme» 
&  leur  accorda  les  articles  fuivans  :  qu'ils  tiendroient  tous 
les  ans  le  Chapitre  de  cette  Congrégation ,  auquel  affifte-^ 
roient  tous  les  Supérieurs  des  Monafleres  de  l'Ordre  de' 
Cîteaux  y  iîtués  dans  ces  deux  Provinces ,  chacun  avec  un 
Compagnon  fous  le  nom  de  Difcrec  qui  devoit  être  élu  par 
leur  Communauté: qu'on  éliroit  dansceChapitre  neuf  Oef^ 
finiteurs  >  du  nombre  defquels  on  en  choifirbit  un  pour  gou«» 
verner  ceue  Congrégation  pendant  un  an  feulement,  &  que 
ce  tems  expiré ,  il  ne  pouroit  être  élu  de  nouveau  :  que 
ces  neuf  Deffiniteurs  pouroient  changer  les  Religieux  d'une 
maifon  à  une  autre  j  qu'ils  pouroient  faire  tels  change-' 
mens  qu'ils  trouveroient  à  propos  pour  le  bon  régime  de  la 
Congrégation ,  &  élire  auffi  les  Supérieurs  des  M aifons  > 
ui  ae  pouroient  exercer  cet  Office  dans  une  même  mai^ 
on.  pendant  plus  de  trois  ans.  Mais  ce  même  Pontife  caiTa 
quelque  tems  après  cette  union ,  &  révoqua  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  &  accordé  en  faveur  de  cette  Congrégation. 
Les  Religieux  de  ces  deux  Provinces  »  *  perliftant  néan«^ 

moiflis  dans  le  deflein  qu'ils  avoient  de  former  une  Congre^* 
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ration,  s'adrefferent  à  Jules  II.  fuccefleur-de  Pie  III.  qui  Bwmar- 
i  an  i^iï.  rènouvella cette  Congreeation  de  laint  Bernard,  aALic 
ordonnant  que  la  Bulle  d*  Alexandre  VL  qui  Ta  voit  d'à-  • 
ix>rd  érigée ,  feroit  exécutée  :  mais  ce  fut  fous  de  nouvelles 
conditions  >  entr'autres  que  les  Chapitres  fe  tiendroient  aU 
ternativement  dans  l'une  de  ces  deux  Provinces ,  &  que  le 
Préfident  du  Chapitre  ne  pourroit  être  de  la  Province  dan« 
laquelle  fe  tiendroit  le  Chapitre  ;  que  de  chaque  Province 
on  prendroit  fept  Deffiniteurs  >  8c  que  ces  Defhniteurs  ,  re- 
prefenteroient  toute  la  Congrégation  de  faint  Bernard.  Gré- 
goire XIII.  en  confirmant  les  Bulles  de  fcs  prédéceffeurs 
Alexandre  VI.  Jules  IL  Léon  X.  &  Paul  1 1 1.  qui  avoîent 
accordé  des  grâces  &  des  privilèges  à  cette  Congrégation  > 
fit^d'autres  Reglemens  pour  fon  Gouvernement ,  &  ordonna 
entre  autres  chofes ,  que  le  Chapitre  fe  tiendroit  tous  les 
trois  ans.  Sixte  V.  l^an  1 585*  fur  hs  renfôntrances  de  T Ab- 
bé de  Citeaux  y  rémédia  à  quelques  abus  qui  s'étoient  glif- 
Xes  dans  cette  Congrégation.  Urlxiin  VIII.  approuva  Tan 
i6}i.  les  Statuts  qiii  furent  drefTés  pour  la  réforme  de  cette 
Congrégation  :  8c  plufieurs  autres  louverains  Pontifes  ont 
accordé  à  ces  Religieux  beaucoup  de  grâces  8c  dePriviieges. 
L'une  des  prérogatives  dont  iôûit  le  Préfident  de  cette  Con- 
grégation, c*eft  que  lorfqu'il  fe  trouve  en  perfonnç  au  Cha- 
pitre General  de  Ctteaux ,  il  prend  fon  rang  immédiatement 
après  les  Abbés  de  la  Ferté ,  Pontigni ,  Clairvaux  8c  Mori-- 
mond ,  premiers  Pères  de  l'Ordre.  Cette  Congrégation  n'eft 
pas  feulement  compofée  <les  Monafteres  renrermés  dans  la 
Tofcanne  8c  la  Lombardie ,  il  y  en  a  auflî  d'au  très  qui  font 
de  l'Etat  Ecclefiaftique ,  tels  que  font  ceux  de  fainte  Croix 
en  Jerufalem,  8c  des  Saints  Vmcent  8cAnan:afe  des  trois 
fontaines  à  Rome. 

Chryfoftom.  Hcnri(\Mtz  ^  Regul.  Conjlitut.  &  priviUg.  . 
Oràinis  Cifitrtienfis.  Tâmburinus  ,  de  Jure  Abbat.  Tom.  IL 
difput.  t^.  qudjf.  5. 1^.  52.  &  Bu//.  Rom. 

Le  prétexte  que  l'on  prit  pour  Téreftion  de  la  Congrega-    comgri- 
tion  d'Aragon  ,  qui  eft  compofée  non  feulement  des  Mona-  «  j^t  i  o  m 
fteres  fitues  dans  ce  Roïaume  ,  qui  ne  font  pas  fournis  à  ^ 
celle  de  Caftilleou  delà  Régulière  Obfervancei  mais  en« 
core  de  ceux  des  Roïaumes  de  Navarre ,  Valence ,  Cata- 
logne 8c  de  l'Ifle  de  Majorquejfat  le  défaut  de  vifite  que 
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BiRNAit.  les  Abbés  de  Ciseaux  ne  :po.uvoient^as  fairefouveotàcaufé 
tÏlu.**  '"  <ie  leur  éloignement.  Cette  Coqgregatioft  fut  érigée  l'an 
'  j6i6.  par  le  Pape  Paul  V.  à  h  prière  de  Philippe  IIl.  Roi 
d'Efpagne  ^  après  que  le  Chs^pitre  Geoeiral  de  Tan  léiy,  y 
.  £utxx>ni€nti  :  conf ormément  à.  la  Bulle  que  ce  Pape  donna 
pour  foQ  écabliflement ,  eMe  doit  être  :gôuvernée  «par  Un  Vi» 
caire  General ,  ce  qui  ti  empêche  pas  qu  elle  ne  ^doive  toâ*» 
jours  reconiiQÎiTe  la  fuperlorité  de  rAbbé  deOteaux  &  des 
quatre  premiers  Pères  de  l'Ordre ,  comme  auffi  celle  du 
Chapitre  General  du  même  Ordre  >  recevoir  fés  Décrets  > 
&  Tes  Ordonnances^  les  Commifiaires  qu'il  dèpnte  pour  la 
viiite  des  Mon^fteres ,  &  envoïer  à  ce  Chaqprkre  tm  Abbé 
toutes  les  fois  qu'il  le  célèbre.  Le  Cha^Htre  particulier  de 
cette  Congrégation  fe  tient  tous  les  ijuafire  ans.  L'Abbé  de 
Cîtçaux  &  les  quatre  premiers  Pères  de  l'Ordre  >  ou  les 
CommifTaires  députés  par  le  Chapitre,  y  peuvencpré£der;Ie 
Vicaire  General ,  les  Vificeurs  &  Dëmiliieurs ,  après  leur 
éledion ,  doivent  prêter  ferment  i  l'Ordre  y  c'eft-ardlreau 
Chapitre  General ,  &  àl'Abbé  deCkeaux  >.  de  ne  rien  faire 
ni  procurer  direélement  ni  indireAement  contre  leur  inte* 
rêt.  Us  ne  doivent  exercer  leurs  Offices  qcic  pendant  quatre 
ans ,  après  kfquels  ils  ne  peuvent  être  continués.  Ils  peu- 
vent dans  leur  Chapitre  particulier  y  faire  tels  Reglemens^ 
qu'ils  jugent  à  propos  pouï  le  maintien  de  rObfervance  Re^ 
guliere>  qulls  doivent  enfuite  envoïer  ao  Chapitre  Gene- 
ral de  l'Ordre  ponr  y  être  confirmés:  &  ils  ne  peuvent  avoir 
de  Procureur  General  en  Cour  de  Rome>mais  ils  dotvem  £( 
iervir  de  celui  dje  rOrdre. 

Ciu-yfoftomus  Henriqn€;Z)dE^^W.Oi»/i/irA  &  PriviL  Ord. 
Cificruenfis  >  &  Afcag.  Tanibunnus>  iejur.  4H^at  Tpml  IL. 

c  A??o''  ^^  Chapitre  General  de  Cateaux  >  qui  avoit  confend  à 
XoMAiNi^  l'ére&ion  de  la  Congrégation  d'Aragon ,  avoit  aufiî  ordbo^ 
né  que  les  Monafteres  (T  i  talie  Qui  ne  dépendoient  d'aucune 
Congrégation  s^uniroient  enfemole  pour  en  former  irne.Mais 
ce  Décret  ae  fut  exécuté  que  dix  ans  aprâ  y  par  ïzxMxrxé 
du  Pape  Grégoire  XV.  qui  paria  BuUedc  l'an  1*^13.  érigea 
les  Monaileres  de  l'état  £cctefia(tique  &  du*  Roïaume  de 
Naples  en  Congrégation  ibus  le  titre  de  Congrégation  Ro^ 
jnainei,  ces  Monaiteces  furent  ceix  de  GkraYale  de  Caftais 
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«noU  s  ^l»raval(i  de  Ciailra ,  Ca^famaria ,  EoiTe  Neuve  ,  BKRMAit. 
Notre  Dame  de  FeiTar€>  Val  Roïal ,  le  faine  Efprit  d'Oc-  Vauu^  ""  ^' 
ca,  8(  faioc  Bernard  de  Moro.  Il  ordonna  que  le  Prélidenc 
auroic  cicre  d'Abbé  y  &  joiuroic  des  m/âines  privilèges  donc 
jouiCoieix  tesauores  Abbfe  de  1^0rdre>  qu'il  (eroît  en  même- 
tems  Prieur  d'un  d^  ces  Md^fteres  »  dans  lequel  il  devoir 
«demeurer  pendant  les  quatre  années  que  dureroic  f  onOifice: 
que  ces  Monafteres^  &  ceux  qui  s'uniroient  à  Tavenîr  à  cette 
Congrégation  )  fèroienc  toujours  fournis  à  la  juriCdidion , 
Tiilte  I  &  correAion  des  Abbés  de  Cîceaux  >  des  quatre 
premiers  Pteres  de  VOràtCyiC  du  Chapitre  General,  auquel 
ils  feroient  eenus  d'envoïer  deux  Abbes  toutes  les  fois  qu'il' 
ic  tîendroit  :  qu'ils  roeerrolent  fes  Ordbnaances  &  Demni- 
tions  i  &:  que  le  Chapkre  particulier  de  la  Congrégation  y 
«nvoïeroit les  Reglemecw  qu'il  fercHt  jpour  y  être  confirmés» 
Ce  Pontife  ordonna  encore  que  le  Cardinal  Ubaldini  Pro^ 
tefteur  de  l'Ordre,  préfîderoic  pour  la  première  fois  à  ce 
Chapitre  de  la  Congrégation  de  Rome ,  &  y  nommeroît  le 
Préfuient' &  les  autres  Superieurs>niêmeceuxdes  Monafte^ 
res ,  ce  qu'il  fit  la  même  année.  Ces  Congrégations  de  Tof- 
canne ,  a  Aragon ,  de  Rqme ,  auffî  bien  que  celle  de  Cala* 
bre  donc  nous  allons  parler ,  fe  ecmforment  à  tout  l'Ordre» 
tant  dans  la  couleur  dq  l^habillement  que  dans  les  Obfer- 
vances  Régulières.  Tout»  lar  d^ffèrence  qu'il  y  a  entre  eux» 
c'Seft  qu'ils  ont  des  Regtemens  particuliers  pour  le  gouver^. 
ments  de  kurs  Congrégations. 

Afcag.  Tambut-  de  fur.  AUf.  Tom.  ^I.  dijp.  2.4.  fUitJf.  5.' 

Il  y  eut  encore  une  nouvelle  Cobgregatîon  qui  fut  érigée  Congre. 
en  1^53.  par  le  Pape  Urbain  VI IL  fous  le  nom; de  Noere^  oiiil*.* 
Datnede  CaJabre ,  i  peu  prés  aux  mêmes  conditions  que 
celle  de  Rome ,  excepté  que  Ifes  Rd^igieûM  die  la  Congrega-' 
gatiout  de  Calabre  ne  doivent  envoïer  au  Chapitre  Grenerat 
qu'rfn  Abbé  ou  un  autre  Député  ,  &  que  fix  mois  avant  lar 
tenue  de  leur  Chapitre  Provincial  »  ils  dpi  vent  en  avertir 
l'Abbé  Generaï  die  Cîwâùx ,  aAi  d'y  venir  s'll< vetrt  y  préfi^ 
der  en*  perfonne ,  ou  y  envoier  un  Commiffaire.  Dès  Tatf 
t6o^.  te  Chapitre  General  avoitcônfemràréreftîbn  de  cettlç' 
Congrégation-,  &les  Religieux  de  ces  Provinces  s'affemWè*- 
renc  dan&  l' Abbaïe  de  Sagittario  pour  cette  effet  :  mais  cela^ 
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BERNA&.  ne  réuflîc  pas ,  puifqu'elle  ne  fat  érigée  qu'en  1633.  lesKe-^ 
talÎi,^^  ligiejix  après  cette  éredion  tinrent  leur  premier  Chapitrèaa 
Monaftere  deNocre-Dame  (luSecours>qai  étoit  autrefois  de 
rOfdre  de  Flore,&  qui  écoic  déjà  uni  à  cette  Congrœation* 
L'Âbbaïe  de  Flore  qui  avoit  donné  le  nom  à  cet  Ordre» 
&  qui  en  étoit  chef  >  en  dépend  auilî  avec  lesMonafterçs  de 
Fonte  Lauretano  &  de  Nôtrç-  Dame  de  Calabre  :c'eft  pour* 
quoi  nous  rapporterons  ici  lorigine  de  cet  Ordre. 
fiôjiV  ^*  Il  eut  pour  Fondateur  TAbbé  Joachim ,  à  qui  k  Marty- 
roloee  de  CSteaux  donne  le  nom  de  Bienheureux  y  auffi  bien 

2ue  les  Continuateurs  deBollandus.  Il  naquit  au  Koïaume 
e  Naples  y  dans  un  Bourg  nommé  Celico  ,  proche  la  ville 
de  Calenza  vers  Tan  11 11.  Son  père  qui  étoit  >k>tairede  ce 
lieu  lui  fît  étudier  les  Lettres  humaines  jufqu'à  l'âge  de  qua- 
'  torze  ans  i  &  le  regardant  comme  celui  qu'il  croïoit  devoir, 
être  le  foûxien  de  la  famille ,  il  le  plaça  honorablement  à  la 
Cour  du  Roi  de  Naples,  ou  il  fer  vit  quelque  tems»  Mais  ce 
(aint  jeune  homme  fe  dégoûtant  bien* tôt  des  vanités  du 
fiécle  y  prit  la  réfolution  &  voïager  dans  la  Paleftine  pour 
y  vifiter  les  lieux  Saints ,  &  partit  à  TinCçu  defonpere. 

Dans  le  chemin  il  ne  s*accoftoit  que  des  pauvres.  Il  s'efti- 
moit  heureux  d'être  dans  leur  compagnie  :  il  foulageoit  leur 
indigence  »  &  leur  faifoit  part  de  ce  qu'il  avoit  pris  pour  faire 
commodément  fon  voïage.  L'ennemi  du  genre  humain  ne 
pouvant  fouffrir  de  fi  heureux  commencemens  dans  le  cjbe* 
min  de  la  venu ,  voulut  en  empêcher  le  progrès  :  &  pour 
cela  il  fuggera  des  fentimens  de  vanité  à^Joachim ,  qui  ne 
fe  doutant  point  de  ^e  piège  y  fuccomba  »  fe  laifTant  flatter* 
par  les  talent  dont  la  nature  Tavoit  «ioûé  ^  &  par  fa  grande 
jeunefle»  qu'il  pailbit  ainfi  éloigné  des  plaifirs  qu'il  fefou* 
venoit  avoir  goûtés  à  la  Cour  du  Roi  de  Naples  >  &  dont  il 
pouvoit  encore  jouir  s'il  y  retournolt.  C'eft  pourquoi  aban-. 
donnant  foh  cœur  aux  attraits  d'une  vie  fi  délicieufe  »  il  ré- 
iblut  de  retourner  fur  fes  pas»  Mais  en  arrivant  à  Conftan- 
tinople  une  étrange  mortalité  qui  y  regnoit  y  &  qui  enlevoit 
tous  les  jours  un  grand  nombre  de  perfonnes  TefFraïa  >  Se 
Tappellant  dans  fon  idée  l'inconftance  des  chofes  de  la  terre 
&  b  brièveté  de  cette  vie  9  il  renonça  tout  à  fait  au  monde» 
iluquel  ne  voulant  plus  porter  les  livrées  >11  quitu  fes  habits 
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précieux ,  fe  revêcic  d'un  habit  d'Ermite  >  &  continua  fon    BtitNiiii« 
▼oïage  nuds  pied..  ^  ^  ^  f^»^»   ''•^- 

i  Les  Hiltoriens  de  fa  Vie  prétendent  qu'étant  arrivé  dans 
la  Palefline  y  il  pafTa  tout  le  tems  du  Carême  fur  le  Monc 
Thabor  >  ou  tout  occupé  des  chofes  celeftes  >  il  pratiqua  des 
auiterités  furprenantes  >  qui  furent  fi  agréables  aux  yeux  de 
Dieu ,  que  pour  l'en  récompenfer  >  il  lui  <ionna  le  )our  de 
Pâque  une  fcience  infufe  >  &  la  connoifTance  des  myfteres 
les  plusobfcurs  de  TEcrkure- Sainte*  Mais  quelques-uns  de 
fes  écrits  n  ont  point  donné  à  connoitre  que  fa  Doélrine 
fortit  de  cette  Ecole  divine,  puifque  le  Livre  qu'il  fit  coiv- 
tre  le  Maître  des  Sentences ,  fut  condamné  coiiune  héréti- 
que dans  le  Concile  General  de  Latran  y  tenu  fous  le  Pape 
I nnocent  1 1 L  l'an  1 1 1 5 r  Cehe  cenfure  qui  ne  tombe  que  fur 
fes  Ecrits ,  qu'il  avoir  fournis  au  jugement  de  l'Eglife ,  n'a 
^as  empêché  qu'on  ne  lui  ait  rendu  un  culte  public  après  fa 
mort  :  ce  que  Dieu  x  approuvé  par  le  erand  nomore  de 
.miracles  qui  fe  font  faits  à  fou  tombeau,  il  y  en  a  même  qui 
ont  prétendu  que  ce  Livre  contre  le  Maître  des  Sentences- ^ 
n  e(t  point  de  lui.  Cependant  l'opinion  la  plus  commune  eft 
qu'ail  eu  efl  véritablement  l'Auteur }  mais  il  faut  en  même 
tems  avouer  que  s'il  y  eft  tombé  dans  des  erreurs  au  fujét 
du  Myftere  de  la  fainte  Trinité  y  il  s'efl  retraâé  dans  la  fu)t6^ 
•  &  a  fait  paroître  fur  ce  Myftere  une  Doârine  Orthodoxe 
dans  le  Pfeautier  qu'il  compofa  fous  le  titre  de  Pfalterium 
iecem  Choràarum.  C'eft  ce  que  plufîeurs  Auteurs  qui  ont 
entrepris  fa  défeufe  ont  prouvé  >  du  nombre  defquels  efl 
Grégoire  de  Laude  ou  de  Lauro  >  qui  prétend  que  ce  fut  fur 
le  Mont  Thabor  qu'il  commença  fa  Concorde  de  l'Ancien 
&  du  Nouveau  Teflament  >  &  fon  Explicadon  de  l'Âpoca- 
ïypfe.  Mais  le  Père  Papebroch  ,  qui  efl  auflî  l'un  des  Apolo- 
.  giftes  de  T Abbé  Joachim  y  n'en  convient  point ,  &  prétend 
,  qu'il  ne  les  écrivit  que  fous  le  Pontificat  de  Lucius  1 1 L  long- 
tems  après  fon  retour  etn  Calabre. 

Quoiqu'il  en  foit ,  étant  rétourné  en  Calabre ,  il  s'arrêta 
quelque  tems  dans  le  Monallere  de  Sambuca ,  oà  il  exerct 
l'office  de  Portier  >  &  alla  enfuite  à  Corazzo ,  au  Diocéfe  ae 
Marcorano,oii  il  prit  l'habit  de  l'Ordre  de  Citeaux  j  fous 
PAbbé  Colomban.  Il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  vertu  ^ 
que  quelque  tems  après  il  fut  fait  l'rieur  de  ce  Monaf^ere^ 
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Sêrnar  duquel r Abbé, étant  mort,  il  fut  cboifi  par  les  Rdigîeux 
xNs  Di-|jQ^f  lui  fucceder.  Son  humilité  lui  fit  rerufer  cette  Dieni- 
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pour  lui  lucceder.  bon  humilité  lui  fit  reruier  cette  JUi^i 
té  :  il  s*éloigna  même ,  pour  ne  lapas  accepter  i  mais  enhn  il 
y  fut  contraint  par  les  remontrances  de  l'Arcbevcque  de 
Cofenza  &  de  l'Abbé  de  Sambuca  11  ne  gouverna  cette 
Abbaïe  que  quelques  années  3  &  aïant  obtenu  du  Pape  Lu- 
cius  I  II.  la  permiflîbn  de  la  quitter,il  fe  retira  Tan  1 183.  dans 
la  folitude  de  Haute- Pierre ,  où  il  compofa" quelques  uns  de 
{es  Ouvrages.  Mais  aïant  quitté  ce  lieu  t  il  vint  demeurer 
Tan  1 1 89.  *clans  un  autre  nommé  Flore ,  avec  deux  ou  trois 
Compagnons  qui  s*étoient  joints  à  lui.  Ils  bâtirent  d'abord 
de  petites  cellules ,  où  ils  menoient  une  vie  Eremitique>mais 
Joachim  voïant  que  le  nombre  de  fes  Difcîples  augmentoit , 
jetta  les  fondemens  du  célèbre  Klonaftere,  qui  a  porté  le  nom 
de  Flore,  &  qui  Ta  donné  auffi  à  POrdre  que  ce  laiht  Fonda- 
teur inftitua ,  &  dont  ce  Monaftere  a  été  le  Chef.  On  lui 
offrit  enfuite  de  nouveaux  établiflemens ,  dont  le  premier  fut 
à  Cafelube^  ,  le  fécond  à  Taflîtano  ,  &  le  troifîeme  fut  ap- 
pelle le  Monafiere  de  Marc.  Cette  Congrégation  s^augmen- 
tant ,  Joachim  drefTa  des  Conftitudons ,  qu'il  fit  approuver 
par  le  Pape  Celeftin  III.  Tan  î  196. 

Ange  Manrique ,  dans  fes  Annales  de  Cîteaux,s*eft  trom- 
pé ,  lorfqu*il  a  dit  que  le  premier  Monaftere  qui  fut  foùmis  i 
celui  de  Flore,&  qui  fuivoit  fes  mêmes  Obfervances ,  ne  fttt 
fondé  que  Tan  iioo.  avec  la  permiflîon'du  Cardinal  Cen- 
cius ,  Légat  du  faint  Siège  dans  le  Roïaume  de  Sicile ,  puis- 
que dès  l'an  1 15)8.  il  y  avoit  déjà  quatre  Monafteres  de  cet 
Ordre,  comme  il  paroitpar  un  Privilège  accordé  au  Mona- 
ftere de  Flore  par  V 1  mperatrice  Coriftance,  veuve  d^Henrî 
iVI.  &  que  les  Conftitutions  de  cet  Ordre  avoient  été  ap- 
prouvées par  le  Pape  Celeftin  III.  dès  Tan  ii^é.  comme 
nous  avons  dit ,  auquel  tems  il  y  avoit  déjà  des  Monafteres 
foumis  à  celui  de  Flore  i  ce  qui  eft  pofîtîvement  marqué  dans 
la  Conftitution  de  ce  Pape  en  ces  termes  :  ^afdam  Confti-- 
tutiones  de  Fit  a  Monachorum  tuorum  c^  Monafieriorum  tuê 
Cœnobiojubjectorum^  &  de  rébus  ab  iffis  fratribus  pojfidendis^ 
&  eorum  numéro ,  te  ftcijfe  1  quas  ut  in  eifdem  Monafieriis 
&  ab  ipfis  fratribus  obferventur^  confirma  ri  À  nobis  cum  in^ 
fianfia  fopuhfii. 

L*£mpereur  Henri  VL  avoit  doAaé-de  grands  biens  a  v 
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Monal):ere de  Flore ,  qui  furent  encore  augmentés  par  rira-   Bernard 
peratrice  Conftance  fa  femme  :  mais  après  la  mort  de  cette  ^^^^  ^'^ 
Princeffcles  Religieux  de  cette  AbbîTfe  furent  inquiétés  par  ^^^ 
certains  Religieux  Grçcs  de  l'Ordre  de  S.  Bàfile,  d'un  Mo- 
nafterevoifin  nommé  des  trois  Enfé^ns ,  qui  non  feulement  ne 
voulurent  pas  leur  païer  quelques  rentes  qu'ils  leur  devoientf 
mais  vinrent  encore  à  main  année  pour  enlever  les  biens  de 
l'Abbaïe  deF  lore.  La  première  fois  ils  fe  contentèrent  de  maU 
traiter  les  Religieux  qui  gardoient  les  troupeaux  :  ils  en  bief-* 
ferent  quelques-uns >&  en  dépouillèrent  d'autres  :  mais  étant 
venus  un  autre  jour  en  plus  grand  nombre  fie  mieux  armés 
dans  un  autre  Monaftere  de  k  dépendance  de  Flore  >  ils  en 
chaflerent  les  Religieux  ,  renverierent  les  bâtimens  de  TE- 
gliie  Se  des  lieux  Réguliers  >  âc  rainèrent  tout  ce  qu'ils  ren^ 
contrèrent* 

L'Abbé  Joacbim  &  fes  Religieux  s'etant  plaints  de  ces 
violences ,  la  juftice  feculiere  cita  les  Religieux  du  Mona-» 
ftere  des  trois  Enfans  >  fie  kur  défendit  de  maltraiter  à  l'a^ 
venir  ceux  de  Flore  fous  peine  de  cent  fous  d'or.  Mais  ceux« 
ci  indignes  de  1  état  qu'ils  profefToient  %  bien  loin  de  compa^» 
roître  devant  les  Juges ,  allèrent  encore  de  nouveau  avec 
des  Soldats  dan3  les  Fermes  de  la  dépendance  de  Flore,pour 
y  faire  de  nouvelles  in  fuites  6c  pour  les  ruiner*  U  A  bbé  Joa* 
chim  s'en  plaignit  au  Roi  &  à  l'Archevêque  de  Palerme  ^ 
fon  premier  Mmiilxe,  qui  donna  ordre  à  l'Archevêque  de 
Cofenza,  à  Richard  Abbé  de  ikinte  £uphemie,i  Simecxi  de 
Maniftray  Grand- Connétable  fie  Grand- Jufticier,fiC  à  d'au- 
tres Juges  fubalternes  de  faire  rendre  juftice  à  cet  Abbé  fie 
a  fes  Religieux ,  de  faire  reparer  par  ceux  des  trois  Enfans 
tous  les  torts  qu'ils  leuravoient  caufés,8c  leur  faire  reftimer 
tous  les  biens  qu'ils  leur  a  voient  enlevés.  Ils  rendirent  con- 
tre eux  une  Sentence  Tan  1 15^5.  mais  on  ne  (çaic  pas  ce  qui 
arriva  dans  la  fuite  >  fînon  qu'Ughel  dans  fon  Italie  facréi^ 

ÇLrlant  de  Luc  Archevêque  de  Cofenza  ,  rapporte  une 
ranfadion  qui  fut  faite  par  l'âuthorité  de  ce  Prélat  ,emre 
Matthieu  Abbé  de  Flore,&  Hilaire  Abbé  des  trois  Enfsms  ^ 
lequel  Matthieu  fut  le  fuccefTeur  de  l'Abbé  Joachim. 

Ce  Monaftere  des  trois  Enfahs  fut  etxfuite  fournis  à  l'Or- 
dre de  Flore ,  dont  il  embrafla  les  Obfervances ,  àc  prit  le 
momrà»ùii»tt  Marie  de  Nova.  L'Abbé  Joachim  fit  une  ^iot 
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IhE^NAR.  ^^  fondation  à  Albaneto  Tan  iioo*  qui  fut  le  cinquième  de 
TALM  "  fon  Ordre.  L'année  fuivante  TArchevêque  de  Cofenfa  lui 
aïant  donné  une  Métairie  à  faint  Martin  de  Jove  ou  de  Ca^ 
nali ,  il  y  fie  bâtir  un  autre  Monaftere  :  il  fit  encore  un  fèp- 
tiéme  écabliflement  proche  Fiume-Freddo ,  au  Diooéfe  de 
Tropea  ,  &  ce  Monaftere  fut  appelle  Notre-'Damt  de  Fonte 
Lauretano..  L'on  remarque  que  depuis  le  commencement  de 
r Ordre  de  Cîteaux  en  Italie*,  il  sétoitfondé  foixance  Mo- 
nafteres ,  pendant  Tefpace  de  foixante  &  dix  ans  :  mais  que 
depuis  que  l'Ordre  de  Flore  eut  commencé  à  être  connu  » 
on  ne  fcmda  plus  aucun  Monaftere  de  TOrdœ  de  Citeaux 
dans  le  Roïaume  de  Naples ,  ni  dans  Tune  &  l'autre  Cala-* 
bre ,  quoiqu'il  n'y  eût  point  d'années  qu'il  ne  fe  fît  quelques 
fondations  de  cet  Ordre  dans  d'autres  Provinces* 

Enfin/ l'Abbé  Joachim  étant  cafTé  de  vieillefle  >  &  fes 
;rands  travaux ,  fes  je&nes  &  fes  aufterités  aïant  beaucoup 
iminué  Tes  forces  ,  il  tomba  malade  au  Couvent  de  faine 
Martin  de  Jove  ou  de  Canale ,  &  y  mourut  le  5.  Mars  i  xou 
Quelques  années  après  fon  corps  fut  porté  dans  l' Abbaïe  de 
Flore ,  ou  Dieu  a  fait  connoîtrela  fainteté  de  fon  Serviteur, 
par  le  grand  nombre  de  miracles  qui  (ê  font  faits  à  foâ 
toml>eau  :  ily  a  de  Tapparenee  qu  us  continuoienc  encore 
l'an  134Ô.  puifque  les  Religieux  de  T Abbaïe  de  Flore  & 
quelques  Abbés  de  l'Ordre  paflerent  en  cette  année  une 
procuration  k  Pierre  Abbé  de  Flore  »  pour  demander  au 
Pape  qu'il  lui  plat  commettre  des  Evèques  &  des  Prélats  de 
Calabre  pour  informer  des  miracles  de  leur  Fondateur.  Il  y 
a  quelques  Eglifes  qui  pofledent  de  fes  Reliques.  Les  Char^ 
treux  du  Monaftere  de  faint  Etienne  del  Bofco>  au  Diocéfe 
de  Squillaci ,  confervent  une  de  fes  dents^  Ce  Monaftere 
fut  bâti  par  faint  Bruno  leur  Fondateur  i  ce  qu'il  fit  par  tes 
libéralités  du  Comte  Roger  Guifcard  >  qui  en  fit  toute  k 
dépenfeimais  après  que  les  Chartreux  l'eurent  poITedé  pen^^ 
dant  foixante  ans ,  il  pafTa  entre  les  mains  des  Religieux  de 
Cîteaux ,  qui  en  fortirent  dans  la  fuite  pour  faire  place  à 
ceux  de  Flore-  Enfin  le  Pape  Léon  X.  l'an  1513.  rendit  ce 
Monaftere  aux  Chartreux,  étant  bien  jufte  qu'ils  fuiTeçt 
Its  Dépofitaires  des  facrées  dépouilles  de  leur  Fondateur 
faint  Bruno ,  qui  y  avoit  été  enterré ,  &  dont  le.  Corps  y  avait 
toujours  été  confervé.  L*£gUfe  de  Celico  »  lieu  de  la  lutii^ 
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lance  du  Bienheureux  Joachim ,  conferve  fon  menton,  &  ^f"**^!!; 
quelques  au  très  parues  de  fon  Corps  furent  auflldiftribuées  talii« 
à4es  Monaileres  de  ion  Ordre. 

'  Deux  ans  avant  fa  mort  ,il  a  voit  écrit  une  proteftation  de 
foi ,  dans  laquelle  faifant  le  dénombrement  de  fes  Ouvra* 
ces  >  dont  il  avoir  écrit  la  plupart  par  ordre  des  Papes  Lu- 
cius  II L  Urbain  III.  &  Clément  HI.  il  déclare  qu'il  n'a 
pas  eu  le  tems  de  les  donner  à  examiner  pour  les  rorriger  t 
tSC  comme  il  ne  doute  point  qu'il  n'y  ait  des  chofes  fu  jettes  à 
correélion  ^  non  feulement  dans  ceux  qu'il  avoit  achevés  > 
mais  aaffi  dans  ceux  aufqudis  il  travaiÛok  aâuellement  s  il 
prie  les  Abbés  de  fon  Ordre  »  en  cas  qu'il  meure  avant 
que  d'y  avoir  mis  la  dernière  main  9  &  les  avoir  donnés  à 
corriger  >  de  les  faire  examiner  parle  faint  Siège  9  fe  foù* 
mettant  à  la  cenfure  qu'il  en  fera  >  ne  prétendant  point  foâ« 
tenir  fon  opinion  contre  fes  déctfions  »  condamnant  ce  que 
l'Eglife  condamne»  .&  ne  prétendant  point  s'éloigner  de  ce 
qu'elle  croit. 

Après  cette  protefftation  >  qu'on  peut  voir  tout  au  long 
lians  les  Hiftoriens  de  fa  Vie ,  il  me  femble  que  ce  faint 
Idomme  ne  doit  point  être  un  problème^  comme  l'a  avancé 
M.  Hermant,dans  fon  Hifteire  des  Ordres  Religieux.  Dans 
le  doute  (  dit-il  )  où  l'on  eft  de  la  pureté  de  fa  Doftrine  )  & 
s'il  s^eft  écarté  de  la  créance  de  l'Eglife  au  fujet  du  Myfterc 
de  la  faince  Trîoîté  ^  dans  fon  Livre  comre  le  Mattre  des 
Sentences  J  il  y  a  bien  de  l'appar^ence  qu'aïanteu  des  fend« 
mens  plus  Catholiques  dans  le  Livre^qu'il  compofa  enfuite 
ibus  le  titre  de  Pfeautier  de  dix  Corde  s  t  xiui.eft  une  efpece  de 
retraftation  de  ce  qu'il  avoit  avancé  d'abord  >  il  autoit  fans 
doute  corrigé  fon  premier  Ouvrage^,  s^il  avoit  eu  letems  de 
le  mieux  examiner,ou  s'il  avoit  cru  ,être  dans  l'erreur:  aufli  le 
Pape  Innocent  I  II  •  condamnant  cet  Ouvrage  dans  le  Coff^ 
cile  General  de  Latran  l'an  IZI5.  ne  prononça  rien  contre  là  * 
perfonne  de  l'Abbé  Joachim>ni  cootM  fon  Monafterèsparce 
:que  (  dit  ce  Pape  )  il  avoit  ordonné  par  lan  écrit  figné  de  fa 
nain  >x)ue l'on  vm&t  au  faint  Si^e  {ts  Ouvrages ,  &  que 
dans  cet  écrit  il  avoic  déclaré  quHI  «croioic  fermement  tout 
ce  que  l'Egliie  Romaine  croie    : 

Nonobftant  cette  déclaration  du  Pape  I^noeeiK  1 1  L 
gucdqivs-ims  Ae  laiiTer^nt  pas  d'ioqui£«x  l.es  lUU^ieux  de 
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55)8-  Histoire  des  Ouvres RExrGiEU'x'r 
BiBRNAR.  Flore,  les  (bupcoûnanc  d'berefîe  y  auffi-bienque  leur  Fon'-^ 
D I N  s  D  L  ^j^jg^.^.^  Un  E véque  dé  la  Bafilicace  fut  l'un  de  ceux  qui  fe 
déclarèrent  ouvertement  contre  eux  :  mais  le  Pape  Honorius 
ilL  prU  lear  défionfe^  &  par  une  Lettre  qju'U  écrivit  à  ce 
Prélat  l'an  1x17.il  kd  défendit  d'attaquer  davantage  ces 
Religieux  fur  le  fait  d^hereUe ,  par  rapport  àla  comdamna^ 
sion  que  le  Concile.de  Latran  avoit  faite  du  Livre  de  leiur 
Fondaceirr  >  ni  de  foufifrir  que  fes  Diocéfains  les  difFamaf-* 
fentjpuifquelonne  pouvoit  foupçonncr  d'hereficTAbbe 
Joachim  >  comme  Tavoit  reconnu  (on  précSecefTeur ,  atcenda 
que  cet  Abbé  avant  fa  mort  avoit  fournis  fes  Ouvrages  à  la. 
cenfure  de  TEglife  y  &  qu'il  avoit  déclaré  ne  vouloir  en  aur 
cune  manière  s'éloigner  de  ce  qu'elle  croit* 

Comme  on  ne  ceiToir  point  de  calomnier  ces  Religieux  à 
ce  fujet ,  &  qu'on  traitoic  toujours  leur  Fondateur  d'Hère- 
rique>.le  même  Pape  adrefla  Tan  j  m.  une  BuHe  à  rArche« 
9^êquede  Cofenza  &  à  l'£vêque  de  Bifaccia ,  par  laquelle  il 
kur  ordonnoit  de  faire  publier  dans  toute  la  Calabrejqu'il 
iregardoit  l'Abbé  Joachim  comme  Orthodoxe ,  8c  attaché  à 
la  Foi  Catholique  i^  que  l'Obfervance  qu'il  avoit  inftitu^ 
écoic  très  f aducaire  y  fie  qu'ils  euiTent  à  punir  ceux  qui  au^ 
Foient  la  témérité  d^atuquer  cet  Ordre  Sa  de  lui  faire  ior 
luUe. 

Cette  perfecution  qu'on  fufcita  aux  Religîetrx  de  Flore 
A'èmpëcha  pas  que  leur  Ordre  ne  s'étendïc  Ôc  ne  fk  du  pro^ 
grès:  mais  dans  la  fuite  les  malheurs  des  tems  ont  aboli  1^ 
mémoire  de  pi^rfieurs  de  fes  Mônafto^s  >  dont  les  Religieux; 
£e  font  retires  >  ne  pouvait  plus  y  fubfifter  >^mt  à  caufe  de  la» 
difecce  que  des  autres  calamicés  dom  étoient  affîgés  les  en^* 
droits  où  ils  étotent  fitués.  Grégoire  de  Laude  en  rapporte 
léoïeraenc  trente- quacrC'r donc  on*  a?  cunfervéle  fbtrremr»  dut 
nombre  defqueFs  foni; Quatre  Monaderes  de  Filles  y  dont  ce- 
lui de  fainte  Hélène  dans  le  ts^ritoire  délie  S  cale ,  proche  la? 
rille  d'Amalphi ,  qui  avoir  Âé  fondé  du  vivant  de  l'Abbé 
foachimyeft  le  principal.  Tous  ces  Monafteres  obéïilbieno 
i  celui  de.  Flore  ,  donc  PAbbé^  étoit  General  de  rOrdre*^ 
Matthieu  fur.  U  premier  façcefliardôi l'Abbé  Joachim  ,  éi 
gouverna  l'Ordre  jufqu'en  l'an  1134.  qu'il  le  qyritta  pour 
«ottter  fur  le  Siège  Epifiropal  de  Cerenza^ 

Fk|re^tt&ix)[ûijours  dés  Alités  Reguliei^f 
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jûfqu'à  la  mort  de  l*Abbé  Evangelifte.  vers  l'an  1470*  que  bernajl- 
Loùis  de  faim  Ange  en  dfut  le  premier  Commendataire,  Il  ^^j^^l^^  ^' 
commença  à  ruiner  cette  Abbaïe ,  &  à  faire  violence  aux 
Religieux ,  qui  étant  encore  plus  tourmentés  fous.  l'Abbé 
Sauveur  Rota  Ton  fuccefleur  »  aimèrent  mieux  xjuicter  cettq 
Abbaïe  A  ^us  la  conduite  de  Dom  François  de' Notarioij» 
allèrent  demeurer  dans  un  autre  lieu ,  ou  ils  jetterent  les 
fondemens  d'un  Monaftere  ,  qu'on  nomme  prefentemenc 
Nàtrt'-'Daint  du  Secours.  L'Abbé  Koca  voulut  cependant 
^dans  la  fuite  reparer  les  corts  que  lui  8c  fes  prédecefTeurs 
dvoient  faits  acente  Abbaïe.  Il  fit  reparer  l'an  i576.r£glife 
^ui  tomboit  en  ruine  »  y  mit  des  ornemens  »  &  fit  bâtir  le 
oourg  qu'on  nomme  prefeixement  S.  fean  de  Flore.  L'Abbé 
Rota  eut  pour  fucceueur  le  Cardinal  Antoine  Sandorius  » 
^it  le  Cardinal  de  janta  Severina  9  du  nom  de  fon  Arche- 
vêché. Il  ne  reflembla  pas  à  £es  prédeceifeurs  :  car  auHiea 
<le  diilipjer  les  revenu»  de  ce  Monaftere ,  U  les  augmenta ,  & 
afligna  cent  cinquante  ducats  pour  la  Menfedes  R.'eligieu^> 
4\\ii  y  étoient  déjà  revenus.  Alfonfe  Pifanî  fbn  neveu  qui 
lui  fucceda  à  rÂrchevêché  de  Santa-Severina ,  &  à  rAl>- 
f)aïe  de  Flore,  imita  fa  pieté ,  embellit  fon  Mopaftere  9  fie 
'l3âtir  un  Dortoir  pour  les  Religieux^  augmenta  leur  -M enfe; 
enfid  ie  démit  de  cettïs  Abbaïe  en  leur  faveur  ,  afin  que 


•  joûifTant  de.  tout  le  revenu  >  ils  pufTent  être  en  plus  grand 
aiombre,fervir  Dieu  avec  moins  de  trouble  &  d^inquietude^ 
£l  afin  de  leur  faciliter  Texecution  de  ce  qui  avoit  été  re^ 
folu  dans  le  Chapitre  de  Coteaux  de  l'an  1505.  qui  étoït 
-d'unir  tous  les  Monafteres  de  l'Ordre  de  Flore  à  x^ôlui'  de 
Citeaux  )  dont  les  Monafberes  £e  trou  voient  fkués  dans  lit 
Calabre  &  la  Bafilicate.  Depuis  ce  tems-là  l' Abbaïe  de 
Flore  a  été  gouvernée  par  des  Abbés  Réguliers  comme aa«- 
paravant.  Aux  premières  Vêpres  de  la  tête  de  faint  Jean* 
Baptifte,  &  à  la  grande  Meflè ,  l'Abbé  de  ce  Moaafterecite 
les  Abbés  de  fa  nliatioa ,  qui  font  au  nombre  de  douze ,  à 
^enir  fatisfaire  à  la  reconnoiffance  quHls  lui  doivent  d'u» 
«ierge  de  deux  livres.  Ils  doiv£nt  s'y  trouver ,  &c  lorfqu'ils 

y  ne  peuvent  pas  y  venir ,  ils  font  obligés  d'y  eavoïcr  quel'- 
dqu'un  pour  raire  leurs  excufes^  finon  ils  font  condamnés  à 
iine  amende ,  à  la  volonté  de  ce  même  Abbé.  Les  ruines 
i^ui  i^ftjsm  d^  pette  Abbaïe  fon;  conooîprs  qudle  éUMt  fon 
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400      HisroïKZ  des  Ordres  Religieux', 
BtRNAK.  ^t^n^uë  &  fa  magnificence ,  &  que  quelque  foin  que  lér 
P'Ns  ft'L  Abbés  Gommendacaires  biea intentionnés  donc  nous  avoits 
*^^^'*      parié,aïenc  pris  pour  la  rétablir  fid'embellir ,  auffi-bien  que 
les  Abbés  Réguliers  qui  leur  ont  fuccedé  >  ils  n'ont  pu  ré- 
parer entièrement  les  torts  confîderables-que  les  autres  Abbés 
Commendataires  lui  ont  caufés  par  leur  avidité  Se  leur 
maHvaife  conduite 

Tous  les  Monafteresde  l'Ordre  de  Flore  ne  paflerencpa» 
à  celui  de  Cîteaux.  Le  Monafterede  faint  Etienne del  Bolca 
fut  rendu ,  comme  nous  avons  dit,  aiix  Chanreux  l'an  i'5i> 
&  les  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  (mtaufllev^ 
le  Monaftere  de  la  Bagnara  »  qui  étoit  conliderable  r  aïanr 
vingt- fix  Edifes  de  fa  dépendance.  L'on  ne  peut  pas  dire 
le  tems  que  Tes  autres  Monafleres  de  l'Ordre  de  Flore  pa£- 
ièrenc  à  celui  de  Cîteaux  :  quelques-uns  croient  que  ce  fut 
vers  l'an  1570,  Celui  de  Flore  quittoic  ChdEde  tout  l'Ordre 
appartient  >  comme  nous  l'avons  dit  ^à  la  Congrégation  de 
Calabresaufli'  bien  que  ceux  de  Fonte  Lauretano  au  Diocé^ 
de  Tropeia  &;  defainteMarie  de  Calabro  dans  la  Campagne 
éc  Rome. 

U  y  en  a  qui  ont  confondu  cet  Ordre  avec  celui  de  Cil- 
teaux  i  mais  il  eft  certain  qu'ils  avoient  des  Obfervancos 
ilifferentes>  puifque  le  Pape  Grégoire  IX.  l';tn  12 17.  défea- 
ilit  aux  Religieux  de  Cîteaux  de  recevoir  parmi  eux  ceux 
de  Flore  à  caufe  que  eet  Ordre  étoit  plus  auftere.  Jacques 
Grec  &  Grégoire  de  Laude>pour  montrer  la  différence  qu'il 
y  avoit  entre  eès  deux  Ordres ,  rapportent  l'ordre  que  les 
Religieux  de  Flore  eardoiënt  dans  m  récitation:  de  l'OfEce 
Divin  ,  qui  étoit  difrerent  de  celui  de  Cîteaux:  ceux  qui  onc 
confondu  ces  deuxOrdre$,foneen  quelque façpnexcufabled^ 
ouifque  l'on  peut  regarder  l'Ordre  de  Flore  comme  une 
branche  deceiuide  Ciceaux:  maison  nepeucexcufer  Schoo^ 
nebeck,  qui  dans  fen  Hiftoire  des;  Ordres  Religieuxconfon-- 
d^nt  l'Abbaïe  4,e  Flore  en  Calabre  avec  celle  de  Flétri  ,011 
iaiat  Benoît  fur- Loire  en  France ,  dit  qu'on  y  conferve  le 
.Gorpsde  (àint  Benoît  que  les  Benedidins  de  la  Congrégation 
de  (aint  Maur  ont  fait  mettre  dans  une  belle  châiTe. 
'  Quant  à  l'habillemeat  des  Religieux  de  l' O  rdre  de  Flore» 
â  écoit  d'une  étoffe  grofliere  &  blanche  ,  &  à  peu  près  fem- 
.Uable>  quatu  à  la.  fbrme^  à  celui  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Us 

alloiâifi. 
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atUôienc  nuds  pieds^Sc  au  Chœur  ils  meccoient  une  coule  par  RBLi6»vr 
deflus  leur  habit  ordinaire>  builiaméi 

Jacobus  Gra^cus  SyW^nxixSy  Joachim  Abb.  àr  PhrenfisOr^ 
Unis  Chranolog.  Gregorius  de  Laude,  B.  Joachim  mirabilium 
njeritas  defenja.  Chrifoftom.  Henriquez  ^Aienolog.  Cifiert. 
ejufdem  Fajciciêlus  SS.  Ord.CsJhrt.  Ang.  Manriq.  Annal.  Ord. 
Cifiert.  Tom.  i.  &  3.  Afcag.  Tamburin.  de  fur.  Abb.  Tow.  z. 
Difput.  24.  Silveftr.  Maurol.  Mare  Oceana  di  Tuite  leRelig. 
Pag.  165.  Boliandus,  AU.  SS/tom.  7.  Maii  die  i6.  Schoone*. 
Dek  »  Hifi.des  Ord.  Religieux*  &  Philipp.  Bonanni  >  Catalog^ 
Relig.  Ord. 

Chai^itre     XXXVIIL 

Des  Religieux  Reformés  de  l'Ordre  de  Ctteaux  ,  appelles 
en  France  Feûîllans  j&  en  Italie  ^  les  Reformes  de 
faim  Bernard,  ,  a^vec  la  F^ie  de  Dom  Jean  de  U 
Barrière ,  leur  Réformateur  (3^  Infiituteur. 

DE  toutes  les  Reformes  de  l'Ordre  de  Cîteauic»  il  n^ 
en  a  point  de  plus  conftderable  que  celle  de  Nôtre* 
Dame  de  Feûillans,  putfqu^elle  a  (orrfké  un  Ordre  diftinék 
&  feparé ,  qui  eft  une  branche  de  celui  de  CSteaux  >  &  qui 
eft  prefentement  divîfé  en  deux  Congrégations ,  gouvernées 
chacune  par  un  General  particulier.  Dom  Jean  de  la  Bar- 
rière en  a  été  Tluftituteur.  Il  étoit  d'une  Famille  illuftre  du 
Vicomte  de  TurencieenQuerci.  Son  père  s'appellois  Bar-- 
thelemi  de  la  Barrière  y  ti  Otmere  Leonarde  de  AmadonySïle 
de  M«  de  Amadon ,  ConfeiUer  au  Grand  Cônfeil.  U  naquît 
à  S.  Ceré^petite  ville  de  cette  Province^le  2).  Avril  i'544-  H 
fut  élevé  avec  grand  foini  8c  reçut  dé  fesparms  non  feule"* 
mène  l'éducation  qui  étoit  convenable  à  fa  condition  r  mak 
cncoire  les  premières  teintores  d'une  pieté  plus  qu'ordinaire. 
Il  commença  fes  études  à  Bourdeaux  &  à  Touloufe ,  &  les 
acheva  à  Paris ,  ou  il  eut  pour  Maître  le  fçavant  Arnaud 
d'OfTat ,  qui  depuis  a  été  Evêque  de  Renne ic  de  Bayeux  y 
&  enfuite  Cardinal. 

.    A  r^be  de  dix-^hui«  ans  Charles  de  Cmil^d^fils/du  Comte 

idê  Cnmôl  ;.  Grand  \Pânnetfier  de  France  ',  aïant  embiraiTé 

iliéréfiiei  hd  jréfigpac  l'Abb^^ede  Feûillans  è»  j/^iz.  U^  ù^ 

Tome  F.  *  Èec' 


4ot  Histoire  des  Ord&es  RBiioiEuXt 
RnLiGiBuz  prie pofleilioii  en  15^5.1!  iatiotoozeaos«acQrameade,rans 
Fbuulans  p^gQ^e  d'autres  foins  pour  les  fruits  qu'il  en  receroic ,  que 
<ie  dire  fon  Bréviaire  »  &  d'en  procurer  les  avantages  tempos 
rel&  Mais  en  1 573.  après  piufieurs  combats  intérieurs ,  il  fuc 
fi  vivement  touché  de  Dieu»  qu'il  abandonoa  entièrement  le 
inonde  pour  entrer  dans  l'Ordre  des  revenus  duquel  il  joûif* 
foit«  Il  en  obtint  àceteffetlespermiflîons  neceflaires,&  après 
l'année  de  probation  dans  le  MooaAere  d'Aune  du  même 
Ordre  »  au  Diocéfe  de  Touloufe  »  où  il  stétoit  retiré  à  cet 
^£Fet  >  il  fit  (a  prof effion  folemnelle  avec  beaucoup  de  pieté 
&  de  ferveur. 

Il  alla  enfuite  réfider  à  fon  Abbaïe  »  oii  fa  première  occu- 
pation fut  de  réformer  les  abus  qui  s'y  étoient  glifles  par  le 
relâchement  delà  DifciplineRçguHereimais  i^y  trouva  tant 
d'oppoficîons  de  la  part  des  Religieux  »  &  de  quelques  perw 
fonnes  Sécultcnrs  qui  cntroient  dans  leurs  interêts,qu'il  réfo- 
lut  de  quitter  fon  Abbaïe  pour  fe  retirer  dans  une  folitude» 
afin  d'y  vivre  feul  &  feparé  des  hommes  ,  à  l'exemple  des 
anciens  Anachorettes.  Comme  ilétohfage  &  prudent,  Une 
voulut,  pas  fe  croire  lui-même  »  ni  entreprendre  une  vie  fi 
difficile  &  expofée  â  tatit  de  dangers  fans  prendre  confeil: 
c'eft  pourquoi  il  en  écrivit  à  M.  d^Ofiat  fon  ancien  Maître» 
qui  I  étant  à  la  fuite  de  M.  de  Foix  Archevêque  de  Tou-* 
loufeen  qualité  de  Secrétaire  dans  T  Ambafiade  dom  ce  Pré- 
lat fut  honoré  à  la  Cour  de  Rome ,  lui  fît  une  réponfe  très 
judicieufe  que  l'on  trouve  dans  (es  Lettres  d'Etat ,  par  la- 
quelle louant  Ion  z^e  )  il  lui  confeiile  de  ne  pas  chercher  la 
{olimde  dans  les  boîs  &  lescavemes  delà  terre  où  il  ne  pour« 
roit  ni  fecouriir  ie  prochain>niacconiplit  les  commandemens 
de  r£glife>m  s'acquîter  des  devoirs  dii  Sacerdoce  où  il  avoic 
été  promu  ^  mais  qu'U  pouvoir  être  Soihaire  au  milieu  de  (es 
Frères  >  en  gardantJe  fileoce  »  &  obfervam  exademenc  fit 
Règle.  U  reçut  cetaVis  comme  venant  delà  part  de  Dieu^fit 
il  s'arrêca  k  fit  première  céfoludon  qui  étdit^e  réformer  foa 
Monaftexc. 

Ce  grand  deffdb  fut  d'abord  combattu  par  des  obftacles 

qui  paroifibient  invincibles:  il  fut  abandonne  detousfesReli^ 

gieux  :  il  y  encucmêmé  qui  attenceneaic  àfa  vi&  Il  demeura 

pendant  quatre  ans  ians  trouver  d'imiàuMur s  de  Taufteriiié 

'  q^^il  pcatiquott  >  qtii  étoit  &^rkbàti  y  que  penlapt;  xom  c& 
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tems4ail  ne  vécut  que  de  fleurs  de  geneft  &  d'herbes  ûiu«  riugibux 
vagesjou  de  quelques  fruits  fans  pam  ni  vin. Cette  vie  parut  p^»*''«^«** 
fi  extraordinaire  >  qu'il  fut  déféré  au  Chapitre  Gencfal  de 
Citeaux  ccHnnie  un  innovateur  qui  par  fon  nouveau  genre 
de  vie  qu'il  vouloit  faire  embrafief  aux  auti^s ,  troubbit  le 
repos  &  la  tranquilité  de  fon  Abbaïe  :  il  reçut  cette  moftifi^ 
cation  avec  tant  de  patience ,  &  répondit  à  ces  accufations 
avec  tantd'hunrilité,  que  plufîeurs  Religieux  concevant  une 
haute  idée  de  fes  vertus ,  vinrent  fe  ibûmettre  k  fa  conduite: 
le  nombre  en  étoit  fi  grand  en  1 07.  que  l'oiii  peut  dire ,  qu'il 
fembloit  qu'il  avoit  attiré  la  Denediftion  du  Ciel  fur  fou 
nouvel  Inilttut:  fes  Religieux  étoient  fi  zéés  que  non  feule- 
ment ils  renouvetterent  I  ancienne  ferveur  da  Religieux  de 
Citeaux  j  mais  même  la  furpaflerent  :  car  telle  écoit  leùt  tiA^ 
niere  de  vie. 

Dom  Jean  de  la  Barrîere,outre  l'ufage  des  Hâires>des  diC 
ciplines  &  des  autres  mortifics^tions  ordinaires  y  a  vent  encore 
établi  celles-ci.  Les  Religieux  alloient^nuds  pieds  fansianda- 
Ies>avoient  toujours  la  têe  nuë>  dormoient  tout  vêtus  fiir  de» 
planches^&prenoient  leur  réfeâion  à  genoux  fur  le  plancher* 
II  y  en  avoit  même  qui  poar  fe  mortifier  davantage  ne  hév^ 
voient  que  dans  des  cran*  de  morts  >  accomtnodés  en  forme 
*  de  tafles.  Ils  ne  fe  fervoient  que  de  vaiCelle  de  terre.  Ils  étoient 
fi  fervens  qu'ils  ne  vouloient  manger  ni  ùiuùy  ni  peifibnjftt 
beurre  >  ni  huile  »  ni  même  du  fel  >  fe  comentant  pot»r  toute 
nourriture  de  potage  fatt%vec  des  herbes  cuites  fetdement  k 
l'eau  &  avec  dn  pain  d'orge  pétri  avec  le  fom  r  encore  écoit4l 
fi  noir  y  que  les  oêtes  refofoietit  d'en  mahgér.  Leur  nombre 
augmentant ,  leur  ferveur  devint  pkis  grtknderc'eft  pour- 
quoi afin  de  fe  mortifier  chvatitage  At  ^âttbjetir  aVèetilus  de 
facilité  là  chair  â  refprit  yffs  retranchèrent  Tûfage  da  vîn^ 
Dom  Jfean  de  k  Barrière  intfodmfit  smffi  dans  fon  AbbaSe 
tin  chant  tout  particulier  appelle  de  (on  noni  le  chant  de  M^ 
de  feiêiffans  >  mais  aïant  appris  qtie  pltifiettfs  perfbzines  le 
profanaient ,  pir ittcip^emebt  les  gens  oe  méitier  qui  le  clràn«- 
toietot  en  leurs  boutiques  pour  s'en  dî vettir,  iî  le  quitta  deux 
ans  après  pour  reprendre  celui  de  C&eatix.  ïl  employa  auffi  • 
fts  Religîctrx  i  divef  i  «aêmts  >  noti  feulemenc  tc^t  gagner 
leur  vie  dn  travail  dé  fetrfs  mains  j  (parce  que  Rûr  nombre 

alngBientam  tooslies  j^itrs^ibk^àvoit^  ffiand  revenu  pncor 
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RiLioxEuzI^  entretenir»  )  mais  encore  pour  éviter  l'oifiyeté  qui  eft 
FiuiLiANs  la  mère  de  tous  les  vices  &  la  ruine  des  âmes  reiigieufes.  Les 
uns  cardoient  de  la  laine ,  les  autres  la  filaient  >  &  d'autres 
étoientx^ccupés  à  faire  du  drap. 

Telle  étoit  la  vie  de  Dom  Jean  de  la  Barrière  &  de  Tes 
pifaiples  dans  les  commencemens  de  cette  Réforme:  ce  qui 
leur  attira  beaucoup  de  traverfes  ,  principalement  de  la  part 
des  Religieux  de  Citeauxi  qui  cherchèrent  tous  les  moïens 
qu'ils  purent  pour  empêcher  fon  progrès,la  regardant  com- 
me une  fingularité  incommode ,  &  qui  condamnoit  le  relâ* 
chement  dans  lequel  prefque  cous  les  Monafteres  de  TOrdre 
étoient  tombés.C'eft  pourquoi  Dom  Jean  de  la  Barrière  vou- 
lant prévenir  les  empêchemens  que  Ton  pouvoit  apporter 
à,  la  continuation  de  fa  Réforme ,  eut  recours  au  Pâp^  Sixte 
V.  qui  approuva  leur  manière  de  vie  l'an  1586.  défendant 
aux  Religieux  de  Cîteaux  deles  troubler  dans  leur  Obfer- 
vânce>ordonnant  néanmoins  que  les  Feùillans  feroientfou* 
mis  à  leur  vifice  &  correAion  dans  les  chofes  feulement  qui 
ne  feroient  pas  contraires  à  letroite  Obfervance  qu'ils 
avoipnt  embrairée,&  que  s'il  arrivoit  de  la  difficulté  au  lujet 
de  ces  mêmes  Obfervance$,pourfca  voir  délies  étoient  con- 
traires à  la  Reele  de  faint  Benoît  ^  connoiflance  en  appar- 
tiendroit  aux  ^uverains  Pontifes.  L'année  fui  vante  1587.  le 
même  Pape  approuva  de  nouveau  cette  Réforme  qui  n'étoic 
pjLs  encore  fortie  de  l'Âbbaïe  de  Feûillans  ^  dans  laquelle  il 
y  avoir  pour  lors  (  fdon  le  témoignage  de  ce  Pontife  )  cent 
quarante  Religieux  Profés  9  &  plufieurs  Novices  ,  comme  il 
le  déclare  dans  (à  Bulle:  il  leur  donna  aufTipermifllon  de  bâtir 
des  Monafteres  de  cette  Réforme»  tant  pour  des  Religieux 
que  pour  des  Reiigieufes.  Il  fit  même  refter  à  Rome  deux 
Reli^^eux  qui  y  avoient  été  envoies  par  Dom  Jean  de  la 
Barrière  pour  ootenir  ces  Bulles  9  Se  il  ordonna  à  ce  Réfor- 
mateur d  y  en  envoïer  un  plus  grand  nombre  >  parce  qu'il 
vouloit  leur  donner  un  établiflement  :  il  accota  cet  ordre 
de  fa  Sainteté  avec  beaucoup  de  joxe  »  &  il  y  en  envpïa  un 
nombre  fufiîfantpour  faire XJommunauté^.  On  les  logea  d'a^ 
jbford  dans  une  petite  maifon  de  l'Ordre  appellée  San-Fito^  £c 
le  Pape  leur  donna  quelque  tems  après  celte  de  fainte  Puden« 
tienne  k  laquelle  ils  ont  joint  depuis  un  beau  Monafteres 

j|L.e  Rqî  Henri  II  J.  en  voûlvv-auilji  avoi^r  à  Paris.  Il.pr^ 
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le  faint  Abbé  de  lui  eo  envoïer  foixanccaufquels  il  fît  bâtir  ^/y  ^^i*  ^^^ 
un  magnifiqueCouvenc  dans  la  rue  S. Honore.  Dom  Jean  de 
la  Barrière  les  accompagna  lui-même.  Ils  entreprirent  ce 
long  voïage  nuds  pieds  fans  fandales  »  nonobftant  la  foi- 
bleue  )  où  les  jeûnes  &  les  veilles  les  avoient  réduits.  Ils  fai- 
foient  t(Mis  leurs  exercices  par  le  chemin ,  comme  s'ils  eufTenc 
été  dans  leurs  McHiafteres  >  fans  que  cinquante  cuiraflîers 
iti  les  accompagnoienc  de  la  parc  du  Roi  les  détournafTenc 
e  leur  attention  &  de  leur  dévotion.  Ce  Monarque  qui 
écoit  au  Couvent  des  Bons-Hommes  dans  le  bois  de  Vin-» 
cennes,  les  en voïa  recevoir  à  Charenton,  où  ils  arrivèrent  le  ' 
II.  Juillet  158S.  Il  alla  lui-même  à  leur  rencontre  pour  leur 
témoigner  fa  bienveillance  :  ils  fe  profternerent  tous  en  terre» 
&  le  Roi  leur  aïant  fait  donner  la  benediAion  par  le  Car- 
dinal de  Bourbon  qui  Taccompaenoit  >  il  les  releva  &  les 
conduifit  en  ce  Couvent ,  où  il  les  logea  &  les  entretint  juf- 
qu'à  ce'que  leurCouvent  de  la  rue  S.  Honoré  étant  achevé» 
ils  en  prirent  pofreflion  le  8.  Septembre  delà  même  année. 

Pendant  les  troubles  dont  le  Roïaume  fut  agité  dans  ce 
tems-là  »  Dom  Jean  de  la  Barrière  demeura  toujours  fidèle 
au  Roi  malgré  les  complots  de  la  Ligue  i  &  s^étant  trouvé  à 
Bourdeaux  dans  letems  de  la  mort  funefte  de  ce  Prince  >  il 
lui  fit  de  magnifiques  funérailles  ,  dans  lefquelles  il  pro« 
nonça  fon  Oraifbn  Funèbre.  Ses  Religieux  ne  l'imitèrent 

£as  dans  fa  fidélité  envers  leur  Souverain ,  plufieurs  fe  laif- 
;rent  entrainer  par  la  fureur  de  la  Ligue  où  ils  entrèrent. 
Un  des  plus  féditieux  fut  Dom  Bernard  de  Montgaillard  , 
appelle  le  petit  FeAiltanty  qui  après  l'entrée  triomphante 
d'Henri  I V.  dans  la  ville  de  Paris  qui  s*étoit  volontairemenc 
ibûmife  à  fon  obéïiTance ,  ne  croïant  pas  que  les  excès  dans 
lefquels  il  écoit  tombé  puàent  lui  être  pardonnes  ,  fortit  de 
cette  ville  avec  la  garnlfon  Efpagnole  &  fe  retira  en  Flandres 
auprès  de  l'Archiduc  Albert,  quihii  donna  l'Abbaïe  d'Or- 
v4  ^ns  ^  Province  de  Luxembourg,  où  pour  reparer  fes 
fautes  il  établit  la  réforme  qui  fubfifte  encore  &  qui  appro-» 
che  de  celle  de  laTrape  8c  de  Sept  fonds>dont  nous  parlerons 
dans  leur  lieu. 

Pendant  que  les  Religieux  Feiiillans  étoient  ainfi  mal* 
iieureufement  engagés  dans  cette  Ligue»  ils  dé  vinrent  les 
pierfecuteurs  dele^r  faint  It^imteur  .qui  condamnoit  leurs 
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ititieiiTJx  faufies  démarches  par  fa  fidelicé  &  fbn  attachemem  à  foa 
rioxiiAHf  pi^înce,  ils  ne  le  regardèrent  plus  que  coimne  un  homme  qui 
avoic  des  fentimens  contraires  aux  intérêts  de  la  Religion» 
&  ils  obtinrent  du  Pape  Sixte  V.  la  convocation  d'une  Con- 
grégation Générale  en  Italie»  Dom  Jean  delà  Bairriere  in- 
formé des  intentions  de  fa  Sainteté  9  fe  rendit  à  pied  à  Turin» 
&  après  y  avoir  tenu  une  Ââfemblée  »  èompolée  feulement 
des  supérieurs  des  Maifom  d'Italie  >  U  alla  a  Rome  >  tandis 

2u'on  tenoit  en  France  contre  lai  un  Chapitre  Général  à 
liteaux*  Le  Père  Alexandre  de  Francis  Dominicain  &  de- 
puis Evêque  de  Forli  »  Préfîdant  à  ce  premier  Chapitre 
Général  des  Feûillans  en  Italie ,  qui  ne  fiMint  que  l*an  i  <52. 
fous  le  Pontifkat  de  Clément  VIIL  interrogea  TAbbe  de 
Feuillans  fur  les  crimes  dont  U  étoit  àccafé  :  auquel  quoH 
qu'innocent  il  ne  répondit  qu'en  difant  qull  étort  an  grand 
pécheur  :  ce  qui  étant  regardé  comme  un  aveu  deces  mêmes 
crimes  )  il  fut  fufjpendu  deTadmîniftration  de  fon  Abbaïe 
avec  défenfe  de  ctire  b  Méfie  ^  &  ordre  de  fe  prefenter  une 
fois  le  mois  au  Tribunal  de  Tlnquifition^ 

Ce  fut  dans  ce  Chapitre  que  Dom  Jean  Gttalteron  Fran- 
çois >  né  à  Chalons  en  Champagne»  fut  élu  pour  premier 
Vicaire  Général  de  la  Congrégation  »  les  Religieux  y  quit- 
tèrent leurs  noms  de  Famille  pour  prendre  ceux  de  quelques 
Saints.  Abfi  Dora  Jean  Gualteron  ajouta  à  fon  nom  de  Ba- 
tême  celui  de  faim  Jérôme ,  &  Dom  Jean  de  la  Barrière,  - 
celui  de  faint  Benoit.  Un  dtt  premiers  foins  du  Vicaire  Gé- 
.  néral  »  fut  de  faire  exempter  (à  Congr^tion  de  la  jurif» 
diftion  des  Supérieurs  de  C&eaux.  d'eu  ce  qu'il  obtint  la 
même  année  du  Pape  Cfement  VI  II.  qui  la  fournit  imme- 
diatement  au  faînt  Siège  »  &  qui  accorda  à  q^%  Relirieox  la 
permîiiion  de  drefier  des  Conftitudons  particulieres:Sîx  Re- 
figieux  furent  nommés  potxr  y  travailler,  qui  furent  Dont 
Jean  de  faint  Jérôme  y  Ôom  Pierre  de  faint  Bernard ,  Don» 
Philbert  de  fainte  Ptidentienne^DomPancafeon  de  faint  Pla- 
cide >  Dom  Jean  de  faint  Maur  &  Dom  Alexandre  defainr 
Ilichel;  le  Pape  de  fon  côrë  nomma  auflî  fe  Pcre  Alexandre 
de  Francîs>  dont  nous  avons  parlé^qui  fut  dans  la  fuite  Evê- 

S|ae  de  Forli ,  &  Cômc  d^Oflone  Religieux  Barnabite ,.  qui 
ot  auffi  Evêqoe  de  Tortimne. 

Ces  CciiiutcKiofis  aiMcété  dfefleb  >  cBes  furent  |rréf(»! 
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cces  aa  Chapitre  Général  qui  £e  tinc  Tan  15^5.011  aïanc  été  RitxGnuc 
reçues  »  k  Pape  les  approuva ,  &  eil.es  furent  imprimées  à  '^^^^'-^^^ 
Rome  la  même  année.  Ces  Conftitûcions  modérèrent  leur 
grande  rigueur  :  le  (bu  verain  Pontife  Taïam  ainfi  ordonné  à 
cau(ê  que  quatorzeReligieux  émient  morts  dans  i'Âbbaïede 
Feûillans  en  une  (emaina  II  kur  fut  permis ide  fe  couvrir  4a 
cète ,  de  porter  des  £uidales  de  bois ,  de  manger  des  oeufs  » 
du  poiâon,  de  Tliuile  >  du  beure  &  du  fel  »  &  de  lx>ire  du 
vin  :  il  y  a  feulement  certaine  jours  marqués  aufquels  il  ne 
leur  eft  pas  permis  de  manger  des  œufs  &  du  poiflbn  :  car 
ils  doivent  s*en  abftenir  les  Mercredis  Se  les  Vendredis  » 
à  moins  que  dans. ces  jours-là  il  n'arrive  une  Fête  de  pre* 
miere  CkfTe  »  8c  pour  lors  Tabftinencedes  œufs  &  du  poif* 
fon  efl:  remife  à  un  autre  jour.  Les  jours  de  jeûne  d'Eglife 
&  pendant  TAvent  &L  le  Carême  ils  ne  doivent  manger 
ni  œufs  y  ni  beure  ni  laitage*  Le  beure  eft  feulement  permis 
où  Thuile  n'eft  pas  commune  »  mais  ils  ne  le  doivent  manger 
quexlans  les  fauues.Outre  les  jeunes  prefcrits  par  TËglife  ils 

i'eûnent  encore  tous  les  Mercredis  &  les  Vendredis ,  &:  tous 
es  jours  depuis  la  Fête  de  l'Exaltation  de  k  fainceCroix  juf- 
3u'à  Paques«  Ils  fe  lèvent  â  deux  heures  après  minuit  pour 
ire  Maunes  »  fuivant  Tufage  prefcrit  dans  les  Congréga- 
tions réformées  qui  fuivent  la  Régie  dé  faint  Benoïr*  Ils 
dorment  fur  des  paillafTes ,  &  il  eft  permis  à  ceux  qui  le  vail- 
lent ,  de  prendre  leur  repos  fur  des  pknches.  Ceux  qui  pa- 
reillement vetdent  s'abftenir  de  vin  le  peuvent ,  à  moins  que 
le  Supérieur  ne  le  défende  expreffément.  Les  Prêtres  &  les 
Clercs  doivent  tour  à  tour  fervir  à  la  cuifine  »  &  ils  ne  fe  (èr^ 
vent  que  de  vaiflelle  de  terre  Tces  obfervances  font  encore 
en  pratique  dans  cet  Ordre ,  excepté  qu'ils  fe  font  chauf^ 
£és  depuis  cieu^en  vertu  d*im  Bref  qu'ils  oac  obtenu  du  Pape 
Clément  XL  -^ 

'Quelque  ternis  après  la  œnuë  de  ce  Chapitre  General ,  ils 
obtinrent  un  autre  etabliâTemenc  dans  Rome  auxThermes  de 
Diocletien  y  ok  la  ComteiTe  de  Sancaiîore  >  Catherine  Sforce 
kur  fit  bâtir  un  beauMonaftere  &  une  Eglife/ous  le  titre  dé 
faim  Bernard ,  qui  fut  finie  Tan  1 598*  la  même  année  ilstin^ 
rent  un  autre  Chapitre  »  où  le  Peré  Dom  Guilkume  de  fain|; 
^laudeétant  élu  Général ,  ondemanda^le  rétetâiflemcnc  du 
Dem  Jean  4c  la  Bannières  ce  (pie  rjBvêqûeide 
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Religibitz  empêché  par  Tes  intrigues,  le  Cardinal  de  Joïeufe  eue  envie 

i^iiiiLANs  dWever  ce  faim  Abbé  &  de  Temmener  à  Paris  j  mais  il  s'y 

Qppofa  &  n'y  voulut  jamais  confentir.  Catherine  de  Nobilis 

DuchefTe  de  Sforce  s'adrefTa  au  Cardinal  Bellarmin ,  qiù 

{)arla  au  Pape  en  faveur  de  l'innocence  opprimée  par  la  ca« 
omnie.  Clément  VI IL  chargea  ce  Cardinal  de  revoir  le 
procès,  nie  revit,  interrogea  les  Religieux  féparément,s'en- 
tretint  plufieurs  fois  avec  Jean  de  la  Barrière ,  fans  lui  parler 
du  procès  ,  fît  rapport  de  toift  au  Pajpe ,  &  TaiTura  que  cec 
Abbé  écoit  un  Saint  qu'on  tenoit  dans  rc^preflion*  Le  Pape 
détrompé  reprocha  à  TEvêque  deForli  rinjuftice  de  fa  fen- 
tence ,  &c  lui  défendit  de  paroître  jamais  devant  lui.  L'Evêr 
que  frappé  de  cette  difgrace,alla  niire  fatisfaâion  à  T Abbé, 
&  mourut  crois  jours  après  accablé  de  honte  &  de  douleur. 
Le  Pape,aprés  que  le  procès  eut  été  reveu  en  fa  prefènce  £c 
en  celle  de  pluueurs  Cardinaux ,  ordonna  au  Cardinal  Bél^ 
larmin  d'aller  prononcer  la  fentence  d'abfolution,avec  ordre 
de  retenir  Dom  Jean  delà  Barrière  à  Rome  :  mais  aïanc  reçu 
fon  abfolution ,  il  mourut  dans  fon  Monaftere  de  faint  Ber« 
nard  à  Rome  le  25.  Avril  1600.  entre  les  bras  du  Cardinal 
d'Oflat,  étant  dans  la  cinquante  fixiéme  année  de  fon  âge. 
La  ComtefTe  de  Santa-Fiore>  Fondatrice  de  ce  Monafteref 
voulut  que  fes  oUeques  fuflent  des  plus  magnifiques  que 
Ton  eût  vues  depuis  long- tems  à  Rome»  Son  coeur  aïant  été 
enfermé  dans  une  boëte  d'argent  fut  envoïé  à  T Abbaïe  de 
Feiiillans,  &  Tan  1616.  comme  on  tranfportoit  fes  ofTenliens 
dans  un  fépulcre  de  marbre  au  milieu  de  la  même  Eglife  de 
faint  Bernard ,  on  en  donna  la  tête  &  lespieds  à  M*  5ponde 
Evêque  de  Pamiers  pour  les  porter  aufii  à  Feûillans  où  la 
tête  eft  feulement  reuée ,  les  pieds  aïant  été  jportés  à  Paris 
dans  le  premier  des  deux  Monafteres  de  fon  Ordre  qui  font 

ï  en  cette  Ville. 

^*  Apres  la  mort  de  Dom  Jean  de  la  Barrière  le  Pape  Clé- 

ment V 1 1 L  qui  étoit  en  droit ,  par  cette  vacance  en  Cour  de 
Rome ,  de  donner  l'Abbaïe  de  Feûillans ,  la  conféra  à  Jean 
Ballade,  qui  deux  ans  après  Tan  1602.  la  remit  à  cette  Con« 
gregation  dans  un  C haptcre  Général.  LeRoi  Henri  l  V  •  céda 
pour  toujours  ion  droit  de  nomioarion  à  cette  Abbaïe ,  Si 
confentic  qu^uii  Abbé  triennal  fût  élu  par  les  Chapitres  Gé- 
néraux :ce  qui  futconfirmé-par  le  Pape:  Se  d^ius  ce  cems? 


K,eligietwc   Re/vrme,  de. 


S^Sernartl  en.  KjtaJi£. 
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là  ùetteAbbaïeeft  devcnuëChef  d'Ordre.  LeprœiierAbbé  R^'g^ï^» 
Régulier  triennal  fut  le  Père  Dom  Jean  de  faint  Maur  qui 
écoit  Général  de  la  Congrégation  >  &  depuis  ce  tems-làies 
Généraux  en  France  ont  toujours  pris  le  titre  d'Abbé  de 
Feîiillans  ,  &  fe  Servent  pendant  le  triennal  d'ornemens  Pon-' 
tificatix* 

Cet  Ordre  avoit  fait  du  progrès  du  vivant  de  Ton  Fondar* 
teur  :  car  outre  l'Abbaïe  de  Feuillans  qui  en  étoitleChef,il 
ftvoit  encore  un  célèbre  Monaftere  à  Paris ,  deux  à  Rome  » 
un  à  Bordeaux  &  quelques -uns  en  Piedmont  :  mais  après  fa» 
mort  il  fît  de  plus  grands  progrès  :  caries  Religieux  Feûil- 
latrs  firent  des  étabiiffemens  à  Lion  yk  faint  Ouille  en  Nor-^ 
mandie  y  à  Soiâbns ,  à  Rouen ,  un  fécond  à  Paris  >  au  Plef-^ 
fis  Piquet,  à  Fontanie ,  lieu  de  la  naiiTance  de  faint  Bernard»^ 
&;  en  plusieurs  autres  lieux  de  France  >  oit  ils  eui£nt  au(I& 
les  Abbaïes  de  fainit  Memtn  de  Mici  prés  d'Orieans  ,  qui 
appartenait  aux  Benediftins  ,  &  celle  du  Val  au  Diocéfe  d& 
Beauvais  qui  étoit  de^  l'Ordre  deCîteaux. Cette  dernière  fut  * 
donnée  à  cette  Congrégation  ,  ou  plâtôt  au  Monaftere  de 
faint  Bernard  de  Paris  par  Henri  II L  li  ne  la. poilèda  que. 
deux  ans ,  après  lefquels  elle  retourna  en  Commende^  Mais 
Louis  XIII.  &  Marie  de  Medicisfonépoufe  la  rendirent  à 
ce  Monaftere»  qui  en  prit  pofEeflion  Tan  1616.&C  depuis  ce 
tenislà  le  titre  Abbatial  a  /été  fupprimé.  Il  fe  fît  aufli  des* 
écabiifTemens  confiderables  en  Italie  ,  de  forte  oue  le  Pape^ 
Urbain  VI  IL  voïant  le  grand  nombre  de  Monaueres  qu'ik 
avoient,  tant  en  Franre  qu'en  Italie  ^  &  appréhendant  que> 
l'Obfervance  Régulière  ne  fou£Fr2t  quelque  atteinte  par  la. 
Iqngue  abfence  des  Supérieurs  qui  étoient  obligés  de  fe: 
trouver  aux  Chapitres Genéra^ix  qui  fe  ténoient  quelquefois 
en  France,  quelquefois  en  ItaUeydivifa  Tan  1630*  les  Fi^n*' 
çois  &les  Italiens  en  deux  Congrégations  difFerenees  y  celles 
de  France  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Feuillans,&  celle 
d'Italie  fous  celui  des  Réformés  de  faint  Bernard  :  ces  deux 
Congrégations  font  gouvernées  chacune  par  un  Général  de 
leur  nation.  Ainii  les  deux  Maifons  de  Rome  qui  avôient  été 
Sondées  par  les  François  >  relièrent  aux  Italiens  >  &  le  Papeî 
accorda  feulement  aux  François  un  hofpice  dans  la  même^' 
viHe  pour  leur  Procureur  Général,  auquel  les  Italiens  fane 
obligés  de  donner  tx>us  les  ans  cioq.cens  livres.  Cet  hofpice  » 
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RFiTGinTT  une  petite  Chapelle  dédiée  à  fainte  Marie  mère  de  Dieu,  qu{ 
ftviLLAm  jj'efl.  ouverte  que  lorfqu*on  y  dit  la  Méfie.  Cette  féparatioa 
des  François  d'avec  les  Italiens  n'a  pas  empêché  que  lesFran^ 
çois  ne  foient  reliés  à  Florence»  où  ils  avoient  été  éablis  dès 
Van  iéi6.  par  le  Grand ^Duc  Corne  II.  &  Catherine  de 
Lorraine  fon  époufe,  qui  leur  firent  bâtir  un  Couvent,  dont 
les  fondem^is  furent  jettes  le  traite  Septembre  de  la  même 
année  >  &  d<»it  cette  Princefle  pofa  la  première  pierre. 

Le  premier  Qénéral  de  la  Congrégation  de  France  fut  le 
P.  Dom  Charles  de  faint  Paul  qui  f ut  enfuite  £vêque  d'A- 
vrancheiSc  celui  de  laCongregation  d'Italie  fut  le  Père  Dont 
Philippe  de  faint  Jean  Baptifte.  Les  Francis  dans  leur  Cha- 
pitre Général  de  Tan  zé34.fîrent  quelques  changemens  dans 
leurs  Confliçutions  qui  furent  imprimées  à,  Paris  la  même 
année,  &  les  Italiens  en  firent  aqfii  quelques*uns  dans  les 
leurs ,  dans  leur  Chapitre  Général  de  Tan  1667.  &  firent 
imprimer  ces  Conftitutions  à  Rome  Tannée  fuivante.  Les 
uns  &  les  autres  font  habillés  de  même  ^  excepté  que  les  Ita- 
liens ont  des  habits  d'une  ferge  fort  fine ,  &4^eaucoup  plus 
ample  que  ceux  de  France ,  mais  principalement  le  capuce 
aui  eft  beaucoup  plus  large  &  plus  pfofond,&  que  la  permif- 
fion  de  fe  ehauuer  leur  a  été  accordée  dès  Tan  i6yo*  Leur 
habillement  confifte  en  une  robe  oireoaie  blanche  fans  fca- 
pulaire,  avec  un  grand  capupe  de4a  même  couleur ,  fe  ter« 
minant  en  rond  pardevant  jufqu*à  la  ceinture ,  &  en  pointe 
p;ir  derrière  jufqu'au  gras  des  jambes.  Leur  robe  eft  ceinte 
d'une  ceinture  faite  de  la  même  étoâFe  que  l'habit  ?  ils  n'ont 
point  d'habillement  particulier  pour  le  Ôhœur.  Ils  peuvent 
porter  des  chapeaux  quand  ils  fortent  pour  aller  en  campa- 
gne. Les  Convers  font  habillés  comme  les  Prêtres  ,  à  l'exce^ 
ptionq  ue  leur  ceinture  doit  être  de  corde.  Ils  ont  aufiî  des 
Donnés  o  u  Oblats  qui  n'ont  point  de  capuce ,  mais  un  cha* 
peau.  Leur  robe  ne  vient  que  jufqu'à  mi  jambe ,  &cuand 
ils  fortent  ils  portent  un  manteau  :  les  uns  &  les  autres  le  fer- 
vent pour  le  travail  d'tm  fcapukire  de  toile.  Les  oblats  ne  font 
msReligiéux:ils  promettent  feulement  de  garder  kichaileté» 
la  pauvreté  &i  l'obéifiance  tant  qu'ils  demeureront  dans  la 
Congrégation» 

Cet  Ordre  a  donné  à  TEglife  des  Cardinaux  &plufîeurs 
«utres  Prélats  :  les  Cardinaux  fom  le  Peare  Bona  qui  fut  £iùc 
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Cardinal  par  le  Pape  Clément  IX.  &  le  Père  Gabrieli  par  le  R nc^itot 
Pape  Innocent  XULe  Père  Charles  de  faint  Paul  fut  Eve*  ^''*^^^«» 
que  d*Avranciie ,  comme  nous  avons  dît:  ii  a  donné  au  Pu- 
blic la  Geogiaçhte  facrée  qui  fait  connoStre  les  Diocéfes 
des  Paixiarclsies  >  des  Métropolitains  &  des  £vêques  de  l'an- 
cienne £glife.   Cet  Ouvrage  fut  imprimé  pour  la  première 
fois  en  164X.  à  Paris  j  mais  cette  édition  étaac  devenue  rare 
on  en  a  fait  une  nouvdUe  en  Hollande  l'an  1704.  Le  Père 
Dom  Côme  Roger  qui  avoit  été  auffî  Général  de  la  Congre^ 
jatioQ  de  Fraiice,  &.ï\jaïdc%  phis  célèbres  Prédicaiteurs  de 
[on  tems  >  fut  fait  Ëvêque  de  Lombes  Tan  167  i^  Se  eft  mort 
l'an  i-fiî.  âgé  de  p  5.  ans.  La  Congrégation  d'  I»lie  a  donné 
aufH  à  l'Ëglife  d'autres  Prélats,  detnem  Y I II.  commit  les 
Religieux  PieuiUans  desMonafteres de  (aime  Pudentiennd 
&  de  faint  Bernard  à  Ron»  lipopr  jetter  en  moule  les  Agpms 
Dei  »  lorfque  le  Pape  en  doit  taire  la  benedi^iotr  :  &  cepri*^ 
vilege  leur  a  été  confirme  par  Léon  Xi.  &;  Paul  V-  qui  ont 
fait  défenfe  à^oifte  autre.perionne  de  s'ingérer  daiis  cet  On* 
vrage.  Nous  ne  parlons  point  des  perfonnes  Mluftres  par 
leur  pieté ,  Se  des  Ecri^/ains  célèbres  de^cette'Réferme,  pa«-ce 
qu'ils  font  en  trop  grand  nombre  :  Les  Ouvrages  d^Oirdindl 
îBona l'un  despltts  célèbres  Ecrivains  de  laCongregatiôn  d'I<^ 
talie  font  alTez  connus.  LePereJofephMoronodelamêmer 
fiongregadon  x  donné  l'Hiftc^e  de  cette  Reforme  r  fous  le 
titre  de  Cifierfii  reftorefcentis  p  feu  CongregationumCifiertior' 
Monafticarum  M.  â£.  FuUenfis  in  €aMia  f  &  refarmatorum  S% 
Bemarii  in  Italia  chronalogiea  Hificria.  llaauffi.donné  le 
'ï'heâtre  Cfiroiiofogique  de  l'Ordre  des  Chartreux  ,  impri- 
fnéen  léSi*  Il pfomectoit  celui  de  laCongregatiôn  desClerc^ 
Réguliers  de  la  Mete  de  Dieu»  &  celui  de  l'Ordre  de  faine 
Jérôme  en  Efpagne  >  mais  ils  n'ont  pas  encore  été  imprimés. 
II  y  a  aufliplif fleurs  aiitrcs  Ouvrages  de  ce  même  Auteur* 
Chryfoftome  Mmnc^tz.Menolog.Cifiert.  &  ejufd.fafci^ 
€uLfan£tor.  Ord.  Cifiert.  Dom  Pierre  de  faintRomuald,//;^.. 
Chronolog.  Jofeph  Morocius ,  Cifiertii  reftorefcentis  feu  Congi, 
M.  M.  FuUenfis  Chronolog.  Hiftor.  eomfend.frivileg.  &  eon^ 
ftitut.  ejufd.Congreg.  La  Conduite  de  Bompan  de  la  Barrieri 
premier  Abb^  &  Infituttur  desFeuillans. 
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Des  ReligieHjes  FeiiillantineSf. 

£s  Religieufes  Feuillantines  ont  auilî  eu  pour  Inftxra^^ 
teur  Dom  Jean  de  la  Barrière.  La  vertu  de  ce  falnt 
Abbé  commençant  à  être  connue  ^  plufieurs  perfonnes  le 
voulurent  avoir,  pour  le  Guide  &  le  Direéleur  de  leur  con- 
fcience.  Une  pieufe  Dame  »  dont  la  demeure  n'étoit  éloigniée 
de  TAbbaïe  de  FeaUlans  <|ue  de  quatre  lieues ,  fut  des  pre- 
mières à  contraûer  une  Uaifon  fpirituelle  avec  lui  Elle 
s'appelloit  Anne  de  p4>lajlron  de  la  Hilliere  ,  &  ëtoit  femme 
de  Jean  deGrandmont  >  Seigneur  de  Sauvens.  Elledemeu* 
roit  ordinairement  au  château  de  Sauvens  »  près  de  la  petite 
ville  de  Muret  :  &  toutes  le&  fois  que  TAbbé  de  Feiiillans 
alloit  prêcher  À  Touloufe  ^  la  pieté  de  cette  Dame  Tenga^ 
geoit  a  paiTer  par  fa  matfon  pour  s'y  entretenir  av€c  elle  des 
chofes  ae  Dieu  >  lanimer  i  la  vertu ,  augmenter  en  elle  le 
mépris  des  vanités  du  monde  >  &  Tamour  de  celui  qui  feu! 
peut  faire  le  bonheur  de  Fhomnie  en  cette  vie  &  en  Tautrc 
:    D'autres  Dames  y  qui  malgré  les  attachemens  qu'elles 
ft voient  au  monde ,  fe  plaifoienc  à  entendre  parler  de  Spiri- 
tualité >  pouffees  par  un  fecret  mouvement  de  la  grâce  de 
I!)ieu ,  s'y  trouvoient  auffi  pour  avoir  le  plaifir  d'entendre 
Its  difcours  fpirkuels  de  Jean  delà  Barriene.  Mais  Dieurqûi 
par  un  e£Fet  ae.fa  bonoé  &  de  famifericordeavoit  choifil  ces 
âmes  mondaines  pour  enfiairede  faintes  Pénitentes  ^  donna 
.^ntde  ^foKe  .aux.  paroles  de  cet  Inftitutèur  ,  qu'ouvrant 
leurs  cœurs  d.la  grâce,  elles  changèrent  l'eftime  qu'elles 
a  voient  eue  jufqu'alors  pour  le  monde  en  un  (î  grand  mé-- 
pris ,  que  leur  devenant  odieux  >  elles  éprirent  la  refoludoh 
de  le  quitter,  &  penferent aux  moïens  de  fe  confacrer] en- 
tièrement à  Jefus-Chrift.  Mais  ne  pouvant  encore  exécuter 
ce  pieux  deflein.,  &  profitant  de  la  facilité  xjue  leur  donnoit 
Madame  de  Sauvens ,  elles  fe  contentèrent  pour  lors  de  ren^ 
4re  leurs  entretiens  fpirituels  plus  fréquents  :  &  commencè- 
rent à  imiter  la  folitude  flcles  aufterités  des  Feutllans  aùranc 
qu'il  leur  étoit  poiTible.  Madame  de  Sauvens  animoit  8c 
ioutepoit  de  fi  beaux  commencemens  par  fes  pieufes  «xhor*- 
tatîons ,  &  par  les  fervices  fpirituels  &  corporels  qu'elle 
rendoit  àçpttf^^faintetroupe.  £lle  prévoïoit  fort  bien  ^uf 
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tous  ces  1er  vices  ne  ferviroienc  qu'à  la  priver  plutôt  de  leur  Religtîu-* 
compagnie,  puifqu'ils  ne  faifoient  que  folliciter  leur  entrée  !".!5>!!^' 
en  Religion ,  où  elle  ne  pouvait  pas  les  fuivre  à  caufe  de  fon 
engagement  dans  le  mariage.  Maisiax:harité  pour  ces  nou- 
velles Epoufes  de  Jefus-Chrift  remportant  fur  le  plaifîr  dont 
elle  joùifToit  dans  leur  fainte  compagnie  ,  elle  ne  négligea 
rien  pour  mettre  la  dernière  main  à  ce  pieux  ouvrage,refoiuc 
pour  lors  de  laifTer  cette  fainte  troupefous  la  conduite  de 
Marguerite  de  Polaftron  fa  fœur ,  qui  fe  trouvant  veuve  du 
Seigneur  de  Mareeftand ,  ëtoit  en  liberté  de  fe  confacrer  en 
Religion  yce, qu'elle  £t  en  effet ,  accompagnée  d'une  de  fes 
filles ,  qui  lui  etoit  très  ckere ,  à  caufe  de  (es  grandes  vertus. 
Cette  illuftre  veuveentreprit  d'obtenir  de  Domjean  de  la 
Barrière  de  vivre  fous  fa  direftion ,  &  dans  les  mêmes  Ob- 
fervances  que  l'AbbaïedeFeiiillans.EUe  lui  fitconnoître  fon 
fentiment  Se  celui  de  fes  compagnes.  Une  telle  propodtioa 
ëtx)nna  autant  le  faint  Abbé  qu'elle  le  réjouit.  Après  ea 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu,  il  loua  leur  zde:  mais  afin  de 
kur  faire  fvoir  l'importance  de  ce  qu'elles  demandoient>  il 
leur  fit  une  <lefcription  de  toutes  les  aufterîtés  qu'on  pratî- 
quoit  à,  Feiiillans  :  ce  genre  de  vie  qui  auroit  été  capable  de 
rebuter  des  cœurs  moins  animés  de  l'efprit  de  Dieu,ne  fer- 
vit  qu'à  encourager  ces  amantes  de  la  Croix  de  Jefus* 
<^bri£b ,  de  à  leur  faire  demander  avec  plus  d'inftance  ce 
qu'elles  fou£taitoient  avec  tant  d'ardeur.  Domjean  de  la  Bar-* 
riere  voulut  étendant  les  ép]x>uver^  craignant  que  le  tems 
«le  raUentît  leur  zèle.  Il  les  lai^a  dans  cette  volonté. pendant 
deux  ou  crois  an5,les  vifitant  quelqu^ois,Ies  animanc  par  fes 
difcours ,  ficies  exhortant  à  ne  point  abandonner  leur  entrer 
prife>&  comme  fes  prédications  lui  attiroient  un  grand  nom- 
Dre  de  perfonnes  qui  fe  mettoient  fous  fa  diredion  ,  entre 
iefquelles  il  y  enavoitqui  vouloient  embrafler  l'état  Reli- 
gieux» il  eut  le  moïen  d'augmenter*  le  nombre  de  c;elles.qui 
youloient  embrafler  la  vie  des  Feiiillans. 
.  Aïant  envoie  à  Rome  deux  de  fes  Religieux  pour  y  faire 
appixMiver  fa  Réforme ,  &  le  Pape  Sixte  V.  comme  npus 
iavons  dit  dans  le  Chapitre  précédent,  aïant  fait  refter.dans 
cette  ville  ces  Religieux,  &  donné  ordre  à  T Abbé  de  Feiiil- 
lans d'y  en  cnvoïer  un  plus  grand  nombre,  ils  furent  logés 
/dans  une  pçtite  Maifon  de  l'Ordre  ide.Cîteaux  ,  appelle 
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«fixcreu-  San-Fito.  Durant  le  féjour  cju*ils  y  firent,  ils  remarquereûtf 
îîîiTiNis^  que  fept  ou  huit  filles  vêtues  de  blanc  ,  &  portant  fur  la 
tête  un  Voile  de  même  couleur ,  à  la  manière  des  Religieu-* 
ies  de  Ckeaux  >  venoient  tous  les  jours  prier  dans  TEelife 
de  ce  Monaftere.  Cette  nouveauté  les  furprit ,  &  s'en  etanc- 
informés ,  on  leur  dit  q,ue  ces  bonnes  filles  avoient  la  vo-^ 
lonté  d'être  Religieufes  3  mais  que  faute  d'argent  pour  en-, 
trer  en  Religion ,  elles  vivoient  enfemble  ibus  la*  proteAiorv 
de  faitK  Bernard. 

Dom  Jacques  de  la^  RochemdufonJ'un  de  ces  Religieux^r 
voulut  aider  ces  bonnes  filles  dans  leurs  faims  defirs^ëc  touc- 
étranger  qu'il  étoit ,  fans  biens ,  fans  appui  >  &  prefque  fanS' 
snacune  connoiiTance  à  Rome ,  dans  le  tems  même  qu'il  ne 
devoit  (bnger  qu'à  rétabliflement  de  fa  Congrégation  ,  il^ 
«entreprit  de  leur  procurer  une  Maifon.  Il  étoit  d'une  Fa-< 
mille  noble  d'Auvergne,&  il  ariroit  fait  profeffîon  dans  l'Ab-t 
l>aïe  de  la  Chaize-Dieu^  Sa  naif&nce  y  fon  nterite  t  &  f^t^ 
grande  capacité» le  firent  connokre  au  Roi  Chai-les  IX.  qui 
Toulut  qu'il  exerçât  la  Charge  de  Vicaire  Générai  au  fpiri* 
mel  &  au  temporel  de  Charles  de  Valois  fon  fils  naturel  r 
Grand- Prieur  de  Frânce,&  Abbé  de  la  Chaize-Dieu.  Dont^ 
Jacques  s'acquitta  de  eet  Emploi  avec  honneur  :  mais  enfio^ 
aïant  eu  occafion  d'aller  à  l'Âbbaïe  de  Feuillans  ^  il  fut  fi> 
souche  de  la  vie  attftere  des  faints  Religieux  qui  ydemeu-^ 
roient  fous  la^  conduite  de  Dom  Jean  de  la  Barriere^qu'il  le; 
l^ria  de  le  recevoir  aurnombre  de  fes  Difciples.fLe  faine  Abbé' 
K  reçut  avec  jote ,  8c  après  qu'il  eut  £  ait  pro£effion  de  cette 
Réforme,  il  alla  prêcher  quelquefois  à  Saûvens.  Il  eutlieix^ 
par  ce  moïen  de  connoitre  la  ferveur  de  ces  Dames  >  qui  s'y 
difpofbient  pour  embrafler  aufii  la*  réforme  des  Feîiillansi' 
Aïant  été  enfuite  envoie  à  Rome,il  entreprit  de  fecourir  leS' 
£ùiates  filles  dont  nous  venons  de  parler  >  qui  s^'aiTanBloieftc 
dbns  l'Eglife  de  San- Vitojpour  y  fifa^ire  leurs  prières  ,  &  il 
s'en  prélenta  peu  de  tems  après  une  occa^on  favorable.  Car 
ie  Cardinal  Rufticio  ,'Proteâ:eur  de  l'Ordre  de  Cîteaux,» 
foifanr rebâtir  PEgHfe  de  (ainte  Sufanne,qui  étoit  fon  titre^ 
fans  autre  defieinquede  fatisfatre  à  l'obligation  que  fa  pieté 
kii  avoit  kifpirée?  Dom  Jacques  qui  vifîtoitfouvept  ce  Pré^ 
fct  >  comme  Protedeur  de  i^Ordre ,  lui  perfuada  de  joindre 
i  eeae  £glife  un  Monaftere  de  fainces  Vierges  >  &  lui  parl# 
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4e  ces  fi  les  qui  vivoient  en  Communauté  fous  la  proteftion  riligiett- 
de  laint  Bernard ,  &  qui  faute  d'argent  ne  pouvoient  être"»  Ftun.. 
Religieufes;  Le  Cardinal  ravi  de  trouver  une  fi  belle  occa*  ^\ 
iîon  de  fignaler  fa  pieté  envers  Dieu  >&  (a  charité  envers  le- 
prochain ,  écouta  avec  plaifir  la  prc^ofition  que  lui  fit  Dom 
Jacques  9  &  fit  bâtir  un  Monaftere  >  où  il  mit  ces  faintesfiU 
les  y  aiifquelles  il  donna  pour  Supérieure  une  Religieufe  ti« 
jfée  du  Monaftere  de  fainte  Cécile ,  &  les  mit  fous  la  direc-* 
tion  des  Feûillans ,  quêteur  firent  embrafler  Tétroite  Obfer- 
Tance  de  Citeaux  :  ainfi  on  peut  dire  que  les  Religieufes  de 
fainte  Sufanne de  Rome,  qui  fubfiftenteiKoreaujourd'hui» 
iOnt  ét^  les  premières  Feuillantines ,  quoiqu'elles  n'en  aient 
pas  porté  le  nom  :  cet  honneur  étant  refervé  pour  les  autres 
4|ui  étoient  à  Sauvens.  Dom  Jean  de  la  Barrière  les  avoit 
toujours  entretenu  dans  leur  defifein  9  jufqu*à  ce  qu'enfin . 
aïantreçu  Tan  158^.  la  première  Bulle  du  Pape  Sixte  V* 
^ui  érigeoit  la  nouvelle  Coi^regation  des  FeuilIans ,  &  leur 
permetcoit  debltir  des  Monafteres  de  l'un  &  de  Tautre  fexe, 
Il  travailla  |)our  établir  celui  des  Feuillantines,&  après  avoir 
obtenu  les  permifllons  necefifairés ,  Se  réglé  toutes  chofes 
cour  les  mettre!  Montefqulôu  de  Volveftre^  Diocéfe  de 
Rieux  y  il  en  laifTa  l'exécution  à  un  de  fes  Religieux  >  aïanc 
été  obligé  par  ordre  du  Roi  Henri  1 1 L  d'aller  à  Paris. 

Tout  étant  difpofé  &  en  état  de  recevoir  cette  nouvelle 
Colonie.,elles  fe  rendirent  à  Feûillans  au  nombre  de  quinzer  ^ 
^  où  elles  parurent  le  23.  Mai  1 5  8&  fous  la  conduite  de  Dom 
f  rançois  Ràbaudi  leur  Supérieur  ,pour  aller  premièrement 
À  Rieux ,  afin  d'y  recevoir  la  benedidion  de  l'Evêcwie  Jean 
•du  Bourg  y  &  enfuite  à  Montefquiou ,  ou  ce  Prélat  le  tranf- 
tporta  pour  leur  donner  le  voile  de  Rel  igion ,  dont  la  cérémo- 
me  fe  fit  le  19.  Juin  de  la  même  année  >  8c  Tannée  fuivante 
^es  «firent  leurs  vœux  folemnels.  Dom  Jean  de  la  Barrière 
aïant^eftiné  pour  leur  Supérieure  Mareueritexle  Polaftroa 
<le  la  Hilliere,  ieée de  j8.  ans,  veuve  d^Anne d'Yzalquier 
4e  Clermontde  Dieupantale^  Semeur  de  Margeftand,  cette 
Dame  me  voulut  pas  recevoir  Thabit  la  première  par  humi- 
lité, voulant  que  ce  fût  fa  fille  Jacqueline  de  Dieupantale>à 
caufe  de  fa  vireinité  :  elle  accepta  néanmoins  la  Supériorité* 
La  ferveur  ae  ces  faintes  Religieufes  devint  Tadmiratioa 
dflexaut  k  Rolaume.  Comme  il  y  avoic  alors  peu  de  Mo.ia^    ^ 
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itELiGTTu  fteres  de  filles  où  rObfervance  Régulière  fut  gardée  exaflbe-- 
'^fciTiL-  jnencj  q^  refpedoit  d'autant  plus  le  Monaftere  de  MontcC- 
quiou  ,  qu  on  y  voioit  des  pratiques  de  vertu  ac  de  mortin*- 
cation  qui  paroiiToient  prefque  inimitables.-  £n  elFet  >  ce' 
genre  de  rie  pratiqué  par  les  Feuillans  &  les  Feùillantines,re 
trouva  fi  au  deflus  des  forces  humaines  y  que  Clément 
VIII.  aïant  appris,  comme  nous  Ta  vous  dit  dans  le  Chapi-* 
tre  précèdent,  que  quatorze  Religieux  étoient  morts  dans' 
une  femaine, ordonna  au  Chapitre  Général  de  l'an  i5^5.de^ 
modérer  ces  grandes  aufterités  :  ce  qui  fut  fait  de  la  manier  &^ 
que  nous  l'avons  rapporté  au  même  endroit. 

Le  nombre  des  Religieufes  Feuillantines  augmentaiot  dcf 
jour  en  jour ,'  leur  Maifon  fe  trouva  trop  petite ,  &  la  ville 
de  Montefquiou  n'étant  pas  afTez  con£derable  pour  renfer-»* 
mer  une  H  nombreufe  Communauté ,  on  reCblut  de  transfé- 
rer ces  Religieufes  à  Touloufe.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  ,v 
Archevêque  de  cette  ville,  aïant  obtenu  une  Bulle  du  Papo 
pour  la  fupprefnon  d'une  Maifon  Religieùfe,  oh  le  dérégie*» 
ment  s'étort  gjiâe ,  voulût  donner  cette  Maifon  aux  Feuii^ 
lantinesjmais  ces  faintes  filles  ne  voulant  nuire  à  pèrfonne,ni> 
s'établir  fur  les  ruines  d'aucune  autre  Communauté,refufe^ 
sent  les  offres  de  ce  Prélat,^ trouvèrent  môïen  de  s'établir 
dans  un  autre  lieu  »  dont  elles  prirent  poiTeilion  le  11.  Mai> 
^555.  après  a^voir  quitté  avec  beaucoup  de  peine  Montef-^ 
quiou,  dont  les  Imbitans  fâchés  de  perdre  de  li  faintes  fillesy 
prirent  les  armes  pour  s'oppofer  à  leur  fortie» 

£tant  arrivées  à  Touloufe ,  on  commença  les  bâtimens^ 
d'un  Monaftere  &  d'une  Eglife ,  par  les  libéralités  de  plu^ 
fieurs  Dames  qui  s'j  retirèrent^  &  principalement  par  celles^ 
d'Antoinette  d'Orléans-,  fille  de  Marie  de  Bourbon  ,&  d'£-^ 
koapre  d'Orléans  Duc  de  Longue  ville  , 'qui  fetreuvano 
veuve  de  Charles  de  Gondi,  Marquis  de  Belle- Ifle,  Su 
li'aïant  pu  être  admife  au  nombre  des  Religieufes  de  l'Ave 
Maria  i  Paris  y-  qui  ne  recevoiens  point  de  veuves  ^  alla  àr 
iTouloufe  ,.oti  elfe  fut  reçue  par  les  Feiiillantines,  dont  elle 
prit  l'habit  l'an  i55)5f.  n'étant  âgée  que  de  16.  ans.  Quoi- 

Su'elle  fût  obligée  fept  ans  après  de  paâ^r  dans  l'Ordre  de 
ontevraud  par  ordre  du  Pape  ,.  pour  y  être  Coadjutrico 
de  l' Abbefle  Êkonore  fa  tante ,  elle  ne  quitta  pas  pour  cela 
h  âtttivenir  de  £t  premieœ.profeifioA  :  car  elle  ibnda<  u» 

.  Monaftere^ 


Mbnaftere 

fes  de  rOrdre  de  Fodtevnud  qtii 

reprit  Thabic  des  Feuillantines  j  &  ëcaùt  morte  quelque  cems 

après  i  elle  Voulut  que  ion  corps  fût  porté  au  Monailêre  de 

•  .Toukmfe^ 

La  retraite  de  cette  PrincefTe  dans  le  Mùtizdere  des  Fêûil- 
lantines  deTouloufe,y  attira  un  grand  nombre  de  perfonnes 
de  diftindion  :  de  forte  que  Tan  1601.  quatorze  ans  après 
leur  fondation ,  elles  fe  trouvèrent  cinquante  ProfefTes,  &  il 
y  avoit  eu  plus  de  deux  cens  Novices  qui  en  étoient  fortiesi 

,  ne  ponvant  fupporter  les  grandes  aufterités  de  cet  Ordre* 
La  réputation  oe  ces  Religieufes  s'augmentant  de  jour  ett 
jour ,  plufieurs  perfonnes  voularent  fonder  d'autres  Mona*» 
ileres  du  même  Ordre  pour  communiquer  aux  autres  Pro* 
Tinces  les  exemples  d'une  vertu  fî  fainte^âc  donner  aux  âmes 
pieufes  des  Maifons  de  retraite  >  où  elles  puiTent  feconfa« 
crer  à  Jefus^Chrift  >  &  renoncer  aux  vanités  du  fiécle. 
Mais  les  Feiîillans  ,  qui  étoient  les  Dîredeurs  de  ces  Relu 
gieufes  &  leurs  Supérieurs  >  s'oppoferent  à  cette  propaga*^ 
tion  9  &  dans  le  Chapitre  Général  de  l'an  1 55^2.  il  fut  ordon^ 
né  qu'on  ne  fe  chargèrent  plus  de  la  direAion  d'aucunes  Re^ 
ligieufes ,  à  l'excepuon  du  feul  Monaftere  des  Feuillantines 
de  Touloufe  :  ainu  en  vertu  de  ce  Règlement  ^  on  quitta  les 
Religieufes  de  fainte  Sufanne  de  Rome.  Il  y  a  derappa*- 
rence  que  dans  ce  tems-làon  préfenta  plusieurs  étabillTe* 
mens  pour  des  Feiiillantines,  puifque  dans  le  Chapitre  Gé- 
néral de  l'an  1 595-  il  fut  de  nouveau  conclu  qu'on  s'ûi  tien« 
droit  au  Règlement  du  Chapitre  précèdent  ^  &  qu^on  n'ac^ 
cepterbit  pasles  nouveaux  établiiTemens  que  l'on  oITroit.  On 
remfa  encore  en  1558-  une  fcMidation  que  M.  Sublet  de» 
Noyers ,  Maître  des  Comptes  à  Paris  >  votiloit  faire  en  fa- 
veur de  deux  de  fes  filles  >  qu'il  conduifit  lui-même  depuis  i 
Touloufe  au  Monaftere  des  Feuillantines  ;  oii  elles  prirent 
l'habit  &  firent  j[nrofeiIion. 

L'an  1602.  le  Comte  de  faint  Pol  étant  à  Rome  demanda 
aux  Pères  Feisillans  aflemblés  en  leur  Chapitre  Général»  aei 
nom  de  trois  Priacefles  fes  foeurs ,  lapermiffion  de  fonder  t 
Paris  deux  Maifons  de  Feîifiliantines  :  ce  qu'elles  voaloienfc 
faire  en  confideration  de  Madame  Antoinette  d'Orleams  leur 
Xccpr»  Reiigieuie  à  To^louiei  mais.îls^s>'en  excuferenr  Air 
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Hfltionu.  les  KtgWmens  faies  dans  les  ChapicMs^  pi'éeedens  »  &  n^aâ« 
s»  feuil<-  <^cteraic  poiflfi  £6ice  petBHi&oQ..  Le  Cardinal  de  Soardk 
^'*"^''*  Archevôque  de  Bowrdeacix  i  reçut  u»  femblabie  fefus  en 
iéo4«  mais  enfin  Dieu  ddnt  les  deâein^  fonc  bien  cUfFerens 
de  ceux  des  hommes  >  voulant  faire  connoîcre  la  fanaoccé  de 
h»  nouvelles  £p€>tffes  i  &  ihultipliâr  te»  Saaânaires  »  où  on 
chancoic  joiir  &  n»ii  <ks  Canciqûes  de  louange^  à  la  gloire 
de  fon  nom  ^  permit  que  la  Reine  Anne  d'Autriche  >  époufe 
de  Louis  X 1 1 L  voulut  avoir  des  Feuillantines  à  Pans.  Le 
refped  qu'on  devoit  à  cette  PrinceiTe  fit  ceiTer  toutes  les  op^ 
poutiôns  qui  s'écoient  trouvées  jufqu*alor»  de  la  part  de$ 
Supérieurs ,  qui  firent  partir  de  Touloufe  fix  Religieufes  le 
}04  Juillet  léxt-  p6ur  aller  k  Paris  pendre  poiTe^on  d'une 
nouvelle  demeure  qu'on  leur  avoit  préparée  au  fauxbourg 
faint  Jacques  ;  les  deux^  filles  de  M.  Defnoïers  furent  du 
nombre  de  ces  fix  Religieufes. 

Elles  tureittpour  Supérieure  Donne  Marguerite  de  faînte 
lif  arie»  £llt  s'appdbit  dans  le  monde  Marguerite  de  ClaufTe 
de  Marchaumoxit  »  &  étoit  fille  d'Henri  de  Claufle  de  Mar- 
chama^it  Seignetir  de  Fleuri ,  ConfeiUer  d'Etat  i  Gehril* 
homme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  >  Sur-  Intendant  & 
Grand- Maître  des  Eaux  8t  Forées  de  France  >&  de  Denife 
de  Neuville  deVilIerolEUeépoufa  en  premières  noces  Henri 
Seigneur  de  Foui,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roii  Cjlpitaine  de  cinquante  Hommes  d'ArnaeSySc  Gouver- 
neur du  Veitin  :  mais  ce  Seigneur  étant  mort  ûx  mois  après 
jeur  mariage  ,  elle  époufa  en  fedondes  nâces  Salomon  de 
Bethune  Seigneur  de  Rofni ,  aufli  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi  •  &  Gouverneur  de  Mantes  &  de 
^eulan  5  qui  apr^  deux  ans  &  demi  de  mariage  »  la  laifla 
encore  veuve  poitr  la  féconde  fois  à  Vige  de  vingt-deux 
ans. 

Une  fi  grande  )ettnefle  Accompagnée  d'une  parfaite  beau* 
ce  I  foutenue  par  fa  nobleile  &  par  fes  grandes  richefles  >  lui 
attira  les  cœufs  de  plùfieurs  Seigneurs  dé  la  Cour  »  qui  fe 
faifanc  jglofa-e  d'encrer  dans  fon  aBiaace  la  recherchèrent  ea 
mariage ,  mais  ce  fut  inutikme&c  i  car  écovu^m  les  infplra* 
dons  du  Ciel  &  défabuiSée  des  vanitésxiu  &^ch^  6l  eus  ^ran- 
4eurs  de  la  tiérneieUe  forma  le  defTetn  de  (é  farâe  Rje%ieu(c 

f  esHUaoïdafi  &  de  aei pIu«  aimer  ouc!  JefujhChriik  ^auouel 


Quatrième  Fautib  »Cmap.  XXKlX.  41^ 
iieuft  :elle  vouMc  facriEer  Ton  cœur  i  &  pour  accoâctuner  le  asLioitv. 
monde  à  l'oublier  >  elle  fe  retira  peu  i  peu  de  Ja  Cour,  n'y  H'mhnIS 
paroiflant  que  dans  les  occaiioos  de  ntçfiS&té  >  ue^Ugeant  cel- 
les qui  n'écoienc  que  de  bieoféance.  ËUe  |uiâ!a  quatre  ans 
4ans  cette  efeece  de  rej:rake  >  s'adonuanc  à  la  pratique  des 
vertus  >  &  éloignant  d'elle  tmit  ce  qui  pouv:oit  s'opposer  à 
{es  defleins  >  elle  fit  connoStre  celai  qu'eue  avoit  d'entrer  eo 
Religion  »  afin  d  écarter  ceux  qiiipourroîen;  avoir  quelque 
efperançe  fur  lapofTefEon  de  fon  cœur. 

rntre  ceux.qui  la jrecberchoiQiit.eQ mariage,  le  qui  ie  nu* 
rentenéottd'eoipècherqu'dile  oefedcynoat  à  Jeius-Qirift  , 
il  n'y  en  eut  point  qui  fit  paroStre  plus  d'ardeur  que  le  Ma- 
crèchal  de  Marillac:fon  aucoricéjomteauxmerures^qu'llprip- 
noit  lui  faifant  craindre  qu'il  n'endpecbât,  os  tout  au  moins 

3u'il  ne  retarda  confîderablemeiit  l'exocadoii  de  (^s  bons 
eâeins  »  elle  jugea  qull  £siUoit  encore  diflimuler  queicme 
ctems,pour  éviter  lesoppofitions>&  les  furmonter  par  adreue, 
ce  qui  lui  réiiffit  parfaitement.  £n  effet  lorfqu'elle  vrtqu'cMi 
ia  croïoit  bien  éloignée  de  fes  premiers  ientimens  de  retraite» 
feignant  l'obligation  d'accomplir  un  vœu  à  Nacre- Dame  du 
Puy  en  Auvergne ,  elle  partit  pour  Touloufe  avec  M.  de 
•Courances  fon  coufin  germjiin  qu'elle  avoit  engagé  à.  Tac* 
compagner  dans  ce  voïage  :  elle  y  arriva  ie  7.  Août  i^ox.  & 
ie  retira  aux  Feuillantines  y  00  â  l'exemple  de  Madame  An* 
toinette  d'Orleans,qui  s^y  étott  coufacréeau  Seigneur  un  an 
auparavant ,  elle  reçut  Phabit  le  15.  Sepeçn^e  de  la  même 
année  l6o^.  étant  pour  lors  dans  la  vingt- fixiéme  année  de 
fon  âge  :  elle  fut  accompagnée  juf qu'aux  pieds  des  Autels 

Cir  M.  de  Courances  qui  étant  encore  refte  ûx  n»is  à  Tou« 
u(e,pour  voir  fi  elle  ne  changerott  poiqt  de  réfolution  »  fuU 
vit  enfin  ion  exemple;,  &  mépriiant  tous  les  avanta^  qu'il 

Îouvpit  prâendre  dans  iemoi^de,  fe  retira  dans  l'Abbaïe  de 
'eiiillans ,  où  il  reçut  l'habit  &  y  perievera  jufqu'à  fa  mort 
auffi-bien  que  Madame  de  Rofni  qui  mourus  à  Paris,  où  elle 
étcMt  venue  pour  éare  Supérieure  -de  la  nouvelle  Maifon 
^uVxi  y  avoitétablie  conm^  nousl'avons  dit  çi-defTus. 

Les  Relieieufes  FeiiiUan«ines  ont  les  mêmes  Obfervanc^ 
jque  les  Religieux  de  cet  Ordre ,  &  elles  ofit  toujours  été 
^ons  leor  juriAiic'tioo , ce  qui  leur  fut  accqrdé  par  le  Pape 
£laneat  VIIL-par fa  BuUe  du  sa.  OAobre  séotf.  Ce Poa* 
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bernah-  tife  lesexemca  de  la  jurifdidion  de  l'Abbé  de  Cîceaux  6c 
îô'îiMB^s"'  ^^  autres  Pères  de  l'Ordre ,  jk  les  fournit  immédiatement 
p'EsFAGNB  à  celle  des  Feùillans.  Quant  à  leur  habillement  il  eft  auM 
iemblable  à  celui  des  Religieux. 

Mémoires  Communiqués  par  le  R.  P.  Dom  MouchyyReli^ 
gieux  de  cet  Ordre» 

Chapitre     XL. 

Des  Kfligieufes  Reformées  de  t Ordre  de  Citeaux  en  Ej^éh' 
ffte ,  dites  de  la  Recoliedion  ou  Recollettes* 

LA  Réforme  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ea 
Efpagne  appellées  RecoSettes ,  doit  fon  commencement 
&  Ion  progrès  au  zèle  &  à  la  pieté  des  Abbefies  du  célèbre 
Monaftere  de  las  Huelgas  près  Burgos  »  dont  nous  avons 
parlé  dans  le  Chapitre  trente  cinquième.  Agnès  Henriquez» 
qui  a  voit  été  la  première  Abbefle  triennale  de  ce  Monaftere 
gn  1 587.  aïant  été  élue  pour  la  féconde  fois  en  i  ^96.  apporta 
d*abord  tous  fes  foins  .pour  réformer  celui  de  Perales  qui 
étoit  de  fa  dépendance  &  d'où  TObfervance  Régulière  avoit 
été  entièrement  bannie.  £lle  difperfa  les  Religieufes  en  d'au- 
tres MonaftereS)  &en  fit  venir  de  plus  zéléssen  leur  place 
pour  y  rétablir  la  régularité.  Elle  conçut  enfuite  le  defleia 
d'une  nouvelle  réforme  y  &  obtint  pour  cet  effet  au  mois 
de  Septembre  1 599.  une  Bulle  de  Camille  Cajetan  >  Légat 
en  Eipagne  du  Pape  Clément  V 1 1 L  Jeanne  de  Avala  >  qui 
lui  fucceda  quelques  jours  après  dans  la  qualité  d'AbbefTe 
de  las  Huelgas  >  pourfuivit  1  exécution  de  cette  Réforme,8c 
fit  venir  pour  ce  fuj et  à  Valladolid  des  Religieufes ,  qu'elle 
tira  4es  M onafteres  de  fa  dépendance.  Elle  choifit  pour  cet 
effet  celles  qu'elle  jugea  les  plus  propres  pour  en  fupporter 
les  auflerités  »  &  elle  leur  fit  bâtir  un  Monaflere  fous  le  titre 
de  fainte  Anne,  Elle  voulut  qu'elles  vécufTent  félon  l'efpric 
primitif  de  Citeaux  >  &  elle  chargea  les  Pères  Gafpard  de 
Weda  &  Auguflin  Lopez  Religieux  de  la  Régulière  Obfer^ 
Tance  d'Efpagne  de  travailler  a  leurs  Conflitùtions  5  mais 
la  mortl'aïantprevenuë^elleneput  les  faire  accepter.  Marie 
de  Navarre  »  qui  fut  élue  AboefTe  l'an  i^oi.  transfera  le 
MooaJObere  de  Pt^rsdes  à  Valladolid  àvas  celui  d^  fainte  Annp> 
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en  aïonc  obtenu  laperaûiEon  du  Pape  Clément  VIII.  la  bfiikax 
même  année  j  &  elle  fît  approuver  Tan  1604.  par  Domini-  ,oTmÊ1V 
ue  Gymnafius  Archevêque  de  Syponcé,  Légat  en  Efpagne  o^sPAaNi 
u  même  Clément  VIII.  les  Cofaftitutions  qui  avoient été 
dreûees  pour  ces  Relieieufes  réformées.  La  même  année 
celles  du  Monafbere  de  Malaca ,  quoique  foûmifes  à  TEvê- 

3ue  >  voulurent  vivre  fous  les  mêmes  Obfervances ,  aïant  ^ 
emandé  feulement  ces  ConiHtutions ,  fans  qu'on  y  envoïât 
des  Religieufes  de  Valladolid  pour  y  introduire  la  Réforme. 
L'Aboefle  de  las  Huelgas  ,  Francoife  de  Villa  Mizaria, 
qui  fucceda  à  Marie  de  Navarre  »  fie  approuver  ces  mêmes 
Conftitutions  par  le  Pape  Paul  V.  Tan  léo^.  &. obtint  du 
même  Pontife  la  permi0îonde  fonder  d*autresMonafteres  de 
cette  Réforme.  Ce  fut  en  vertu  de  cette  permiffion  que  cette 
Abbeffe  en  fonda  un  à  Tolede,y  aïant  en voïé  pour  faire  cet 
établifTement  des  Religieufes  de  Valladolid. 

Les  autres  AbbeiTes  de  las  Huelgas  firent  dans  la  fuite 
d'autres  fondations.  Jeanne  de  Leyna  fonda  un  Monadere 
à  TaLavera.  Anne  d'Autriche  fîUe  du  Roi  Philippe  IL  fit 
trois  autres  fondations  :  la  première  l'an  16 15.  à  Briguera  ,1a 
féconde  à  Madrid  l^an  1616.  dont  le  Monaftere  fut  bâti  par 
les  libéralités  du  Duc  Duzeda  »  fie  la  troifiéme  à  Confuegra 
l'an  1^17.  fous  le  gouvernement  d'Anne  Marie  Manriquiai 
Cette  Réforme  paUa  dans  les  Indes  »  Dom  Chriftophiedela 
Camara  Evêque  des  Canaries  y^  aïant  bâti  un  Monaftere 
pour  ces  Religieufes.  Catherine  de  Arellaoo  &  Zuniga  fille 
du  Comte  d' Aguillar  ,  fit  un  nouvel  établiflement  à  Cafaru- 
bios  l'an  1634.  y  aïant  envoie  des  Religieufes  de  Valladolid. 
Cette  Réforme  a  fait  dans  la  fuite  de  plus  grands  progrès. 

Conformément  à  leurs  Conftitutions  ces  Religieufes  fe 
lèvent  à  deux  heures  après  minuit  pour  aller  à  Maijines  :  à 
cinq  heures,elles  font  l'Oraifon  mentale  jufqu'à  fix,iq^u'elles 
chantent  Prime.  Après  Vêpres  elles  ont  encore  une  heure 
d'Oraifon  Mentale.  Elles  prennent  la  difcipline  tous  les  Mer« 
credis  k  Vendredis  de  l'année ,  &  encore  le  Lundi  pendant 
l'Avent  &  le  Carême.  Elles  obfervent  une  exafte  pauvreté^ 
n'mnt  permis  à  aucune  Religieufe  d'avoir  des  penfions ,  & 
taiR.doit  être  eti  commun.  Leur  habit  doit  être  d'une  étoffe 
groffiere.  Il  leur  eft  permis  d'avoir  des  fandales  au  lieu  de 
£;>uliers.  Elles  obiervent  TabAinence  perpétuelle  de  la  vUa* 
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beriiaii.  de  »  &  l'ufage  du  heure  &  du  laiiage  leur  eft  interdii:  ^eHes 
p  o^R  àfiV  p^^vent  feulement  manger  des  ceius  1«  jours  quî  ne  font 
DAfjuMci.  poinc  jeûnes.  Les  infirmes  peuvent:  manger  de  la  viande  » 
mais  a  la  dernière  table  au  Kéfeéloire  >  amiqu'elles  puiiTenc 
entendre  la  le£kure.  £Ues  jeûnent  depuis  la  f  ece  de  r£xalta« 
tion  de  la  fainte  Croix  jufqu'à  Pâques  >  excepté  les  trois  Fè- 
ces de  Noël  >  Sccetles  de  la  Circonciûon  fie  de  rEpiphanie-Le 
refte  de  l'année  >  elles  jeûnent  les  Mercredis  »Ies  Vendre- 
dis y  &  les  Samedis  :  les  jours  qui  ne  font  point  jeûnes  elles 
4ie  doivent  ni  boire  ni  manger  hors  les  heures  du  repas  >  Tu*- 
fage  du  vin  leur  efl:  aufiî  interdit  >  à  moiiis  que  ce  ne  {bit  dans 
une  très  grande  neceiCcé.  On  leur  donne  à  la  collation  les 
jours  de  jeûnes  de  règle  une  faladeou  quelques  fruits  avec 
du  pain  5  mais  les  jeûnes  d'Eglïfe  elles  n'ont  que  du  pain*£U 
Jes  gardent  un  étroitifilence  depuis  Compiles  jufqua  Prime 
du  jour  fuivant  &  depuis  Midi  jufqu'à  None.  Elles  gardent 
aufn  un  filence  exad  pendant  le  travail  :  &  afin  de  n'^avoir 
pas  occaiion  de  le  rompre  pendant  ce  tems-là ,  elles  doivent 
travailler  en  particulier  dans  leur  chambre  »  elles  font  feule* 
ment  la  leffiveen  commun^fic  fi  elles  rompent  le  filence»  elles 
prennent  la  difcipline  au  Réfeftoire  >  &  y  mangent  à  terre 
au  pain  &  à  Teau.  Aucune  Religieufe  ne  peut  entrer  dans  la 
chambre  d'une  autre  >  &  les  jours  de  Communioneltes  ri'onc 
aucune  récréation.  Nonobiïant  ces  Obfervances  aufteres> 
il  ne  laifTe  pas  d'y  avoir  parmi  elles  des  filles  diftinguées  par 
leur  naiâance  &  qui  font  àes  premières  maifonsd'Efpagne. 
Le  nombre  àcs  Keligieufes  de  chaque  Monaftere  eft  fixé  à 
vingt  pour  celles  du  Chœur  >  &  trcHS  Converfes. 

Ang.  Manriq*  AnnaL  Ord.Cifter.  Tom.  4.  in  f  crie  Abbatijf^ 
Jbb.  S.  M.  Megalis  &  Chrifoftom*  Henriq.  Lilia  Cifier. 


CrA  PITRE      XLL 

Des  Keti^kux  Reformés  de  tOrdre  de  Ctteaux  en  France 

appelles  de  ^Etroite  Obfcrvance. 

LA  Reforme  dont  nousallons  parler  a  caufé  de  fi  grands 
troubles  &  de  fi  grandes  divifions  dans  lX>rdre  de  C3* 
teaux,qu'il  n'a  pas  f^Iu  moins  de  cgiquance  annéè&poiir  les 
fff^âer  inous  avons  m  d»uk  Chapitre  XXXIIl.CQaiaiek 
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ttlâchement s'étoititfcroduit dans  cet  Ordre,  &  quele  défor-    â£ftKAF. 
drey  étiok  arrive  jufqu'à  im  tel  excès  que  plufieurs  Princes  ^Jaits'oE 
voïant  quecous  bs  moifens  qu'on  a  voie  apportés  pour  yréca-  t&ANC£. 
blir  la  régulatrice  avoknc  été  inutiles»  en  avoienc  demandé  la 
fuppreffion  >  ce  qui  donna  lieu  aux  réformes  dont  nous  avons 
parlé.  Dom  Denis  TArgentier  Abbé  de  Clairvaux  en  vou- 
lut aufli  introduire  une  en  France.  Il  étoit  déjà  fort  âgé  lorf- 
que  Dieu  lui  infpiracette  fainte  refoludon  3  mais  le  zèle  fup- 
fiéant  à  l'âge 9  il  commença  par  fon  Abbaïe  Tan  1^15.  & 
après  en  avoir  banni  les  abus  &:  les  fcandales»  il  v  rétablit  les 
anciennes  aufterités  derOrdreic'eft-à  dire  rabltinence  per- 

I)etuelle  de  la  viande >  le  jeûne  continuel  depuis  la  Fête  de 
'Exaltation  de  la  fainte  Croix  >  les  pailiaiTes  pour  lits  >  la 
fimplicité  des  habits  >  les  chemifes  de  £srge  »  le  travail  des 
mains ,  le  filenceexaÂ  »  les  veilles  &  autres  femblables  exer« 
cices  de  pénitence. 

Plufieurs  Maifons  de  fa  fîliaQon»&  d'autres  même  qui  n'é- 
soient  pas  de  fa  dépendance ,  réfolurent  de  fuivre  fon  exem^ 
pie»  &  d'obferver  les  mêmes  pratiques  qu'U  avoit  rétablies  à 
Clairvaux  >enfone  qu  en  moins  de  deux  ou  trois  ans,  les  mê« 
mes  Obfervanccs  fe  trouvèrent  introduites  dans  fept  ou  huit 
Monafteresde  fa  dépendance,qui  étoient  les  Abbaïes  de  Long* 
pont  »  de  Cheminon  ,  de  Chatillon  de  Vaucler  >de  la  Char« 
moie  9  de  Prières  »  de  la  Blaqche  &  des  Vaux  de  Cernai  :  ce 
qui  fut  appuïé  de  l'autorité  de  Dom  Nicolas  Boucherac 
Abbé  Général  de  Cîteaux.  Le  Chapitre  Général  de  cet  Or- 
dre de  Tan  1 6 1 8.  feignit  d'approuver  cet  étroite  Obfervance; 
mais  bien  loin  quelle  lui  plût  »  il  chercha  tous  les  moïens  de 
ht  fupprimer  dès  le  commencement  de  fon  origine  >  &  pour  ^ 

y  réuiur  avec  plus  de  facilité ,  il  cacha  fon  véritable  deCTeiii  ^ 

lous  les  apparences  du  zèle  pour  la  pieté  &  le  bc»  ordre.  C'eft 
pourquoi  après  avoir  loué  ceux  qui  avoient  embrafTé  cette 
Obfervance ,  il  propofa  un  tempérament  qui  pût  contenter 
les  zélés  pour  la  Réforme  »  fans  épouvantenceux  qui  n'é^ 
toient  pas  portés  à  une  (1  grande  aufterité  ^'^  &  cela  (bus 
prétexte  d'établir  une  uniformité  dans  tout  l'Ordreiil exhor- 
ta cous  les  Abbés  y  les  Abbeffes^les  Prieurs ,  les  Prieures ,  les 
Supérieurs ,  &  généralement  tous  les  Religieux  &  Religieux 
£6S  de  l'Ordre  »  d'obferver  dans  la  fuite  l'abftinence  con^ 
tinuelie  de  la  viande  »  depuis  le  pieoûer  Septembre  jofqu'â 
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Bntw AR.  Pâques ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  dès  Monafteres  ^  8c 

ïÔrm'h  il  ^o^s  les  jeûnes  de  l'Ordre ,  pendant  ce  tems  &  pendant  tout 

r  j(4j(c£.    le  cours  de  Tannée  >  à  Texceptîon  feulement  des  Dimandbes 

&  des  Fêtes  fc4emnelles  &  de  Sermon»  &  Us  en  firent  une 

ordonnance ,  fouhaitant  que  ceux  qui'  avoient  eu  permiffion 

de  garder  Tabftinence  perpétuelle ,  s'y  foumiffent  &  fc  con- 

formafTenten  cela  à  tous  les  Monafteres  de  l'Ordre. 

Mais  comme  il  y  avoit  long-tems  que  les  Chapitres  Gé-  ' 
néraux^de  cet  Ordre  fe  contentoient  de  faire  deoelles  Or* 
donnances  fans  les  faire  éxecucer,il  en  fut  de  même  de  celle 
ci ,  qui  ne  fut  pas  même  publiée*  L'Ordre  de  Citeaux  n'é- 
toit  pas  le  feul  qui  fe  trouvât  avoir  befoin  de  Kéforme,  tous 
les  anciens  Ordres  vivoienr  à  peu  prés  dans  le  même  rela-> 
chement,&avoient  tous  abandonné  laKegle  &  Tefprit  de  leur 
première  inflitution.  LeRoiLoûisXIIL  qui  fouhaitoit  la 
Réforme  de  ces  Ordres  >  s'adreffa  au  Pape  Grégoire  XV. 
&  eh  obtint  un  Bref  le  8.  Avril  i6ii.  par  lequel  fa  Sainteté 
donnoit  au  Cardinal  de  la  Rochefoucaut ,  les  pouvoirs  né- 
cefiarres  pour  cet  effet.  Ce  Bref  fut  autorifé  par  Lettres  pa-* 
tentes  de  ce  Prince  qui  en  recommanda  l'éxecution  à  ce  Pré- 
lat. 11  fut  auifi-tôc  fignifîé  à  l'Âbbé  de  CSteaux  &  aux  qua« 
cre  premiers  Abbés  de  TOrdre  >  aufquels  le  Commiâaire 
Apoflolique  donna  ordre  de  le  venir  trouver.  L^allarme  fut 
grande  dans  tout  l'Ordre.  Les  Abbés  &  les  Religieux  s'é- 
toient  fait  une  douce  habitude  de  la  vie  qu'ils  avoient  menée  ^ 
jufqu'aiors ,  fî  oppofée  à  leur  Règle  &  à  Tâufteritéde  leurs 
anciennes  pratiques  >  pour  lefqueiles  ils  avoient  beaucoup 
d'éloignement  Se  dont  lis  regardoient  le  rétabliflement  cont- 
me  un  jouginfupportable.  Le  Général  &les  quatre  premiers  * 
Abbés  réiolurent  de  (è  foûmèttre  en  apparence  5  mais  d'é- 
luder en  effet  par  toutes  les  voïes  poiubles  l'éxecution  du 
Bref  de  faSainteté. 

Il  n'y. avoit  que.  ceux  qui  avoient  cmbrafTé  rEtroîtc Ob- 
servance >  qnti regardoient  au  contraire  l'éxecution  de  ce 
Bref>  commelà  feule  chofe  qui  les  pop voit autorifer  >  mettre 
à:  couvert  des  entreprifes  de  la  commime  Obfervance  ,  & 
îeur  donner  moïen  de  s^établir  &  de  s'étendre.  Us  prirent 
donc  la  réfblution  de  féconder  de  tout  leur  pouvoir  les  in- 
tentions du  Pape  &  du  Roi ,  &  de  fe  fairre  un  Protcâeur  dtî 
Cardîml  de  h  Rochefoucaut.   Le  Qà^al  &  les  premiers 

'    '  Abbés 
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{Abbés  s^éum  rendus  auprès  de  cette  Eminende,  ôtidrefla  BcuNAk* 
ées  articles  de  l^éforme ,  &  afin  de  les  faire  mieux  exécuter,  tormis^^ 
on  jugea  qu'il  ésoit  néceiTaire  de  réunir  tous  lesMonafteres  francb.  . 
de  la  ligne  de  Clair  vaux  en  forme  d'une  nouvelle  Congréga- 
tion ^où  le  Général  &  les  quatre  Abbés  feroient  accepter  les 
Reglemens  8c  les  Articles  fufdits  qui  furent  fienés  le  if. 
Mars  1^13.  Le  Général  &  cc$  Abbés  afltirerem  le  Cardinal 
avec  de  grandes  prote dations  qu'ils  feroient  les  premiers  à 
les  garder ,  &  qu'ils  lés  feroient  obferver  exaftement  :  ainfî 
cette  Eminence  ,  quoiqu'on  pût  lui  remontrer  >  leur  en  confia 
l'éxecution^ 

Comme  ce  n'étoit  qu'une  feinte  de  leur  jpart ,  fls  étoietft 
bien  éloignés  de  tenir  parole  au  Cardinal  de  la  RochefouH 
caut  i  au  contraire  ils  proposèrent  au  Chapitre  Général  qtfî 
ie  tint  deux  mois  après ,  de  cafler  tout  ce  qu'ils  avoient  faiti 
j&  le  Chapitre  qui  étoitcompofé  de  gens  qui  n'étoientpas 
fort  portes  pour  la  Réforme  ,  écouta  favorablement  cette 
propofition ,  &c  déclara  qu'aïant  eu  connoiiTance  que  l'Abbé 
iue  Citeaux  avoic  confenti  à  l'éleâion  d'une  nouvelle  Con«« 
grégation  compofee  des  Monafteres  ^e  la  Filiation  de  Clair- 
vaux  ,  il  eftimoit  que  cette  prétendue  Congrégation  ,  qui 
tendoit  à  un  fchifme  dans  l'Ordre  ,  n*avoit  pu  être  faite 
légitimement ,  Se  par  conféquent  y  qu'il  caflbit  &  annulloft 
tout  ce  que  l'Abbé  de  Cfteaux  avait  rait  da^|  cette  affaire. 
<  La  mort  du  Pape  qui  fur  vint  dans  ce  même  tems  >  donna 
occafibn  aux  Religieux  delà  commune  Obfervance  de  per- 
feverer  dans  leur  relâchement,  &  prétendant  que  le  tems 
porté  par  la  commifiîon  du  Cardinal  étoit  expiré  par  cette 
mort ,  quoiqu'il  fût  de  fix  ans  y  ils  fè  crurent  en  liberté  d'a- 
gir comme  auparavant  &  de  vivre  à  leur  mode.  Ceux  de 
rEtroite  Obfervance  obtinrent  néanmoins  de  l'Abbé  de 
Cîteaux  la  permiffion  de  tenir  leur  première  aflemblée ,  ce 
qu'ils  firent  dans  l'Abbaïe  des  Vaux  de  Cernai  au  mois  db 
Juillet  1^14.011  ils  dreflerent  lespremiers  Statuts  de  leurOb- 
iervance  :  &  Dom  Etienne  Mauffier  Abbé  de  la  Charmoïe^ 
fut  établi  premierVicaireGénéraTpour  la  Vifite  &  Gouver- 
nement des  Monafteres  de  l'Etroite  Obfervance.  L'Abbé 
de  Clairvaux  ,  Dom  Denis  l'Argentier  y  auteur  de  la  Rét- 
forme  y  après  avoir  reçu  la  vifite  de  l'Abbé  de  Citeaux,voUH 
lutaufii  vifiter  les  Monafteres  de  fa  filiation.  Il  comment 
Tmc  r.  Hhl> 
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BemcAii-  par  ceux  du  païs  de  Luxembourg^  &  pendant  qu'il  vifitok 

foa«*Es^M  a' Abbaïe  d*OrvaI  il  y  tomba  malade  »  fie  mourut  dans  cett© 

FAAHcf.     Maifon  le  25»  Oâx>bre  161^.  l'on  prétend  qu'il  a  fait  plu^ 

iieurs  miracles  après  fa  morti  oui  font  rapportés  par  Ghryfo* 

ftome  Henriques  »  qui  a  infère  cet  Abbe  dans  fon  Menobge 

des  Saints  de  l'Ordre  de  Çîteaux* 

Dom  Claude  TArgentier  fon  neveu  qui  lui  fucceda  i 
TAl^ïe  de  Clair  vaux  n'heriu  pas  de  fon  zde  pour  la  Ré- 
forme. Il  perfecuta  au  contraire  ceux  qui  Ta  voient  embra£- 
fée.  Ils  eurent  recours  au  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  pour 
obtenir  fa  protedion ,  il  la  leur  accorda  volontiers  •  &  leur 
fie  expédier  une  Ordonnance  du  4.  Janvier  1625.  portant 
défenfe  de  rien  innover  en  la  conduite  de  T Abbaïe  9  avec 
une  commifllonadielTée  à  l'Evéque  deLangres>pour  fe  tranf^ 
porter  fur  les  lieux  &  faire  cefFer  les  troubles  qui  y  écoient^ 
Mais  les  Religieux  de  la  Commune  Obfervance  étant  en 
plus  erand  nombre  »  refuferent  d'ouvrir  les  portes  à  i'£vê^ 
que  de  Langres  >  fie  appellerent  comme  d^abus  de  TOrdon- 
Bance  du  Cardinalfic  ne  fa  commiflion  auParlement  deParist 
dbi  perfonne  n'étant  comparu  de  la  part  de  ceux  de  l'Etroite 
Oblervance ,  ceux  delà  commune  Obfervance  obtinrent  des 
Arrêts  par  défaut ,  qui  déclarèrent  nulle  l'Ordonnance  da 
Cardinal  de  la  Rochefoucauc 

L'Abbé  de  Ctteattx  »  Dom  Nicolas  Boucherat  étant  more 
la  même  année  >  Dom  Pierre  Nivelle»  après  bien  des  brigues 
2c  des  cabales  >  fut  élu  pour  lui  fuccraer.  Il  convoqua  un 
ChapitreGéstéral  en  i6i8.  dans  lequel  l'Etroite  Obfervance 
fut  encore  confirmée  >  Se  on  ordonna  que  dans  les  Mona^ 
Skeres  ou  elle  étoit  en  pratique  >  on  n  y  pourroic  envoïer 
aucun  Religieux  qui  ne  Vobfervât  >  fie  que  dans  txKit  le  refbe 
^es  Mooa(tere&  on  obferveroit  les  jeûnes  de  l'Ordre. 

Les  délbrdres  continuerenc  cependant  dans  l'Ordre  de 
CîteauX)  &  ils  étoient  fi  publics ,  que  le  Roi  fe  crut  obligé 
de  demander  un  fécond  Bref  au  Pape  Urbain  V I II.  il  Tob- 
tint  le  10.  Septembre  i6}i.  Ilétok  encore adreffé  au  Cardin 
nalde  la  Rockefoucaut,  fie  il  lui  d<Minoit  le  même  pouvoir 
de  faire  tout  ce  qu'il  jugeiroit  néceiTaire  pour  le  récablifieiP 
ment  de  l'ancienne  di(ci]^ine  dans  cet  Ordre. 

Les  foins  que  ce  Cardinal  apporta  pour  engager  les  Rel(r 
^ieux  de  la  commune  Obfervance  a  ie  réformer ,  foreot 


<€ncore  înmiles*  Quoiqu'il  n'eût  aucun  lieu  de  douter  des    sfunah^ 
inauvaifes  intentions  des  premiers  Abbés ,  il  ne  laifla  pas  de  ^****  ,^  ■* 
les  inviter  par  des  Mandemens  exprès  à  fe  rendre  auprès  f&amci. 
de  lui  pour  agir  de  cx>ncert.  Il  n  y  eut  cependant  que  TAbbë 
de  Pontigni  quicbeit  :  ceux  de  Citeaux  ,  la  Ferté,  Clair- 
Yzjix  &  Morimond  s'en  excuferent  fous  divers  prétextes. 

Ils  avoient  crâ  qu^on  ne  feroit  rien  fans  leur  participation» 
i  caufe  du  rang  &  de  la  grande  authorité  qu'ils  avoienc 
dans  l'Ordre  :  mais  ils  fe  trompèrent  dans^lèur  idée  :  car  le 
Cardinal  y  qui  n'étoit  pas  obligé  par  fa  Commifllon  de  pren« 
dre  leurs  avis  »  indiqua  une  AlTemblée  Générale  de  tous  le» 
Abbés  &  Supérieurs  de  l'Ordre  qui  s'el^oient  rendus  à  Parisf 
Se  afin  qu'on  ne  pût  pas  dire  qu'on  n'avoit  confulté  que  les 
Supérieurs ,  il  y  invita  auffi  les  Evéques  de  Senlis  &  d'Aur 
xerre,  Meilleurs  le  Févre  de  Lézeau  &  de  Vertamont,Con« 
feillers  d'Etat,  deux  Religieux  Benediftins  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Maur ,  deux  Pères  Feîtillans ,  deux  Pères  Ja- 
cobins Réformés  >  deux  Pères  Jefuites  ,  &  deux  Pères 
Capucins  r 

Conformément  aux  Ddiberarions  de  cette  AiTëmblée  >  il 
fit  la  vifite  du  Collège  des  Bernardins  de  Paris  ,  accompa-» 
gné  des  Evoques  de  Senlis  &  d'Auxerre  ,  des  deux  Con- 
Killers  d'Etat  y  &  des  deux  Abbés  de  l'étroite  Obfervance  » 
fc  il  rendit  enfuite  au  mois  de  Juillet  1^34*  une  Ordonnai)- 
ce  gâiérale  touchant  la  réforme  di3  cet  Ordre.  EUeportoig 
entr 'autres  chofes ,  que  l'Evèque  de  Senlis ,  ou  celui  d'Au- 
xerre ,  ou  quelque  autre  Prélat  qu'il  delegueroift ,  feroit  11 
tifîte  de  TAbbaïe  dé  Cîteaux  ,  &  que  fi  celui  qui  feroit  lai 
vifite  reconnotâbit  que  cette  Abbaiene  fût  pas  dans  l'exaAe 
Obfervance  de  la  Règle  ^  on  y  mettroit  un  ncm^bre  compe* 
tant  de  Religieux  pour  former  la  Communauté  ,  lefqueb 
feroient  tirés  des  Mohafteres  de  Vaucler  >  Châtillon  >  \i 
Charmoïe ,  Prières ,  l'Etoile  >  la  Colombe ,  Cereancçaux  9 
fàint  Aubin-des*»Bob,  Fonguillem,  la  Charité  >  Longponty 
Cheminon,  Vaux-de-Cemay ,  la  Blanche  »  &  faint  Lazarer 
ée  la  Ferté*Milon ,  dans  kfquels  Tétrc^te  Obfervance  étoit! 
liéja  établie  2  que  Ton  fercnt  auffi  lïne  pareille  vffke  en  l^f 
même  forme  dans  les  Abbaïesdéla  Fcrté,P{mtrgm,  Cîàîr-i 
vaux  &  Morimond  :  que  les  Abbés4e  ces  Abbaïes  auroiene 
toujours  la  même  authorité  >  fans  préjudice  de  celle  de» 

Hhhi] 
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Bfrmak-  supérieurs  de  récroite  Obfervance  ,  de  laquellcrnri  donne* 
jorIï.'^dI  roît  quatre  Aififtans  à  T  Abbé  de  Cîcéaux,qui  ne  pourroienr 
FAAt^tï.  fien  faire  fans  leur  confentement  à  la  pluralité  des  voix  : 
que  jufqu'à  ce  que  Tun  des  Religieux  de  l'étroite  Obfer- 
vance fût  élu  Abbé  de  Cîteaux,  on  établiroic  un  Vicaire 
Général  avec  deux  Aflîftans ,  qui  feroient  pris  des  Monaft&- 
res  Réformés  ,  &  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  nomma 
dès-lors  Dôm  Etienne  Maugier»  Abbé  de  la  Cfaarmoïe,pour 
Vicaire  Général ,  &  pour  fes  AfÉftans ,  Dom  Jérôme  Petit, 
Abbé  de  TEtoUe ,  &  Dom  Jean  Joûaud ,  Abbé  de  Prières  : 
que  les  perfonnes  qui  fe  préfenteroient  pour  recevoir  l'habit 
de  r Ordre,  ou  pour  y  taire  profeflîon ,  ne  pourroient  ^tre 
reçus  que  par  les  Supérieurs  de  l'étroite  Obfervance  aux 
Monalteres  ci-delFus  nommés ,  &  aux  autres  où  la  même 
Obfervance  feroit  rétablie  i  &  q«e  les  autres  Monafleres  de 
la  commune  Obfervance  ne  pourroient  recevoir  perfonne  a 
Thâbit  ai  à  la  profeflîon  fous  peine  d'excommunication  y  à 
encourir  <le  fait  par  les  Supérieurs  qui  les  auroient  reçus  ; 
que  le  Procureur  Général  en  Courue  Rome  feroit  pris  du 
nombre  des  Réformés ,  &  le  Cardinal  nomma  pour  le  pre- 
mier Dom, Oftave  Arnolfini,  Abbé  de  Chatillon  :  enfin,què 
tous  ies  Superieurs^Officiers,  &  Regens  du  Collège  des  Ber- 
nardins à  Paris  i  feroient  pris  du  Corps  des  Religieux  de  Té- 
troite  Obfervance,qui  auroient  pouvoirderenvoïer  les  Reli^ 
gieux  qui  ne  voudroientpas  vivre  félon  cette  Obfervance* 
.  Les  premiers  Abbés ,  pour  traverièr  Teife^urion  de  cette 
Ordonnance ,  en  appellerent  au  faînt  Siège  ;,  fe  pourvurent 
devant  le  Roi ,  &  s'adreiferent^nfîn  au  Cardinal  de  RicHcr 
lieu  j  pour  lui  demander  fa  proteAion,  Ce  Cardiûal,qui  n'a-* 
voit  pas  deffein  de  la  leur  accorder  >  ipour  favérifer  le  déré'- 
glement  de  l'Ordre,  la  leur  promit  ,à  condition  qulls  rece- 
vroient  les  Articles  de  Réfôrn^e  qui  leur  feroient  propofés 
de  fa  part.  Pour  avoir*  la  t>roteâ;ion  du  premier  Miniilre  ^ 
Qppofer  fon  authoticé  à  celle  du  Cardinal  de  la  Rochefou^ 
eaut  9  &:  faire  ainû  une  diverfion  >  qui  retarderoit  au  moin; 
la  Réfcv-me  G^rzlbi  fi  elle  n'en  detruifoic  pas  le-projet,  ils 
promirent  tout'  ce  que  le;  Cardinal  de  Richelieu  jngea  4 
propos  d'exiger  d'eux.  Les  Articles  en  furéiit  dreués  ,  ac^' 
ceptés  &  fignés  au  mois  dé  Mars  j 6^5.  dans  l'Abbaye  4ç 
Roïawmont.  , 
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Ils  portoient,entr'autres chofes, que  l'Abbaie de  Cîteaux,  berma»- 
fes  quatre  premières  Filles  ,  &  les  Monafteres  de  1  étroite  ^^J^^^^^* 
Oblervance,  feroient  vifités  par  des  Religieux  Benediftins ^  Franci. 
quiferoient  nommés  par  le  Cardinal  de  Richelieu ,  &  qu'ils 
aflîfteroiem  enfuite  comme  amis  à  une  Affemblée  qui  feroit 
convoquée  àTAbbaïede  Cîteaux  au  premier  OAobre  1635; 
que  dans  cette  Affemblée  il  feroit  refolu  qu'à  l'avenir  dans 
cette  Abbaïe ,  &  dans  les  quatre  premières  de  l'Ordre ,  tous 
ks  Novices  feroient  élevés ,  &  reroient  leur  profeflîon  de 
l'entière  Obfervânce  de  la  Règle  9  &  même  de  l'abilinence 
de  viande,  fous  la  conduite  des  Pères  de  la  même  Obfer-- 
yance:  que  dans  la  même  Affemblée  les  Statuts  de  l'étroite 
Obfervance  feroient  examinés  &  approuvés  ,  8c  qu  on  y 
c-onviendroit  du  tems  &  des  lieux  des  Affemblées  des  Pères 
de  l'étroite  Obfervance ,  dans  lefquelles  ils  pourroient  fairei 
ëleftion  d*un  Vicaire  Général  d'entr'eux ,  pour  être  préfen- 
té  au. Chapitre  Général ,  qui  ne  le  pourroit  refufer  fans 
caufe  raifonnable  :  que  les  premiers  Abbés  ou  Supérieurs 
de  rOrdre  ne  pourroient  vinter  les  Maifons  de  l'Obfervan-  •  » 

ce  qu'en  perfonne,  affiftés  de  quelques  Pères  de  la  même 
Obfervance ,  qui  feroienc  nommés  dans  leurs  Affemblées  f 
&  que  dans  ces  vilites  les  Supérieurs  ne  pourroient  rien  in- 
nover dans  leurs  Statuts  :  que  dans  les  Maifons  de  Tabfti- 
nence  qui  font  en  commande ,  les  Pères  de  cette  même  Ob-' 
fervance,  ouïe  Vicaire  Général  > inftitueroient  feuls  les 
Supérieurs  :  qu'ils  fe  -pourroient  introduire  dans  les  autres' 
Monafteres  de  TOrdre  ok  ils  feroient  appelles ,  pourvu  que' 
ks  deux  tiers  dé  la  Communauté  y  confentiffent ,  &  à  con«' 
dition  que  la  permiflîon  en  feroit  demandée  au  Supérieur 
de  la  Maifon  j  ou  au  Chapitre  Général ,  laquelle  nepourroic 
être  refufée  :  qu^ils  pourroient  pareillement  recevoir  dans 
les  Maifons  de  l'abftinence  les  Religieux  de  l'Ordre  qui  la 
youdroienc  embraffer  :  enfin  que  dans  le  Collège  des  Ber«-^ 
nardins  de  Paris  les  Religieux ,  Ecoliers  du  Roïaume,gar- 
deroieht  Tabdinence  de  Ta  viande ,  fuivant  la  Règle,  lans 

2ue  les  Supérieurs  y  puffent  apporter  -empêchement^ni  leur 
onner  aucun  chagrin^ 

:  Les  prenaiers  Abbés  s*étoîent  flattés  que  le  premier  Mini-- 
ftre  chargé  des  affaires  de  l'Etat ,  perdroit  de  vue  celle  d& 
}SL  Réforme>&  o'auroit  pas  le  tems  d'y  donner  fon  attentioai 
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»i^7're  q^^*^^^^  ^^  diiFerâqc  fous  divers  prétextes,le  projet  de  cette 

loRMEs  DE  Kçforme s'évaooiîirok  y  &  c|u'on  n'en  entendroit  plus  par*i^ 

fEANCB.    jçj.  Ug  fe  trompèrent  néanmoins  dans  leur  coojeAure.  Car 

Je  Cardinal  de  R^icbeliéu  perfoadé  q^ue  tout  ce  qu'ils  avoienr 

fait  mCqu'alors  n'étoit  que  pour  éviter  la  Réforme ,  voïanc 

qu'ils  ne  ibngeoient  à  rien  moins  qu'à  exécuter  la  parola 

qu'ils  lui  avQif  ne  donnée  >  les  abandonna  au  Cardinal  de  l^ 

^Qcbefoucauc ,  qui  prévoïant  que  fon  Ordonnance  gêné-* 

raie  ne  feroit  pas  Çi  toc  exécutée  e»  fon  entier ,  jugea  qu'il 

étoit  à  propos  de  donner  une  autre  Ordonnance  particulière 

par  forme  de  provinon  >  pour  unir  enfemble  les  Monaftere» 

de  l'étrQice  Omervance  ^  &  leur  donner  moïen  de  fe  confer-^ 

ver  &  augmenter. 

Cette  Ordonnance  qnîeft  du  %o.  Août  k6u.  porte  cntr'-» 
autres  çbofes  »  qu'en  attendant  l'exécution  de  r Ordonnance 
Générale  du  *7.  Juillet  1 654-  ^^^s  féparer  ni  démembrer  de 
l'Ordre  de  Ckeaux  les  Monafteres  de  Nôcre-Damé  de  Vau- 
(:lers,CbatUk>n,la  Charmoie.Pri^res,  r£toile,8ccr  ils  feroientf 
unis  enfemble  en  forme  de  Congregation:queles  Supérieur» 
de  c^  Monafteres  pourroient  faire  des  Aflemblees  entre 
f  ux^u  lieu  qu'Us  jugeroient  le  nlus  à  propos  >  pour  y  ftatuer 
&  ordonner  ce  qui  leroit  necettaire  pour  le  bien  de  la  Con-* 
gregation  &  le  foûtien  de  la  régularité  :  qi^'ils  y  pourroientr 
élire  un  Vicanre  de  leur  Obfervancc  :  que  1^  Auemblée  ou  le 
Vicaire  pourrorent  feuls  inftkuer  les  Prieurs  :  qu'ils  pour-» 
f oientaufll  recevoir  à  leur  union  tous  les  Religieux  de  l' Or- 
dre qui  le  demanderoient,  &  y  agréger  aufli  les  Monafteres^ 
de  l'Ordre ,  m^e  ceux  des  Religiemes  qui  voudroient  vi- 
vre dans  rObfervance  >  &  que  les  Religieux  decette  Obfer- 
vance  auroienr  l'entière  adminiftration  du  Collège  des  Ber-^ 
Q^dins  r  fans  néanmoim  fouftraire  cette  Congrégation  à 
ITautoricé  du  General  &  àcs  premiers  Abbés  de  l'Ordre ,  qui 
ne  pourraient  vifiter  qu'en  perfonne  les  Monafteres  qui  le^ 
soient  ainiî^unis ,  &  vivroîent  dans  l'étroite  Obfervance.  Le 
Kot  donna  dans  le  même  tems  fes  Lettres  Patentes  pour  l'é- 
xecution de  rOrdonnanceGenérale  de  Réformation, &  voir-^ 
lut  que  l'étroite  Obfervance  fât  établie  dans  le  Collège  do^ 
Bernardins  de  Paris,  ce  que  le  Cardinal  delaRochefbucaue 
exécuta  le  6.  Septembre  1655, 
Ce  cov^  d'aumrité  Et  comprendre  aux  premiers  Abbâ^ 
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iqu*ils  ne  pourroieni  à  la  fin  éviter  la  Réforme ,  s'ils  ne  trou-  birha»- 
voient  le  fecret  de  regagner  la  protedion  du  premier  Mini-  ^ÔrmesÔi 
ilre.  Dans  cette  vue  ils  perfuaderent  à  Dom  Pierre  de  Nivelle  ^  «-ahcb, 
alors  Abbé  Général  de  Cîceaux  de  fe démettre  de  fa  Charge» 
&  ils  firent  élire  pour  fon  fuccefTeur  le  Cardinal  de  Riches 
lieu>dans  Tefperance  que  ce  Cardinal  éunt  devenu  Chefdd 
f  Ordre  il  ne  pourroit  leur  refufer  fa  proteâion  »  &  qu'en 
cette  qualité  de  Chef  d'Ordre  >  ce  feroit  à  lui  d'ordonner 
la  Réforme  »  &  qu^on  ne  pourroit  la  commettre  à  un  autre 
ians  lui  faire  injure.  Mais  ils  fe  trompèrent  encore:  le  Car^- 
dinal  de  Richelieu  accepta  la  Dignité  qui  lui  étoitofferte,Se 
fe  fervitde  laurarité  qu'elle  lui  donnoit  pour  favori  fer  la  Ré- 
forme. Il  établit  lui-même  dans  fon  Abbaïe  de  Cîceaux  l'é- 
troite Obfervance  I  &  relégua  dans  divers  Monafteres  dd 
i'Ordre,  les  Religieux  qui  s'y  étoient  oppofés.  Unejprote- 
âionfi  puiffante  fit  faire  de  fi  grands  progrès  à  cette  Obfer« 
vance  qu'en  peu  de  tems  plus  de  quarance  Monafteres  U 
reçurent* 

La  mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  arriva  fur  la  fin  do 
l'année  1641.  arrêta  ce  progrès.  Les  anciens  Religieux  ren« 
crerent  tumùltuairement  dans  Cîceaux  &  éturentpodr  Abbé 
General  Dom  Claude  Vauifiii.  Mais  le  Roi  cafia  ceué  éle-* 
âion,comme  étant  faite  contre  les  formes.  Le  Pape  à  qui  ces 
Ni^Ancieas  avoienc  appelle  comme  d'abus  de  l'Ordonnance  Ge* 
fiérale  du  Cardinal  de  laRochefoucaut,toucbé  des  divifions 
ile  cet  Ordre  &  du  fcandale  que  ces  troubles  caufoient  dans 
coûte  la  Fraoce  >  voulant  y  apporter  quelque  remede>tK)mma 
Odave  de  Belle-garde  Archevêque  de  Sens,Nicolas  Grillée 
Evêque  d'Ufez»  &  Pierrede  Broc  Evêque  d' Auxcrre,  pour 
xerminer  en  qualité  de  CommiiTairesApoftoliquesles  aiffe- 
rens  doot  il  étoit  queftion  à  l'occafion  de  cette  Ordonnance; 
Ces  Commiflaires  s'étant  aflerablés  la  confirmèrent  dans  fes 

Îrincipaux  points  par  leur  Sencence  fendue  le  1 5.  Juin  ï  ^44. 
.es  Abbés  de  la  commune  Obfervance  n'étant  pas  contents 
de  ce  jugement,en  appellerent  .aicore  au  Pape  par  un  appd 
£mple  &  au  Par4ement  par  un  appelcomme  d'abus^Sc quel- 
4que  tems  après ,  ils  fe  defifterent  de  cet  appel  comme  d'^abus 
;au  Parlement  Sa  le  portèrent  par  devant  le  Roi  &  fon  Con« 
feil  >  ou  ils  obtinrent  un  Arrêt  le  5.  Avril  1^45.  par  lequel  la 

fieateacç  d^  CpxnmUTaires  Apoitoliquesdu  13.  Juin  1644». 
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be^nar  fut  déclarée  abufive ,  en  ce  qu  elle  avok  ordonné  que  lesair^ 
BURM'is  D£  ciens  Religieux  de  T Abbate  de  Ckeaux  feroient  privés  de 
f &ANCE.  ^oix  paflîve  en  l^éledbn  de  l'Abbé  Général  de  cet  Ordre.  Sa 
Majefté  ordonna  qu'en  préfence  d'un^  Contraiflaire  ,,qui  fe^ 
roic  par  elle  député  >  les  Religieux  Profés  de  cette  Abb^ïe 
de  Tune  &  l'autre  Obfervance  ^  procederoient  à  l'éle^tio» 
d'un  Abbé  &  Général  de  tout  l'Ordre  de  Citeaux  en  la  for* 
me  &  manière  accoûtumécEn  cequiconcernoit  le  Noviciat 
ia  Majefté  ordonna  que  les  Parties  fe  pourvoiçoient  par  de- 
vant le  Pape  ,  afin  que  le  Pape  réglât  ce  qu'elle  jugeroit  à 
propos  r  &  que  jufqu'à  ce  que  le  Pape  en  eut  ordonné ,  on 
ne  recevroit  aucun  Novice  que  dans  les  Maifons  de  la  Ré- 
forme déftinées  pour  le  Noviciat  5  que  les  anciens  Religieux 
ieroient  rétablis  dans  Cîteaux  pour  y  vivre  conjointement 
avec  les  Religieux  de  la  Réforme ,  fuivanc  la  Règle  &  les 
Statuts  de  cette  même  Réforme  y  excepté  en  ce  quiregar- 
doit  l'abftinence  de  viande  &  l'ufage  du  linge ,  à  quoi:  ils  ne 
dévoient  pas  être  obligés ,  &;  qu'aux  jours  d'abftinence  tous 
les  Religieux  de  l'une  &  l'autre  Obfervance  prendroienc 
leurs  repas  en  commua  dans  le^  Réfectoire  :  que  le  Service 
Divin  continuëroit  aux  heures  accoutumées: que  les  Offices 
Clauftraux  demeureroient  à  ceux  qui  enétoicm  en  poffefi- 
£on,&  au  furplus  que  la  Semence  des  CommifTaires  Âpofto«* 
liques  du  13.  Juin  1644.  feroit  exécutée  félon  fa  forme  &.>* 
teneur,  même  pour  le  Vicaire  Genéral,en  toutes  les  Maifons 
€i»  la  Réforme  étoit  établie*- 

Les  Religieux  Réformés  ou  de  Fetroîte  Obfervance  s'op«? 
poferent  à  l'exécution  dçcet  Arrêt ,  &  firent  leursproteftar 
lions  \rhi  quoiqjaeM.  de  Machauc  Commiffaire  député  par 
IcRoi  pour  affilier  à  l'éleAion  d^îTAbbédeCiteaux ,  les  eût 
obligés  de  s'aiFembler  avec  les  anciens  pour  procéder  à  cette 
éledion  ^ils  demandèrent  toujours  a^e  de  leurs  oppoikions. 
Se  pxotéftations  r  déclarant  qu'ils  ne  s'aflembleroient.  que 
pour  faire  une  ékcbion*  conforme  aux  Ordonnances  conte- 
tiuës  dans  la  Sentence  des  Commiflaires  Apoiloliques,&  noa 
foivant  l'Arrêt  du  ConfeiL  •      . . 

En  effet  l'Affemblée  s'étant  faite  le  ro-  Mai  1645.  ^^ 
Religi«uXyRéformés  aïant  encore  réitéré  leurs  proteftations 
flureat  peur  Abbé  de  Cîteaux  un.  Religieux  de  leur  Obfer-^^ 
.¥aace  ^qj^i  fut  Dom  Jean  Jouaud  Abbé  de  Prières.  ,.&  les 

anciens» 
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qui  écoient  en  plus  grand  nombre  firent  encore  éie-  Beunuu 
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ftion  de  Dom  Claude  VauiSn.  Les  Réformés  protefterent  iormmdi 
de  nullité  de  cette  éledion  ,  &  en  appellerent  par  devant  fa  f&amcs. 
Sainteté  qui  nonobftaût  cette  oppofîcion  ne  laiua  pas  de  don* 
ner  des  Bulles  à  cet  Abbé  au  mois  de  Novembre  He  la  mê- 
me année.  Le  premier  ufage  qu'il  fît  de  fon  autorité  »  fut  de 
bannir  de  T  Abbaïe  de  Ctxc2LUX  Tétroite  O  biervance  >  que  lo 
Cardmal  de  Richelieu  y  avoic  établie  »  Se  il*  traverfa  autant 
qu'il  put  9  les  autres  Monafteres  où  elle  ayoit  écé  reçues 
*  Ces  conteftations  entre  les  Religieux  de  la  commune  8c 
de  l'étroite  Obfervance  ^  durèrent  encore  plus  de  vingt  an- 
nées :  elles  écoient  portées  félon  les  différent  incidens  qui  $*f 
formoient ,  tantôt  a  Rome  »  antôtau  Parlement ,  8c  au  Con^ 
feil  du  Roi  :  l'Abbé  de  Cîteaux  aïaat  trouvé  moïen  de 
porter  la  Republique  des  Suiflès  à  incervçnir  dans  Tes  difie- 
rensavec  l'étroite  Obfervance,  par  une  Supplique  qu'elle 
fit  préfenter  à  fa  Sainteté  :  fur  cette  intervention  le  Pape: 
donna  un  Bref  >  par  lequel  il  cafToit  les  Senœncesde  la  Ré« 
forme  faite  d'auihorite  Apeftoliquie  »  &  dedarôit  nul  tout 
ce  qui  avoit été  fait  ea  France  enconfequence  par  lé  Car* 
dlnal  de  la  Rochefoucaut. 

L'Abbé  de  Citeaux  étant  alléluî-même  à  Rome ,  obtint 
un  fécond  Bref ,  qui  confirmoit  celui  donc  on  vient  de  par-* 
1er.  Par  ce  Bref  1er  Pape  ordonnoit  à  l'Abbé  dé  Cîceaux  dé- 
faire trouver  à  Rome  des  perfennes  de  l'Ordre  de  toutes  les- 
nations  où  il  fetrouvoic  éubli  »  pour  donner  leur  avis  fur  le 
fujet  de  la  Réforme  générale  que  le  Pape  vouloit  faire  de 
ion  auchoricé.  Le  Roi  aïant  permis  L'exécution  de  ce.  Bref 
par  un  Arrêt  du  3..  JuiQet  1 664,.  les^  Religieux  de  l'écroice 
Obfervance  fe  trouvant  dans  la  neceffite  d'y  envoïer  des^ 
Députés  ,.choifirentpour  ce  fujet  l'Abbé  du  Val-Richer  8c 
l'Abbé  de  laTrape^  Dom  Armand;- Jean  le  Bouthilliec  de 
Rancé.  Us  arrivèrent  à  Rome  au  mois  de  Novembre  >  8e 
wouverent  cette  Cour  peu  favorable  à  l'étroite  Obfervancei^ 
&  ce  qui  acheva  de  l'y:  rendre  tout- à- fait  odieufe  ^  fm  une 
Théfe  qu'un  Religieux  de  l' Abbaïe  de  Perfeigpe  de  l'étroite' 
Obfervance  >  foûcim  en  France  dans  le  même  tems ,  où  il' 
avança  une  propofulon: touchant  l'infaillibilicé  du  Pape,trè$ 
léloignée  des  fentimens.  de  la  Cour  de  Rome.  On  difpucat 
avec  beaucoup  de  chaleur:  les  réponfes  furent  encore  plus» 
I^mcK  Bit 
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BfRMAR-  vieoureufes  cjue  la  Théfe.  L'A'  bé  de  Prières ,  Vicaire  Gé- 
ÎoÎÎme^de^^^'  de  l'étroite  Obfervance  y  avoit  affifté^  &  ne  Ta  voit 
France,  point  défapprouvée.  On  en  fie  des  plaintes  au  Nonce ,  & 
l'Abbé  de  Cîceaux  qui  écoic  à  Rome  >  ne  manqua  pas  de 
s'en  prévaloir  f  6c  enfin  nonobllant  le  crédit  de  la  Reine 
tnere ,  qui  s'étoit  déclarée  la  Proteiâ^rice  de  la  Réforme ,  & 
qui  avoit  emploie  Tes  follicitacions  en  Cour  de  Rome  ,  le 
Pape  Alexandre  VIL  donna  un  Bref  le  15.  Avril  1666.  qui 
fut  entièrement  au  déiavantage  de  cette  Réforme- 
'  Ce  qu  il  lui  accorda  fut  feulement  que  dans  les  Chapi- 
tres Généraux  TAbbé  de  Cîteaux  &  les  quatre  premiers 
pères  de  TOrdre  faifant  Téleâion  comme  à  Tordinaire  des 
Definiteurs  Généraux ,  il  y  en  auroit  dix  de  Tétroite  Ob- 
fervance 9  enforte  que  chacun  de  (qs  Abbés  en  éliroit  deux: 
que  ks  Religieux  qui  âvoiettt  embraffé  Tabdinence  de  la 
viande  f  fël'oiQqt  obli^s  de  la  garder  toujours ,  fans  qu'il 
leur  fût  permis  de  pafler  à  la  commune  Obfervance,à  moins 
qu'ils  n'en  eufTent  demandé  permiflîon ,  &  qu'elle  ne  leur 
eût  été  accordée  par  le  P^pe  ,  ou  par  le  Chapitre  Général , 
ou  par  rAl)bé  de  Cîteaux  5  &  qu'aucun  ne  pourroit  pareil- 
lement pafler  de  la  commune  à  l'étroite  Oofervance  qu'a- 
brès  en  avoir  obtenu  la  permiilîon  du  moins  de  fon  Père 
immédiat  :  que  perfonne  ne  pourroit  être  contraint  par  les 
Supérieurs  à  emorafifer  l'abdinence,  à  moins  qu'il  n'y  eût 
été  élevé  :  que  l'on  feroit  une  féparation  des  Maifons  de  l'é- 
troite Ôbf6i'vanc^,endeuxProvmces,  &  que  l'ÀbbédeCî- 
teaux,les  quatre  premiers  Pères  de  l'Ordre  &  les  dix  Deffi- 
nitcurs  de  cette  Obfervance  éliroient  deux  Vifiteurs  Provin- 
ciaux de  la  même  Obfervance>qui  auroient  chacun  jurifdi* 
^ioa  fur  les  Monaftere$  de  leur  Province.  Le  Papecepen* 
dam  déclara  ne  vouloir  préjudicier  en  aucune  manière  a  la 
Réforme,  voulant  que  les  Religieux  de  l'étroite  Obfervance 
continu  aflTent  K  vivre  de  la  même  manière  quils  a  voient  fait 
jufqu'abrs  :  8c  il  commanda  par  fainte  obédience  à  l'Abbé 
ce  (Jtteaux  &  aux  quatre  premiers  Pères  de  l'Ordre ,  non 
feulement  de  protéger  de  toutes  leurs  forces  cette  Obfer- 
vance 5  mais  de  l'étendre  &  de  l'augmenter  autant  qu'ils 
pourroîent  :  les  autres  articles  contenus  dans  ce  Bref  regar- 
dent la  Réforme  de  l'Ordre  en  général ,  &  font  conformes 
prefque  en  tout  à  la  Règle  de  idint  Benoît  ^  &  aux  Conftitu- 


VOIE» 


Quatrième  Partie >Cha».  XLII.       435 

tions  de  l'Ordre.  Les  Superleurs  les  ont  f aie  obferrer  juU  BtaKAii- 
qu'à  préfent  avec  beaucoup  d*exaAltude  :  ce  qui  a  rétabli  cet  fàaMi'is * 
Ordre  dans  fa  fplendeur,  en  forte  que  fes  Religieux  fom  re*  ^^^^  amc» 
devenus  la  bonne  odeur  de  JeCus-Chrift  ,  éditont  autant  les  ^^  ^  *  ^** 
peuples  par  leur  vie  réglée  &  exemplaire  j  que  leurs  préde- 
ceileurs  avoient  caufé  de  fcandale ,  par  le' relâchement  o&  ils 
étoient  tombés. 

BuUar.  Rom.  Tom.  V.  Confiitut.  17  j.  AlexanL  7.  Défenf^ 
des  Reglemens  faits  far  les  Cardinaux ,  Archevêques  &  Eve'- 
ques  four  la  Réformation  de  t Ordre  de  Citeaux.  Plufieursi 
fseces  &  Paifûmst  ecneemant  les  diferens  entre  les  Religieux 
des  deux  obfervances  >  &  MarfolUer  t  Fie  de  Vjibhé  de  i^e 
Trafe. 


C    H    A  P    I    T    JL    X        X   L  I    I. 

Des  Reîigieufes  Bernardines  Reformées  des  CongregatiofU 
delà  Divine  Providence  y  &  de faint Bernard  en  Francf 
tit  en  Savoie ,  dvec  la  vie  de  la  vénérable  JMere  Loiiifr 
Blanche  Tberefe  de  Ballcn  leur  ForkUtrice. 

CE  n'étoit  pas  feulânent  dans  les  Monafteres  d'bonii^ 
mes  de  l-Ordre  de  Cîceaux  que  le  relâchement  &  le 
dérèglement  s'étoient  introduits  rune  pareille  licence  re- 
gnoit  auffi  dans  la  plupart  des  Monafteres  àt  filles  du  mèm& 
Ordre.  Mais  comme  Dieu  avoit  ftifeké  de  faints  Refigietix^ 
pour  faire  revivre  le  premier  efprit  de  Cîteaux  dans  pki- 
fieurs  Aionafteres  ,  &  établir  dans  d'autres  des  Obfcrvan^ 
ces  moins  aufteres  que  les  premières  »  afin  que  ceux  qui  vi- 
voient  dans  le  dérèglement  attirés  par  leur  douceur ,  SL  pa# 
leur  facilité  euffem  moins  de  peine'  â  émbraffer  une  vie  trnî-^ 
forme  8c  réglée  j  il  fufcita  pareilletnettt  de  faiftces  Filles  pour 
remettre  dans  les  Obfervances  Règû'lieFes  ,  celles  qui  s'feii 
étdiéht  écartées ,  qui  embràflerent  toutes  les  aufterités  de 
rOrdretles  autres  efFraïées  de  cette  grande  aufterité,  (e  con»- 
céôterertt  d  embrsrffer  àes  Obfervances ,  qui  remplies  de  fas» 
ge8e  K  de  tnaâtt^tkiti ,  les  mettôient  à  couvert  du  déréglc- 
mem  8t  dti  réfâdhètfiçnt  qui  s^^éroiem  ititfodtiits  dans  plu-* 
£ett^$  Monafteres>  6^  leur  prefi:rWoienc  un  genre  de  vieqoè 
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BfjLMAii.  les  rendok  des  fujets  d'édification  à  tout  le  monde.  Les  BLè-» 
FORM^  w'  ligieufès  BernardinesReformées  desCongregations  deFran- 
peFjl A^ci  ce  &  de  Savoie ,  furent  du  nombre  de  ces  dernières  »  &  eu*»- 
yku   ^  ^cnt  pour  Inftitucrioe  la  vencrableMere  de  Ballon, 

£lte  ^toit  £lle  de  Charles  Emmanuel  de  Ballon  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Duc  de  Savoïe Charles  Emma- 
nuel Premier  s  3c  qui  fut  dans  la  fuite  AmbalTadeur  de  ce; 
Prince  en  France  &  en  Efpagne.  Elle  vint  au  monde  Tan 
1^51.  dans  le  Château  de  Vanchi ,  féjour  ordinaire  de  fes 
parens ,  comme  le  plus  agréable  £c  le  plus  commode  de  leur 
domaine,  étant  fitué  au  milieu  de  la  Baronnie  de  Ballon»  à 
cinq  lieues  de  Genève ,  &  autant  d'Aiineci.  Elle  reçut  le  nom 
de  LoUfe  au  Baptême  y  celui  de  Blanche  lui  fut  donné  à  la. 
Confirmation,  &  elle  prit  elle-même  celui  dcTherefc^  qu'êllja^ 
ajouta  aux  deux  autres  quand  elle  commença  fa  Rérorme* 
A  rage  de  fept  ans  fes  pareils  la  mirent  dans  T  Abbaïe  de 
fainte  Catherine  de  TOrdre  de  Cîteaux  dont  TAbbelfeétoic 
leur  parente.  Suivant  la  pratique  de  ce  Monaflere ,  elle  j 
reçut  Thabit  à  cet  âge  •  &  fut  admise  au  Noviciat.  Elle  fie 
un  fi  £rand  progrès  dans  la  vertu ,  &  devint  en  peu  de  tems 
fî  éclairée  dans  les  chofes  fpirimelies  >  que  fa  mère  fe  pré* 
valant  de  la  liberté  que  les  Novices  &  les  ProfefTes  de  ce 
Monaftere  avoient  d'en  fortir  pour  aller  voir  leurs  parens , 
la  faifi^it  venir  fouvent  à .  Vanchi  pour  l-entendre  parler  de 
fujets  de  pieté ,  &  pour  recevoir  d'elle  des  avis  fur  ce  qui 
œeardoitfon  propre  falut.  Comme  les  vifites  qu'elle  rendoic 
à  les  parens  ne  venoient  ni  de  légèreté  ni  d  oifimé ,  que  ce 
n'Àoit  ni  par  emmi  de  la  (blitude ,  ni  par  recherche  des  di<- 
vcrtiflemens  qu'elle  pouvoit  trouver  au  dehors  qu'elle  ve- 
noit  à  Vanchi ,  mais  feulement  par  condefcendance>  &  mê^r 
me  par  obéïiTance  à  la  Volonté  ae  fon  AbbefTe  &  de  fes  pa- 
rens ,  il  n'y  avoit  point  de  tems  plus  faintement  emploie  que 
celui  qu'elle  palfoit  chez  eux ,  étant  dans  le  monde  comme 
£  elle  n'y  étoic  paa.  Aïant  atteint  l'âge  de  feize  ans ,  &  le  tems 
étant  arrivé  qu'elle  dévoie  s'engager  plus  étroitement  par  la 
orofeflîon  Religieufe,  fes  parens  fouhaiterent  que  ce  fût  dan$ 
leur  Château  même  qu'elle  fît  oe  grand  facrifîce.  Ils  n'eu- 
rent pas  de  peine  à  obtenir  xrette  coniblation  des  Supérieurs 
de  rOrdre  :  car  comme  en  ce  tems-là  on  ne  gardoit  poiipic 
4? clj^ture  dans  le  Afonjiftere  (ie  f^imjte  Catherine^  ooq  plus 
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^oc  dans  les  autres.  Ils  ne  fe  rcndoient  pas  difficiles  à  per-  ^fj^  *'^*"' 
mettre  que  les  Novices  allaflent  faire  leur  profeflion  cnez  formée?^ 
leurs  parens  quand  ils  le  demandoient.    Le  4.  Mars  1607.  et  d^e'sT- 
aïant  été  deftiné  pour  le  jour  de  cette  cérémonie ,  Dora  Ni-  vo«. 
colas  de  Rhides ,  Abbé  Régulier  de  Thamiers  &  Vicaire 
Général  de  celui  de  Cîceaux^  s*y  trouva  pour  recevoir  Içg 
vœux  de  cette  nouvelle  époufe  de  Jefus-Chrift  ,   qui  eue 
la  confolation  de  les  prononcer  ea  préfence  d'une  de  fes 
fœurs  >  Novice  du  Monaflrere  de  Bonlieu  du  même  Ordre% 
qui  s'écoit  auill  rendue  au  C  bateau  de  fon  père  pour  le  même 
iujet ,  avec  une  autre  Novice  du  même  Monaftere. 

La  fœur  Loûife  deBallon  n'eût  pas  plutôt  fait  faProfeffion^ 
qu'elle  voulue  fe  rendre  à  fon  Monaftere  >  comme  au  féjour 
où  elle  venoit  de  s'attacher  plus  étroitement.  Ce  fut  en  vaia 
que  fes  parens  la  folliciterent  derefter  quelque  tems  avec  eux. 
Infenfible  à  leurs  larmes  8c  inexorable  à  leurs  prières  >  çUe 
leur  déclara  que  c'étoit  inutilement  qu'ils  tâchoient  de  l'at-, 
tendrir  par  les  unes  ;  &  de  la  fléchir  par  les  autres  {  qu  elle, 
écoitxélolue  de  s'aller  enfermer  dans  fon  Monafteres  pour 
y  jouir  de  la  converfation  de  fon  divin  £poux ,  •&  pour  fa* 
tisfaire  à  fon  devoir  :  quoique  la  clôture  n'y  fât  pas  obfer- 
vée  )  comme  nous  avons  dit ,  c'étoit  néanmoins  la  coutume 
que  chaque  Religieufe  l'obfervoic  la  première  année  de  fa 
profeilton  avec  tant  d'exaditude  >  qu'elle  ne  fortoit  pas  une 
feule  fois ,  non  pas  même  pour  prendre  Tair  à  la  campagne 
autour  duMonaft»e>  comme  faifoient  les  autres  Profefles» 
quand  elles  le  vouloient»  outre  que  la  nouvelle  ProfefTe  étoic 
obligée  d'affifter  au  Chœur  fi  fidèlement  à  toutes  les  heures 
^Canoniales  pendant  cette  année  >  que  la  maladie  même  ne. 
fuffifoit  pas  pour  s'en  excufer  :  car  fi  elletomboit  malade, 
dans  cette  même  année  »  il  falloit  qu'elle  la  reçommcp^ 
après  comme  fi  elle  n'eût  rien  fait  »  &  on  ne  la  tehoic  ^mpt 
de  cette  obligation  qu'après  avoir  ailîAré  régulieremHit  au. 
Chœur  pendant  toute  une  année  fans  interruption*  ^ais 
la  mère  de  Ballon  ajouta  encore  quelque  chofe  de  plus  : 
car  elle  fut  pendant  ce  tems-là  fi  recueillie  &  fi  retirée  danl 
fa  chambre  >  qu'on  ne  la  voïoit  qu'au  Chœjur  &  au  Ré« 
fedoire. 

Ce  fut  dans  une  retraite  qu'elle  fit  fous  la  conduite  de. 
faint  François  de  Sales  foo  prcfche  parent»  que  Dieu  lui  inf. 
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BiRNAR  pirales  premiers  défirs  d'une  Reforme»  quelle  eut  le  bonn 
fÔrLVk*  heur  de  voir  accomplir  quelques  années  après ,  lorfque  ce 
DE  France  f^î^t  Prélat  fucorié  par  T Abbé  de  Citeaux ,  de  réformer  le 
loiu^  ^^"  Monaftere  de  (ainte  Catherine  qui  croit  de  foa  Diocéfe. 
Nous  avons  déjà  dit  qu'on  ne  gardoit  aïKrune  Clâture  dans 
ce  Monaftere  :  ce  qui  faifoit  que  1  entrée  étoit  autant  per-- 
mife  aux  Séculiers  que  la  fortie  en  étoic  libre  aux  Religieux 
fes.  Les  vifites  fréquentes ,  &  le  fejour  qu'elles  alloient  faire 
chez  leurs  parens  &c  leurs  amis  ^  ks  faifoient  rentrer  dans 
Tetprit  du  monde  avec  tant  d'excès^  qu'elles revcnoient  pref- 
que  toutes  Séculières  à  leur  Monaftere.  L'ameublement  de 
leurs  chambres  étoit  tout  mondaicK  C'étoit  une  émulation 
entre  elles  à  quiauroit  fon  appartement  plus  richement  paré» 
Les  éto£Fes  tes  plus  fines  &  les  plus  apparentes,  éioient  celles 
qu'elles  recherchoieht  pour  s'habiller  ,  qi^elques-unes  y 
ajoûtoient  des  parures  &  des  ajuftemens  qui  donnoient  lieu 
de  croire  qu'elles  avoient  honte  de  laifler  mr  elles  les  moin* 
dres  marques  de  leur  édK.  Les  Séculiers  a  voient  même  leur 
demeure  dans  l'enceinte  du  Monaftere  :  car  outre  les  fer^ 
vantes  que  chaque  Religieufe  av  pit ,  il  y  avoit  auffi  des  va-^ 
Icts  qui  y  demeuroient ,  tant  pour  la  culture  des  terres  >  que 
pour  la  garde  des  troupeaux  qui  appartenoient  à  des  Reli* 
gieufes  particulieres>enlorte  que  cette maifon  refTembloit  en 
quelque  façon  à  une  ferme  plutôt  qu'à  un  Monaftere ,  ce 
qui  fut  un  des  principaux  motifs  qui  engagèrent  celles  qui 
commencèrent  la  Rerorme  dont  nous  allons  parler . 

Tel  écoit  l'état  de  cett*Abbaïe ,  lorfque  (aint  François  de 
Sales  fut  prié  l'an  1608.  par  l'Abbé  de  Cîteaux  Dom  Nico-' 
las  Boncherat  y  d'emploïer  fon  autorité  &  fes  foins  pour  la 
réformer:*  mais  ceux  qu'il  apporta  furent  inutiles  y  de  ma-* 
siÉre  qu^il  avoit  perdu  toute  efperance  d'y  réûflîr  >  croïanc 
irième  qu'il  ferôit  inutile  d'y  travailler:  mais  Dieu  quieft 
admîtable  dans  Tes  Saints ,  voulant  confoler  fon  fervît^jur  St 
mettre  fin  a  l'accomplifiement  dés  défirs  de  laMerédeBàlIon^^ 
lai  en  fit  naître  roccafioïi  quelques  années  aprés^  Car  cinq 
Religieufes  de  ce  Monaftere  unies  etifemble  aïant  formé  le 
deflein  de  ccmimencer  une  nouvelle  réfôîrmè  dans  un  autre 
lieu ,  prévoïant  que  les  autres  Relîgieufes  ne  voudroîent  ja- 
•  ihais  confenrir  à  la  Clôture  yCA  parierentà  fàittt  Frânçdbde 
Sales  i  qui  beniflant  le  Père  des  mifericordes  >  des  grâces 
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qu'il  hiÇoit  à  ces  fainoss  ^lles  ,  les  fortifia  dans  leurs  réfolu-   bfknar. 


j)iNEs  Ra- 


tions* Il  fit  de  nouveaiix  efforts  pour  obliger  les  autres  Reli-  ^^^^^^^^  ^^ 
icufes  de  ce  Monafterc  à  recevoir  la  clôture,  &  embrafler  »  France 
a  Réforme  i  mais  voïanr  que  c'étoit  inutilement ,  il  confen-  "  uf 
tic  que  ces  cinq  K^eligieufes  commençaflent  la  Réforme  hors 
le  Monaftera  Elles  en  obtinrent  les  permiilions  neceiTaires 
de  r  Abbé  de  Cîteaux  1  à  la  recommandation  du  Prince  Tho- 
mas de  Savoye  &  de  T Abbé  de  Thamiers.  M.  de  Leaz,frerc 
de  la  Mère  de  Ballon  y  alla  lui-même  à  Cîteaux  pour  ce  fujet: 
&  Rumilli,petite  ville  de  Savoye ,  fut  le  lieu  où  elles  jctte- 
rent  les  premiers  fondemensde  leur  Réforme  Tan  i6ii. 

Ces  cinq  Rcligieufes  furent  les  Mères  Bernardc  de 
Vignol,Louife  Blanche  Theréfe  de  Ballon,  Emmanuelle  de 
Monthoux,Perone  de  Rochetce,&  Gafp»rde  de  Ballon,pro- 
pre  fœur  de  la  mère  de  Ballon,  &  la  troiûéme  de  fes  mêmes 
lœurs  qui  avoît  embrafle  l'Ordre  de  Cîteaux.  Ce  fut  le  8. 
Septembre  Fête  de  la  Nativité  de  Nôtre- Dame  quelles  pri- 
rent pofleffion  de  leur  Chapelle  ,  &  le  zi.  du  même  mois 
qu'elles  y  prirent  Thabit  de  la  Réforme  ,  à  la  réferve  de  la 
Mère  Gafparde  de  Ballon  ,  qui  n'etoit  pas  encore  fortie  de 
TAbbaïe  cie  fainte  Catherine  par  les  oppofitions  des  Reli- 
gieufes  &  de  fes  parcns. 

Elles  commencèrent  dès  lors  à  dire  TOfEce  au  Chœur ,' 
mais  fans  le  chanter  à  caufe  de  leur  petit  nombre.  Elles  gar^ 
doient  un  étroit  fîlence  1  à  Texception  de  deux  heures  par 
jour ,  Tune  après  le  dîner ,  Tautre  après  le  foûper.  Elles  di- 
ibient  tout  haut  leurs  coulpes  au  RiefeAoire  ,  oalaïolent  la 
Maifon ,  la  voient  la  vaifTelle  y  faifoient  la  cuifine ,  fervoient 
tour  à  tour  au  Réfedoire  ,  &  le  plaifir .  qu'elles  prenoient 
dans  ces  bas  exercices  écoit  fi  grand ,  qu'il  y  avoit  une  fainte 
émulation  entr 'elles ,  pour  être  la  première  à  les  exercer  &  h 
dernière  à  les  quitter. 

Elles  furent  vifitées  peu  de  teiiM  après  par  faint  François 
de  Sales  qui  leur  avoît  permis  de  conferver  le  faint  Sacre- 
ment dans  leur  Chapelle.  Il  vit  leur  nouvelle  Maifon  &  la 
trouva  fuffifante  pour  une  Communauté ,  mais  le  préfenti- 
ment  qu'il  avoit  de  ce  que  leur  pauvreté  leur  feroit  foufirir, 
le  porta  par  un  efprit  de  charité  à  les  encourager  &  à  les 
exhorter  à  la  patience  ,  &à  fe  tenir  en  garde  contre  Tenno»- 
mi de  leur  falut,leur  repréfentant fouvent  que  Dieu  qui^at 
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BiRNAR.  fa  providence  a  foin  des  plus  petits  animaux>n*abandonnejflD- 
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ïORMiEf  ™*^^  ^^  ferviteurs  qui  ont  confiance  en  lui ,  leur  apportant 


»E  F  A  AN  CI  pour  exemple  Dom  Jean  delà  Barrière  Fondateur  des  Féûil 
'•ïi!*  ^^'  lans^qui  pendant  quelques  années  ne  fe  nourrit  que  de^fleurs 
de  geneft  Se  d'herbes  fauvages  >  &  ne  fe  fer  voit  point  la 
nuit  d'autre  lumière  que  de  celle  de  la  lampe  qui  bruloit  de- 
vant le  S. Sacrement.  Jufques-là  elles  avoient  obeï-  à  la  Mère 
de  Vienol  comme  la  plus  ancienne,  mats  cette  Mère  aïanc 
propofê  au  faint  Prélat  l'éleâion  d*une  Supérieure,  tous  les 
fofrrages  fe  trouvèrent  pour  la  Mère  Loùile  Blanche  Thé- 
réfe  de  Ballbn ,  qui  coniîderant  avec  fes  Religieufes  les  obll« 
gâtions  fineulieres  qu'elles  avoient  à  la  Divine  Providence», 
propofa  à  iaint  François  de  Sales  qui  étoit  de  retour  à  Ânecy^ 
d'agréer  qu'elles  prifient  le  nom  de  Filles  de  la  Divine  Provi- 
dence. La  réponle  qu'il  fit  à  la  Lettre  qu^elle  lui  écrivit  au 
nom  de  fa  petite  Communauté,fut  qu'elles  dévoient  encore 
attendre  un  an  ,  pour  voir  fi  elles  fe  rendroient  dignes  d'un 
nom  fi  beau  &  u  glorieux.  Elles  obéirent  à  fes  ordres ,  8c 
Tan  étant  expiré  >  eUes  prirent  ce  nom  >  qui  leur  fut  confirma 
par  M.  Jean  Franç3is  de  Sales  Frère  &  fucceûcur  de  faint 
jFrançois  de  Safes ,  dans  l'approbation  qu 'il  fit  de  leurs  Con« 
flitutîons,mais  le  peuple  les  a  toujours  appellées  les  Religieux 
fës  Bernardines  Réformées. 

La  MereGafparde  dé  Ballon  après  avoir  fùrmonté'toutes 
ks  difficultés  qui  s'oppofoient  à  fafortiede  l'Abbaiedefainte 
Catherine»  tant  de  la  parc  des  Religieufes  que  de  fes  parens> 
arriva  enfin  au  mois  de  Novembre  a.  RumiUi.  Ainfi  les  cinq 
Religieufes  qui  avoient  projette  la  Réforme,  fe  trouvèrent 
pour  lôrs  réîinies.  Quoique  leur  pauvreté  fut  grande  ,elle 
Ifeur  faifoit  néanmoins  fi  peu  dé  peme  >s&  eUes  cherchoientfi 
peu  les  moïens  de  s'en.  oéHvfcr ,  qu'elles  continuèrent  d'un 
commun  accord  de  ne  s'en  plaindre  jamab  à  pèrfonne.  Mais 
41^  là:  Divine  Providence  dont  elles  avoient  pris  le  nom  >  ne  loi 

abandonna  pas  :  elles  fe  trouvèrent  même  en  état  de  faire  des 
charités  ,  8c  elles  domièrent  retraite  i  quatre  Religieufes  de 
•  IfAbbaïe  des  Haïes  proche  Grenoble  ,  qui  dans  ledeffeia 
d'Unc  même  Réfoxïne  avoient  quitté  cette  Abbaïe  où  1*0»  ne 
gardoit  aucune  forme  de  règle,  où  la  clôture  n'étoit  point  en 
ufage^  &  où  les  Religieufes  qui  vi voient  à  la  façon  des  Sécu-*- 
Ûieres^n  avoient  preîque  gris  rhabillcment..  / 

^es> 


QUATKIEME  PaKTIE  ,  ChAP.  XLIL       441 

Ces  quatre  Religieufes  furent  la  Mère  de  Paquier  Coad-  j^^l^^^ 
jutrice  derAbbaïe  des  Haïes>les  Mères  dePon^nas  &  de  form£*£s 
BuifTorondjÔc  la  Sœur  de  Montenard  encore  Novke.  Elles  ^7^©^  sa! 
foUicitoient  depuis  un  an  un  établiOTement  dans  Grenoble:  "f^^     'i 
elles  y  avoient  même  loîié  une  Maifon  ,  &  à  la  folUcitatbn 
du  Vicomte  dé  Paquier  >  père  de  la  Mère  de  Paquier,  &  de 
leurs  amls,elles  avoient  obtenu  verbalement  le  confentement 
de  TEvêque  de  Grenoble.  Mais  plufieurs  difficultés  qui  fe 
rencontrèrent  dans  cet  établiflement  en  aïant  empêché  Té* 
xécution ,  &  aîant  appris  pendant  ce  tems-là  que  cinq  Reli- 
gieufes de  TÂbbaïe  de  fainte  Catherine  en  étoient  forties 
Î^our  aller  âKumiliijettér  les  fondemens  d'une  nouvelle  Ré« 
orme  >  elles  réfolurent  de  fe  joindre  à  elles.  Le  Vicomte  de 
Paquier  alla  lui-même  trouver   faint  François  de  Sales 
pour  lui  communiquer  le  defTein  des  Religieufes  de  TAb- 
baïe  des  Haïes  >  &  ce  Prélat  porta  celles  de  RumilU  à  les 
recevoir. 

Ces  quatre  Religieufes  de  TAbbaïe  des  Haïes  arriverem 
donc  à  Rumilli  le  premier  Janvier  16 ly  Elles  reconnurent 
pour  Supérieure  la  Mère  Louife  de  Ballon>  qui  peu  de  jours 
après  ,  aïant  fait  la  diftribution  des  emplois  de  fon  Monade- 
re,  donna  la  Charge  de  M^^crefle  des  Novices  à  la  Mère  de 
Ponçonas.  Quelques  efnrits mal  intentionnés  leur  aïant  pér* 
fuadé  Que  TAbbé  de  Citeaux  dans  le  Chapitre  Général  de 
cet  Ordre  avoit  réfolu  de  fupprimer  leur  Réforme  »  elles^ea 
furent  fort  allarmées.  Elles  redoublèrent  leurs  vœux  &  leurs 

Ïrieres  y  &  reconnurent  bien-tôt  après  que  ce  n'étoit qu'une 
aulTe  allarme  qu'on  leur  avoit  donnéeipuifqu'elles  reçuifeoc 
une  Lettre  de  cet  Abbé^dans  laquelle,bien  loin  de  défaproa- 
ver  leur  entreprife,U  les  exhortoit  au  contraire  fortement  à  la 
continuer  >  ce  qui  les  détermina  à  tenir  le  premier  Chapitre 
de  leur  Congrégation  pour  la  réception  des  Novices.  Il  y  en 
avoit  déjà  cmq  quife  préfentoient  i  mais  elles  ne  pou  voient 
leur  donner  l'habit  fans  la  permiflioil  de  l'Abbé  de  Thamies s 
qui  s'y  oppofa ,  fur  ce  que  la  maifon  oit  elles  demeitroient  » 
^  ne  leur  appartenoît  pas,  &  qu'clksn'avoient  aucuns  revenus 
fixes.  Mais  l'Abbé  de  Cheieri,oncIe  de  la  Mère  de  Ballon  » 
aïant  eu  recours  à  l'autorité  du  Prince  Thomas  de  Savoyt> 
TAbbé  de  Thamiers  ne  put  réfifter  aux  Ordres  de  ce  Prin- 
ce >  &  confentit  que  l*on  donnât  Thabit  aux  Novices.  C^ecH 
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Bbrmar.  ^â^jjj;  ce5  Religieufes  aïanc  acheté  une  Maifon  à  Rumillii 
FORMEES  elles  y  allèrent  demeurer  le  14.  Mai  1614.  ^ 
ir^D£  si!  ^^  même  année  tous  les  obftacles  qui  s'écoient  trouvés 
Toï£.  jufqu'alors  à  rétabliflement  de  ces  Religieufes  à  Grenoble  » 
aïanc  été  levés ,  la  Mère  de  Ballon  y  alla  accompagnée  des 
Religieufes  de  Dauphiné ,  qui  s'étoienc  mifes  fous  fa  con- 
duice,&  lavoient  reconnue  pour  Supérieure  à  Rumilli.  Elles 
arrivèrent  dans  cette  ville  le  xi.  Novembre  1614.  La  Mère 
de  Ballon  fut  encore  reconnue  Supérieure  de  ce  nouveau 
Monaftere>  ou  Ton  dreffa  les  Conftitutions  de  cette  Réfor- 
me ,  qui  furent  conformes  aux  avis  qu*en  avoit  donnés  faint 
Fran9>is  de  Sales  >  qui  écoient,  que  fâns^ embraffer  les  gran- 
des aufterités  de  l'Ordre  de  Cîteaux,ces  Filles  dévoient  s'at- 
tacher uniquement  à  l'efTentiel  de  laRegle  &  des  vœuxjS^ap^- 
pliquant  de  toutes  leurs  forces  à  la  mortification  de  Teforit , 
au  recueillement  intérieur  &  à  Tunionavec  Dieu.  Ces  Con* 
ftitutîons  étoient  néanmoins  peu  conformes  aux  ufages 
communs  de  Cîteaux*C*étoit  proprement  un  Traité  ou  Con- 
duite fpirituelle  convenable  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  & 
pour  les  ufages  particuliers ,  ils  étoient  entièrement  confor- 
mes à  ceux  des  Reljeieufes  de  la  Vifîtation  inftituées  par  le 
même  Saint  >  àla  relerve  de  la  couleur  de  l'habit.  Ces  Côn- 
flitutions  portoient  qu'elles  fe  ferviroient  du  Bréviaire  Ro- 
main I  qu  elles  diroient  Matines  le  foir ,  afin  d'avoir  la  mati- 
née plus  libre ,  pour  emploïer  une  heure  entière  à  l'Oraifon 
mentale  i  qu*elics  fe  couchcroient  à  dix  heures,  fe  leveroienc 
à  cinq.  Elles  dévoient  aller  fept  fois  le  jour  au  Ckœur  pqur 
y  dire  l'Office  Divin.  Elles  dévoient  faire  Taprès-dîne  une 
demi- heure  de  lefture  fpirituelle  ,  une  autre  demi-heure 
d'oraifon  mentale ,  &  l'examen  de  confcience  deux  fois  le 
jour.  L'ufage  dé  la  viande  leur  fut  permis  trois  fois  la  fe- 
maine  :  elles  portoient  du  linge  ,  8c  fe  fervoient  de  matelac^ 
&  de  tours  de  lit.  Quant  à  l'habillement  >  elles  fe  conforment 
pour  la  couleur  à  l'Ordre  de  Cîteaux ,  &  pour  la  forme  i 
celui  des  Religieufes  de  la  Vifitation,  excepté  le  bandeau 
4^ui  eft  blanc.  Pour  ce  qui  regarde  les  autres  ufiiges ,  ils  font 
auflî  conformes  à  ceux  des  Religieufes  de  la  Vifitacîon.  La 
Soû  Prieure  étoit  nommée  Sœur  Aflîftante ,  la  Maîtrefle  des 
Novices  Sœur  Direftrice.  Les  Religieufes  ne  s'appellent 
que  Sœurs  9  &  elles  ne  chantent  poiat  de  MeOes  luatesii 
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JËÎIes  travaillèrent  enfuite  à  fe  fouftraire  de  la  jurifdidioa   Berkar- 
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des  Pères  de  i*Ordre,qui  s'y  oppoferent  >  mais  en  vain  :  car  porme  ts 
ces  Religieiifes  obtinrent  un  Bref  du  Pape  Urbain  VII L  de  France 
l'an  16x8.  qui  les  exemtoit  de  la  jurifdiftion  des  Percs  de  Hi^^  ^^' 
Ciceaux^&let  mettoit  fous  celle  des  Ordinaires  des  lieux 
où  elles  s*ctabliroient. 

La  Mère  de  Ballon  aïant  féjourné  à  Grenoble  jufqu'aa 
tnois  de  Décembre  1625.  retourna  en  fon  premier  Mona- 
ftere  de  Rumilli ,  d'où  quelque  tems  après  elle  fut  obligée 
de  for  tir  pour  aller  faire  un  nouvel  ëtabliflement  à  Mau- 
rienne.  Eue  en  fit  encore  un  quatrième  k  la  Roche  ,  petite 
ville  de  Savoye,  &  un  cinquième  à  SeyfleL  Elle  repafTaen 
France  en  1631.  pour  y  faire  deux  autres  établiflemens,run 
à  Vienne  en  Dauphiné >  &  l'autre  à  Lyon ,  qui  furent  ftûvis 
{>eu  de  tem»  après  de  ceux  de  Toulon  &  de  Marfeille. 

Ce  fut  la  même  année  1^31.  que  les  Conftitutions  furent 
imprimées  à  Paris  pour  la  première  fois ,  avec  toutes  les  ap- 
probations neceflaires ,  à  l'exception  de  celle  de  Rome,  que 
ces  Religieufes  n'obtinrent  que  Tan  i^34,  la  Merc  de  Poni 
çonas  étant  venue  à  Paris  en  1634.  pour  y  faire  un  nouvel 
ctabliffcment ,  fit  imprimer  pour  la  leconde  fois  ces  Confti- 
tutions :  ce  qui  fut  là  fource  de  beaucoup  de  trouble  &  de 
divifion  dans  cette  Congrégation  :  car  foit  qu'il  y  eût  déjst 
eu  quelque  bruit  entre  la  Mère  de  Ballon  &  la  Mère  de  Pon- 
i^onaS)  (oit  que  cette  dernière  fît  quelque  changement  dans 
ces  Conftitutbns  ,  afin  de  fe  donner  le  titre  d'Inftitutrîcc 
d'une  nouvelle  Réforme  5  il  eft  certain  qu'à  peine  cette  fé- 
conde impreflion  fut  achevée,  que  la  divifîon  commença  à 
éclater  :  car  la  Mère  de  Ballon  voulant  foûtenir  (a  qualité  de 
Réformatrice ,  fâchée  du  changement  que  la  Mère  de  Pon- 
çonas  avoit  fait  dans  ces  Conftitutions,  en  fit  imprimer  d'au- 
tres à  Aix,  qui  étoient conformes  à  celles  de  la  première  im- 
preffioB ,  à  la  referve  de  quelques  petits  changemens  qu*elle 
crut  avoir  droit  de  faire,  comme  Inftitutrice  :  ce  qui  fut  fi 
fenfiUe  à  la  Mère  de  Ponçonas ,  tant  par  l'affront  qu'elle 
Crut  recevoir  en  cela ,  que  par  le  chagrin  qu'elle  eut  de  fe 
voir  contrarier  dans  fes  defleins ,  qu'elle  engagea  les  Reli- 

tieufes  du  Monaftere  de  Paris  à  fe  révolter  contre  leur  Mère 
i  Fondatrice,  &  à  la  perfecuter  :  ce  qui  lui  réûflît  félon  fon 
defir  :  car  elles  commencèrent  par  folliciter  la  fuppreflîon  do 
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liEHNAit-  Conflitutions  de  la  Mère  de  Ballon ,  qu'elles  accuferenc  de 
^^""^.^^"  vouloir  ufurper  rauthorité  de  Générale ,  &  d*en  prendre  le 
D£  France  nom.  (  C'eft  néanmoins  à  quoi  cette  Fondatrice  ne  fongea 
TOïE.*  ^^'  jamais ,  comme  elle  le  protefte  dans  fes  Ecrits  ,  qui  ont  été 
imprimés  à  Lyon  en  1700.)  Non  contentes  de  cefa^rçachane 
qu  elle  étoit  dans  fon  M onaftere  de  Toulon  occupée  à  y  éta--» 
blir  fa  Réforme ,  elles  epvoïerient  un  homme  exprès  à  T  Evo- 
que de  MarfêiUe  pour  luidonner  avis  de  prendre  bien  garde 
à  la  Mère  de  Ballonyqui  ecoit  allée  fonder  un  Couvent  dans 
fon  Diocédb  :  que  c'étoit  un  efprit  léger ,  inquiet^ambitieux» 
qui  vouloit  toujours  régner  &  dominer ,qu  elle  n'écoit  allée 
en  Provence  que  pour  y  faire  la  Générale  de  fa  Congréga»- 
tion  y  &c  qu'il  y  alloit  de  fon  honneur  de  ne  pas  foufFrir  qup 
cette  étrangère  s'établît  dans  fon  Diocéfe ,  u  elle  ne  vouloii; 
las  renoncer  à  fes  Conftitutions.  Mais,  la  Mère  de  Ballon  ^ 
Toit  qu'elle  reçût  fur  cela  quelque  avis  d^  l'Evêque/oit  que 
d'antres  perfonnes  lui  en  parla0enc  y  ne  voulut  jamais  con«- 
£sntir  à  ce  changement  9  qui  ne  pouvoit  pas  manquer  d'intrcv 
duire  le  fchifme  dans  fes  Mbnafteres.  Cette  première  démar? 
che  n'aïant  pas  eu  le  fuccès  qu'on  en  at^endoit  >  on  porta  la 
Communauté  de  Rûmilli ,  dont  elle  étoit  encore  Supérieure» 
à  \3L  dépofer>&  à  en  élire  une  auore  en  fa  place,afîn  que  n  aïant 
plus  d'authorité  >  elle  ne  pût  s'oppofer  au  changement.Cette 
entreprife  leur  aïant  réiiffi  >  elle  fupporta  cette  mortification 
avec  foûmiflîon  à  la  volonté  de  Dieu.  Mais  les  Religieufes  du 
lK?uveau  Monaflere  de  Màrfeille  réparèrent  l'outrage  qu'on 
lui  f;^ifo^t  en  la  choifîfTanjt  pour  leur  Supérieure*  Son  élec- 
tion aïant  été  fçuë  dans  la  ville ,  chacun  s'emprefla  de  lui 
en  témoigner  fa  joïesperfonne  ne  le  fît  avec  plus  de  marques 
defatisfadion  Se  d'eftime  que  les  Filles  Congregées  de  fainte 
Urfule,qui  formoient  une  Communauté  fortpombreufeicar 
non  contentes  de  lui  en  faire  les  complimens  ordinaires  dans 
de  pareilles  rencontres ,  elles  lui  en  donneront  de$  marques 

Îflus  fen/ibles  y  en  fe  foûmettant  à  fa  conduite ,  ic  en  emor^i'- 
ant  fa  Réforme^  oui  par  ce  moïen  eut  un  fécond  Monaflere 
très  confiderable  aans  cette  m^me  ville.  Mais  pendant  que 
la  Mère  de  Ballon  étoit  dans  cette  nouvelle  M^ifon  pour  re* 
cevoir  ces  Urfulines  à  fa  Cpngréwtion  ,  &  les  former  à  la 
vie  Religitufe,  elle  y  eut  un  fyjet  d'exer,çer  fa  jpatiencA 
Celles  ^  s*éloient  déclarées  les  adyerilàires  4e  fes  Conflitor' 


V 
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dons  ,  étant  avercies  qu*elle  étoit  fortie  de  fon  premier  Mo-  Birmar- 
naftere)  emploïerent  le  crédit  de  quelques  Prélats  auprès  des  °Jr^ees*' 
Supérieurs  de  ce  Monaftere ,  pour  y  faire  recevoir  les  Con-  »t  franci 
ftitutions  de  la  Mère  de  Ponçonas ,  qui  avoient  été  impri-  *^^°*  ^^" 
mées  à  Paris ,  Se  obliger  les  Keligieufes  de  ce  Monaftere  de 
brûler  celles  de  la  Mère  de  Balloa.  L'authorité  de  ces  Su- 
périeurs Pemporta  fur  la  juftice  fie  la  recoanoiil^nce  :  ainfi 
ces  Keligieufes  timides  &  in^rates^fe  laifTant  perluader>brû* 
lerent  les  Confticutions  de  leur  Mère ,  qui  Taïant  (qa  >  fup-- 
porta  cet  aâront  avec  tant  de  vertu  &  de  moderation,qu'elle 
n'en  fit  pas  paroitre  le  moindre  refTentiment  5  au  contraire  y 
après  avoir  établi  rObfervance  Régulière  dans  le  fécond 
Monaftere ,  elle  rétourna  dans  le  premier  pour  y  achever  le 
tems  de  fa  Supériorité.  Les  Keligieufes  quittèrent  quelque 
tems  après  cette  Maifonpour  aller  demeurer  dans  une  autre 
plus  grande  qu'elles  achetèrent  >  &  la  Mère  de  Ballon  fortit 
de  Marfeille  l'an  1 641. Elle  eut  encore  le  déplaiiir  en  fortant 
de  voir  que  ces  Keligieufes  qu'elle  quittoit)&  pour  qui  elle 
avoit  pris  tant  de  peine»  la  laifTerent  partir  comme  une  per- 
fonne  indifférente  &  inconnue  >  ^aiis  aucun  témoignage  dé 
ireconnoiilance  >  &  fans  lui  rien  préfetiter  pour  fon  voïage. 
Le  Supérieur  même  lui  dit  que  s'il  vouloit  fuivre  l'avis  de 
quelques-unes  9  il  vifiteroit  ûs  hardes ,  parce  qu'on  l'accu* 
foit  d'emporter  trois  mille  écus  de  la  Maifen.  EHe  alla  dé 
Marfeille  à  Cavaillon  pour  y  voir  un  nouveau  Monaftere  de 
ia  Kéforme  qui  venoit  d'y  être  fondé  par  les  Keligieufes  du 
Monaftere  de  SeyfTel.  Elle  y  fut  d'abord  Supérieure;  mais 
elle  fe  4émit  quelque  tems  après  de  cet  Emploi ,  &  retourna 
en  Savoye.  Six  ans  après>dans  un  voïage  qu'elle  fit  en  Pro« 
vence ,  en  paftant  par  Cavaillon ,  elle  ^t  de  nouveau  élue 
pour  Supérieure.  Le  tems  de  fa  Supériorité  étant  expiré,ellè 
tut.encore  rappellée  en  Savoye  par  TEvêque  de  Genève, 
fille  y  fît  encore  plufieurs  fondations,  8c  étant  au  Moçaftere 
de  iSeyfTel  >  elle  y  mourut  le  14.  Décembre  i66i.  dans  fa  77. 
année. 

Qiiant  à  la  Mère  dePonçonas^aprés  avoir  établi  ce  Mona- 
ftere de  Paris  dont  nous  avons  parlé  ci-de0us,  elle  retourna 
à  Grenoble  CM  elle  étoit  Supérieure,  &  d*QÙ  elle  fortit  encore 
wie  autre  fois  fur  ia  fin  de  Vanné  i<37*  pour  aller  à  Aix,  où 
iplk  4colt  appellée  poi^r  faire  un  aj^tte  établiftement  3  elle  de- 

Kkk  }ij 
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Beakar.  meura  toujours  dans  ce  Monafterejufqu  a  fa  mort  qui  arriva 
torme^eV  ^^  7  Févrieri657.  Les  Mémoires  qui  m  ont  été  commniqucs 
DF  FRANCf  portent  que  les  Supérieures  des  autres  Maifons  de  Bernardin 
voie!"  ^^*  oes  Réformées  qui  font  en  Provence ,  lui  demandèrent  avec 
îûftance  ks  réglemens  ,  TaiTurant  qu  elles  vouloient  vivre 
avec  elle  dans  une  union  parfaite  &  une  entière  conformité 
defes  faintes  pratiques  :^ue  les  Evêquesde  Marfeilie&da 
Qra(£e  lui  témoignèrent  d'une  manière  particulière  la  vené« 
ration  dont  ils  étoient  prévenus  pour  elle  y  &  le  défîr  qu'ils 
avoient  que  les  Monafceres  de  leurs  Diocéfes  eulTent  com^ 
munication  avec  elle  »  &  vêcuflent  fous  les  mêmes  Obfer^^ 
vances.  Mais  s'il  y  en  eut  quelques-uns  en  Provence  qui  fui-* 
virent  {es  Réglemens  ,  il  y  en  eut  d'autres  auffi  qui  ne  quitte^ 
rent  point  ceux  delà  Mère  de  Ballon  qu'ils  reconnurent  toû* 
jours  pour  Fondatrice  de  la  Réforme.  Comme  en  effet  cette 
qualité  lui  appartient  plutôt  qu'àlaMere  de  Ponçonas>  &ce 
n'eft  même  qu'à  la  follicitation  des  ReligieuCes  du  Mona^ 
(1ère  de  Marleille  au  de-  là  du  port  que  la  vie  de  cette  Réfor^ 
matrice  a  été  écrite  &  donnée  au  public  en  16^5.  Ces  mê^ 
mes  Mémoires  ajoutent  que  le  Monaftere  de  Lyon  qu'elle 
avoit  fondé  dans  le  tems  du  démêlé  qu'elle  eut  avec  la  Mère 
de  Ponçonas  au  fujet  des  Conflitutioos  ,  reçut  dans  la  fuite 
du  tems  celles  de  cette  dernière  &  obtint  un  Bref  de  Rome 
qui  l'éxemtoit  de  la  dépendance  du  MonafVere  de  Rumillf 
&  l'uni/Toit  à  celui  de  Grenoble:  ainfi  là  divifîon  qui  efl  fur« 
venue  entre  ces  Religieufes  Bernardines  Réformces,ena  for*, 
fné  deux  Congrégations  difièrentes  ,dont  l'une  porte  le  nous 
de  la  Divine  Providence ,  qui  efl  celle  de  Savoye ,  qui  com« 

frend  quelques  Maifons  en  France  qui  en  dépendent ,  &t 
autre  eft  ious  te  titre  de  faint  Bernard  qui  ne  ibrc  point  de 
France. 

Memoites  iommuniqués  fût  les  Religieufes  tem^arâines  dm 
Sang  fficieux.  Jean  Grom,r/>  Ae  l'a  Mère  de  Ba/Iony  &  teUt 
de  U  Mère  de  F  on  formas  far  un  autre Autenté 
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Chapitre     XLIIL 

Des  Kcligieufes  Bernardines  Reformées ,  dites  du  Sang 

Précieux. 

LEs  Bernardines  Réformées  du  Monaftere  de  Paris  qui 
avoienc  été  fi  zélées  pour  \qs  Confticucîons  de  la  Mère 
de  Ponçonas  ,  comme  nous  Tavons  fait  voir  dans  le  Chapitre 
précèdent,  les  abandonnèrent  néanmoins  quatorze  ans  après 
&  formèrent  encore  une  autre  Réforme  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux.  Nous  avons  dit  que  ce  Monaftere  fut  fondé  par  la 
Mère  de  Ponçonas  Tan  163e.  Cet  établilTement  fe  fit  dans  le 
fauxbourg  faint  Germain  du  confentement  du  Cardinal  de 
Bourbon ,  .Evcque  de  Metz ,  Abbé  de  faint  Germain  des 
Prés.  La  première  Supérieure  fut  la  Mcre  Madclaine  The- 
féfe  Baudet  de  Bauregard^  Elle  étoit  d'une  des  plus  nobles 
familles  de  Grenoble ,  &  avoit  été  mife  penfionnaire  à  Tage 
Àt  treize  ans  dans  TAbbaïe  de  faint  Juil:  de  l'Ordre  de  dî* 
teaux.  Peu  de  tems  après  elle  y  prit  Thabit ,  &  fit  profeflîon 
A  1  aee  de  feize  ans.  Comme  cette  Abbaïe  étoit  a  peu  près 
femblable  >  quant  à  la  manière  de  vie,  à  celles  de  fainte  Ca^ 
therine  &  des  Haïes  ,  &  qu*on  n*ygardoit  aucune  clôture  , 
.elle  eut  la  liberté  de  venir  pafler  quelque  tems  chez  fes  pa- 
rens  pour  une  légère  Infirmité»  La  liberté  ou  elle  £e  trouva 
PéfFraïa ,  &  faifant  réflexion  à  ce  qu'elle  avoit  voué  à  Dieu 

Î)ar  fa  profeflîon  relîgieufe ,  elle  apperçut  le  précipice  dans 
equel  elle  écoit  prête  de  tomber  en  demeurant  au  milieu  du 
monde  auquel  elle  avoit  renoncé  par  fon  engaeement  à  l'état 
Religieux.  EUe  forma  fur  l'heure  de  faintes  r&lutions  pouir 
éviter  ces  pièges  ,  &  chercha  les  moïens  de  fe  garantir  d'une 
f\  grande  chute ,  réfoluë  de  tout  entreprendre  pour  accom- 
plir parfaitement  les  promeïïes  qu'elle  avoit  faites  à  Dieu 
au  pied  de  fes  Autels. 

Lorfqu'elle  fe  difpofoît  aînfi  à  fe  donner  à  Dieu  fans  ré- 
ferve  ,  elle  vifita  par  occafion  le  Monaftere  de  fainte  Cécile 
à,  Grenoble  &  y  fut  reçue  de  toutes  les  Religîeufes  avec  des 
témoignages  d'une  fincere  îifFeftion.  La  raodeftîe ,  l'union  , 
la  charité ,  la  pauvreté  &  les  autres  vertus  que  pratiquoient 
les  I^elij^ieufes  de  ce  Monaftere  »  lui  touchèrent  fi  efficace^ 


Bernaa* 

PiNkS    dît 

SANcPjlt* 
CllUX» 
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hbkhar.  ^^^^^  ^^  cœur,qu*elle  forma  le  deflein  de  s'y  retirer.  Elle  de-» 

DXNHs  DU  manda  d*y  être  reçue  ,  ce  qu'on  n  eut  pas  dé  peine  à  lui  ao 

muVf  **  corder.  Mais  le  Supérieur  &  T Abbefle  de  faim  Juft  s'oppo- 

ferent  à  Téxécution  de  fon  defTein.  Elle  furmonta  nea]>- 

moins  cet  obftacle  &  entra  dans  le  Monaftere  de  Grenobrcft 

où  elle  fut  d'abord  admifè  au  Noviciat  >  &  après  Tannée  de 

probation  ,  elle  ât  profeflîon  de  cette  Réforme  n'étant  âgée 

que  de  vingt-  cinq  ans-  \ 

Il  n'y  avoit  qae  fort  peu  de  tems  que  le  Monaftere  de 
Grenoble  pofTedoit  cette  fainte  fille  ,  forfque  la  Mère  de 
Ponçonas  la  deflina  pour  être  Supérieure  du  nouveau  Mo- 
naftere  de  Paris  ,  ou  elle  la  conduifit  avec  cinq  compagnes 

2ui  furent  les  Mères  Madelaine  Elizabetk  Genton  »  Marie 
.ucrece  Chevalier,  Marguerite  Seraphiq|ie  dfe  Bains,Marie 
Gertrude  d'Ars  »  &  la  Sœur  Claude  Theréfe  Martin  c^\u 
n'étoit  encore  que  Novice.  Elles  partirent  de  Grenoble  le 
XI.  Février  léyS^U  arrivèrent  à  Paris  la  veille  du  Diman^ 
che  des  Rameaux.  1 1  y  eut  d'abord  des  difficultés  qui  fe 
trouvèrent  dans  cet  établiflement  qiii  durèrent  prés  dequa-> 
tremois.  La  Croix  n'y  fut  plantée  que  le  cinqjuillet,&  dès 
ce  même  jour  elles  reçurent  des  filles  qui  s'etoient  préfeo* 
tées  pour  embrafler  leur  Réforme* 

A  peine  commencoient-elles  à  jouir  du  calme  &  de  la  tran» 
qdilicé  après  quatre  mois  de  travecfes ,.  lorfqu'elles  eurent 
une  nouvelle  allanne.  On  leur  donna  avis  que  les  Pères  de 
rOrdre  fe  prévalant  de  l'autorité  du  Cardinal  de  Richelieu 
qui  étoit  Abbé  de  Cîceaux,faifoient  tout  leur  pofiible  pour 
les  faire  rentrer  fous  leur  jiirifdiAion  >  ou  en  cas  qu'ils  ne  le 
puflent  obtenir  de  leur  âter  le  titre  &  le  nom  de  filles  de  Cî^ 
teaux.  Ces  Pères  étx>ient  afièz  bien  fondés  dans  leurs  prétenr 
tions,  puifque  ces  Religieufes  n'avoient' que  le  titre  de  filles 
de  Ciceaux  fans  ea  pratiquer  les  obfervances ,  comme  nous 
ayons  remarqué  dans  le  Chapitre  précèdent ,  leur  manière 
de  vie  étant  entièrement  conforme  a  celle  des  Religieufes  de 
ia  Vifitation  >  à  l'exception  du  erand  Office  &  de  la  couleur 
de  l'habit  qui  étoit aufll  Semblable  >  quant  à  la  forme  >  à  celui 
des  mêmes  Religieufes  de  lar  Vifitation  >  &  qi.ioiqu  elles  euf- 
fent  expofé ,.  tant  aux  Ordinaires  des  lieux>  qu'à  la  Cour  de 
Rome  pour  obtenir  le  pouvoir  de  s'établir  ,  &  l'approbadon 

lie  leurs  Coa£kitutions>  que  leur  dcûTein  étoit  d'emorafTor  Vè^ 

troite: 
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tXOitSi  Ôbfervance  de  TQ rdrc ,  elles  n'en  avoient  néanmoins  \ 
rien  pratiqué,  de  forte  que  les  Bulles  qui  n*a  voient  été  accor-  |^JJ"  ^  * 
dées  qu'en  fuppofant  véritable  Texpote  qu'elles  avoient  fait,  ctiu 
fembioient  être  nulles  9  puifque  leurs  Réglemens  y  étoient 
contraires,  çn  forte  qu^il  ne  paroiCoit  pas  jufte  qu 'çlles  con^- 
îervafTent  le  titre  de  membre  d'un  Ordre  dont  elles  ne  fuï-i» 
Toient  pas  les  Règles  eflentielles.  Cependant  j^r  le  moïendo 
leurs  amis  elles  furent  maintenues  dans  la  jurifdiftion  de 
l'Ordinaire  &  dans  lapofTeâlon  de  la  qualité  de  j^illes  de  Cî^ 
teaux.  Leur  plus  puiflant  Proteâeur  fat;  le  célèbre  Andiré^ 
pu  Val  DoAeur  aeSorbonne,quï  fe  trouraut  dansjrAffem- 
blée  qu  on  avoit  tenue  pour  les  détruire ,  parla  à  leur  avan-» 
tage  avec  beaucoup  d'éloquence  &de  £Drce ,  diiant  entr'au- 
très  chofes  qu'il  etoit  avantageux  à  l'Ordre  de  Citeaux 
d'avoir  de  fi  faintes  Eilles,  $c  qu'il  y  auroit^e  Vin jujfticf e,  de . 
leur  difputer  un  titre  qu'elles  portoienc  fi  djgî^ement.  Ce  qui 
détermina  entieremeiit  cette  ÂfTemblée  à  lès  laiiier  jouir  en 
paix  du  titre  qu'elles  avoient  toujours  porté  depuis  le  corn* 
œencement  de  leur  Inftitution. 

Cet  orage  étant  diflipé  >  rien  ne  les  empêcha  plus  de  tra^ 
yailler  à  leur  fan^ification.  Elles  fuivirent  exadement  le» 
Obfervances  prefcrites  par  leurs  Conftitutions.  Leur  nom^ 
Bre  s'augmenta  conijiderablement ,  &  leur  Communauté  le 
trouva  compofée  de  filles  ferventes  &  zélées  pour  lerétablif- 
(ement  du  premier  efprit  de  la  Règle  de.  Çite^ux^Noix  con- 
tentes d'avoir  confervé  le  nom  xk  cet'  Ordre,  elles,  crnrenc 
qu'il  étoit  de  leur  devoir  d'en  embrafTer  les^Obfa:vançes,qiii 
ieur  ouvrant  le  chemin  à  une  plus  grandie  pérfeâion^iiss  met-^ 
troit  à  labri  des  reproches  qu'on  leur  avoit  déjafaks  &  qu'om 
pourroit  encore  leur  faire ,  &  les  rendrbit  .F  illes  de  CSteaux 


que  voie  pour 

cxpofoient  fur  ce  fujet  leurs  peines  j^  la  Mère  âaudet  leur 
Superieure^qui  de  fon  côté  n^aant  pas  moi^k zélée  ni  moin^ 
fer vente,n'olbit  cependant  rien  entrqpr^i;^  teméraiy'emçnt^ 
jolies  n'ignoroient  pas  que  le  défir  ^ptaciiàesK^^mça^ 
tant  de  leur  Congrégation  que  de /céDes .  de  Ta . Proy idencir 
pîvine  &  de  laint  Bernard  >  avoit  été  daabli'r  parmi  elle^ 
toute  Paufteritédereiprit  primitif  4e  C&àiux,&  qu'en  que^ 


#rtkA*-  qtld  ftçdiï  dl«f  û*tro\tfd  i^  éiilà  Ùhètté  de  faîrré  léttf' 
sIkg'pS'  incJlnàtiotf.-Ërtfîri  abfès  Biéti  dés  Vd:ox,dw  é^fear«,  6t  des  . 
«uut.  '  Càqfetéiicè^  dé  ddiitaût  plus  ûué  té  htf  fût  là  Vdlôfité  de 
0ié^  d[ii^4!ë^  t-épràiTënc  dans  tear  Màtfdn  ce  (^ui  fëmbldîc 
liiiétiâdél' dkfis  tei  déttx  Congrësatidnâ  de  Bérbardinës  Ké- 
fo^te ,  dbÉfl:nf6ui  àvdns  parte ,  elléi  pfbpôferent  d'abord 
àé  cfaaiigef  la  îàtttiÉ  de  leur  habiUeitient  &  de  leur  co££Fure 
jpdù^  lë^  tétiéit  pltt$  cohvënables  à  l'habilletnent  des  autres 
RcKgièdîd  dël*Ofdre  dé  Cîteaax,éc  ttour  accdûramer  par 
ce  moïeh  peu  i  peu  à  la  RéfbrUie  c^u'elles  projettoienc  quel- 
ques-Unes  d'éùtPèllés  qdi  $*y  oppofoiëhc  £il  éflèt  ces  RelU 
giéufes  dppdfëës  4  là  Refbmie  ne  ch>U7ëréut  aucune  diffi- 
<mlté  dani  \t  ch^figeiheùt  d'habit  :  ainfi  il  fut  fait  félon  l'u-' 
fà^é  déspM  r&àfttiées  de  I'Ordre,t}ui  eft  d'àvoif  une  hini- 
qiib  biàâblië  défl^bUs  lëui:  1-obbé  /Hite  en  fac,  d'une  étoffé 
blàjàèhè  M  j^èd  gii5ffleré  ;  tin  fcapulaire  hoir  large  d'un  tiers 
&  aiiOi  idtig  iq[Ue  là  )è6wç  fans  être  ceint ,  avec  un  grand 
habit  de  Cnoïtir  t^ii*dn  iiomitie  eoAlè  >  d'une  ferge  blanche 

}>lus  iine  que  la  robbe ,  fans  porter  Ui  jupes ,  ni  coi^s  de  ba* 
emfe.  Pdùf  celui  diéi'KdVices ,  on  le  fit  femblàble  à  celui  des 
Pr'ofèffês ,  finofa  tiue  j^àtfeilletnent  fefonrufage  des  Religieu- 
fés  dé  CiteaUx ,  le  fcapulahc  étuit  Hàhc ,  &  qu'au  lieu  àe 
coule  elles  dèVdent  àrdir  un  manteau  tù  fdrme  de  chape. 
Elles  prifëiit  àiiilQ  la  gUîmpe  ronde  au  lieu  delà  quartée qu'- 
elles ^rtôidat  com^  lés  Rdigieùfes  de  la  Vifitatbn.  tous 
fes  laiAà  èrâfii  dlBoTéi  dé  la  foi'te  pour  là  ComtnuUautë, 
elle  s'en  rè^étlt  ïrfi'^ëdi  ^.  Mars  liS  53.  &  dans  la  fuite  cel- 
Tés  qui  i?Wàtèttç  embri^r  la  plus  ètitwteÔbfervance  con-  ' 
tinùereét  i  s'épfbu'^et  en  leur  particulier  &  i  demander  i 
Dieu  la  grâce  de  tôrtndître  &  d  àccdmplît  fa  f  ôldUté. 

ViMà  fuivàtotè  itfi54.  la  Mette,  Baudet  lirtit  quMl  étoîe 
fées  de  fiire  c«!tofadftife  i  fa  Cbmmuhàittérihfpiratioii  qu'^ 
éRb  àvoit  eue  dès  l'auh&  1^51.  de  dédier, fdU  Mcmaftere  ati 
préciéui  Sang  de  Notfe-Sèièneur  JefUs-tîitift,àfin  due  fei 
filléè  fu^éâtdl^diié^tingùlieremeht  i  hoùorërles  différent 
ces  éfFuÂdùs  dé/  <^é'faiigiàdoràbIe  ^  &  Idi  engager  dàYaïitagé  i 
^re  dèsvièfciîniî*  ti«Wtfitt^si  la  ptehîtéricepdUr  être  t»lu«i  cdn^ 
formes  i  leiif  épdùi  cinifcifté.  Le  MdUaftere  étbit  alor^  dàtt^ 
ime'ektrême  pàuvrècé.i  mais  cette  bonne  Meïe  ànifnée  d\ui 
iivtk  de  foi,  ne  'dotait  pbintqu'eo  chéirchaut  pr e  mieréfflâif 


QVATHIEMB  PA]LTXlB»CSàf*TKUH.         ^fV 

.ngerem  donopar V/qeUjdHin  commua  nwrfeatflywttljDya^ 
4re  le  tkr£  de  ItiiSf^i  i#  f  ré  deux  San^^  dà»^!»  ie)iwr$  Anuxses 
^&ane  renaifcs  iai  bon  éctt^cUes  ygiMarowat  Ajrotr  iinp  ^mffprc 
£xe»  fans  iaqaeUfi^es  BepDUirosçœ^'iaCuixridcileiir^ 
«femeot  >  &  (e  vioKMem  toos  les  Iqucs  ejcpoiHes  à  être  iuppri- 
mées. 

Le  iixiémie  Murs  d^  Samême  tsnée»  lafki;  gcan^  pâme 
idekt  Coœmiiimité.peiféFéraitudaosk^^ 


4prtt  des  ^  henùfes  de  £srge»fic  quion  l'ùiaœdeiseUeSide  jDtïe. 
Celles  qm  Becrareot  p^ayokafl]^  efforce  jSCjAe: cou- 
plage pour  imiter  ces  SU^^u^^ifii^t&Mtes  >  jeattttckiîbené 
:ide  ^demeurer  dons  la  prad<)iie  jdes  Obieriumces  qixlelies 
«roîeQt  trouTtts  écaUks  dansk  ma  tfoD»iQgik|ti}ftics  ^  énieac 
«entcées.  ÇommeoQoe.Youiûtc<caoferaaciiatn^ 
Commcuiamé  >  onVJiQtfiQdttifoitinii&pèodpf^ 
feiTance  >  afia  i|ue  cdies  <]iti  la  aéfiniieacsYiaccciÀcuiiudf- 
&11C  plus  facileittem,  &  que  les  autres  ^Li)e  :  la  YOttkâeùtpas 
j  eutteot  inoins  de  ré9i^nanoe;&  y^ 
milité  avec  laquelle  elles  ifiosoîenc  ^que  2lfis.pli|i6  JspiiQices^eiB 
pratiquaient  ks^ofiercioes*  '  .  .       ' 

£n  1655.  leur  Supérieur  £t  une  ylfiteregidkiitaa^fiijiHr 
de  la  réforme^afin  de  recueillir  les  fentimens  de  pajKt  'âui!àtt- 
sû^^  &  après  avoir  écoofié  «sutfjs  ies  iHeU^eues  >  iU  ifitaf-- 
«Combler  au  Séminaire .  de  '&iot  Sulpice  buit  IkAeufs  y  ^ 
ieur  aïant  tpcqporé  les  raifoos  ^queoss  R.dljgiciifcs  aYojeat: 
d'embraflér  la  R.âbnne  ,ces  Poûeotrs. furent jd'aYJs.dfsJa* 
-laiâer  quelque  tcms.^fans  leur*doonei:jdpddd£oapQiirYob:& 
sidles  tperOeYerercient.  Trois  aon^iibipa&reBtencore/pci^ 
^ant  .ie£i|iKUes  •chacune  dflmçnra  ifaatr  dans  Ces  iorcanser» 
ieotknens.  Xe  Cardœal^  £oQib(Hi.>iAI)be.de7(âusti5eiv 
-main  des  Pws,  ions  Ja  îufifdiâiop  dv^pelceMonaftere  jàoit, 
^onna  ranMntfCon  iàl!Abbé  jdfe  Gai|n(]|ies4d'irf^ 
«onde  7ifiie»^anrés  ja<MieUeces  BdciigienfespmeateceM  «ne 
Kequête  au  Caidin^^  ^à  axant,  expoféieurs  raî&nsipoiir 

ibralertla  &éfo0ine.»je^ 

icqfiâiresipfiiDr  cejic&ai^ement«<>i[Pnnceconcmcavec  £31» 
iÙBnittit^'ék$  fcmiftoccncorc^na  aa4>i^Muve  dïins  Jbp» 


équent  de  nulle  valeur  >  &  qu  ainfi  leurs  profemons 
(ulles  )  puifqu'ettes  avblenc  ece  faites  dans  une  Con* 


i4f£      fîistKiii«:&2s  OnDHiiRstiGrBui:, 

«/K*'©^'^^*^^^^^^^^*^^^^^  Reforme,  6i  cependant  il  fie 
$1nVp&b"  faire  une  Aâ^îniblée  de  Dofteurs&  de  Théologiens  y  tant 
•**"*•  R^uliersque  Séculiers  le  7.  Janvier  1 6^9.  qui  conclurent» 
après  avoir  ekammé  la  première  manière  de  vie  de  ces  Rc- 
ligieuiês^leurs^Conftitutions  &  les  Bulles  des  années  i6it. 
-hi  1^54^  dont  nous  avons  parlé  dans  te^  Chapitre  précédents 
.qu'elles. étoientûibropcices,  6c  obtenues  fur  un  faux  expofé, 
par  confé 
Ploient  nu         _ 

grégacion  non  approuvée ,  d'atîtant  que  la  Bulle  qui  >  à  ce 
..qu'on  prétendoit,l'avolt  authdrifée  >  n  a  voit  été  donnée  qu'à 
condition  que  cette  Congrégation  profi^erok  la  Règle  dç 
•  faint  fiedolty  &feroiccén?ée  de  l'Ordre  de  Citeaux,  fuivaitt 
l'aiTurance  qu!eUes  avoieht  donnée  que  leur  defTein  étoit  de 
prendre  les  coutumes  de  cet  Ordre  :  ce  qui  néanmoins  étok 
eaux 4  puifque  leurs  Conftitutions  y étoient  oppofées  >  Sccnj^' 
tiereriieût;cQnfonne&  à  celles  des:  Reiigieufes  de  la  Vifita*-' 
tloniiietfcirte  qu'on  les  obligea  àfaîreune  année  de  Noviciat 
dans  rObfervance  de  la  Règle  de  faim  Benoit  &  les  Coûtù- 
sie&  de  Citeaux,  &  d'abandonner  leurs  anciennes  Conftitu- 
^ons  qu)  ponoienc  le  nonfi  ide  Reforme,fous  la  Reglede  faiiic 
Benoit.»  Ottoiqu^eUes  aVenflent  aucun  rapport.  Lecce  déli^  * 
beracion  rut  (ignée  du  Cardinal  de  Bourbon  &  de  tous  ceux 
qui  œmpofbient  r AiTembiée  le  xo«  Février  de  la  même  an- 
née 1659. 

Âpres  cet|;e  côncUifiohqui  les  mettoit  en  liberté  de  fui  vre  * 
lù$  mouvement  dé  £ervêur  dont  le  Seigneur  les.  aninioit>  elles 
reçurent,  des  effets  de  fa  protedion  Divine  >  par  les  fecouris 
temporels  qu'il  leur  envoïa ,  &  qui  les  mit  en  état  d'avoir 
une  maifon  afTurée»  qui  eft  celle  où  elles  demeurent  pré- 
iicntement  au  Fauxbourg  faint  Germain  dans  la  rue  de 
Vaugirard,  dont  dles  prirent  pofTeflîon  quelques  jours  après»  * 
JBlTes  contmèncereiit  ;à  prendre  lé  titre  de  Fi/ies  du  Prccieuk 
Sang  de  Notre  Sed^gneurjefus-Chrijl,  &  le  Prieur  dé  l'Ab»»  ' 
baïe  de  faint  Germain  des  Prés ,  Grand  Vicaire  du  Cardi«-  ' 
sul  de  Bourbon  ,  vint  beoir  la  nouvelle  misdfon,  &  y  planter  ' 
la  Croix  avec  b  nouveau  titré  qu  elles  prenoient. 

Le  vingtième  Mors  fuivânt,  elles  commencèrent  à  fe  lever 
la  nuit  à  ^eux  heures  pottr  dire  Matiiies»  félon  l'ùGige  de  - 

l'Ordre  dp  C^teai^x  ^  U  le^.  Mars  1660.  elles  c^b« 


'♦i-Hi 
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rBÔûr  la  pirôiiere'fbis'  la  Fêté  du  Précieux  Sang ,  ce  qu'elles  ^«»  *^**- 
ont  contmae  de  tsure  juiquàpreienctous  les  Vendredis  de  sang  pa^^ 
rannée>  en  faifant  TOfEce  double  Majeur ,  (  tiré  de  celui  de  ***"*• 
la  Paifion  qui  eft  dans  le  Bréviaire  de  Paris ,  )  avec  folem* 
ntté  1  Expofidon  du  fâint  Sacremem  pendant  la  grande 
MéOh^  &  tes  Vêpres ,  qui  font  fuivies  de  la  Prédication  »  ic 
enâiitedu  Salut  i  où  il  y  a  toujours  grand  concours  de 
peuple. 

Les  mêmes  Doifleurs  qui  furent  appelles  pour  conclure 
ce  qui  regardoit  leur  Réforme  »  furent  chargés  de  travail* 
1er  a  dès  Conftitutions  conformes  à  la  Régie  de  faint  Be^ 
Qott:  ce  qu*ils  firent  d^une  manière  très  exaâeine  faifant  qu V 
jouter  à  la  fin  de  chaque  chapitre  de  cette  Règle  ce  oui  étoit 
nécefiaire  pour  la  rendre  convenable  à  Pufage  des  filles  »  ôc 
qui  avoit  befoin  d'explicadon  >  par  rapport  au  tems  &  aux 
lieux  di£Ferens  de  ceux  pour  qui  faint  Benoit  Ta  voit  écrite  . 
fe  confocmant  auifi  en  beaucoup  de  chofes  aux  coutumes 
du  premier  efprit  de  TOrdre  de  Cîceaux. 

Elles  mirent  aufiî-tôt  en  pratique  ces  Conftimtions,  donê 
les  principaux  points  confident  en  ce  qu'elles  doivent  fe  Ic^ 
vèr  la  nuit  i  dcax  heures ,  dormir  fur  des  païUaiTes.  pofées 
fur  deux  ais  foÂtentis  par  deux  traiuux ,  n'aïant  que  dei 
draps  de  laine  ;  fans  tours  dé  lits  ni  autres  ornemens  qui 
reflentent  la  vanité  du  monde  »  non  plus  que  dans  leurs  au* 
très  meubles  qui  doivent  fe  reÎTentir  de  la  pauvreté  &  fim- 
plicité.  Cabftinehce  dé  viande  leur  eft  ordonnée  en  tout 
tems  »  excepté  dans  les  maladies  »  auffi-bien  que  Tufage 
dé  la  ferge  au  lieu  de  linge*  Leurs  jeûnes  font  prefque  con^ 
tinuelsjle  filence^rés  rigoureux»  à  la  relerve  de  deux  heures 
de  cônverfation  chaque  jour»  Tune  après  le  dîné  >  l'aiitré 
après  le  foupé  ou  la  collation.  Elles  font  aufll  deux  heurejs 
d'oralfon  mentale  chaque  jour»  8c  demi-heurç  de  leAure 
fpiritûelle.  Le  travail  des  mains  leureft  recomroandé)&  elles 
"ont  confervé  le  Bréviaire  Romain  »  V  ajoutant  feulement  lei 
Fêtes  principales  de  TOrdre.  Ainu  elles  peuvent  porter  k 

ÎIus  jufte  titre  que  les  Relieieufes  des  Congregadons  de  la 
'rovidence  Divine  &  de  famt  Bernard  »  le  nom  de  Bernar- 
dines Réformées. 

Ces  Reelemens  furent  approuvés  le  14.  Août  i^i^i.  par 
TAbbé  de  Prières  j  Vicaire  Général  de  l'Etroite  Obfervance 

LU  iij 
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Bï  iiHAP .  <}c  Cîteaax  en  France  5  &  par  Je  Pjrkaur  de  i'îÂUbaue  de  (aim 
CINES  DU  Germain 4dS  Parés ^  tomme  Grand  Vicaite du  Cardinal  de 
5ano  F!re.  g^y^^i^^ii^  q^j  ea^^exjttAliiDéieçticauIî  las  irreux  qoe  ces 

Religiefnfes  firenc  «Le  h^naiumlfe  JLéfeonek joor  dei'Ofbu- 
vedefaifnt  Somud  le  a^.  Aoàt'deJft  mênœ  année  166  u  ce 
<}ui  fe  'fie  av«c  beaudmpide  iblfionké  >  &adicsa  TéablifTe- 
méfie  d'ulMe,  >{âi^ReiK«bme.  Peude  tems^iprésiettxs  conf- 
cicutions  furent  aufli  approuvées  par  le  Cardinal  de  Vendô» 
me  Legibt^n  F^asice. 

'  I>ès  qei'«i40git  apraîs^â  GMOoËIe^re'difti^emBBt  ^  plot 
grande  partie  de  la  C&mamnimé  du  McmafteK  .de  iainm 
Cécile  ne  l'ap|i^it>urçca  pas  :  ftcr  loatiaiMece  JkPoaxpuAs  en 
témoigna  beancoim'de  clia^in^^muvxatxenetenircpnfe  té-- 
meraire.  Mais  t^uelques^^uiesau  xcmzmertaadaéos  du  defir 
'de  participer  à  la  grâce  qne  Dieu  aveitiane  aux  Rèligieu* 
fes  de  Paris  >  obtinraot  des  cèiédAnoes  pour  i^niir  iej^ 
à  elles ,  dont  la  priiidpaleibtlaMeref  raaai^ie^  <^arcins^ 
d'une  illuftre  FamiJiie  de  Daiftiivmé  r  <];ui  éto&t pour  lors  Svi^ 
perieurede  ceMonaftere  defalnœ  Cécile  de  uxenobie^Ëlle 
^inc  à  Paris  avec  une  ferveur  u^t-À-£adt  couchaace  ^  ie  re» 
duifantcoffttiie  la  dernière  des  Novices  aux  oocupadons  les 
;phis  baiFes  &  les  plus  iiumitiaiities.  £&  £&  ifignala  fur  tout 
pat  fon  obéï'ffaiice  &  fou  cxiaâitttdeaà  eb£erwk  BLegle,  & 
)ar  fon  ardente  c^ritéenvecs  Dieu  iScScmprocliain»  Âuffir 
'uc-eJle  ch&ffie^p&urêtrePfîeufe^âprâ  avou* exercé  pei^ 
dant  pltffiéwrs*4fi!né0S  VOiffice  de  Souiprieure.  (^lanc^à  la 
Mère  Babdety^iiési^jfVoir.awffi  sou?  ènié 
l^ndant  plufibtirk  «'triennaux  >eUe:y  numrxxlei^  Sq>tembre 
i<88.  âgée  de  $4.^1».  LevMonaftere  de  Paris  a  donc  en 
te  bonheur  de  poner^à^a  denûere  perfeâicni  ce  qui  fenv- 
hk>k  n'avoir  été  qu^ébftudiépar  les  :Aferes  desCongr^sfr* 
tkias  delà  Provlidaice  Divinerfic  deiamt  Qsrnard. 

Atemoites  C9mmiêfi4qifésfar  la  MetCkdcifamt  ^^^il^fioà  Scr 


i 
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ïLeli^ieiue,  de  Port  R^ah   erv 
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Chafiths     XLIV*  ?*î>^- 

Des  Keligietfes  de  Pon-Kotat  de  Y  Ordre  de  Citedux ,  <r     . 

InflitHt  du  fiint  Sacrement. 


LAitAÏÈde  Pof  t-Rôîal  ùroche  Cherrcufe  tu 
de  PariSyde  l'Ordre  de  Citeiux  &  de  rinfticut  du  faine 
Sacrement  >  i'àppelloit  anciennement  le  Pan  du  Roi  ou  Fort^ 
Roi.  L'origine  de  ce  nom  eft  fort  incertaine  :  cependant 
l'ancienne  opinion  eft  que  Philippe  Augufte  Roi  de  France 
chafTant  dans  les  bois  qui  /ont  aux  environs  de  cette  Ab^ 
baïe  s'égara ,  &  ûu'aprn  avoir  fait  plufîeurs  tours  fans  fça^ 
voir  où  il  étoit  »  il  trouva  une  petite  Chapelle  dédiée  à  faine 
Laurent,à  laquelle  il  s'arréta>fe  doutant  bien  que  quelques- 
uns  de  fes  Ûmcîers  la  voïant ,  né  manqueroient  pas  de  s'ett 
approcher ,  dans  Tefperance  d'y/trouver  quelqu'un  qui  pûc 
les  tirer  de  rbquiétudeoù  il  préfumoit  que  fon  abfence  \t%' 
mettait  \  ce  qui  étantarrivé  comme  il  fe  l'étoit  imag:iné ,  il 
donna  à  ce  lieu  le  ncmi  de  Port-Roïal  ou  Port  du  Roi,  corn-» 
me. pour  fignifier  que  ce  lieu  lui  avoit  été' auffi  favorable 
dans  fon  égarement  que  i'efl:  un  port  à  un  vaifleau  qui  s'y 
échappe  du  danger  de  la  tempête  &  du  naufrage-C'eft  pour*» 
quoi  en  aftion  de  grâces  8c  en  mémoire  de  la  peine  oîi  il  s'é- 
toit  trouvé ,  il  relolut  d'y  faire  bâtir  un  Monaftere  :  mais 
Odon  de  SuUi  neveu  du  Comte  de  Champagne  i  Favori  du 
Roi  &  fon  parent  »  qui  étoit  Evêquede  Paris  »:  aïant  fçu  la 
volonté  de  ce  Prince  »  fît  bâtir  cette  Abbaïe ,  aïant  eu  pour  le 
(econder  dans  cette  faime  entreprife  »  Maltide  fille  de  Guil* 
laume  deGarlande  Seigneur  deLivri»&  EpouCede  Mathieu 
de  Montmorcnci ,  premier  Seigneur  de  Marli ,  ce  qui  arriva 
l'an  1x04.  &  l'on  y  mit  des  Religieufes  de  Citéaux  qui  ont 
toujours  été  fo&mifesà  la  jurifdiâicn  de  l'Abbé  Général  8c 
Chef  de  cet  Ordre  jufqu*en  l'an  1617*  qu'elles  en  furent 
fouftraites  par  Bref  d'Urhain  VIII.  comme  nous  le  diront 
dans  la  fuite. 

Le  relâchement  s'étoxt  introduit  dans  ce  Monaftere  auill« 
bien  flue  dans  olulîeurs  autres ,  defquels  les  guerres  civiles, 
qui  affligèrent  la  France  fur  la  fin  du  feîziéme  fiécle  8c  le 
tommenceroent  du  dix-fépti^me  >  avoient  prefque  banod  U 


k 
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4^^  HîStoi.RjE. DIS  Ordres  RiLioïBU'i, 
jiiiToiïu.  régularité ,  lorfque  la  Mère  Angélique  Arnaud  vingt-cui- 
s  tï  o  E  quiéme  Abbefle  de  ce  Monaftere  commença  à  exercer  fon 
RoLlJ"  Office  Tan  i  ô'oi.  après  h  mort  de  Jeanne  de  Boulcharc  dont 
elle  écoit  Coadjutrîce  dès  l'âge  defeptans.  Un  de  fcs  pre-* 
miers  foins  fut  d'y  rétablir  les  Obfervances  Régulières j  & 
quoiqu'elle  n'eût  encore  que  dix- fept  ans,  elle  entreprit  avec 
un  courage  a;utant  héroïque ,  que  peu  ordinaire  dans  un  âgp 
fi  tendre  de  faire  revivre  dans  cette  maifon  le  premier  efprh 
de  Cîteaux  :  ce  qu'elle  fîc  d'autant  plus  aifément,  que  treize 
Religieufes  qui  reftoient  dans  ce  Monaftere  >  entrèrent  dans- 
fes  fentimens  &  fuivirent  fon  exemple.  Elle  s'acquit  une  & 
grande  eft ime  que  l'an  1 6 1 8. l' Abbefie  de  MaubuifTon  aïanc 
été  dépofée ,  &  cette  maifon  étant  beaucoup  divifée,  elle  fut 
nommée  pour  en  prendre  le  gouvernement ,  y  mettre  la  Ré- 
forme &  y  réunir  les  efprits.  £lle  y  réiiffic  u  bien ,  &  cette 
maifon  acquit  au  (H  une  il  haute  réputatbn,  que  pendant 
quatre  années  qu'elle  y  demenra,  elle  y  donna  l'habic  à  plus 
de  vingt'cinq  nlIes.Toutes  chofes  étant  pacifiées  dans  cette 
Abbaïe  &  les  obfervances  régulières  étant  rétablies  en  i6i%. 
elle  fe  difpofa  pour  retourner  à  Port-Roïal ,  quiavoit  été 
gouverné  en  fonabfence  par  Catherine  Agnes  •  Arnaud  fa 
fœur,  qu'elle  avoit  nommée  à  cet  effet  pour  fa  Coadjutrice. 
Mais  les  filles  qu'elle  avoit  reçues  à  MaubuifFon  ne  voulu- 
rent pdnt  l'abandonner  ,  ne  pouvant  fouffrir  d'être  fépa- 
rées  de  leur  Mère»  Elles  la  conjurèrent  avec  tant  de  larmes 
de  les  emmener  avec  elle ,  que  quoi  qu  elles  n'eufTent  toutes 
enfemble  qu'environ  cinq  cens  livres  de  penfion  viagère  % 
&  que  Port-Roïal  fût  très  pauvre  >  elle  (e  laifla  attendrir  à 
leurs  larmes,  &  fe  refolut  d'en  écrire  à  fa  Communauté  pour 
en  avoir  le  confenrement ,  lequel  étant,  venu  par  la  réponfe 
que  lui  firent  {es  Religieufes  »  elle  partit  avec  elles.  Ainfi 
la  Communauté  de  Porr-Roïal  qui  fut  encore  augmentée 
par  la  réception  de  quelques  autres  filles  >  à  qui  la  Mère  An- 
gélique donna  l'habit  à  fon  retour,  fe  trouva compoféeeti 
peu  de  tcms  de  quatre-vingts  Religieufes. 

Elles  étoient  fort  incommodées  dans  cette  Maifon  par  les 

fréquentes  maladies  »  aufllr-  bien  que  par  le  grand  nombre  de 

.    Religieufes  >les  revenus  de  cette  Aobaïe  n'étant  pas  fufE*- 

fans  pour  les  entretenir.  Mais  Madame  Arnaud .{  Catherine 

.Manon  )  mère  de  la  Mère  Angeliq^ue  >  Se  qui  a  eu  fut  fille^ 

......     ^ 
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ic  cinq  nièces  Keligieufes  dans  cetce  Âbbaïe  y  lui  donna  reltctiv:. 
tinemaifon  à  Paris  au  faaxbourg  faine  Jacques >  pour  en  p^*  *°* 
faire  un  fécond  Monaftere.  La  Mère  Angélique  avoic  feu^  roiax:^.* 
kmenc  deiTein  d'y  envoïer  une  partie  de  (cs^  Religieufes  , 
aiîn  de  foutager  la  Maifon  de  Port-Roïal  des  Champsi 
L' Abbé  de  Gîceaux  y  confentît  l*an  1^14.  mais  TArchevê- 
que  de  Paris  ne  voulant  pas  qu'elles  eufTenc  deux  Maifons, 
leur  permit  feulement  qu^elles  vinCent  toutes  enfemble  de- 
meurer à  Paris  :  ce  qu^eiles  firent  Tan  16 16.  en  vertu  des 
Lettres  Patentes  quele  Roi  leur  avoit  aocoivlees  au  mois  de 
Décembre  1615.  La  Reine  Ma^ie  de  Medicis  fe  déclara 
Fondatrice  de  ce  nouvel  établiflèmenc  :  ce  qui  fut  confirmé 
par  Arrêt  du  Parlement  du:  i6.  Février  1619.  6c  le  Pape 
Urbain  VI IL  en  confirmant  aufS cette  Trànflation par  fou 
Bref  du  15.  Juin  1^27.  les'  e>cemta  de  la  jurifdiâion  de 
TAbbé  de  Cîceaux ,  Se  des  Supérieurs  de  TOrdre  »  les  fou* 
mettant  à  celle  de  l'Archevêque  de  Paris. 

Ce  fut  alors  que  la  Mère  Angélique  Arnatid  trouva 
moïen  d'exécuter  ce  qu'elle  avoit  defire  depuis  lohg-tems  , 
~  qui  étoit  de  fe  dépouiller  de  fa  qualité  d'Abbeffei  ce  que  la 
JMere  Catherine- Agnès  fa?  foeur  aïant  attiTi  fait  de  celle  de 
Goadjutrice  >'  cette  Charge  fut  mife  en  éleébion  triennale  , 
avec  le  confentetnent  du  Roi  Louis  XI IL  qu'il  leur  ac* 
xrorda ,  à  lar  prière  de  la  Reine  fa  mère  >  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes-de  l'an  161$.  Ainfi  les  Mères  Angélique  &p  Catherine-^ 
Agnès  A^maud  s'ëtant  démifes  db  leurs  Office»  devant 
l'OfEcial  de  Paris  y  on  élut  pour  première  Abbefle  Trien- 
Bale  y  Marie-Geneviève  de  faint  Auguilin  le  Tardif  3  qui 
avoit  £aic  prof efBon  dans  cette  Maifon. 

Dans  cetems-là  il  fe  fit  un^  nouvel  établiflement  d'une 
Maifon  Religieufe  y  devoiiée  entièrement  au  culte  du  faint 
Sacrement:  de  forte  que  le  jocn:  &  la  nuit  il  devbit  y  avoir 
toujours  quelque  perfonne  en  prières  devant  h  faint  Sacre^: 
ment.  Plulieurs  perfonnes  de  diIl:inâion>  parmi  lef quelles  il 
y  avoit  quelques  Evêques ,  conçurem  ce  defTein  5:  l'un  de9 

{crémiers  projets  pour  réuflîr  dans  cette  entreprife ,  fut  que 
-Archevêque  de  Paris ,  Tèan^ François  dé  Gondi,  dbnneroît 
la  Maifoh  de  Port-RcMal  >  l'Archevêque  de  Sens ,  Oàzvtr 
de  Bdlegarde ,  celle  de  Lis  j'&*  TEvêquede  LangresiSeba^; 
ftienZamet ,  cdle  de^Nôure-Daine  du  Tare,  toutes  trois  db 
"Somir.  M  ni'» 
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45t  HiSTOiftB  ©5$  OaOREs  Religieux, 
HcLiGJvu^  l'Ordre  de  Cîceaux,  daos  lefquelles  oa  commenceroit  ctt 
p  y^^  °^*  nouvel  Inftûut ,  qu'elles  feroienc  confime  les  tiges  des  autres 
RôïAx.  Maifons  qui  enî  pourroient  fortir  9  &  que  ces  iVlaifons  vi^ 
Vroiçnt  dans  la  m^me  unioo  &  fc^s  les  mécnes  Confticu^ 
fions.  Mais  ce  deiTeiti  ne  Cuc  pas  exécuté ,  on  acheta  une 
maifoi)  d^Q^  Paris  ^  dUns  taquerle  oo  c(»nmença  efleAive* 
jnenccet  Ordre.  Madame  Loûife  de  Bourbon,  DuchefTe  de 
X'Ongueville  »  fe  déclara  Fondatrke  de  cette  Maiibn ,  &  ob- 
tint une  BUfUe  d'Ui?baia  VIII.  en  16 ij.  par  laquelle  fa 
Sainteté  cpnfécitka  uoei^uveUe  Infticution  de  ReUgieufes» 
qui  Ce  confacrerotenc  par  tin  vœu  folemnel  i  la  vénération 
f  e^p^tu^b  de  cet  auguâe  Myftere.  La  Mère  Angélique 
j|!Lcnaiid%&:  trois.  Rcligieufes  de  Port-Roïal  >  furent  choiues 
pour  esi  jetter  les  premi^s  fondement.  Elles  relièrent  dans 
«ette  Maifàn  jufqu'en  Pan  i^)3«  que  Madame  de  Longues- 
ville  émt\t  morte  &fis  arcnr  affigne  aucun  fond  pour  Tentre-t 
tien  de  ces  Religieufes ,  elks  furœt  obligées  de  retourner  à 
Port^Roîal  »  &'  z&q  que  ce  nouvel  Inftitm  de  la  dévotion 
«nyers  le  faint  Sacrement  fubfîilât  toujours,  elles  refolurent 
de  Tembrafler  dans  ce  Monaftere.  Elles  en  obtinrent  lesper- 
xniffîons  oeceilaiFes  du  Pape  innocent  X.  qui  permit  que 
ies  biens ,  les  revenus ,  &  les.  privilèges  qui  avoient  été  ac- 
cordés à  la  Maifon  du  (aint  Sacremient ,  rulTent  unis  à  celle 
de  Port  Roïal.  L^  Arckevêque  de  Pacis  y  consentit  en  1(145^ 
ce  qui  fut  confirmé  par  Arr^tdu  Parlement  du  4.  Juin  1647» 
^  M*du.  Sauâai, Officiai.  &  Grand-  Vicaire  de  Paris,qui  iat 
depuis  Evêqufi  de  TouUcn  vertu  de  la  Commiifion  qu'il  en 
4.voiii  neçué  derAcchevéque^donna  aux  Religieufes  de  Portw 
Roïal  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  folemntté  l'habicde  ce 
8ou>2d  Inftiiuc ,  le  24-  0<fl«>re  de  la  même  année  >  chan- 
ceant  le  fcapolaire.  noir  que  ces  Religieufes  portoient,  feloâ 
Kitfage^deCîceaux  >  ea  un  fcapqkire  blanc,  fur  lequel  ily. 
avoit  unecroix  rougéi  afin  que paxcetoe couleur eiies  apprlw 
fênt  que*  le  Myflereadorabiedu  S.  Sacrement  »  au~  culte  da*< 
^ueL  elles,  fedevotioientrdevoit  êtr  ehonoré  par  lacharitéiU 
dsiofteté,  &  la  mortifîcatiocL 

Elles  firent  enfiiite  bâtin  une  Eglife  de  f  argent  qui  pro*. 
l»noi&de1a  venteqn^elles  firent  de  là  Maifoii  du  (aint  Sjh^ 
cnemeint  qu'elles  avcient  abandonnée.  Elle  fi;t  bénite  par 
ÊAcchevéque  de  Paris. %.&  dédiée  au. £uat  Sacrement  &  ala. 
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éaînte  Vierge  $  &  ce  même  Pr<ftac  accorda  la  même  aniiée  ^tncnv 
164.7.  à  la  Mcrc  Angeliaiie  Arhaud ,  pour  lor*  Abbefle  Vo\t^ 
Triennale,  lapertniflîon  ae pouvoir  remêitredes  Religleu-  ^oUu 
£çs  dans  la  Maifun  die  Porc-Koïal  de»  Champs ,  qu'elles 
arbienc  abandonnée  en  1616.  oùeik^  A^ltùt  toâjoiiirs  en^- 
trecenn  an  Prêtre  pour  y  dire  la  Mefle  tous  k*  jour^. 

Cette  permiffion  ne  rat  accorda  qa*à  condition  qtîe  le 
Monattere  de  Port^Roïal  des  Champs  feroU  jfoû jours  foui 
la  jurifdiâioti  de  TobéifTaiioe  des  ArcHèvèqués  de  Paris  r 
qu'il  ne  ferodt  point  un  titre  Céparéi  maii  nn  inertie  Corpi 
avec  celui  de  Porc-  Roïal  de  Paris  t  U  {&tcit  fôûttîi^  au  (SôU-* 
rernement  de  l'AbbeiTe  de  cette  Maifon^  et  h  tnême  façott 
que  s'il  étoii  en  mèmfe  clôture  ?  qat  ttou^^  *fl[\irer  cette  dé^ 
penddfxre  y  on  ne  recevrait  iilcuÊie  nlle  à  la  vêtute  ni  à  là 
profeffion  au  Monaftcsre  des  Ckattips  y  rmth  feulement  à  ce-a 
lui  de  Paris  qra  feJroit  le  lieu  de  leur  fiabilité:  eh  forte  néan- 
moins que  tomes  poiïrroiffnt  être  dnvoïées  en  la  Marfon  de* 
Champs  >  fdon  que  l'Abbcffe  jtigeroit  ëxpedidnc  de  lci$  f 
faire^ller ,.  &  de  rappclkr  trelks  qui  y  feroieflt  >  efa  tlbtenânt 
néanmoins  perôiiffion  du  Supérieur ,  pôtir  te  qui  regarde  ï± 
clôture  :  qne  pour  le^  Sttun  Corfverfés ,  on  knr  pdtxtrtAi 
donner  l'habit  au  Monaflere  éos  Chattips ,  (t  la  Mère  Abu 
befle  le  trouvof t  bon ,  &  hiéme  qu'elles  y  pourroient  faire 
profeffion ,  pourvu  qrfellcs  euffent  été  examinées  par  le  Su- 
l^rieur  :  que  celles  qui  deitteurcfroient  dans  ce  Monaftere  y 
&  qui  aurwem  voix  txour  la  prof éffion  des  Norices ,  la  don- 
«eroîent  pour  celles  dont  elles  auroient  eu  coiMoifTancCjpeil* 
dant  le  eems  qu'elles  auroient  demeuré  avee  elles  :  que  It 
Mère  Abbeffe  commettroît  une  Prieure  potnr  avoir  la  con- 
duite de  €tttc  Mzïùm ,  êc  qu'il  y  aûroît  aufG  une  ou  deux 
Supei?kiîirtfs  peu*  pî^éfiiier  ett  fon  abfente  y  mats  que  cette 
Prieure  nordowneroit  rien  faûs  la  tfermiflîon  &  l'ordr^i  dé 
J' AbbeÔe , ^  qu^lqcre  fteceffité  preffante  ny  obKgeoit  :  que 
tette  mètne  Prîem'é  prendroit  anffi  te  foin  du  tempotef ,  tanc 
du  dedans  qnte^û  dehors  de  la  Maîfon  >  &  que  l' Abbeffe  Ix 
faifferdît  dëtii  cet  Ô^ffiee  amant  de  tems  qu^il  lui  plairoit  t 
qute  te  tMvi  de  Kélèftion  de  l'AbbefFe  étant  exprré ,  le  Supé- 
rieur fe  trafyfportdfoit  au  Monaftere  des  Champs  pour  rece- 
Tblr  les  fofFrages  d^s  ReligîeufcS  ,t>u  commettroh  pour  cel* 
^nelqiie  atftre  en  ùt  pface  ;  enfin  qiae  F  Abbefle  potnrroit  al^ 
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RitiGXBu-  ler  demeurer  quelque  cemsau  Monaftere  des  Champs ,  ^ 
pt>  %  T.  Ion  le  befoin  qu'il  y  eu  auroic  i  en  forte  néanmoins  que  fa 
RoïAx.      principale  refidence  feroit  au  Monaftere  de  Paris. 

L'on  dreiTaenfaice  leursCoufticutionsiqui  furent  approur 
yées  par  M.  Jean-François  4e  Gondi  >  Archevêque  de  Paris> 
£lles  ordonnent  >  entr'^utres  chofes ,  qu'on  ne  recevra  point 
de  fille  au  Noviciat  qui  ne  foit  âgée  de  feize  ans>&  qu'elle 
ne  pourra  faire  profemon  qu'à  dix  neuf  ans,  qu'on  n'exigera 
aucune  dot  >  mais  qu'on  recevra  feulement  par  aumône  ce 
que  les  parens  VQOdroQt  donner .,  ou  une  penfion  viagère  y 
s'ils  ie  jugent  à  propos.  Les  Soeurs  Converfes  doiv^ent  être 
un  an  dans  le  Monaftere  avant  que  de  recevoir  l'habit  de 
Religion  i  &  pendant  ce  tems  là  elles  doivent  poroer  une  robe 
gri(e ,  upe  -toque ,  un  voile  blanc  &  un  fcapulaire  >  qu'elles 
mettent  feulement  en  allant  à  la  faintç  Communion  »  &  aux 
cérémonies  <l£  l'Eglife  oii  elles  afliftenc  L'année  exp^irée  on 
les  reçoit  au  Noviciat ,  où  après  avoir  été  éprouvées  pendant 
une  autre  année  >  elles  fontleur  prof^pflîon  entre  les  mains  de 
l'AbbefTe  en  cette  forte  ;  Ego  tihi  *  Mater^fromitfo  ohfâienr 
tiam  de  bono  ufque  ai  mortim.  Les  Sœurs  du  Chœur  prcv 
noncent  leurs  vœu^  en  ces  termes  ;  Ego  Soror  N.  à  S.  NN^ 
fromittofijibilitatemmeam^  eonverfionem  morum  meorum^  & 
ûbeiicfUiam  fecundum  RegulamS.  Senediffi  Abbatis  j^orafn 
X>eo3  Bearijfima  Virgint  Matrt^é'  omnihii^  fanSis  ejus^quorum 
Meliquid  hic  hahentur^in  hoc  Monaftcrifi  Po^rfmfiegaUh  Cifier^ 
titf^is  Ordiniuftr  Dei  mifers^ardiam  érfanBd  S:€d$s  Afofiolica 
gratiam  ferf€tH4  difuimljimi  Sacramenti  Corporis  &  Sanguin 
nis  JDomini  nojirijefu  Chrijii  lÀCnerationi  >  fingulariter  confct^ 
€raSo.  In  frdfentia^&c.  née  non  &  Domnd  N.  à  S.N.Abjbattff^: 
C^s  n^êmes  Conftitutions  portent  qu'elles  fe  fervifoatilH 
Bréviaire.  Romain ,  auquel  ellps  ajouteront  les.  Saints  d^* 
rOrdre^^  quelques-uns  de  celui  de  faint  Benoît.  Matines 
fe  diront  à  deux  heures  après  minuit  en  tout  tems. .  Elles  g?^» 
deront  une  exade  pauvreté  »  &  tous  les  ans  au  Samedi  des 
Rameaux  >  en  l'honneur  de  la  pauvreté  du  Fils  dé  Di^e^ 
entrant  dans  la  ville  xle  Jei;ufaJem  monté,  fur  une^nefTê,  l(t 
ÇonfeÏÏeur  pubfiera  ibiemneUement  une  excpmmunicatioo 
contre  celles  qui  feroient  propriétaires  en  chofes  imponah*: 
tes,,  ou  qui  manqueroient  en  d'autres  points  contré  la  pau« 
vreoé  j  comme  auâi  contre  Cfelles  qui  trou^blproie^t  jla|)ai)c  4» 
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Monaftere.  Lts  meubles  des  cellules  feront  une  petite  table  Riligiev. 
de  bois ,  une  chaife  de  nates ,  trois  ais  fur  des  traicaux  >  ou  p  ^  *^  ^" 
bien  une  petite  couche  fans  piUîers ,  une  paillafle ,  un  blaj>-  koïal. 
chet  deflus ,  un. chevet  de  parilc ,  un  oreiller  de  plume  cou- 
vert de  ferge  blanche  ou  grife ,  deux  grandes  couvertures^ 
6c  jLine  petite ,  cinq  images  de  papier  >  un  bénitier  de  terre  > 
&  une  lampe. 

La  vaiflelle  dont  on  fefervira  au  Réfeftoîre,fera  de  terre, 
les  cuillers  de  buis  y  les  cruches  &  les  godets  de  grès»  aufli- 
bien.que  les  falieres  >  s'il  s'en  trouve ,  fînonon  en  prendra  de 
faïance.  Elles  garderont  continuellement  Tabdinence  de 
viande.  Elles  feront  leurs  habits  y  fouliers ,  linge  »  ruban, 
comme  au  (H  lé  linge  &  les  ornemens  de  TEglife  >  le  pain  à 
chanter ,  &  les  cierges.  Elles  relieront  des  livres  >  feront  la 
chandelle ,  les  vitres  >  lanternes ,  chandeliers  >  &  autres  ou- 
vrages nectaires  à  la  Maifon.  Elles  ne  feront  point  d'ou- 
vrages de  broderies, ni  fleurs  artificielles  j  &  s'il  y  a  quelque 
travail  en  commun ,  elles  y  wrderont  le  filence,qu'elles  doi- 
veùtaufO  obferver  depuis  Compiles  jufqu'à  Prime  du  jour 
ruivant,&  toujours  dans  tous  les  lieux  réguliers  où  elles  ne 
doivent  parler  que  par  fignes.,  lorfqa  elks  ont  befoin  de 
quelque  chofe. 

Telles  f«nt  les  principales  Obfer»nces  marquées  par  ce» 
Conftitutions ,  qui  dévoient  être  gardées  dans  les  deux 
Monafteresxle  Paris  &  des  Champs ,  où  l'Inftitut  de  l'ade- 
ration  perpétuelle  du  faint  Sacrement  fut  établi*  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  ces  deux  Maifons  auroient  fait  de  plus  grands 
progrès,^n  demeurant  en  paix ,  fi  les  cinq  fameufes  r ropo- 
£cibns  qui  ont  tant  caufé  de  troubles  dans  l'Eglife  ,  n  ea 
avoient  aufll  excité  dans  les  deux  Monafteres  de  rort-Roïal* . 
deisillhamps.&  de  Paris  ,  dont  les  Religieufes  (  s'arrêtanc 
aux  Tentimens  des  défenfeurs  du  Livre  de  Janfenius  )  ne 
voulurent  point  foufcrire  purement  &  fimplement  à  la  con- 
damnation qui  en  avoit  été  faiçe  par  les  deux  fouverains 
2?ontifes ,  Jnnocent X.  &  Alexandre  VIL  dans  le.fens  de 
cet  Auteur^mais  feulement  en  diilinguant  le  fait  8c  le  droit. 

Dès  l'an  165e.  leClergéde  France  dans  Une  Affemblée 
Générale  ,  avoit  ordonné  que  tous  les  Ecclefiaftiques  <lu 
Roïaume  figneroient  le  Formulaire  qui  fut  drefle  dans  cette 
.AflfiinhJ-^  >  par  Jequel  on  condamnoit  de  cœur  &  de  bouche 
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XitiGiEu-  la  Doctrine  des  cinq  Propofitions  àtComcliusJjinfeniuSyCiM^ 
paR  T.'  tenue  en  fon  Livre  intitulé  Aug^fiinus ,  que  les  Papes  Inno- 
KuiAt*      cent  X.Alexandre  V 1 1.&  les  Evcques  avaient  condamnées,^ 
laquelle  Doûrine  n^^coit  point  celle  de  S.  Augu(lin,que  Jan« 
fenius  avoit  mal  expliquiee  contre  le  vrai  fens  de  ce  faincDoc^ 
teur-Mak  lexecution  enf ut  différée  j  ufqa'ôû  Tan  i66i.  que 
le  Clergé  de  France,  qui  avoit  commencé  fon  Affemblée  fut 
la  fin  de  Taiânée  précédente  >  ordonna  que  tous  les  Ecclefia* 
ftiques  du  Roïaume  foufcriroient  cette  Formule ,.  qui  avoit 
été  drelTée  dans  k  dernière  Affemblée  pour  l'exécution  iki- 
cere  &  uniforme  des  Conftitutions  des  Papes  Inhocent  X# 
&  Alexandre  VII.  Le  Roi  Louis  XIV.  rauthorifa  par  utt 
Arrêt  du  Confeil  du  13.  Avril,  &  joignit  k  TArrct  une 
Lettre  aux  Archevêques  &  Ëvêqoes  du  Roïaume ,  pour  les 
exhorter  à  £aire  (Igner  le  Formulaire.  Les  Grands*^ Vicaires 
du  Cardinal  de  Retz  fîrenc  en  codiequence  Un  Mandement 
k  8.  Juin  ,.d^ns  lequel  en  ordonnant  la  figna^are  du  For^ 
mùlaire,  ils  faifoient  comioître  qu'ils  ne  demandoient  à  1  e« 
gard  du  fait  qu'une  fcràmiffioQ  de  reTped.  Le  Formulaire^ 
aïant  été  préTenté  aux  Religieuies  de  Port-Roïal  de  Paris  y 
elles  le  fîgnerent  après  quëlqp^s  eomeftations  i mais  en  dé- 
clarant qu'elles  embra{£>ient^urement  8c  iîmplâment  fans* 
aucune  refbridionou  exception ,  tout  ce  que  TÉglife  croïoîr 
&  vouloit  qu'elles  cruirenc  >  qu'elles  condamnoient  pareille- 
aient  en  route  fincerité  eouces  Ids  erreurs  que  l'Eglife  avoit 
eondamnées  ,^  Se  que  c'étoit  poor  rendre  témoignage  à  leur 
foi  y  qu'elles  fignoiem  le  Formulaire.  Celles  du  MonaAeri^ 
des  Ckanrps  firent  pltiis  de  diffitukés,  elles  k  fîgnerent  aéan^ 
moins  5;  mais  e»  ajouunc  quelque  choTe  à  la  déclaration  de" 
feurs  Seetikrs  dt  Paris.^ 

Le-  Clergé  de  France  &  des  plainices  aii  Roi  éki  Mander 
Ménftdes  Grands- Vicairea  de  Paris  5  &  fa  Majefté  fur  l'avis^ 
des  PréUts^qui  fe  trottèrent  alors  à  k  Cour ,  ordonna  que 
f e  Mandement  £erMt  révoque,  ce  q^e  fit  auflî  le  Pape  aW 
,  xao^re  VIL  par  fon  Bref  d'u  premier  Août  166 u  Les 
Grands- Vicaires  obéirent  à  ces  ordres  db  fouverain  Ponti*^ 
fe  &  dW  Roi  :  ifs  révoquèrent  leur  Mandement ,  &  en  firent 
«jii^  autre  ,.par  lequel  lÉ  ordfi^nmnent  la  Signature  du  Formu-^ 
liire  purement  2e  itnp^lemfent.^  Oh  le  pf éventa  dé  nouveacr 
auoft  ReligieO'âui  d«  PQi;D.R<XLal  >  6s,  qtœlques  iniUmces-  qps: 
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leur  fiflent  les  Grands  Vicaires,  ils  ne  purent  les  refoudre  à  HEnorav- 
donner  leur  fîenamre  pure  &  fîmple.  Elles  fe  contentèrent  ^p^^^  ^  * 
<l'envoïer  quelque  tems  après  une  déclaration  de  leur  Foi ,  Roïai^ 
oii  fans  faire  mention  de  Janfenius ,  elles  declaroient  qu  elles 
cmbraûToient  fincerement  &  de  cœur  tout  ce  que  les  Papes 
Innocent  X.  &  Alexandre  Vil.  s^  voient  décidé  en  matière 
<le  Foi,&  qu'elles  rejettoient  toutes  les  erreurs  qu'ils  avoîcnt 
jugé  y  être  contraires*  Rien  ne  fut  capable  de  les  faire  figner 
|)urement  &  fimplement  le  Formulaireiôc  fur  le  refus  qu'elles 
en  firent ,  le  Roi  leur  fit  défenfe  non  feulement  de  recevoir 
des  Novices  à  ravenir,mais  même  leur  ordonna  de  renvoïer 
ieurs  Penfionnaires  &  PoAuIantes. 

Les  chofes  n'allèrent  pas  alors  plus  loin  par  le  change-* 
ment  qui  arriva  dans  T Archevêché  de  Pans.  Le  Cardinal 
-de  Retï  s'en  étant  démis  ,  M.  de  Marca  Archevêque  de 
Touloufe  y  fut  nommé  :  mais  étant  mort  avant  cm^  d'en 
:Avoir  pris  pofleffion,  M.  Hardouinde  Perefixe  Eveque  de 
Rhodez ,  qui  a  Voit  été  Précepteur  du  Roi ,  y  fut  nommé  par 
fa  Majefte ,  qui  peu  de  tems  après  donna  en  1664..  une  Dé- 
claration qui  ordônnoit  la  fignature  du  Formulaire.  Le  Pape 
Alexandre  VIL  en  aïant  dreffé  un  autre  Tannée  fui  vante  i 
&  l'aiant  inféré  dans  fa  Conltiturion ,  quleft  du  1 5.  Février 
1665.  &  le  Roi  par  une  féconde  Déclaration  du  mois  d'A- 
vril de  la  même  année,  aïant  ordonné  à  tous  les  Archevê- 
<1U€S&  Evêques  de  France  de  faire  figner  ce  Formulaire 
nouveau  pur^i^entiâc  fimplement  de  la  manière  qu'il  eft  coii- 
çu  dans  cette  Gonftitution  d'Alexandre  VIL  l'Archevêque 
de  Paris ,  conformément  à  cette  Dteclaration,  fit  une  Ordon- 
;nance  pour  obliger  lé  Clergé  ,  tant  Séculier  que  Régulier 
^efon  DiocéCe,  deiîgncrle  Formulaire  du  Pape,  &  on  j 
obligea  même  les  Re^ieufes.  Mais  «ce  Prélat  fçachant  la  re- 
iiftance  qtrc  celles  de  Port- Roïal  avoient  déjà  apportée  à  fi- 
gner celui  du  Clergé  de;  France^purement  &  umnlement ,. 
"voulut  les  vifiter  lui-même  pour  les  porter  à  fe  loûmettre 
*&  à  figner  le'Fornwilaire  du  Pape ,  en  vertu  de  foh  Ordon- 
nance conforme  aux  ordres  cm  Roi.,  8c  ne  les  aïant  pa 
"vaincre  >  il  leur  fit  parler  parplufîeurs  perfennes^  qui  ne 
|)urent  non  plus  rien  gagner  fur  leurs  efprits. 

L^  Archevêque  de  Paris  rendit  compte  au  Aoi  de  la  difoo- 
fition  de  ces  Kcligieufes*  Sa  Majefté  en  parla  à  fonConkilf 
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:4.^4  Histoire  des  OnDHE^RBLrGiETJxr, 
RttiGiïu.  où  ii  fut  conclu  que  ce  Prélat  chercheroitqiielaueReRgieii- 
fe  d'un  autre  Orare  pour  gouverner  cette  Mailon.  La  Mer« 
Eugénie  de  Fontaine ,  Religieufe  de  la  Vifitation  du  Mona^ 
ftere  de  la  rue  faint  Antoine  >  fut  choide  pour  cela.  L'on 
retira  de  Port-Roïal  de  Paris ,  &  on  difperfa  en  difFeréns 
Monafteres  TAbbeffe  &  la  Prieure,  a^ec  celles  qui  paroif- 
foient  les  plus  oppofêes  à  la  fignature  du  Formulaire.  L'Ar- 
chevêque alla  enfuiie  dans  ce  MonailereiOÙ  il  introduifitJa 
Mère  Eugénie  de  Fontaine,  avec  cinq  autres  Religieufes  de 
la  Vifitation ,  &  donna  à  là  Mère  Eugénie  une  Commiflion 
pour  gouverner  ce  Monaftere  en  qualité  de  Supérieure. 

Cependant  les  Religieufes  de  la  Maifon  ,  au  nombre  dt 
près  de  quatre- vingt ,  ne  voulant- point  recevoir  cette  Supé- 
rieure, protefterent  d'e  nullité ,  &  appellei'entcomme  d'abw 
de  ce  qui  fe  f aifoit  contre  elles.  La  Supérieure  &  M.  de  Cha- 
millard ,  qui  leur  fut  donné  pour  Saperieur  en  même  tems, 
travaillèrent  de  concert  pour  engager  ces  filles  à-obçïr.  Il  y 
en  eut  dix  >  qui  fe  fournirent  peu  de  jours  après  ,  &  qui  fi* 
gnerent  le  Formulaire.  Les  autres  perfiftant  toujours  dam 
leur  refus ,  le  Roi  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  de  Juillet 
1665.  défunit  le  Monaftere  de  Port-Roïal  des  Champs  de 
celui  de  Paris.  La  Mère  Eugénie  demeura  enéore  fix  mois 
dans  ce  dernier  Se  s'en  retourna  enfuite  dans  fon  Monaftere 
de  la  Vifitation  de  la  rue  faint  Antoine  ,.Iaifiant  la-  Commua 
nauté  de  Port-RoïOrl  de  Paris^compoféc  de  douze  Religieu** 
fes,aufquelles  le  Roi  permit  pour  la  première  fois  feulement 
de  faire  éleftion  d'une  Abbefie ,.  &  la  Majefté  en  x  nommé 
dans  la  fuite  ,  qui  jufqu'à^réient  ont  été  perpétuelles. 
.  Les  autres.  Religieufes  retcAirnerenc  à  Port-Roïal  des 
Champs ,  &  on  y  renvoïaaufli  celles,  qui  avoi^t  été  difper- 
fées  dans  d'autres  Monafteres ,  Mais  on  ne  leur  permicpas  de 
recevoir  des  Novices  >  au  contraire,  fur  le  refus  qu'elles  faî-^ 
foient  toûjoûrs^'.de  figner  le  ÎFormulaire  ,  l'Archevêque  de 
Paris^par  fon  Ordonnance  du  fix 'Septembre  1 66 p  leur  in» 
cerdit Vufàge  des  Sacremens ,  &r  kur  fit  défenfede  chantef 
l'Office  aa  Chœur.  Cette  défenfene  fut  levée  &- elles  ne 
£irem  rétablies  dans  la  participation  des-Sacremeni^tyque  l'ait 
1^6^;  qu'elles  préfenrerent  une  Requête  à  l'Archevêque  de 
Paris  ,  qui  leva  en  confequerïce  leur  intef  dit  après  l'accomr 
wodfemeat  des^atre  Evêqiies  avec  Clément  IX.  ^ 

Cc&' 
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Ces  quatre  £?êques  qui  avoient  auffi  ref ufé  de  figner  le 
Formulaire  purement  &  amplement,  aïant  marqué  la  diftin-  p" 
âion  du  fait  &  du  droit  dans  leurs  mandemens»avoient enfin  ^^ 
pris  nn  autre  tempérament  :  &  le  Pape  Clément  I X.  avoit 
reçu  leur  foûmiflion  par  fon  Bref  du  i^.  Janvier  i6é^.  C'eft 
ce  qu'on  a  appelle  la  paix  de  l'EgliJe  j  mais  elle  ne  fut  pas  de 
longue  durée  i  car  on  écrivit  encore  en  faveur  du  Livre  de 
Janlenius ,  Se  on  répondit  à  ces  écrits  pour  appuïer  la  con- 
damnation qui  en  avoit  été  faite.  Tous  ceux  qui  étoient  f^ 
▼orables  k  la  do£brine  de  ce  livre  pafToient  dans  le  public  fous 
le  nom  de  Port- Roi  al ,  à  cauie  qu'eâFeAivement  la  plupart 
avoient  été  compofés  par  un  grand  nombre  de  fçavans  »  qui 
s'étoient  retirés  a  Port-Roïal  des  Champs ,  lojrfqueles  Keli-^ 
;ieufes  Tavoient  abandonné  en  1616.  &  qui  après  le  recour 
[e«ces  Religieufes ,  charmés  delà  folirade  de  ce  lieu  ne  Ta* 
voient  pas  voulu  quitter ,  8c  avoient  fait  bâtir  des  apparte- 
mens  d!ans  la  cour  de  ce  Monaftere  9  oà  la  plupart  avoient 
des  parentes.  Tous  ces  écrits  y  qui  ponoient  le  nom  de  Porf-^ 
Roi  al ,  rendirent  ces  Religieufes  fufpeftes  :  on  douta  long'- 
tems  de  leur  filicerité  à  condamner  les  cinq  Propofitions  dans 
le  fens  de  la  condamnation  des  Souverains  Pontifes  »  &  le 
Roi  leur  en  demanda  Une  nouvelle  preuve  en  1706.  en  les 
obligeant  de  foufcrire  à  la  condamnation  d'an  cas  de  con^ 
fcience  propofé  à  quarante  Doéletirs  de  Sorbonne  y  oà  1  on 

Î»rétendoit  qu'après  avoir  fignéle  Formulaire  purement  & 
ans  reftridion  >  il  fuffifoit  d'avoir  une  foûmiflion  de  refpeâ 
&,de  filence  fur  le  fsât  de  Jas^fenius ,  ponr  n'être  pas  exclue 
du  bénéfice  de  l'abfolution  dans  le  Sacrement  dePenitence^r 
Ce  cas  fut  propofé  &  iîgné  en  1701.  &  n'aïant  été  rendu 
public  qu'en  1703.  il  fut  aufli-tôt  profcritpar  le  Pape  Cle- 
ment  XL  &  par  pltifieurs  Prélats  de  France.Un  grand  nomi* 
bre  de  nouveaxrx  écrits  parprent  6n  même  tems  ,  les  uns 
pour  combattre  &  détruire  la  fignature  dti  ca^ ,  les  aatrçf 
pour  la  défendre  &  la  foûténir.  Le  Rot  en  arrêta  le  court 
par  foa  Arrêt  du  Confeil  d^Etat  du  y  Mars  1703.  enordonr^^ 
nant  que  ces  écrits  £sroienc  fupprim».  La  Facuité  de  Theo^ 
iogie  de  Paris  cenfurace  cas  de  coirfcience  par  Ton  décret 
du  i^  Septembre  1704.  Le  Pape  par  un  autre  Bref  du  rf:. 
Juillet  1705.  fur  les  inftances  qui  lui  furent  faites  parfaMa^ 
jeûé  confirma  les  Conil\(udons  d'Inaocent  X^  &  d'AI^^ 
7'omi  F.  Nn^n^ 
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Rf Licnti.  xandre  VII.  couchant  la  condamnation  des  cinq  Propôfi* 

p  ô  R  T.*  ^^^^  '  déclarant  que  Ton  ne  fatisfait  point  à  1  obéïflance  » 

MjÊiiài,.      quieft  due  à  ces  Confticutions  Âpoftoliques  par  un  (Impie 

filence  refpedueux  ,  &  qu'on  ne  peut  fiener  le  Formulaire» 

u'en  condamnant  non  teulement  de  louche ,  mais  encore 

e  cœur ,  les, cinq  Propofitions  dans  les  termes  énoncés  dans 

le  Formulaire.  Le  Roi  par  Tes  Lettres  Patentes  du  dernier 

Août  de  la  même  année  ordonna  que  cette  Con{litutbn,qui 

avoit  été  reçue  par  TAflemblée  du  Clergé  de  France ,  qui 

ie  tendit  pour  lors,  feroit  enregiftrée  au  Parlement.  Tous  les 

Prélats  de  Fraoce  par  leurs  Ordonnances  &  Mandemens 

en  ordonnèrent  la  publication  dans  toutes  les  Eglifes  ParoiC- 

fiâtes  f  &  dans  toutes  les  Communautés  Régulières  &  (écu- 

lieres  de  leurs  Diocéfes  :  &  cette  publication  aïant  été  faite 

dans  TAbbaïe  de  Porc-Roïal  des  Champs  ,  la  Communauté 

étant  aflemblée ,  les  Religieufes  refuferent  encore  de  foiif- 

crire  à  cette  Conftitudon  Apoftolique  purement  6e  (Impie- 

ment  fuivant  les  ordres  quelles  reçurent  du  Roi  :  ce  qui 

iît  que  leur  AbbefTe  étant  morte  fur  ces  entrefaites  »  le  Roi 

ne  voulut  pas  qu'elles  procédaient  à  Téleâion  d'une  nouvelle 

AbbefTe.  Il  eqvoïa des  CommKTaires  pour  prendre connoif- 

fance  des  revenus  de  cette  Abbaïe  >  dont  il  appliqua  une 

Îartie  au  profit  du  Monaftere  de  Paris,  qui  étoit  endetté  par 
e  peu  d'œconomie  de  quelques  Abbefles.  On  renvoïa  auffi 
de  Port-  Roïal  des  Champs  un  grand  nombre  de  domeftiques 
qu'on  jugea  fuperflus ,  pour  le  fervice  de  ce  Monaftere  :  & 
on  obligea  pareillement  d'en  fonir  plufievirs  perfonnes  »  qui 
s'étoient  retirées  dans  les  appartemens»  qui  font  dans  la  cour 
4e  ceMonaftere. 

£nfîn  ces  fiUes  perfiftant  toujours  dans  leur  refus,  le  Km 
crut  qu'il  n'y  avoit  point  d'autres  moïens  pour  les  foûmettre 
que  de  les  éloigner  de  ce  lieu,&  qu'il  falloit  même  leur  ôter 
l'efperance  d'y  pouvoir  retourner.  Cela  fut  exécuté  le  i^. 
Oftobre  1705.  elles  furent  difperfées  en  d'autres  Monafte- 
res  de  difFerens  Diocéfes,&  le  Monaftere  de  Port- Roïal  des 
Champs  fût  entièrement  détruit.  Depuis  ce  tems-là  prèfûue 
toutes  les  Religieufes  ont  figné.  Lapremiëre  qui  ait  donné  l'e- 
.xemple  aux  autres  fut  laMereÂnnede  SainteCecileBoiscer« 
¥oife;  Elle  fut  envoïée  à  Amiens  auMonaftere  de  S  Julien  des 
&eligieufes  dutroiûëmeOrdre  dq^.François.Elle  y  arrivalê 
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«.  i^6vembre  de  la  mâme  année  1705.  &  crois  jours  après)  Runsitir- 
rfiefut  attaquée  d'une  fièvre  violente  avec  une  fluxion  lur  la  pô  Vx!*^ 
poitrine,  qui  lui  fit  juger  que  c'écoit  fa  dernière  maladie.EUe  ^oUl. 
le  fournit  fincerement  à  la  Bulle  de  Clément  XI.  &  au 
Mandement  de  M.  le  Cardinal  deNoailles  $  condamnant  ». 
félon  Teiprit  6c  les  termes  de  cette  Bulle  &  du  Mandement  ^ 
les  cinq  Proportions  de  Janfenius  que  le  Pape  condamnoit 
comme  hérétiques.  Elle  demanda  pardon  de  fa  reûftance  aux 
ordres  de  fou  Prélat  >  Se  témoigna  avec  beaucoup  d'empref* 
fement  le  defir  qu'elle  avoit  de  participer  aux  Sacremens  de 
TEglife  >  dont  elle  avoit  été  privée  depuis  fi  lohg-tems:ce  qui 
lui  fut  accordé  i  &  elle  mourut  le  8.  du  même  mois..  Troi» 
autres  dans  la  même  année  ^  &  treize  Tannée  fuivante  imi- 
tant fon  exemple  >  fignêrent  purement  k  fimplemenc ,  {ans 
reftridion  ni  limitations  quélconquesjle  Formulaire  du  Pape 
Alexandre  Vil.  &  fe  fournirent  de  la  même  msoiiere  à  là 
ConftitUtion  de  Clément  XI.  Le  nombre  des  Religieufes 
qui  fbrtirent  de  Port^Roïal  des  Champs  au  tems  de  leur  fé-^ 
paratîon ,  étoh  de  vixigt-deux  5  dix-fept  s'étanc  foàmifes  >  il         • 
n'en  reflioit  plus  que  cinq  qui  refiftoîent  :  ce  fut  pour  les^a- 
gner  que  M»  le  Cardinal  de  Noailles  leur  écrivit  le  iz.  De« 
cembre  1710.  une  Lettre  qu'il  fit  imprimer  ,  à  laquelle  il 
joignit  les  Â6fces  des  foûmifCons  de  kt»rs  Sœurs>qui  avoienr 
déjà  été  rendus  publics  ^  8c  oit  il  afluroit  de  la  vérité  de  ces* 
Ades.  Deux  autres  Religieufes  en  confequence^  vivement 
touchées  par  les  paroles  de  leur  Prélat  ,^  &  qui  avoient  peut- 
être  regardé  auparavant  les  ^ûtniffions  de  leurs  Sœursconw 
me  fuppc^ées^fe  fbûmirencauffi  au  eoimnencement  de  Tannée 
171 1.  De  forte  qull  n'en  refte  plcis.  que  trors,  qui  n  ont  pas» 
encore  reçu  le  Formulaire.  Les  Religieufes  de  Port-Roïaf  de 
Paris  élevej3t  de  jeunes  DemoifeMes  dans  la  pratique  des  ver^ 
tus  9  ,&  dans  tous  les  exercices  convenables  i  leur  féxe  &  k 
feur  qualité  >  &  afin  de  leur  rendre  plus  faciles  les  exercices» 
de  pieté  qu  elles  leur  enfeigiient  r  elfes  leur  ck)mieDt  un  ha-, 
bit  fort  modefte  ».qm  eft  prefque  femblable  à  celuî  de  la^ 
Communauté.  Elles  ne  nqrtoient  pais  autrefois  la  croix: 
jrouge,  qui  eft  fur  lefc^fcpiruire  des  Religieufes  y  mais  Mada- 
me dé  Montpcrroux,  qui  en  eft  préfcmemènt  Abbefle,&  qu5 
çouverne  cette  Maifon  avec  autant  de  fageffe  que  de  pieté  ^ 
leur  a  accordé  cette  croix  3  afin  de  les  encourager  dàvaatagr 
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Bi»MA&*  i  ^  modeftie  &  au  mépris  des  vains  ornemeos  des  habits 
MM  ES  9  1  mondains.  Nous  donnons  ici  i'habillemenc  de  ces  jeones 
Demoifelles  dans  les  deux  planches  fuivances. 

Sainte-Marthe  »  GalL  Chrifi.  Tom*  IF.* Fie  de  Madame  de 
Pourian  >  Réformatriee  de  CjÛ^baie  de  Tan.  Confiitutiem  de 
forf'RoïaU&flufieunEerits  faits  à  l^oscafi^^de  eesReligieufes. 
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Des  Religieufes  Bernardines  Reformées  de  tAhhaie  de 
Notre-Dame  de  Tart ,  première  Maifon  de  filles  de 
VOrdre  de  Ctteaux ,  ofVec  la  f^ie  de  la  Révérende  Mère 
Jeannedefiintjojèfh  de  Pourlan  leur  Re formatrice. 


SI  TAbbaïe  de  Nôtre- Dame  de  Tart«  qui  a  éxé  lapre^ 
mierç  maifon  de  filles  de  l' Ordre  de  Citeaux  &  comme 
une  fburce  féconde  »  4  oii  plus  de  fix  mille  Monafteres  font 
(brtis>(û  Ton  yeut^joûterxoi  à  quelques  Hifloriens  )  n'a  pas 
^té  des  premier^  à  reprendre  Vefp^k  dp  ^rvcfir  dpnt  les 
faints  Fondateurs  de  T  Ordre  de  Ctteaux  yécoi^t  xtnimés ,  Ô( 
qu'elle  avok  abandonné  »  étant  tsombéer  dans  un  grand  rdâ* 
chement  j  elle  a  au  moins  l'avantage  que  dans  la  réforme 
qu'elle  a  embraâ(^  au  conrnfencement  du  dix-feptiéme  fiécle^ 
elle  a  furpaiTé  les  autres  Monafteres  réformés  de  France  ^ 
dans  les  aufterités  qu'elle  s'eft  impof^es ,  à  la  follicitatioo  de 
la  Reverepdp  Z^pre Jeanne  deCourcdle  de  Pourlan  dernière 
Abbpfle  titulaire  &  réformatrfce  de  cette  Abbaïe ,  qui  y  a 
jFait  revivre  l'efprit  de  faint  Bernard  ^  auquel  elle  avoit  l'a^ 

itage  d'être  ^liée^ 

I^es  Hifjboriens  de  FQrdre  de  Coteaux  ont  fans  douté 
(Confondu  cette  Abiu^e  avec  celk  dç  Julii  oju  fe  retira  fainte 
]Bum1^line  fœur  de  faint  Bernard  i  qui  feloa  eux  fm  fondé 
l'an  1^5*  &  qu'ib  nous  ont  voulu  perfuader  avoir  été  le 

Îjreinier  A^naftere  de  filles  de  TOrdre  àfi  Citeaux  »  nefai* 
ant  aucuiie  meotioi;!  de  l' Abbaïe  de  Tart.  L'Auteur  Auo* 
hinxe  de  la.  vie  delà  Mère  de  Pourlan > été  auffide  cefen^ 
nment:  excepté  qu'il  n'«i  met  1;^  fondation  que  l'an  i  xx5.]Il 
avoue  cependant  que  par  une  donaiioa  4^  quelques  terres 
UixA  Tan  ii^i,  à  1  Abbaïe  de  Tart  par  Amulphé  Cornu  U 
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Êitiçline  uTemme»  il  parole  qu'il  y  avoit  déjà  des  Retigieu*  Bt & vAt- 
iés  dans  cette  Abbaïe ,  &  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  x][^"  **  * 
ayoit  été  fondée  fept  ans  auparavant  par  faint  Etienne  croi* 
fléme  Abbé  de  Çiceaux  :  &  que  cette  fondation  qui  «  félon 
ce  qu'il  dit»  doit  fe  rapponer  à  Tan  Xii5.  efl:  conforme  à 
ce  qui  eft  nurqué  dans  le  lirre  qui  a  pour  titre  la  mamert 
de  tenir  les  Chapitres  de  Citeaux  »  ou  en  pariant  des  Cha* 
pitres  Généraux  des  Religieufes  de  cet  Ordre  qui  fe  tenoienc 
a  Tart  :  on  roit  que  cette  Abbaïe  fut  fondée  Tan  11x5.  Mais 
les  conjeftures  que  cet  Anonime^  tire  enfuite  pour  prouver 
que  la  Maifon  de  Tart  eft  la  même  que  celle  de  Bitlette  ou 
JuUi^font  très  faiifies  »  quoiqu'il  dife  qu'elles  font  plus  cercai* 
nés  que  probables.  Car  félon  lui>  la  maifon  que  l'on  fonda 
pour  Cervir  de  retraite  aux  femmes  desC<xnpagnons  de  faine 
Bernard>fut  bâtie  la  plus  proche  qu'il  feputde  CSceaux  pour 
en  être  gouvernée  plus  racilemenc  :  il  eil:  certain  que  cette 
conjedure  eft  mal  fondée»  puifque  ces  Religieufes  ne  furent 
point  gouvernées  par  les  Religieux  de  Citeaux  »  mais  par 
ceux  oe  Molefme. 

^ous  avons  déjà  dit  ailleurs  que  faint  Bernard  s'étant  re- 
tiré à  CSceaux  Tan  1 1 13.  avec  trente  Compagnons  qui  étoienc 
la  plupart  mariés  >  leurs  femmes  imitèrent  généreufement 
leur  exemple,  &  que  voulant  fe  retirer  dans  la  folitude»  on 
avoit  fondie  pour  elles  un  MonaÛere  à  Julli ,  que  quelques- 
uns  appellent  Billette  y  &  que  fainte  Humbeline  9  fœur  de 
5.  Bernard  avoit  été  du  nombre  de  celles  qui  s'y  retirèrent. 
Nous  avons  aufli  prouvé  par  lés  témoignages  du  P.Mabilloa 
&  du  Père  Çhiflet ,  que  ce  Monaftere  ne  rut  fondé  que  l'an 
J115.  par  Milan  Comte  de  Bar^  qui  le  donna  à  l'Abbaïe 
de  Molermct  afin  qu'il  fervit  de  retraite  à  des  Relizievifes 
ui  y^  yécuSènt  fous  l'obéïÀance  de  l'Àbbé  de  ce  M ona-, 
re  y  qui  leur  donperoit  pour  les  conduire  quatre  Reli*« 
gieux.  Or  Molefmeaïant  toujours  été  poiTedé  par  des  Be-t 
nedidins ,  quelle  apparence  que  des  Religifufes  de  Citeaux 
euiTent  été  foûmifes  aux  Religieux  de  cette  Abbaïe  ?  il 
eft  évident  au  contraire  que  les  Religieufes  de  Julli  prQfef<« 
foient  la  Rxglede  faint  Benoît.  Car  par  les  titres  de  la  fon« 
dadon  de.  l' Abbaïe  de;  Tart ,  il  pai;oSt  que  ce  Monaftere 
aïasnt  été  bân ,  non  pas  l'an  i  U5«  mais,  l'an  1 1  xo.  par  les  Itr 
becalités  d'Arnoul .de  Cornue  de  Ùl  fenmie  Ëmeline»  qui 
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'47^       HijtoïrbdesOrdkesReligieux, 
»rAMAiL.  avoientunc  fille  nommée  Elifabeth,déja  Religieufe  au  M^ 
IkII.  '^  *  naftere  de  Julli  de  TOrdre  de  faint  Benoît  :  que  cette  Relî- 
ieufe ,  qui  étoic  veuve  de  Humbert  de  Mailli  Seigneur  de 
'avernai ,  fut  tirée  de  ce  Monaftere  pour  commencer  la 
fondation  de  celui  de  Tart,  dont  elle  fut  première  Abbefle^ 
&  qu'elle  &  les  Religieufes  qui  la  fui  virent ,  embraflerenc 
les  Statuts  &  les  ufagesde  Citeaux  que  leur  donna  S.  Etien- 
ne y  Abbé  de  C  îteaux^qui  efl:  auÛI  reconnu  pour  Fcmdateur 
de  ce  Monafterc 

•        * 

Ce  qui  prouve  encore, que  Julli  &  le  Tart  étoiencdeux 
Monafteres  differens ,  c'cft  que  lorfque  Gaillaume  de  faint 
Thlerri  dit  que  fainte  Humbeline  iœur  de  faine  Bernard 
mourut  à  Julli  Tan  1141.  ou  elle  fut  yifîtée  par  ce  Saine 
dans  fa  maladie  >  il  nomma  ce  Monaftere  Julli  >  Se  Roa  pas. 
le  Tart  :  ce  qui  détruit  encore  une  des  conjeftures  de  l'Au- 
teur Anonime  de  la  vie  de  TAbbefle  de  Tart>  qui  dit  que 
Ton  a  change  le  nom  de  BilUtte  en  celui  de  Tart  par  recon* 
noîffance  pour  Arnulpbc  Cornu  &  fa  femme  Emeline  qui 
s*étoient  aépouillés  fi  généreusement  de  leur  Seigneurie  de 
Tart  en  faveur  de  ces  Religieuses  :  outre  qu'il  eft*  certain 
qye  TAbbaïe  de  Tart  ftit  ainâ  nommée  à  cau&  qu'elle 
avoit  été  bâtie  dans  un  lieu  qui  s'appeUoit  Tart  la  Ville  ,  & 
qui  fut  depuis  nommé  Tart  C'Abbaie  >  ôcquejttllî  étoit  en- 
core appelle  Julli  >  plus  de  trente  ans  après  la  Êondacion  di» 
Monaftere  de  Tart^ 

Vne  autre  preuve  encore  que  te  Monailere  de  Tarta  été 
lia  première  Maifon  de  filles  de  l'Ordre  de  C&eaux ,  c'éft 
que  Içs  Çbapitres  Généraux  des  Religieufes  s'y  tenoiént ,  J5c 
que  l'A  bbefle  avoit  droit  de  rifite  dans  les  autres  Mpnailler 
res  de  cet  Ordre.  D'ailleurs  .fi  fainte  Humbeline  fccur  dô: 
laînt  Bernard  avoit  été  Religieufe  de  Tart  y  les  Religieufes 
de  ce  Monailere  ne  manqueroîent  pas  des'en  glorinier ,  8d 
n'auroient  pas  oublie  de  la  mettre  au  nombre  des  perfoqn» 
lUtrftres  de  Icuf  Monaftere ,  ne  fc  vantant  que  d'ïivoir  ext 
Adeline  fa  nièce  >  Adélaïde  Duc  belle  db  Lorraine ,  les  Prin^ 
cefTes  Agathe  &  fiarthole  tes  filles  >.&  quelques  autres  qui 
ont  fait  profeflîon.  Religieufe  dans  cette  Abbajre.  >,  dont  lai 
Bienbeureufe  Elifabeth»  fille  des  Foncfateurs  fut  première- 
Abbcffe  &  fonda  dîx:-h'uit^aiKre$  Monafteres  &  cet  Ordre;. 
Hkobdnt  du  Pape  Eugène  111.  la  confixmatioadefoa  Ab»* 


HeUgieiue.  de^llAbbcue.  de  Tort 


> 


QjTATHIïMt  PAR.TI1  ,  CHAf.XLV.         471 

hxîe  que  ce  Pontife  mie  (bus  fâ  proceAion  par  une  Bulle  de  bervax- 
ran  1 147.  ce  que  firent  auffi  fes  fuccefleurs  Innocent  IJir.  t1\".  ** 
Innocent  IV.  Lucius  II L  Benoît  XL  Benoît  XI L  Clé- 
ment V I.  &  quelques  autres  Souverains  Pontifes^ 

Les  Ducs  de  Bourgogne  donnèrent  des  marques  de  leur 
pieté  dans  cette  A  bbaïe  par  les  fondadons  qu'ils  y  firent  » 
&  la  DuchefTe  Malthilde  acheta  de  fes  propres  deniers 
la  terre  de  Bateau  »  avec  toutes  fes  dépendances»  haute» 
moïenne  &  bafTe  Juftice  qu'elle  donna  auffi  à  cette  Abbaïe. 

Le  premier  efprit  de  Citeaux  >  fa  ferveur  6c  fa  régularitét 
fe  conferverent  dans  ce  Monaflere  jufques  vers  Tan  1475^ 
que  Tufage  de  la  viande  aïant  été  introduit  dans  olufieurs 
Maifons  dcrOrdre,  &  les  guerres  étant  furvenucs,ie$  Reli- 
gieufes  de  cette  Abbaïe  quittèrent  auffi  Tabflinence  &;  aban- 
donnèrent entièrement  leurs  autres  Obfervances.  Bien'  loitt 
^*éviter  le  commerce  'des  Séculiers ,  elles  le  recherchèrent. 
Jolies  reçurent  des  vif îtes  fi  fréquentes  dans  la  fuite  ,  que  ce 
Monaflereétolt  comme  une  hôtelerieoùtoutlemonde,hom- 
mes  &  femmes  fans  diflin Aion  >  étoient  bien  venus.  La  foii- 
tude&  rOraifon  mentale  en  furent  baiinis^&onydanfoic 
.&  joûoit  comme  dans  une  ihaifon  féculiere.  Ces  Religieu- 
feS  ne  refpiroîenc  que  le  luxe  s  la  vanité  &  les  plaifirs.  £lles 
ne  voulurent  plus  recevoir  dans  leur  maifon  que  des  filles 
nobles.  Leurs  robbes ,  6c  leurs  fcapulaires  étoient  de  foye, 
&  les  jupes  de  deffous  ,  de  là  plus  belle  étoffe  qu'elles  pou- 
rvoient avoir  avec  des  dentelles  d'or  &  d'argent.  Le  voile 
qu'elles  portoient  ne  les  empêchoit  pas  dé  fe  frifer  &  de  . 
porter  des  pendaof  d'oreilles  y  auffi  bien  que  des  colliers  de 
perles  >  &  leur  euimpe  d'une  toille  empefee  &  fort  claire  ne 
cachoît  rien  de  leur  gorge. 

Tel  étoit  rétat  de  cette  Abbaïe ,  lor  fque  Jeanne  de  Cour- 
celle  de  Pourlan  »  fille  du  Baron  de  Pourlan ,  fut  nommée  k 
cette  Abbaïe.  Elle  naquit  à  Pourlan  fur  les  frontières  de 
Boureoene  Tan  1 591.  fie  futmife  à  l'âge  de  fent  à  huit  ans 
iians  FAobaïe  de  Tlrt^dont  une  de  fes  tantes  etoit  Abbeffe. 
Apres  quelques  années  de  féjour ,  elle  y  tomba  malade  :  ce 
«ai  obligea  les  parens  de  la  retirer  dans  le  deffeln  de  la  IziL 
fer  dans  le  monde  :  mais  dans  un  voïage  qu'elle  fit  avec  eux 
à  Mîgette  qui  efl  un  Monaflere  de  l'Ordre  de  fainte  Claire, 
à  deux  lieues  de  Salins  dans  le  Comté  de  Bourgogne  >  pour 
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BcRNAR.  y  voir  quelques  parentes  qu'ib  y  avoient  >  é\c  fe  feadc  porr 
^  cée  d'encrer  dans  cet  Ordre  &  ne  une  d'inftances  aupjres  de 
fes  paréos  après  leur  recour  »  qu'ils  furent  contraints  de  con- 
fentir  qu'elfe  roournâc  à  Migecce>  oii  elle  prk  l^habic  à  Tâgc 
de  quinze  ans  &  fie  profemon  l'année  fuivance.  Mais  dix 
ans  après  TA bbefldide  Tart  loi  aîantrefigné  cette  Abbaïo» 
elle  rut  contrainte  de  Faccepcer  après  le  commandement 
qu'elle  en  reçut  des  Supérieurs  de  f(MiOrdre.Lorrqa'eIleeuc 
les  JBulles  >  elle  ne  voulut  pas  prendre  pofleflion  de  fon  Ab- 
baïe  fans  avoir  reçu  la  Benedi&bn  de  l'Abbé  de  Ckeaux  :, 
ielle  alla  pour  cet  effet  i  Citeaux ,  d'où  elle  fe  rendit  à  Tart 
l'an  16  ij.  Elle  y  reçut  au  mois  de  Novend)re  d^  la  mé*- 
me  année  l'habit  de  cet  Ordre  des  mains  de  PAbbé  Dom 
Nicolas  Boucherat,  qui  lui  fit  iiaireàufilprofeâion  l'année 
fuivance. 

Elle  commença  pour  lors  k  prendre  connoifiance  des  af- 
faires de  fon  Monaftere  >  &  crut  que  fa  principale  obliga* 
tbn  étoic  de  faire  obferver  la  Reglede  famt  Benok,&  qu  e^ 
k  ne  pouvoit  trop  travailler  à  la  remettre  en  vigueur  :  aïanr 
communiqué  fon  defTein  à  mielques  perfonnesdepieté)  on 
luiconfeîlla  de  ménager  les  elprits  dans  ces  conmencemens^ 
&  de  n'aller  point  fî  vke^de  peur  de  les  efFaroucher.  Elle 
fuivit  ce  confeil ,  &  ne  parla  point  d'abord  de  réforme  à  fes 
Religieufes ,  fe  contentant  de  ks  exhorter  par  fes  exemples 
à  changer  de  conduite»  Mais  après  avoir  patience  quelque 
^ms,  fon  rele  pour  k  régularité  ne  lui  permettant  pas  dedif^ 
ferer  davantage ,.  elk  leur  déclara  la  refoludon  qû  elle  avok 
prife  de  les  faire  vivre  dans  l'obTervance  de  leur  Règle.  Elle 
les  obligea  d'être  plus  modeftes  dans  leurs  habits  >&  às'oc-p^ 
cuper  au  travail  »  leur  témoigna  l'averfion  qu'elle  aivoit  pour 
hs  fréquences  Yiûtes  qu'dfes  recevoienc  >  &c  ks  entretfens 
u'eiles  avoient  avec  les  Séculiers  >  comme  étant  la  iburce 
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cours  excicerem  beaucoup  de  murmurer >:  &  les  Religieufes 
ne  voulurent  point  quitter  kurs  ^mciftnnes  habitudes.  Elk 
kur  fit  néanmoins  garder  l'abfHnence  deviaiide ,  les  Lundk 
&  ks  Mercredis  >  &  eHe  kur  fit  obferver  exaâement  les 
jéànesde  ht  Regk  >ce  qui  ne  fe  fît  point  non  phis  fans  beat»- 
coup  de  contradidion  de  la  part  de  la  Communauté. 
Ces  petits  commencemens  d'une  vk  un  peu.  plus  tégléc^^ 
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commençoiem  à  flatter  fes  efperancest  j  mais  elle  trouva  Bcxnax 
tant  de  difficultées  pour  remédier  aux  autres  abus  caufés^^îr^  '^ 
par  rirrégularicé  de  fon^  Monaftere  qui  écoît  fans  clôture»^ 
ians  grilles  ,  fans  parloir  >  &  fans  Chœur  feparé  ^que  fe 
croïant  plus  éloignée  que  jamais  de  rexécution  de  Ton  bot>, 
defTein,  principalement  à  caufe  des  dénies  de  ce  même  Mo- 
naftere  qui  la  mettoiem  dans  Timpoifibilité  de  travailleir 
aux  bâtimeos  qui  lui  étoienc  abfolumeot  necef&ires  pour 
cet  effet  >.  elle  ie  réiblucde  renoncer  à  ion  Abbaje  pour  fe 
retirer  dans  quelque. Maifon  réformée.  Mais  une  ancienne 
Relieieufede  lamaifoa>  qui  gémiiToit  depuis  long-tems  de 
voir  les  défordres  qui  y  reenoient ,  &  qui  avoit  un  grand 
defrr  d'y  voir  la^ reforme  établie  ,1a  détourna  de  foa  defifein». 
en  lui  faifant  comprendre  qu^  c'étoic  une  tentation.  Elle 
l'exhoru  x  ne  fe  point  rebuter  par  les  difficultés  qu'elle: 
trouveroLt  dans  Ton  deflein ,  &  L'encouragea;  à  pourfulvre  lar 
Réforme. 

.    Il  y  avoit  déjà  deux  ans ,  que  PAbbefle  c&ercEoit  lemor 
ment  favorable  pour  y  réuflîr  >  lorfque  Dieu  lui  envoïa  une* 
facheufe  maladie  qui  fît  beaucoup  appréhender  pour  fa  vie^< 
&  donna  occafion  au  Baron  de  la  Tournelle  y  fon  couili»'^ 
germain  y  de  demander  au  Roi*  Louis  XllI.  la  coadiu* 
lorerie  de  cette  Abbaïepour  fa*fille  aînée  âgée  de  dix.iepc 
ans,.qui  étoit  Religieufe  dans  ce  Monaftere.  Lorfque  l'Al^ 
belTeeut  recouvré  la  £anté,ellerèprirtous  Tes  exercices  avec 
plus  de  ferveur  &  de'zele  qu^aupar avant ,  &  &  croïant  obli-- 
§ée  deÊtcrifier  de  nouveaaà  Jefus-Chrit  la' vie  qu'elle  ve*- 
Boit  die  recevoir  tout  récemment  de  fa^^  bonté  rcUeréfoluc  dtr 
ne  rien  épargner  pour  proctirer  la  réforme.^  Cette  ancienne 
Religieufe  qui  kt  fouhaitoitaufll  avec  tant  d'empreflement  '^ 
lui  demanda  permiflîon  d'aller  faire  un  voltage  àNotre-'Dame- 
de  Grey>  &  dans  la  ferveur  de  (baoraifbn ,  étant  devant' 
l'Image  de  la  falnte  Vierge  >  elle  crut  entendre  diflinfte^ 
ment  une  voix  qui  kridifoit  que  la  réforme  fe£eroit>  Se  qne^ 
Dieu  fefervlroit  pour  cela  de  l'Evêque  de  hflngres.  £Ue  le* 
dit  a  r  AbbeflTe  à  fon  retour ,  qcâ  voulut  au  (Il  ratre  le  même' 
Toïagey  &  revint  à  Tartfi  pénétrée  de  Dieu  >^  dans  une 
xelle  aflurance  que  k  râFornae  feferoit  >  qu'èli^c^  ne  fbngea^ 
flus  qu'à  fediipofer  à  recevoir  cate  ^ace>  en  redoabkno: 
K5  aufterités  &  les  £rieres.-  ' 
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BsflLMAa-  Le  Baron  de  Pourlan  étant  tx^mbé  malade  en  léxi.de  I& 
TàÎlt.  ^*oMLladie  dont  il  mourut,  rAbbefle  de  Tart  fa  fille  alla  à 
Auvilarsoù  il  étoît  pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs. Pen- 
dant qu'elle  étoit  chez  fon père,  TEvcque  de  Langres ,  Se- 
foa£bisû  Zamet  vint  à  TAbbaïede  Tart  fur  les  inftances  que 
kii  en  fit  cette  ancienne  Keii^ieufe  fi  zélée  pour  la  réforme» 
quiavoit  été  trouver  ce  Prélat  à  laint  Jean  deTAuneoùil 
fai(bit  la  vifite ,  pour  lui  découvrir  l'état  de  cette  Abbaïe.  1 1 
fut  reçu  par  la  jeune  Coadjutrice  à  la  tête  de  fa  Commu- 
nauté ,  &  les  Religieufes  Taïant  prié  de  leur  faire  une  ex- 
hortation  ,  il  leur  fit  un  difcours  fi  touchant  fur  lés  devoirs 
de  la  vie  Keligieufe ,  qu'il  gagna  ce  jour  là  pour  la  réforme 
là  Coadjutrice.  Ce  Prélat  fit  encore  piuueurs  voïàges  à 
Tart ,  &  ce  fut  dans  lé  troî/iéme  qu'aïant  vu  pour  la  pre-- 
xniere'fqis  rAbbefiequi  étoit  revenue  d'Auvilars,  il  eut 
avec  elle  un  long  entretien  au  fu  jet  de  la  réforme  ,  &  y  dif« 
pofa  deux  Novices  de  cecte  Maifon.  Le  quatrième  voïage 
^'il  fit  encore  à  Tart  ne  fut  pas  moins  heureux ,  il  fit  une 
nouvidle  conquête  à  Jefus-Chrift  ,aïant  gagné  la  nièce  de 
l'ancienne  AbbefTe,  qui  malgré  les  oppofitions  de  fa  tante 
&  de  fes  parens  feréfoiut  d'embrafler  la  réforme  que  ce  Pré- 
lat conclut  avec  TAbbefle:  &  afin  d'y  mieux  réuulr ,  ils  for- 
mèrent le  deflein  de  transférer  TAbbaïe  à  Dijon  ,  mais  ce 
defTein  fut  différé  pour  quelque  tems  à  caufe  d'un  voïage 
x|ue  ce  Prélat  fut  ooligé  da  faire  à  Paris. 

Pendant  fon  abfence  lesRdigieufes^ui  ne  vouloient  point 
-de  reforme ,  aïant  appris  qu'on  /bngeoit  à  transférer  r  Ab* 
J3aïe  de  Tart  à  Dijon,  fe  plaignirent  hautement  de  la  vio« 
lence  qu'on  leur  vouloit  faire  :  elles  étoient  appuïées  dans 
leurs  plaintes  par  un  grand  nombre  de  Religieux  de  l'Or* 
dre ,  la  Nobleue  voifine ,  leurs  parens ,  leurs  amis  &  ceux 
ide  l'Abbefle  &  de  la  Coadjutrice  :  mais  bien  loin  que  rAb-!» 
-bede  changeât  de  fentiment ,  elle  fe  préparai  les  accoûtu-p 
«1er  à  fon  changement  peu  à  peu.  Elle  quitta  fon  habit,  qui 
^quoique  plus  iQodefte  que  les  autres,  ne  l'étoit  pas  alTez  pour 
4xne  Relieieitfe  réformée ,  &  s'en  fit  faire  un  de  plus  grofl(t 
ierge  >  tel  que  les  plus  réformées  le  pouvoient  porter-  £lle 
x:pupa  fes  cheveux  ,  qui  étoient  fort  beaux ,  &  les  jetcaau 
:feu.  Comme  Ùl  petite  troupe  vouloit  fuivre  fon  i^imipk^ 
r  Abbeiïe  leur  readit  ce  fer  vice  >  en  coopancetle-fn^eleais 
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cheveux ,  qu'elle  jetta  auffi  au  feu.  Elle  fit  fonner  ^ Ûrai-^^^'*^ 
fon  mentale  deux  rois  le  jour ,  où  toutes  Jes  Relîgieufes  gé^  tHV.  ^ 
néralement  fe  trouvoient ,  car  celles  qui  ne  vouloient  pas  fa 
réforme  aïant  honte  de  lui  réfuTer  tout  >y  venoient  comme 
les  autres  5  mais  c'étoit  moins  par  dévotion  que  par  politi^ 

pe  ou  par  complaifance.  Elle  fe  défît  de  fon  cairrofTe  &  de  . 

es  chevaux  :  &  necotiferva  fa  femme  de  chambre  &  fes  la. 
quais  que  jufqu'à  ce  que  TÂbbaïe  fût  transférée  à  Dijon  :: 
ce  qui  le  fit  au  mois  de  Mai  fuivant. 

L'Evêquede  Langres  étant  de  retour  de  Paris  >  vînt  à 
Tàrt  au  mois  de  Février  1613.  où  trouvant  FAbbeire&  les. 
autres  qu'il  avoit  gagnées  à  Dieu  avec  leurs  haUtsde  réfor* 
mées  y  il  en  rendit  eraces  à  Dieu  j  &  fe  détermina  abfolu*  . 
ment  de  mettre  la  dernière  main  à  la  réforme  >  &  de  transr 
ferer  cette  Communauté  à  Dijon  :  mais  comme  le  Chapitre 
Général  de  Citeaux  fe  devoit  tenir  au  mois  de  Mai  de  la 
même  année  >  &  qu'on  ne  pouvoit  faire  la  tranflation  fans 
fa  permifiion ,  on  fe  contenta  pour  lors  de  commencer  la  ré- 
forme. L'Evêque  &  rAbbeue  partagèrent  la  Communauté 
en  deux ,  TAbbefie  fe  mie  a  la  tête  de  celles  qui  vouloient  la 
réforme ,  &  qui  n'écoient  que  cinq  en  xout ,  fçavoir  la  Coad- 
jutrice,deux  Profeffes  &aeux  Novices,&Ies  autres  qui  s'y 
oppofoient  au  nombre  de  huit  avoiem  auflî  à  leur  tête  Tan- 
cienne  Abbeffe.  Les  réformées  changèrent  le  nom  de  leur 
famille.  L' Abbeffe  prit  celui  de  Jeanne  de  faint  Jofeph  i  la. 
Coadjutrice ,  qui  fe  nommoit  Jeanne  de  la  Tournelle  ,  pris 
celui  de  la  Mère  Jeanne  de  la  Trinité  3  la  Mère  Fran^ifede 
Lcmgueval ,  cette  ancienne  Religieufe  qui  avoit  étoit  fi  zélée 

Eour  la  réforme ,  prit  le  nom  de  Françoife  du  faim  £fprit> 
i  Mère  Marguerite  de  Boiflet ,  nièce  de  l'ancienne  Ab- 
beffe ,  fut  nommée  Marguerite  du  faint  Sacrement  >  Mar- 
guerite de  Coraille  Tune  des'deux  Novrces,fut  appellée  Mar^ 
guérite  de  la  Croix  5  &  Tautre  Lucrèce  Melitin  de  Lagor 
eut  lé  nom  deMadelainede  Jefus. 

Quelque  tems  après  l'Abbede  Cîteaux ,  ytiixt  à  Tartpouir 
y  faire  la  vifite  ,  &  fçavoir  au  vrai  les  difpofîrions  des  Relfe- 
gieufes  fur  la  Réforme  &  la  tranflation  de  l'Abbaïe.  Il  alUs 
trouver  enfuite  TEvêque  de  Langres ,  qui  étoit  à  Dijon  ,.&: . 
aïant  pris  àos  mefures  avec  lui  poiir  faire  réùflir  cette  affaire^ 
nia  fit  agréer  par  le  Ch;çitre  Général ,  qui  permit  à  celle» 
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Bernàr.  4UÎ  vouloiem  la  Réforme  de  fe  transférer  à  Dijon,  &  d*em- 

©INES  D  £  porter  avec  elles  tous  leurs  meubles,titres  &  papiers  i  &  aux 

^^'       autres  de  pouvoir  fe  retirer  en  tel  Monaftere  qu'elles  vou- 

xlroient  avec  unepenfion  que  les  réformées  leur  paîieroiçnt: 

pendant  leur  vie. 

N  y  aïant  plus  d  obftacles  de  la  part  des  Religieux  de  l'Or- 
dre pour  la  tranAation ,  elle  fe  fit  le  24.  Mai  1^x3.  Les  Ré- 
formées arrivèrent  le  même  jour  à  Dijon  >  oit  elles  furent 
conduites  par  Dom  Barthelemi  Joli  Abbé  de  la  Charité ,  & 
demeurèrent  dans  une  maifon  que  TEvêque  leur  avoit  fa;t 
préparer.  Le  Parlement  &  la  Ville  s^oppoferent  d'abord  k 
leur  établiflement  à  caufe  qu'il  fe  faifoit  fans  les  permiffions 
péceâTaires  en  pareil  cas  :  cependant  à  la  foUicitation  de  TE- 
yêque  de  Langres  le  Parlement  &  la  ville  fe  défiftcrent  de 
Jeurs  oppodtions  8c  donnèrent  leur  confentement.  £lles  eu* 
jrent  beaucoup  à  fodffrir  dans  le  commencement ,  ne  pou* 
vaut  rien  recevoir  de  leurs  revenus  par  ce  que  les  anciennes 
avoient  enlevé  leurs  papiers.  L'Âbbeffe  ne  laiûfapas  de  rece* 
voir  quatre  filles  la  même  année  ,  deux  pour  le  Chœur  8c 
deux  Converfes ,  &  une  des  anciennes  Religieufes  vint  aufR 
pour  embraJQTer  la  réforme,&  fut  (uivie  peu  de  tems  après 
par  la  fceur  de  la  Coadjutrice* 

Mais  comme  la  Maifon  oii  elfes  demeuroient  9  n'étoic 
qu'une  maifon  d'emprunt ,  en  attendant  qu'elles  en  eu0enc 
trouvé  une  plus  icommode  9  TEv^êque  de  Langres  leur  en 
acheta  une  autre  où  elles  ont  demeuré  jufqu'â  préfent.  Elles 
en  prirentoofTeflion  avec  beaucoup  xle cérémonies  le  jour  dé 
la  iainte  Trinité  de  l'an  16x4.  Une  ancienne  Religieufe  vini; 
iencore  à  Dijon  cette  même  année  >  pour  embrafler  la  Ré** 
forme-  Ce  fut  la  troisième  de  celles  qui  étoient  reftées  àTart^ 
Toutes  les  autres  éant  demeurées  chez  leurs  parens,deux  y 
moururent  »  d^autres  entrèrent  enfuite  dans  une  Maifon 
jde  l'Ordre  ,  &  l'ancienne  Abbefle  >  après  avoir  demeuré . 
vingt- deux  ans  chez  tes  parens,  vint  enfin  dans  le  bercail  l'aq 
j(?45.ou:ellev^cat  encore  cinq  ans  Scmourut  à  l'âge  dequa- 
tre- vingts  ans. 

A  peine  deux  ans  s'écoient  jécoul,és  depuis  la  Réforme  de 
r Ahbaïe  de  Tart  &  fa  tran^ation  à  Dijon,que  Dom  Nico- 
las Boucherat  Abbé  de  Cîteaux  mourut.  Onlui  donna  pour 
^ucceiTeur  Pon?  Pierre  Nivelle  ^  qui  fut  depuis  Evlque  d« 
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Luçon.  Comme  T Abbefle  de  Tart  le  coânoifToit  particulière-  bf r  n>»  r. 
ment ,  &  fçavoic  que  fes  fentimens  fur  la  Réforme  étoient  xiTax.  ^* 
extrêmement  oppofësà  ceux  defon  prédecelTeur  /elle  vou- 
lut fe  fouftraire  de  la  jurifdidion  deTOrdre,  &  fe  mettre 
fous  celle  de  TEvêque  de  Langres.  £lle  obtint  pour  cefu* 
jet  un  Bref  d^Urbain  VIII.  du  vingt-huit  Janvier  1616. 
qui  fut  revêtu  de  Lettres  Patentes  dû  Roi ,  qu'elle  fit  enre- 
giftrer  au  Parlement  de  Dijon.  Mais  fur  ce  que  cette  Cour 
ordonna  que  leBref  feroit  communiqué  à  rAbbé  deCiteaux^ 
il  en  appella  comme  d^abus  au  même  Parlement ,  qui  fit  dé- 
fenfe  aux  Religieufes  de  Texecuter.  Elles  fe  pourvurent  au 
Confeil  Privéimais  comme  le  Pape  ne  les  avoic  foûmifes  à  la 
jurifdidion  deTEvêquede  Laneres  Sebaftien  21amet  »  que 

})endant  la  vie  de  ce  Prélat  y  TAbbeiTe  voulant  prévenir  tous 
es  inconveniens  qui  pourroient  furvenir  à  fa  mort^eo  obtint 
un  fécond  le  17.  Septembre  qui  exemcoit  pour  toujours  fon 
Monaftere  de  la  jurifdiâion  de  l'Ordre.  Comme  il  n'étoit 
point  fait  mention  dans  ce  fécond  Bref  »  du  premier  qu'elle 
avoit  obtenu  >  ce  fut  un  nouveau  fujet  de  contedations  à 
l'Abbé  de  CSteaux  qui  obligea  l'Abbefle  à  en  obtenir  un  troi- 
fiéme  que  le  Pape  lui  accorda  le  27.  Mai  1617.  ces  deux 
autres  Brefs  furent  encore  autorifés  par  Lettres  Patentes 
du  Roi ,  Se  les  Religieufes  eur^st  en  leur  faveur  un  Arrêt 
du  Confeil  qui  conformément  au  Bref  de  fa  Saintetéjles  met- 
toit  fous  la  jurifdidion  de  l'Evêque  de  Langres ,  qui  prit 
poIPeflion  de  leur  Maifon  en  qualité  de  Supérieur. 

L'Abbefle  de  Tart  voïant  la  réforme  folidement  établie 
dans  fa  Maifon,8c  les  chofes  en  l'état  où  elles  les  fouhaitoit, 
crut  <ju'U  n'y  avoit  pas  de  meilleur  moïen  pour  la  conferver, 

3ue  de  rendre  les  Aobeffes  Triennales.  Dès  l'année  précé-? 
ente  elle  avoit  obtenu  des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  par 
lefquelles  il  renonçoit  à  fon  droit  de  nomination  fur  cettti 
Abnaïe  en  faveur  de  la  Réforme  »  8c  permectoit  aux  Re^ 
ligieufes  d'élire  elles-mêmes  leurs  AbbefTes ,  après  la  mort 
ou  la  démifiîon  volontaire  de  l'Abbefle  8c  de  la  Coadju- 
trice.  Elle  obtint  encore  le  premier  Février  1617.  un  Arr 
rêt  du  Confeil  qui  ordonna  Vcnregifl:rement  de  ces  Lettres 
au  Grand-Con(eil  ,  à  la  charge  néanmoins  qu'il  ne  feroit 
procédé  à  l'éleAion  que  dans  dix  ans  ,  après  lef quels  elles 
feroieat  une  aouvelle  élection  tous  les  crois  ans  :  mais  ce 
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bernah-  ^^^^^  ^^  ^^^  ^"^  parut  trop  long  à  T Abbeffe  &  à  la  Coadjui; 

piNks  oi  trice ,  qui  fans  attendre  qu'il  fût  expiré,  fe  dépouillèrent  de 

^^^^       leur  qualité  Tan  \6ip.  &  donnèrent  la  déniilTion  de  leurs 

Offices ,  après  quoi  on  élut  pour  première  Abbeffe  Trien* 

nale ,  la  Mère  Marie  de  faint  Bernard. 

L*Evêque  de  Langres  ,qui  avoit  contribué  à  Tétablifle- 
ment  des  Religieufes  de  Port-Roïal  à  Paris  ^  &  à  leur  Ré- 
forme, jugea  à  propos  de  procurer  Tunion  des  deux  Mai« 
fons  de  Tare  &  de  Port-Roïal,  afin  qu'elles  vêcuflentde  la 
même  manière  &  dans  la  pratique  des  mêmes  Conftitutions.. 
11  prit  pour  cela  des  melures  avec  les  Supérieurs  de  Port- 
Roïal,  qui  fouhaitolent  auifi  cette  union  avec  empreiïement. 
On  convint  que  la  Mère  Jeanine  de  faint  Jofeph ,  Réforma- 
trice de  TAbbaïe  de  Tart ,  iroic  à  Paris  avec  une  Compa- 
gne ,&  que  la  Mère  Agnès  Arnaud  dePort-Roïa!  iroit  ré^ 
ciproquement  à  Dijon  avec  une  Compagne*  Cette  réfolu- 
tion  fut  exécutée  >  la  Mère  Agnès  Arnaud  arriva  à  Dijon 
au  mois  de  Novembre  16x9.  Ôc  la  Mère  Jeanne  de  faiot  Jo« 
feph  en  partit  au  mois  de  Janvier  1630.  pour  fe  rendre  à 
Paris  >  ok  peu  de  tems  après  fon  arrivée  au  Monaftere  de 
Port-Roïal, elle  en  fut  élue  Prieure  >  &  Maîtrefle  des  Novi- 
ces. Il  y  eut  fix  de  fes  Filles  quiTallerenc  trouver  en  divers 
tems.  Il  y  avoit  environ  trois  ans  qu*on  avoit  con^mencé 
rétabliffement  du  nouvel  Ordre  de  Tlnftitut  du  faint  Sa- 
crement ,  dom  la  Mère  Angélique  Arnaud  avec  trois  Reli- 
gieufes de  Port-Roïal  avoienc  jette  les  fondemens,  comme 
nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précédent.  Les  Supérieurs 
de  Port-Roïal  ,&  les  autres  perfonnes  qui  prenoient  foin  de 
ce  nouvel  établiiTefnent ,  cc^fiderant  que  la  Mère  Arnaud 
ctoit  fort  infirme ,  qu'elle  ne  pouvoit  réfifter  à  tous  les  tra* 
taux ,  &  s'acquitter  exaftement  des  fondions  de  fa  Charge» 
lui  voulurent  donner  pour  la  foulager  nôtre  Réformatrice, 
dont  ils  connoifioient  le  mérite  9  ils  la  demandèrent  au  Pape 
Urbain  VIII.  qui  la  leur  accorda  par  une  Bulle  expreue 
du  15.  Janvier  1633,  mais  quelques  autres  perfonnes  firent 
en  forte  auprès  de  l'Archevêque  de  Paris  qu  elle  ne  fut  point 
admife  :  ce  qui  fit  que  l'Evêque  de  Langres  craignant  que 
cela  ne  causât  du  trouble  &  de  laconfufion  dans  cette  Com«* 
munauré,  lui  ordonna  de  retourner  à  Dijon  avec  fes  filles> 
f>h  elles  arrivèrent  le  8.  Septembre  1655.  &;  fucélui  AbbeiTe 
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Triennalele 6*  Avril  i6$6'  elle  fut  continuée  dans  fa  Su-  bf 
periorité  trois  autres  années  5  &  fut  encore  élue  de  nouveau  ^^^^ 
en  164.6.  Se  continuée  encore  pendant  trois  ans. 

Ce  fut  pendant  ce  Triennal  qu'elle  crut  qu'il  étoit  tems 
de  mettre  la  dernière  main  à  fon  ouvrage  ,&  d'affermir  le 
bien  .qu'elle  avoit  rétabli  dans  fa  Communauté  >  par  d^s 
Conftitutions  qui  lîffent  obferver  à  l'avenir  toutes  les  chofes 

3ù'elle  y  faifoit  pratiquer,  &  qu'elle  pratiquoit  elle-même 
epuis  près  de  trente  ans.  Ces  Conftitutions  furent  approu* 
vees  par  l'Evcquede  Langres  l'an  1650.  8c  s'obfervent  en- 
core exa&ement  dans  ce  M onaftere.  Il  fembloit  que  Dieu 
attendoit  qu'elles  fuflent  achevées  pour  récompenfer  les 
longs  ôc  pénibles  travaux  de  fa  Servante  fîdelle  ^prudentej 
à  laquelle  il  avoit  confié  le  foin  de  cette  fainte  Famille.  Dès 
fon  premier  Triennal  elle  fut  fujette  à  de  grandes  infirmi* 
tés  3  mais  fes  maux  augmentèrent  en  1^50.  &  ne  lui  don* 
nerent  aucun  relâche  jufqu'au  8.  Mai  de  l'an  1^51.  qu'elle 
mourut,  à  l'âge  de  ^o.  ans, dont  elle  en  avoit  paile  dix 
dans  l'Ordre  de  faint  François ,  8c  trente-trois  dans  celui  de 
Citeaux ,  avec  toute  l'eftime  &L  la  vénération  poflîble. 

Ces  Religieufes  font  habillées  comme  les  autres  Bernar^ 
dines  ,  8c  ont  à  peu  près  les  mêmes  Obier vances.  Ce  que 
celles  de  Tart  ont  de  plu5,c'eft  qu'ellesne  maneent  ni  beurre 
ni  laitage  pendant  l' Avent  8c  le  Carême ,  ne  le  fervant  que 
d'huile  pour  affaifonner  leurs  mets. Elles  obfervent  une  exa« 
âe  pauvreté ,  àc  pour  la  pratiquer  davantage ,  elles  ne  man« 
geoient  ni  b*u voient  au  commencem^t  de  leur  Réforme  que 
dans  du  bois  :  mais  l'Evêque  de  Langres  modéra  cette  au- 
fterité,leur  permettant  de  manger  8c  boiredans  de  lafaïance. 
Leurs  cuëilleres  font  de  buis  9  auffi-bien  que  les  fourchettesi 
elles  n'ont  pour  tous  meubles  dans  leurs  cdlules  qu'une  petite 
couche  y  fur  laquelle  il  n'y  à  qu'une  paillaffeôc  unecouver-^ 
ture ,  un  bénitier  de  terre ,  un  crucifix  de  bois  ,  qudques 
images  de  papier,8c  elles  ne  peuvent  avoir  ni  caffetcesnlcof'- 
f  res  fermant  à  clef. 

Fie  de  Madame  de  Courcelles  de  Tourlan»  tmfrimée  k  Lyen 
tn  16^9.  àr  Memoireé  commumfués  far  les  Religieufes  de  ei 
Ménagère. 
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Des  Religieux  Bemardim  Reformes  d'Orval  ,  avec  U 
V^ie  de  Dom  Bernard  de  Montgaillard  leur  Réforma^ 
teur^ 

LE  dernier  fiécle  a  produit  dans  l'Ordre  de  Cîteaux  trois 
célèbres  Réformes^  qui  par  leur  aufterité  &  leur  exade 
Obfervance  ont  eu  plus  d'admirateurs. que  d'iandtateurs-:  ce 
font  les  réformes  d'Ôrval,  de  la  Trape  &  de  Sept-fonds.  La 
première  eft  dure  aa  zèle  de  Dbm  Bernard  de  Montgaillard 
qui  a  été  fi.  connu  en.  France  au  tems  de  la  ligue  y  fous  le 
jQom  àMfetit' Feuillant.  Il  naquit  en  15^1»  de  Bernard  de 
Percin  Seigneur  de  Montgaillard  defcendu  de  Tune  des  plus 
illuftres  &  des  plus  anciennes  MaHbnsd'Angleterce»  oit  elle 
a  pofi^dé  long- tems  les  premières  Charges  j  &  fa  mère  fe 
BommoÎD  Antoinette  de  Vellay.  Dès  l'âge  de  douze  ans  il 
eut  achevé  (ob  couxs  d'Humanités  &  de  Mathématiques  j  8e 
à  feizc  ans>aprés  avoir  étudié  la  Théologie  >.  il  encra  dans  la 
Coi^régation  des  FeuHlans  >  que  Dom  Jean  de  la  Barrière 
venoit  ainftituer.  A  peine  Tannée  de  fon  Noviciat  fut-elle 
finie  y.quWle  vit  prêcher  dans  ks  villes  de  Touloufe  ,  de 
Rhodes  &  de  Roûen>&  ce  fut  avec  tant  d'onâbn  &  defuc- 
ces  ,  que  les  pécheurs  fe  conveniiTôient  eo  fonle  k  fiss  prédi- 
cation» ce  qui  le  faifoit  regarder  comme  un  prodige.  Le  Roi 
Henri  III»  &  k  Reine  Catherine  de  Medicisik  mère  le  fi- 
rent venir  à  Paris  y  &  Taiant  entendu  prêcher  aux  Au^u^ 
ftins  dans  PAflemblée  folemnelle  des  Chevaliers  du  famt 
Efprie ,  leurs  Majeftés  voulurent  qu'il  prêchât  devant  elles 
le  Carême  Suivant  à  faiiu:  Germain  TAuxerrob.  Les  Ser- 
mons quHl  fie  dans  k  fuite  à  faint  Severin  fur  le  Symbole 
des  Apôtres  opérèrent  un  nombre  infini  de  conver fions >&  le 
firent  paiTer  pour  le  plus  habile:  Prédicateur  de  îoa  fiécle» 
Ces  travaux  Apoftoliques  joints  à  la  pauvreté  &  à  Faufterité* 
de  fa  vie  engagèrent  le  Pape  Grégoire  XIIL  à  lui  accorder 
ittie  difpenie  pour  prendre  TOrdre  de  Prêtrife  à  Tâeedfe  di»* 
neuf  ans.  La  Reforme  de  fbn  Ordre,  quoique  très  rigou.* 
xeufe>lui  paroifibit  encore  trop  douce.  Il  n'avoit  pour  lit  que 
issa.  ais>£our  chemife  qu'un  cilicciil  ne  inangeoit  ni  viande^. 
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lA  poiflbn  y  ni  œuù  *  ni  beurre  :  fcs  mecs  ordinaires  éroknt  i^^ELicnum 
des  légumes,  &  il  ne  prenoic  qu'un  peu  de  nourriture  après 
le  foleil  couché.  Heureux  fî  dans  une  vie  aufli  faince  &  au/S 
pénitente  il  avoit  fçu  fc  borner  au  fervice  de  fon  Dieu  &  au 
lalut  du  prochain,  rendre  à  Cefar  ce  qui  appartienc  à  Cefar^ 
refpe£ter  fon  Roi ,  &  comme  fujet  lui  être  ndele  &  fournis  f 


Ligue  avec  la  plus  grande  partie  des  Catholiques: 
pouffa  ayec^trop  d'ardeur  fon  zèle,  autant  téméraire  &  indif- 
crei  dans  fon  exécution  qu'il  pouvoit  être  julle&  pur  dans 
fon  motif,  félon  l'idée  qu'il  s'étoitformée  des  affaires  du  tems. 
Sur  la  fin  des  troubles  ^pendant  lefquels  il  fut  attaqué  d'une 
maladie  dont  il  ne  guérit  que  par  miracle  ,  il  fie  un  voïageà 
Rome  oîi  il  fut  très  bien  reçu  de  Clément  VIIL  ce  Pape 
le  fît  palFer  de  l'Ordre  des  Feuillans  dans  celui  de  Cîteauxi 
&  lui  ordonna  de  fé  recirer  en  Flandres.  Il  alla  à  Anvers  oit 
il  ne  fe  fit  pas  moins  admirerpar  fesprédications,qu'il  l'avoit 
fait  en  France.  A  prés  avoir  lejourné  dans  cette  ville  pendant 
fix  ans,il  fut  appeué  à  la  Cour  de  l'Archiduc  Albert  en  qua- 
lité de  Prédicateur  ordinaire.  On  acouroit  de  toutes  parts 
Îour  l'entendre  ,  &  le  Dodcur  Stapleton  venoit  fou  vent  dô 
.ouvain  à  Bruxelles  dans  cette  feule  vûc^  Dom  Bernard 
àïant  fuivi  l'Archiduc  en  Allemagne ,  en  Italie ,  &  en  Efpa- 
gne  j  fut  pourvu  à  fon  retour  de  l'Abbaïe  de  Nivelle ,  &  en 
1605.  de  celle  d*OrvaL  Son  défintéreffement  étoit  connu  ,  il 
avoit  refufé  en  France  les  E vêchés  de  Pamiers  &  d'Angers  s 
&  l'Abbaïe  de  Morimond.  Aufli  n'accepta- il  celles  ci  dont  le 
temporel  &lefpirltuel  étoient  également  ruinés,  que  pour 
^'appliquer  à  les  rétablir,&  y  introduire  uneRéforme  aufterç 
qui  approche  de  celles  que  nous  avons  vu  introduire  de  nos 
jours  a  la  Trape  &à  Sept-  Fonds. Il  eut  plufieurs  difficultés  â 
furmonter  pour  réùflir  aans  un  fi  bon  deffein.  La  calomnie  lui 
livra  plu  fleurs  affauts:  tantôt  elle  attaquoit  fa  charité,tantôt 
fa  chafteté.On  voulut  le  rendre  coupable  delà  nw  rt  d'un  de 
fes  Religieux  qui  étoit  tombé  dans  une  forge ,  8c  on  alla  mêr 
me  jufqu'à  l'accufer  d'avoir  confpiré  contre  TArchiduc  fou 
bienfafteur  :  mais  ces  impoflures  qui  fe  détruisirent  d'elles- 
mêmes  ,  ne  fervirent  qu'a  mettre  fon  mtegrité  dans  un  plus 
grand  jour.  La  plus  lenfible  pour  lui  >  fut  celle  qui  le  chasr. 
Jomc  r.  Ppp 


48»  Histoire  desOrdkesReiioieux, 
RïtTGiiux  gea  d'être  entré  dans  un  attentat  contre  la  perfonne  d'Henri 
©orvai.  j  y^  Lçj  Hérétiques  dont  il  étoit  le  fléau  le  plus  redoutable , 
firent  naître  &  romenterent  ces  bruits  injurieux.  Cayefquî 
avoit  été  un  de  leurs  Miniftres,  &  qui  malgré  fon  abjuration 
n'a  jamais  paffé  pour  bon  Catholique  ,  ofa  même  inférer  un 
récit  de  ce  complot  prérendu  dans  fa  ChronologîeNoven- 
naire  :  &  c'eft  fur  ce  foible  fondement  que  des  Auteurs  mo* 
dernes  en  ont  parlé  i  mais  pour  faire  voir  la  faufTeté  de  cette 
adcufation  ,  il  ne  faut  que  leur  oppofer  la  joïe  que  marqua 
Doro  Bernard  de  MontgaîUard  à  la  converfîon  d'Henri  I V. 
TaiFront  qu'il  efTuïa  pour  l'avoir  publiée  le  premîer,le  témoi- 
;nage  avantageux  que  M.  de  la  Boderie  Ambafladeur  de 
*rance  à  Bruxelles  rendit  à  fa  Majefté  du  zèle  de  Dom  Ber- 
nard pour  fa  perfonne>&la  réfolution  que  le  Roi  avoit  prife 
de  le  rappeller  en  France,où  il  feroît  eflredivement  retourné, 
H  fa  reconnoiiTance  pour  les  bontés  de  l'Archiduc  ne  l'en  eût 
empêché  >  outre  qu'on  ne  peut  difconvenir  qu'il  faut  avoir 
des  preuves  en  main,  &  non  des  fables  produites  par  gens 
fufpefts  pour  noircir  d'un  crime  Q  odieux  une  vertu  auffi 
reconnue  &  auffi  épurée  que  celle  de  cet  Abbé^  C'eft  ainfi 
que  l'un  des  Continuateurs  de  Moréri  a  fait  l'Eloge  &  l'A- 
pologie de  Dom  Bernard  de  M ontgaillard  que  nou  s  avons 
iîdelTemem  fuivi.  Ce  faiht  Abbé  épuifépar  fes  aufterités  & 
accablé  de  longues  maladies  ,  mourut  à  Orval  à  l'^ge  de 
foixante  cinq  ans  le  8.  Juin  t6iî.  aïant  eu  la  confolation 
d'y  voir  refleurir  la  Difcipline  Monaftîque  au  milieu  d'une 
Communauté  de  cinquante  Religieux.  Mais  arant  que  de 
parler  des  Obfervances  Régulières ,  qui  font  encore  en  pra- 
tique  dans  cette  Abbaïe  &  qui  y  attirent  l'admiratloq  de 
toutes  les  perfonnes  qui  y  vont  >  nous  rapporterons  fbn  ori*- 
gine- 

L' Abbaïe  d'Orval,  en  Latin  Aurea  Fallisy  fituée  dans  le 
Comté  de  Chini  >  au  milieu  des  bois  ,  à  deux  lieues  de 
Montmidi  j  &  à  fix  de  Sedan ,  fut  fondée  Tan  i  oyo.  par  des 
Moines  Benediâins  Calabrois  >  qui  fortirent  de  leur  pais 
avec  la  permiilîon  de  leur  Abbé ,  pour  venir  prêcher  la  Foi 
de  Jefus-Chrîft  en  Allemagne  du  tems  de  l'Empereur  Henri 
IV.  Comme  ils  alloientde  Province  en  Province ,  étant  ar- 
rivés au  Duché  de  Luxembourg,  ils  trouvèrent  k  fon  en- 
txçt  un  vallon  fi  agréable  >  8c  qui  infpirou  tellemenc  la  foU^ 
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tade,  qu'ils  refolurent  d*y  bâcir  un  petit  Monafterc  ,pour  y  r^j^jc^^ 
vivre  éloignés  de  la  cbnverfation  des  hommes.  Aïanc  appris  o'u&yav 
que  ce  lieu  apparténoic  au  Comte  de  Chini ,  ils  l'ailerent 
trouver  pour  le  lui  demander ,  ce  qu'il  leur  accorda  fort  vo^ 
lontiers.  Ils  bâtirent  d'abord  une  Bglifè  en  l'honneur  de  la 
Reine  des  Anges>&  enfuice  uA  Monailere  qu'ils  nommèrent 
Or-'ual  >  à  caufe  de  la  beauté  de  la  vallée  où  il  étoic  fitué.  Ils 
y  vécurent  dans  une  Obfervance  fi  exaâe  &  une  iî  grande 
pauvreté  >  n'aïam  ordinairement  pour  toute  nourriture  que 
des  herbes  &  des  lezumes  qu'ils  a  voient  plantés  ou  femes  ^ 
qu'ils  devinrent  radmiration  de  tout  le  pais ,  dont  les  habi^ 
tans  leur  firent  de  grandes  aumônes  &  charita. 

Godefroi  le  BoITutDuc  de  la  bafie  Lorraine^aïant  étéra^ 
daps  un  combat,  fa  femme  Maltide  n'eut  pas  plutôt  efiuïé 
les  larmes  qu'dle  avoit  vcrfées  pour  la  perte  de  ce  Prince  y 
qu'elle  aimait  tendreihent ,  que  Ion  ai9i£tion  fe  retiou veila  t 
par  la  perce  qu'elle  fie  encore  de  Ton  fils  unique ,  qui  fe  noïa 
dans  la  rivière  de  Semoi*  Arnonl  Comte  de  Cliini ,  étanc 
venu  pour  la  confoler ,  il  lui  parla  avec  tant'  d'eftime  des 
Keligieux  ûouveUesnent  établis  â  Orval  »  que  cette Prioceire 
prit  la  réfolucioh  de  les  aller  voir«  Après  une  conférence 
qu'elle  eut  avec  eux  fur  leur  manière  oe  vivre ,  elle  fe  retira 
•  auprès  d'uiie  fontaine  qui  écoit  proche  le  Monaftere  pour  fd 
repofer.  L'eau  en  écoit  fi  claire  &  fi  fraîche ,  qu^elle  y  lava 
{ts  mains ,  &  laifia  tomber  dedans  fans  y  penier  une  oague 
d  or  qu  elle  avoit  au  doit ,  laquelle  fe  perdit  au  fond.  £lle 
en  fut  extrêmement  affligée ,  non  pour  la  perte  de  Tanneati 
d'or ,  ni  pour  les  pierreries  dont  il  étoit  garni ,  mais  à  caufe 
que  fon  mari  le  lui  avoit  laifie  comme  un  gaee  de  fon  ami^ 
tié  I  afin  qu'elle  fe  reflbuvint  de  IuL  Aïant  rait  inutilemenc 
toutes  les  diligences  poflîbles  pour  le  retrouver  1  iellâ  fit  vœu 
à  la  fainte  Vierge  y  en  l'honneur  de  laquelle  l'Ëglife  de  ces 
Religieux  avoit  été  dédiée  »  &  lui  promit  que  fi  par  foû 
moïen  fon  anneau  fe  pouvoic  retrouver  >  elle  feroit  ae  nou- 
veau confacrer  ce  lieu  en  fon  honneur  9  en  y  faifaitt  bâtir  un 
Temple  plus  digne  de  la  Majefté  de  Dieu  »  &  un  Mona^ 
fttre  pour  la  commodité  de  les  Serviteurs.  A  peine  cette 
Prmcefie  eut-dUe  prononcé  fon  vœu  >  que  l'aoneau  parut  au 
defius  de  Teau  j  elle  le  prit ,  &  le  recevant  comme  la  récom^ . 
penfe  de  (a  promeOTe  >  elle  alla  far  le  chan^  domjer  part  awt 
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ÏLiiiriEux  Religieux  de  ce  miracle,  en  mémoire  duquel  cette  Abbaï* 
pOKYAL.  ^  toujours  porté  dans  {es  armes  un  anneau  <lor  en  champ' 
d'azun 

Maltide,  pour  s*acquîtt€r  diefon  vœu ,  donna  une  fomme 
confiderable  pour  conftruire  une  magni£que  Eglife ,  &  aC- 
iîgna  au  Monaftere  de  gros  revenus  i  mais  les  bâti  mens  de 
TEglife  &  de  ce  Morialtere  n'étoient  pas  encore  achevés  i 
lorique  ^es  Religieux  Calabrois  reçurent  ordre  de  leur 
Abbé  de  retourner  dans  leur  païs  ,  après  unt  a  longue  ab- 
ience.  Us  obéirent  auflîtôt,  aimant  mieux  quitter  leurs* 
commodités>que  de  perdre  le  mérite  de  lobéiflance. 

Tout  le  pais  fut  affligé  de  la  recaraice  de  ces  Serviteurs  d€( 
Dieu  >  &  fur  tout  Arnoul  Comte  de  Chini,&  fon  fils  Othon: 
celui-ci  après  la  mort  de  fon  père ,  qui  arriva  prefque  danit 
le  même  tems ,  ne  voulant  pas  laiiTer  on  lieu  fi  faint  8c  fî  vé- 
nérable en  proïe  à  la  profanation  des  Laïques  >  alla  trouver 
l'Archevêque  de  Trêves  ,  pour  le  prier  de  prendre  ce  Mo* 
naftere  fous  fa  proted:ion,&  d'y  envoïer  des  perfonnes  qu'il 
jugeroit  à  propos  pour  y  célébrer  les  divins  Offices.  L'Ar- 
chevêque incorpora  le  Monaftere  à  fon  Eglife  >  &  y  envoïa 
des  Chanoines  >  qui  mirent  la  dernière  main  aux  édifices; 
Henri  Evêque  de  Verdun,  confacra  TEglife  >  &  mit  les 
Chanoines  en  polTefiion  de  ce  Monaflere ,  qui  n'a  voit  alors 
que  le  titre  de  Prieuré.  Ils  menèrent  d'abord  une  vie  très 
iaince  :  mais  autant  qu'ils  édifièrent  dans  le  commencement» 
autant  cauferent- ils  de  fcandale  dans  la  fuite  par  leur  vie 
déréglée  :  ce  qui  les  fit  chaiTer  de  ce  Monaftere  ,  pour  faire 
place  aux  Moines  de  Coteaux.  Adalberon ,  de  là  Maiibn  des 
Comtes  de  Chini ,  qui  étoit  monté  fur  le  Siège  Epifcopal  de 
:Verdun ,  après  la  mort  de  l'Evoque  Henri ,  demanda  des 
Religieux  a  faint  Bernard ,  qui  lui  en  envoïa  fept ,  qui  fu- 
rent tirés  de  TAbbaïe  dé  Trois* Eoncaincs^  au  Diocéfe  de 
Langres,&  qui  prirent  pofleffion  d'Orval  en  1 1  yi.  Conftaq- 
tin  en  fut  premier  Abbé ,  &  il  y  en  avoir  eu  déjà  trente- huit 
lorfque  D.  Bernard  de  Montgaillard  leur  fuccedaen  1^05. 
Les  Religieux  de  cette  Abbaïe  étoient  bien  déchus  de  l'Ob^ 
fervance  Régulière  »  &  de  la  vie  toute  angelique  que  ceux 
qui  les  avoient  précédés  avoient  menée  tous  lès  premiers 
*  .  Abbés.  Ceft  pourquoi  il  en  coûta  beaucoup  de  peine  &  de 
iiiitigues  à  Dom  Bernard  >  qui  «ut  bien  des  obftacles  à  iurr 
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Monter  pour  y  pouvoir  récablir  la  Difcipline  Monaftique,&  Rptiàtttfr 
les  Obfervances  qui  y  font  encore  aujourd'hui  en  pratique.  ^  ^*^^h 

M.  de  VUle-Forre  ,  dans  ïa  petite  Hiftoire  des^  Peres' 
d'Occident ,  nous  a  donné  un  détail  de  ces  Obfervances  , 
qu'il  a  tiré-de  la  Relation  qui  iui  a  été  communiquée  par  un 
Chanoine*  de  l'Eglife  de  Paris-,  qui  yifita  ce  lieu  dans  le 
cours  d  un  de  fes  voïages-  Comme  la  même  Relation  nous 
il  été  aufljcommunicjuée,  nous  la  rapporterons  auffi  fidelle- 
Inent:  nous  ajouterons  feulement  que  ce  fçavant  Chanoine 
eft  feu  M.  TAbbé  Châtelain,  &  que  <:e  fut  en  i^8i.  qu'il 
alla  à  Orval  ,oii  il  arrivage  vi.  Juin. 
'  Nous  arrivâmes ,  dit-il ,  bien  tard  à  Orval,  qtii-eft  liors 
âe  France,  dans  le  Luxembourg,  &  le  Diocéfe  de  Trêves. 
C'eft  une  Abbaïcfde  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  de  la  filiation  de 
Clairvaux,  fituéedans  la  forêt  d'Ardenne,qui  eft  l'ancienne 
Hercinia.  On  y  vit  comme  à  la  TTape,hor^<ju'ony  mange 
<)u  plutôt  qu'on  y  préfente  du  poiffon  quand  on  pêche,  mais 
aurfi  on  y  liiit  la  Règle  de  faint  Benoît  plus  à  la  ieitre,&  Ton 
ti'y  mange  en  Carême  que  le  foir ,  fans  dire  Vêpres  le  ma-  •« 
tin.  Saint  Bernard  y  a  demeuré ,  &  leur  fit  préfent  du  Corps  « 
de  faim  Menne  Martyr  &  Moine  d*^Egypte,  qu'il  avoît  eu  'à 
de  quelque  Chevalier  j  ^ui  le  lui  avoît  apporté  deConftan-  h 
tinople ,  au  retour  d'une  Croifade.  L'Abbé  de  ce  lieu  eft  un  « 
Gentilhomme  Allemand ,  <l'une  faintete  folide  ,  mais  très  « 
agréable.  <« 

Le  Vendredi  ii.  Juin  je  fviivis  les  Religieux  dans  la  plÛ-  m 
part  de  leurs  cérémonies.  Je  fl'allai  pas  a  Matines ,  qu'ils  r< 
commencent  k  deux  heures ,  &  qu'ils  accompagnent  ci'une  *« 
demi-  heure  de  méditation.  Après  qu'elles  font  finies ,  ils  ne  u 
it  recouchent  pas ,  mais  vont  au  lieu  fiommé  Leitrois ,  qui  « 
left  une  fallé  longue  k  deux  rangs  de  bancs ,  dont  la  partie 
antérieure  eft  en  pupitre  &  en  table  ,  5cla pofterieure  en 
iîége.  îl^  a  une  allée  large  au  milieu  ',  &  deux  étroites  prés 
des  murs:  les  jeunes  ont  un  autre  Leftrois  féparé.  Ils  ont 
fur  chacun  dés  Bibles  commentées ,  &  d'autres  bons  Livres^  « 
avec  une  petite  écritoire  &  du  papier.  L'hyver  ils  font  là  « 
jufqu'â  cinq  heur-es  &  dcmie,auquel  téms  on  fonnc  Laudes^  c« 
&  1  eré  jufqu'à  fix ,  que  Ton  fonne  Prime.    Après  que  l'on  a  « 
dit  rOraifon,  fi  c'eft  jour  de  deux  Mcffes,  on  dit  la  première,  « 
Jpuis  ils  vont  lire  le  Martyrologe  ,&  dire  le  Pretioja  au  Cha-  • 
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48^      HisTainc  Pïs  Ordres  Religieux, 

pitre  ,  après  l  avoir  fonné  en  branle  quelque  tems  avô:  t» 
petite  cloche  du  Chœur.  Je  les  luivis  ,  &  i'un  d  eux  m'invitai 
d'y  ÇDtrer  par  iigne.  Je  demeurai  à  la  porte  en  dehors.  Sous 
la  Denedîdion  >  Die  s  &  a&us  y&c.  on  lut  de  la  Règle  de  faine 
,>  Benoît  fur  le  ton  des  Leçons  de  Matines.  Apres  la  prière 
pour  les  Morts ,  ils  allèrent  dans  le  Velliaire  >  qui  eft  un  lieu 
quarré  au  bout  du  Clokre». plein  de  porte* manteaux*  Là  ilsk 
quittèrent  leur  grande  coule  Uanche  ,  6c  aïanc  traverfé  ler 
Cloître  pat  difFerens  chemins  »  ils  allèrent  en  divers  endroits 
du  boistravailler,  A  huit  heures  un  quart  on  fonna  la  fin  dqp 
»i  travail  avec  la  groITe  cloche  du  Chœur  :  ils  revinrent  fe  la-r 
ver  au  Lavoir  >  allèrent  au  Veftraire  prendre  leurs  habits  de 
Chœur,  &  montèrent  au  Ledrois  pour  fe  préparer  à  TOffictf 
par  la  ledure. 

A  huit  heures  trois  quarts  ou  fiMsme  Tierce  avec  la  petite 
cIoche>ils  furent  tous  rendusau  Chœur  entrés  peu  de  temsy 
récitèrent  Tierce  de  la  Vierge ,  &  chantèrent  celles  de  U 
Ferle  y  enfuice  Suh  tuum  t  &c.  c'étoit  le  Célébrant  en  aube  tC 
en  étoile  y  accompagné  du  Diacre  &  du  Soû.  Diacre  r  qui 
avoir  commencé  Tierce  :  ri  éooit  allé  à  la  Sacriftîe  dès  I3 
n  demie  am  fon  de  la  cloche  qui  a  voit  tintée  On  dit  la  MefTe 
n  fimple  de  faim  Baâlides;  le  Soû  Diacre  vint  après  TEpître 
recevoir  la  behediélion  de  TAbbédans  fa  Chaifedu  Chœurs 
le  Diacre  alla  au  même  Heu  faire  bénir  Tencens  >&  deman^ 
der  la  benedxâion^  Pendant  Tierce  &  la  MefTe'  >  pas  un  Re* 
ligteux  ne  me  regarda.  Dès  qu'on  eut  dit  Jte  Miffa  efi  y  on^ 
91  s'en  alla  droit  au  Ledrois  ^fans  quitter  Thabit  de  Chœur.  A 
"  dix  heures  trms  quarts  on  foiina  S^nte  :  après  les  avoir  ehan- 
"  tées  y  ils  allèrent  droit  au  Refedoire  (ans  laver  leurs  main^^ 
"  On  lut  pendant  le  repas  du  Livre  des  Rois  »  au  ton  des  Ma^ 
«>  fines  ;  00  viiK  en  ditant  Miferere  y  achever  grâces  dans  le 
»  Chœur  9  après  lefquellcs  ils  dirent  De  frofuniis  à  genouiir 
''  pour  les  Bienfaâeurs  ;  ce  qu'ils  ne  font  que  tous  les  Ven« 
»  dredis«  Comme  on  difoit  la  Celle&e  >  l'horloge  forniamidi^âit 
"  ils  demeurèrent  à  genoux  pendant  V Angélus.  Après  ils  aile* 
"  resnt  fe  pr<Mnener  9  fans  fe  parler  jufqu^  midi  &  demi ,  aie- 
»>  quel  rems  on  ibnna  la  SU  fie  y  c'eft-à-dire,la  Merid2ene/|u'i^ 
*  allèrent  pai£er  chacun  dans  leur  cdkile  pendant  une  h^ire  ^ 
*'  fait  en  dormaut  »  (oit  en  repofant  en  filence  >  comme  il  ^fk 
^  ordonné  dans  laRegle  de  faim  Benoîu 
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QuATUïENtÊ  Partie >Chap.XLV^I.     487 
/A.  une  heure  &  demie  >  félon  kt^nême  Règle,  on  fonna  "^^  "  x 
Nonei  après  les  avoir  chantées ,  ils  allèrent  au  veftiairequic-  ^»  0*0  r. 
cer  leurs  habits  blancs  ,  &  enfuke  malgré  une  groffe  pluïe 
qu  il  faifoir ,  ils  s'enfoncèrent  <ia»s  les  pois  pour  fràvailUr.  «< 
A  trois  heures  &  demie  on  fonna la  fii^Au  travail,ilsreyin-  <* 
rent  ,  ils  fe  lavèrent ,  &  allèrent  repreridre  leurs  habits  de  * 
Chœur,&  fe  rendirent  au  Lcftrois.  A  quatre  heures  on  fonna  ** 
Vêpres  5  après  lés  avoir  chantées  >  ils  allereât  pendant  un  ** 
petit  quart  d'heiire  fatisfaireàieurs  dîfferens  befoins.  A  cinq  ** 
iieures  on  fonna  h  foûpér. 

Cependant  j*aîlaî  voir  les  jardins  iK  le  Parc  >  la  pluïe  étant 
iin  peu  diminuée.  Je  vis  dans  le  jardin  d'un  dts  anciens  Re* 
ligieux ,  un  faint  Denis  de  bois  pçîm  ,  portant  fa  tête  &  qui  '* 
jette  de  Peau  par  le  haut  de  la  gorge  ;  &  là  tous  les  inftru-  ** 
hiens  de  la  Paflîon  font  en  bouts.  Sur  une  terre  qui  eft  dans  ^ 
le  grand  jardin  eft  une  petite  Eglife  d^une  fort  beHc  Archi-  '* 
tefture  ou  tems  d'Henri  H.  avec  un  Jubé  &  des  orgues  * 
feintes.  Les  Religieux  y  viennent  dire  la  grande  Meue  le  '* 
jour  de  la  Dédicace.  Un  Ermite  couche  &  travaille  aupr es  j  ** 
l'Abbé  ne  voulut  pas  me  dire  qui  il  étoit ,  &  à  mon  retour  à 
Paris  j'appris  que  c'étoit  M.  de  Pont-Château ,  Sebaftien 
Jofeph  du  Cambout  frère  de  Madame  la  ÎDachdle/d'Eper- 
jQon  &  de  feue  Madame  d'Harcourt. 

Plus  haut  il  y  a  une  autre  petite  Chapelle  de  ftrufture  Go-  " 
thique  y  près  laquelle  eft  la  porte  du  Parc,oix  il  y  a  degran«  '* 
des  allées  tirées  au  cordeau  8c  dont  quelques-unes  ont  des  ** 
contre- allées.  La  chaleur  avoit  été  li  grande  depuis  huit  '' 
jours  ,  principalement  le  Mercredi  qu'ils  dévoient  jeûner» 
que  r Abbé  luivant  la  Règle  avoit  relâché  le  jeâne  de  ce 
jour- là. 

A  iîx  heiu-es  &  demie  on  fonna  àl'Eglife,  &  ils  quittèrent 
les  Leârois  où  ils  étoient  >  Se  vinrent  au  Chapitre»  où  fous  la 
benedidion ,  Noâfem  quictam  &€.  on  lut  le  Martyrologe  de 
Cîteaux  ,  8c  tout  de  fuite  les  Conférences  de  Caflîen  du  ton 
des  Leçons  de  Matines  juf qu'après  Les  trois  quarts-  Tu  autem 
&c.  aïant  été  dit  par  le  Préfident ,  &  Domine  miferere  &c. 
par  le  Ledeur ,  ils  fortirent  >  &  je  les  fuivis  au  Chœur  3  où 
ils  récitèrent  les  P^tumes  des  grandes  Complies,  chantèrent  ^^ 
le  refte,&  récitèrent  les  petites  >  pendant  quoi  l'on  fonna  pour  ^ 
ks  Frères  Conv.ers  qui  fojpit  habiUé;  de  xapué  >  &  vinrent  ^ 
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^1 W»  '  dans  leur  Chœur  fepare  de  celui  des  Pères ,  niais  prefque 

d'o  &.  >>  aufli  grand.  Ils  entendirent  le  Salve  drc^  qu'on  chanta  du 

^^^      »»  ton  des  Pères  de  l'Oratoire ,  &  demeurèrent  à  1  examen  qui 

*"  dur^^un-^uart .d'heure  y  aprçs  lequel  les  anciens  (brtant  les 

»  premiers  >  le  Préfident  leur  donna  de  Teau  bénite  avec  ua 

''  goupillon  qui  eft  près  des  degrés  du  Dortoir.  Le  Samedi 

"  13.  nous  partîmes  après  avoir  vu  TEglife  de  fainte  Margue-r 

»'  rite  ,  Paroiiïe  deç  domeftiques  &  des  ouvriers  d'Or- Val.ç 

•*  car  on  y  travaille, dans  les  forges  de  fer. 

Leur  habillement  eft  le  même  que  celui  des  autres  Reli-^ 
aieux  dp  cet'  Ordre>ainfi  nous  n'en  donnons  point  de  reprér 
lentation  particulière. 

Angel  Manriq.  AnnaU  Ori.  Cifiert^  Tom.  /.  Chrifofl:om;r 
Henriqués^f  â/ir/Vi^/.  SanÛ.  Ori.  Ciji.  Y tçcsyCbroniq.  Gené^ 
raL  de  l'ordre  defaint  Benoity  Tom.  7.  MorerL  DiSlion.  Hi^ 
fiorique*  Edit.  de  1704.  &  1707.  &  Relation  manufcriU  d'um 
^aïage  de  M A^  Abbé  Châtelain. 
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DES  PRINCIPALES  MATIERES- 


ABWies  acPrieurés  dépendans  deClu* 
ni.  xo8 

AUé  de  Cluni  de  la  maîiba  de  Lorrai- 
ne. i.01 

Aiinuîpht  implore  la  clémence  de  Laii- 
dulphe.  4^ 

Manière  extraordinaire  donc  il  (è  fetc 
pour  fléchir  fa  colère.  U  mifme, 

Mvift pictûiei  Abbé  de  Clufc.^       ^30 

Mvo'ùt  y  ce  que  c'écoic.  %  3  x, 

AU^n{  Saint  )  premier  Evëq^e  de  Lîn- 
disfarne.  80 

Jl  établit  en  Irlande  les  Ob(êrvanccs 
Mona/liques.  .   Umejim, 

Aigulfe  cft  élu  Abbé  de  Lcrins.  119 
il  y  rétablit  la  paix  &  les  observan- 
ces. Im  mtfine. 
On  lui  crevé  les  yeux  i  on  luy  coupe  Is 
langue  ,  &  il  eft  mis  â  mort.         iio 

MhMn{  Taint  )  MonaAere  fondé  par  Of- 
fa  Roi  des  Mcrcicns.  Sx 

Ses  dépendances  &  le  titre  qucprc- 
noit  fon  Abbé.  A»  mefme. 

Atbific  (  Saint  )  Abbé  de  Molefme,  34^ 
Il  eft  perfecuté,  &  abaadonne  le  Mo- 
nafteie.  /i»  me/me. 

11  drcffe  les  premiers  fiatuts  de  Ci- ^ 
teaux.  347 

Samorti  |4^ 

McéU  de  Hennares  ».  autre&is  appelle 
Complu  te  y  lieu  du  martire  de  laine 

Î|ufle  &  de  faiot  Pafteur.  yt 

cohix,tr  ,  Abbaïe  de  la  Filiation  de 
Cîtcaux.  37X 

Son  fondateur  &  lefiijec  de  fa.  fonda- 
tion.  //»  mefme, 

Privilèges  êc  prérogatires  de  l'Abbé 
de  ce  Monaficre.  Umejmg, 

Jllfere  oh  A  dilfereT  ondulent  de  laCoa- 
gregarion  de  Cave*  187 

Son  origine  &  U  retraite.  U  mejm$. 
Sa  mort.  188 

AUgeme  Abbé  du  Monaftere  de Capoue, 
perlêcuté  par  Adenul£e  Comte  d'Ar 
quino.  4^ 

11  cà  expofé  â  la  rifés  du  peuple»     46 

Amhroije  le  Camaldule.  151 

IL  cA  cnvoïé  au  Concile  de  Bafle.  Is 

Tome  V% 


Aniém  «  lieu  o4  fi:  retire  faînt  Benoît  de 
ce  nom*  14^ 

Antoine^  (  Sakit  )  Monaftcrc  de  TOrdie 
de  Ciccaux  a  Paris.  38a 

Droits  de  &n'AbbcflV.         U  f^tfme^ 

Ariéildê  9c  Ces  Compagnons  font  mis  JL 
mort ,  &  pourquoi.  3.]  ^ 

Arles  (  Monaftcre  d*  )  commencé  par 
faiot  Cefaire  &  ruiné  par  les  François 
&  les  Bourguignons.  14 

Le  même  cfV  achevé  &  Cousais  à  fa 

•  ^^^''  .   .  \  la^  mefme. 

Armories  en  ufage  chez  le?  Moines  après 

le  dixième  iîécle.  1^ 

AmAui  ,  premier  Abbé  de  Morimood- 

j7f 
Il  fonde  pluficurs  Monafteres.  U  mef^ 

me  d'fuiv. 
Sa  mort.  372, 

Articles  de  Reforme  faits  parle  CarHî-* 
nal  de  Richelieu  pour  l'Ordre  de  Cl- 
tcaux.  4,y 

Attentae  de  deux  lUligieux  mecontens. 

^f^xufitn  (  Saînt;  Prieur  des  Benediains- 
de  famt  André  de  Rome ,  eft  cnvoïé 
en  Angleterre  par  faim  Grégoire.  78' 
Son  arrivée  i  Tlfle  de  Taneti  U  mef^ 

ir  vfcnt  en  France ,  ou  il  eft  fait  Evfrl 
qucpar  Vigile  Lvêqoe  4'Arks.  7^ 
11  établit  ton  Siège  Epifcopal  i  Can- 

JiHfnone  du  Jcudi^Saidt  dansPAbbaïe 
«c  PIcuri.  94 

Aurelien  (Saint  )  BvéqocdArJea  ,  fait 
deux  Règles,  Tune  p«ar  des  hommes, 
1  autre  oour  des  femmes.  af 

Asitegrapee  Se  livres  duMont-Ciffin  bré* 
iesdanslcMonaCcrodcTeane.   44^» 


BAllm  (  ta  Mcie  de  )  Fondatrice  der 
Congrégations  de  la  divine  Proti«* 
dence  de  de  fa;nt  Bernard.  43^ 

Sa  naiflance.  ts  mejme^ 

Sa  prife  d'kabvt  8cfa  profcflioa  daa» 
TAbbaiç  de  fainte  Catherine.   „  4|# 


y 


TA 

Pratiques  de  cette  Abbaïe.  U  mefm§ 

B^lHldê  (  Sainte  )  fiemme  da  Roi  Clovis 
II.  fait  reparer  le  Monaflerc  de  Ckel- 
les.  xo 

Elle  y' fait  venir  des  Religieufès  da 
Monaftere  de  Jouarre.         U  mifmi. 

Bsriere  (  Uom  Jean  de  la  }  InfUtuceur 
de  la  R  cforme  des  Pcuilians.  401 
Sa  famiUe  &  (à  naiiTance.  U  mefim. 
On  lui  donne  l'Abbaïe  de  Fettillans.  U 

mêpnê* 
Il  fe  £ût  Rdigienx  de  fon  Abbate. 

40X 
Son  aafterité  U  celle  de  fès  Religienz. 

401 
Il  fait  appronver  fa  Reforme  ^  pour* 
quoi.  404 

On  lai  donne  un  établiffement  â 
Rome  )  &  un  antre  d  Paris.  440.  <^ 

fuiv, 
Sc%  Religieux  entrent  dans  la  ligue,  il 
cil  perfècucé  par  eux.  40  f 

Il  cft  fufpenau  de  l'adminiftration  de 
fon  Abbaïe.  40^ 

Il  inflitae  lesFeailIantines.4ii.(5*)Mf'i;. 
Son  r^tabliflement  &  fa  mon.     408. 

Bsudulff  ou  Lsmlnlfbê  Abbé  de  Fui* 
des.  130 

Il  fait  bitir  le  Monaftere  de  VTolf- 
munfter  &  renonce  à  fa  dignité  d'Ab- 
bé, ismefmê, 

Bsugâls  Mmftn  Monaftere,  (bn  Fondai 
dateur.  130 

Bi^uregard  (  Marie  Magdelaîne  There- 
fe  Baodet  de  )  première  fnperieafe 
des   ReUgieules  du  Sang  Précieux. 

447 
Elle  prend  l'habit  de  Ctteaux  8c  fait 
profcffion  de  cet  Ordre  dans  l'Abbaïe 
de  faintjufte.  ^     Im  mifmi. 

Elle  pafledans'le  Monaftcre  de  fainte 
.Cécile  de  Grenoble.  44S 

Elle  va  i  paris  pour  prendre  la  con- 
duite du  Monaftere  des  Benediârinet 
Informées.  U  mijnif^ 

Ses  Rcligieufès  prennent  le  nom  de 
filles  da  Sang  Précieux  ,  &  embraf- 
fcnt  une  nouvelle  reforme  deClccaov. 

4Î«^ 
Leurs  conftituiîons.  453 

Binignê  (  Sainr)  de  Dijon, Al>baïe,Chef 

d  Ordre.  69 

Sa  Fondation  8c  fon  Fondateur.  U 

SoA  aflociationaTCC  deux  autres  Ab- 
baïes.  UmsftnUf. 


BLE 

Déreglemens  8c  Réforme  de  cetteAb* 
baïe.  Ia  me/me. 

Binoit  (  Saint }  Patriarche  des  Moines 
d*Occidem.  x 

Nom  de  qualités  de  fes  parens./i^mif/^ 

me. 
Le  (njet  pour  lequel  il  fut  nommé  Be«* 
noît.  /«  mejme. 

Il  eft  envoïé  i  Rome  pour  y  étudier^ût 
fonie  de  cette  ville,  8c  fon  premier  mi- 
racle. U  mefn.  €• 
Lc$  Religieux  de  Vicouare  le  choifiC- 
lènt  pour  leur  Abbé.  4 
Il  bâtit  plufieurs  Monafteres.  lii  nup' 

me» 
Il  Ce  retire  an  Mont-Caffin  oiril  dé« 
trait  le  refte  de  Tldolâtrie.  5 

Il  refliifcite  nn  Novice.  6 

Il  reconnoft  Totila,  qucnque  fous  des 
habits  empruntés, &  lui  prédit  fes  cou*» 
quêtes  8c  fa  more  U  me/mê» 

Il  prédit  la  ruine  du  Mont-Ca(Gn  Se 
avertit  fes  difciples  de  fa  mort.  7 
Son  corps  eft  inhumé ,  8c  dans  la  fuite 
apporté  en  France.  U  mefim. 

Binait  (  Saint  )  Bif^op,  fes  emplois  8c  (a 
famille.  Si 

Ses  voïages  8c  (à  retraite  i  Lcrins.  Im 

me/me. 
Il  eft  £ait  Abbé  de  fâînt  Auguûin  de 
Cantorbeii ,  8c  fe  démet  de  cette  Ab« 
baïe.  ts  mefine. 

Il  fende  les  MonaAeres  de  Wiremuts 
Se  de  Jarrov/.  U  mefine, 

B§nott{  Saint  )  d'Anianei  fon  origine  8c 
fa  naiflance.  139 

Son  humilité.  Im  mefine^ 

Il  embraâè  la  vie  MoBaflique*.//»m#^ 

me. 
Sa  manière  de  vivre.  Ia  mêfine» 

Il  eft  élu  Abbé,ft  quitte  cette  charge. 

14a 
llbitit  plufieurs  Couvents.  U  mefine, 

&  juiv^ 
Son  aufteiité  9c  celle  de  fes  difciples.lis 

mefine» 

Sa  pauvreté.  Im  mefine,. 

Il  bkit  une  Eglife  magnifique  8c  quit- 

'  te  cette  gran£  pauvreté  8c  pourquoy» 

•  n  envoie  fes  Religieux  pour  rétablis 
Fobfervânce  régulière  dans  pluficurs 
Monaftcres.  U  mefine, 

n  met  fon  Abba&efousiaproteâioa 
de  rhmpereur  ,  8c  pourquoi.  U  mef» 

$ne,. 
Sa  c&arité  enrers  le  prochain.       145 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


Il  eft  établi  Chef  Bc  General  de  cous 
les  Monaftcres  de  France.  145 

On  lui  donne  plufieurs  Monaftcres. 

154.  &fuiv. 

Il  foûtienc  la  foy  Catholique  &  enfin 

il  meurt.  if  1.  cjr  1(3 

Btwit  le  îcune  eft  élu  Abbé  de  Clulè. 

130 
Son  Extraftion.  U  mejmt 

Il  rétablit  les  obfenrances  regnlieres 
dans  foa  Abbaïe.  ^5.1 

Son  auftenté  pour  Itti-m£me.  U  mef^ 

fffié 

Sa  grande  charité  pour  les  pellerins. 

X3ft 
Il  eft  perfccutépar  rErtqueConiperc 
Se  par  Willaumc  (on  ruccefleur,  Is 

Sa  mort*  i.}j 

B#rm^er  hereâqpe  condamné  aaCpncile 

de  VcrceU  &  ibo  herefie.  IS6 

BimMrd(  Saint  )  Monaftere  bàtiâ  Rome 

pour  les  Fciiillans.  407 

Bem^rditts  Se  les  diflFcrents  fentûnens  des 

Auteurs  fur  leur  origine.  373,  (J»>ia;. 

Lcu  r  premier  Monaftere.  $7S 

B#mWiifi  d'Italie.    -  387 

Bémon  premier  Abbé  de  Clunî.  185 

Son  origine  Se  le  lieu  od  il  prit  Thabit 

Monaftiquc.  U  mifme. 

11  fait  bâtir  le  Monaftere  de  Gigné 

Il  obtient  plufiettrs  bienfiiics  de  Ro- 
dolphe Roi  de  Bourgogne.  18^ 
Il  eft  fait  Abbé  de  Cluni.     U  mtfme. 
Sa  mon  Se  divifion  des  Monafteres 
'     ioâmis  â  Cluni.                            187 
BenbMifê  Abbé  duMonc-Caflin,tué  par 
les  Sarrafins  au  pied  de  l'Autel.      44 
BêrtUldt  Abbé  de  Fuldes  ,    bâtit  plu- 
fieurs Châteaux  Se  en  chan^  un  qui 
lervûir  de  fçcraite  à  des  Bandits  en  un 
MonaAere  de  filles.  i  \6 
11  eil  aflaffiné                       U  m$fm*. 
Son  fucceflcur  vange  fa  mort.  Im  mef- 

BêfthfiUx.  Abbé  de  Fuldes  obtient  la 

permi/Iion  de  fefèrvir  dhabitt Ponti- 
ficaux. i3( 

Il  eftendii&rend  avecTArchevêque 

de  Magdebourg,&  le  fujet.   U  fmfmi. 

Btf^M  Abbaïe  fondée  par  ikint  Colomban. 

73 
Agreflin  trouble  la  paix  du  Monaftere 
de  Bobio.  74 

Plaintes  qu'il  fait  contre  les  Religieux 
pour  faire  cafter  la  Règle  de  faint  Go«* 


lomban.  lu  mifmt,  (^  fiêh. 

Le  Concile  de  Maçon  Poblige  â  fe 
réconcilier  avec  fon  Abbé.  7f 

11  eft  méprifé  par  fainte  Fare  qu'U 
vent  réduire.  U  mrfm9. 

Châtiment  de  Dieu  fur  ceux  qui  cm- 
braftcnt  fon  parti.  U  mêfmt , 

Sa  mort  funcfte.  7^ 

BmifuM  (  Saint  )  Archevêque  de  Ma- 
ïence  Se  ApAtre  d'Allemagne.  i^ 
Il  y  bâtir  piufieursMonafteres.  Im  m$f^ 

Il  fait  bâti  r  l' Abbaïe  de  Fuldes.       40 
BomfM€9  (  Saint  )  Fondateur  de  Fuldes. 

IIS 

Il  demande  2  Carloman  ce  lieu  pour 

bâtir  cette  AbbaSe*  l»  mèjmi» 

Il  fe  retire  lîir  le  Mont  de  l*£vêque. 

Il  augmente  k  Territoire  de  Fuldes.  U 

Il  fiidmet  (on  Abbaïe  au  Saint  Siège. 

Is  mêfwe* 
Il  eft  mArtixifé  Se  fon  Corps  eft  porté 
à  Fuldes.  UwiffM. 

B^nifmcÊ  d' Antoine(  le  Père  )  Fondateur 
des  Camaldules  ^  de  la  Congrégation 
de  France.  178 

Bêuillon  i  Le  Cardinal  de)  eft  £iit  Abbé 
de  Cluni.  104 

Il  dent  plufieurs  Chapitres.  «04.  eV* 

On  lui  donne  un  Coadjuteur.  U  mêf" 

Wi, 
Procès  1  ce  fujet.       U  mèfmê  ^fuiv, 

Bêurknê.  (  Jean  de  )  Abbé  de  Clunï.  lox 
Il  fait  des  Statuts.  U  nnfm: 

B^urhên  (  Armand  de^  Prince  de  Conii» 
Abbé  de  ClunL  103 

Bmfg'Dieu  (  Le  )  fa  Fondation.      187 

Bfumhéutt  grand*mcre  de  Thierri  per- 
sécute (àint  Colemban.  71 


CMixt,  III.  eft  élu  i  Cluni.       10^ 
CtmttUùU  »  leuaite  de  faint  Ro- 
muald.  i4f 

Ses  differents  noms.  /ii  m$fmt» 

Manière  de  vivre  de  fes  Religieux  15  4 

çttmàldtdês  de  France,  leur  premier  éta^ 
bliflemcnt.  17e*  çj^fuiv* 

Ils  (bot  reconnus  pour  en£uis  de  faine 
Benoit.  &7S 

Ils  font  mis  en  poflei&oa  dç  l'Abbaïc 
de  Lifle  Chauvet.  x^7. 


T  A  B 

Cdntârhirî  premier  fi^geEpîfcopal  après 
iaconverfion  des  Anglois.i  7p 

Convcrfiôn  du  Rôi  Sthcnh.U  mefme. 

CéirafM  dernier  Abbé  Régulier  perpétuel 
du  Monc-Cailia.  $c 

CétrlomMn  Duc  &  Prince  des  François  , 
renonce  i  Tes  Beats  &  reçoit  l'habit 
Monaftique.  ,  3^ 

Il  bâtit  un  Monaftcre  6c  ie  retire  en- 
fin au  Mont  Cadin.  '       40 

Céifte  de  cfaariré  on  premiers  Statuts  de 
l'Ordre  de  Liteaux.  351 

Leur  confirmation.  3ft 

Divifion  de  l'Ordre  i  leur  fujet ,  8c 
Ordonnances  pour  y  remédier.  3 s 3. 

(^  fuiv. 

C^s  de  confcience  profcrit  par  le  Pape 
ClcmenrXI.  &  cenfurèpar  la  Sorbon- 

'*    ne.  4«î   &  4^^« 

Csjtmir  de  Pologne  (c  fait  Religieux  de 
Cluni.  19^ 

il  eft  difpenfé  de  fes  vomx  ic  recoume 
en  Pologne.  U  mefmê. 

Sa  mon.  197 

C^ffien  Fonr^ateur  deTAbbaïe  de  faint 
Viftor  de  Marfeillc.  iK 

Son  origine.  t^  mefine. 

Il  fonde  des  Monafteres.  Umefmt, 
Ses  Ouvrages.  iMmtfifH. 

Cathédrales  en  Angleterre fofledées  par 
les  Bénédictins.  79 

Catherine  (  Sainte  )  Abbate  de  l'Ordre 
deCiteanx.  45^ 

Pratiques  de  cette  Abbaïe.  ^jf  &fuiv. 

Cave  f  Congrégation  dans  le  Roïaume 
deNap!<*.  tSy 

Son  Fondateur.  latnejme, 

Privilèges  accordas  i  cette  Congréga- 
tion. iSp 

*  Ses  dépendances  ,  êc  les  Saints  qo'elle 
a  donnés  à  r£gli(e.  ^9f 

C^Uftin  (  Saint)  Pape  envoyé  de^es  Rer 
ligieux  au  Mont-  Caflîn.  51 

Cele/tins  renvoies  du  Mont-Caflin  qiû 
eft  rendu  aux  Benediâins.  5 1 

C^fi^i^'i  ^AÎQ<  }Moipe  de  Lèrins  êc  Evè- 

3ue d'Arles  ,  fende  une  Communauté 
e  Rcligieufes.  24 

Cefaift  {  Sainte  )  fa  foeur^en  eu  Abblef- 

fe.  lawufine. 

Chtmelieri ,   Monaftere  du  Diocêfe  de 

ClermoAt  en  Auvergne.  iS 

Chanoines   Réguliers  ibumis  i  l'Abbàïe 

de  Lerin$,&  pourquoy.  l^^ 

Chapitres  de  Cluni  tenus  i  Paris.  103 
Chapitres  {  tcois  fertes  de  }  de  l'Ordre 

de  faint  Benoiu    ...    ly^^à^ikêv. 


LE 

Charit/(li)  fiir  Loire/a  Fondationf9t 
Charlemagne  fait  continuer  le  bâtiment 
de  faint  Denis.  10 1> 

Il  afiifte  à  la  cérémonie  de  fa  Dédi- 
cace y  de  lui  donne  de  grands  biens» 

la  mefme» 
Charlemagne  va  aoMonc-Caflln  où  il  fait 
'   de  grands  biens.  4& 

C^#He5,Monaftere  b&ti  par  fainte  Clotil- 
de  ,  veuve  de  Clovis.  IQ 

ChriftianiCme  aboli  en  Angleterre.      77 
Ciel  d'or  1  Pavie  ,  Monaftere  ,  fa  Fon- 
dation &  Ion  premier  Abbé.  1^5 
Citeaux  »  fa  Fondation.                     344 
Sesufages  parcicuiien.  350 
Confiitution  de  Clément  IV.  pour  l'Or- 
dre  de  Ctceaux.                             3(4 
Conftitution  de  Benoit  X  il.  pour  le 
même  Ordre.                     3  f  d^>w. 
Les  fervices  que  fes  Relif;ieux  ont 
fendus  i  l'Eglile  ,  &  les  grands  hom- 
mes qui  en  (ont  fortis.                     3<f  1 
Qualité  &  droits,  de  TAbbé  de  Cî- 
teaux.                                    /•  me  fine. 
Filles  de  cette  Abbaïe  dites  de  fa  gé^ 
tiération.                                        3^^ 
'    Reglemens  pour  fes  Chapitres  3^5  CJ» 

Revenus  aflignés  â  ces  mimes  Clia« 

pitres.  3^7 

CUifvatêxAhhiit  de  TOrdre  deCiteaux. 

Son  premier  Abbé.  370 

Son  Fondateur.  la  mefine» 

Pauvreté  &  aufteritédes  Religieux  de 
ce  Monaftere  6c  leur  grand  nombre. 

la  tmefinêt 

Filles  de  fa  génération.         la  me/me. 

Chapitres  Généraux  desReligienfes  de 

Çîteaux  en  h(pagne.  377 

Abbeffes  qui  s  y  trouvèrent,  la  mefing. 

piificultez  de  quelques  Abbeffes  à  ce 

ifu jet.  la  tnefme  éi»fiéiv. 

.    Ordonnances  de  ces  Chapitres.      37 S 

ChapitresGénéraux  des  Religieufes  de 

.    C  îteaux  en  France.  37^ 

Claude  (  Saint  )  Abbé  de  Collda^    171 

Ce  qu'il  fait  pour  le  bien  de  foa  ^b- 

'   baie.  lawejme. 

Claude '{  Szint  }  Abbaïe.   Sts  anciens 

.    sonif  &  fon  Fondateur.  1^7 

Defordres  de  cette  Abbaïe  &  ftatutt 

pour  y  remédier.  17Ç 

Eftat  de  fes  re  venus,  de  obligations  de 

fes  Officiers  "    17^ 

(  Noùveaux'Stasats  drciféspar  les  Reli- 

•  .^enx#  ...       17^ 


•  1 


DES   PRINCIPA 

CUnde  (  Dôm  )  eft  élu  Abbé  Général 
tic  Citeaux.  431 

€itrcs  ,  qui  écoienc  ceux  aufquels  oa 
don  noie  ce  nom.  118 

-C/Mn/Abbaïc,  fa  Fondation  &  fa  ficua- 
tion.  18^ 

Redevances  de  ce  Monaftere  au  faine 
Siécre  Umefme^ 

Confirmation  &  privilèges  de  cette 
Abbaie.  i%j 

Ses  principales  obfcrvances»  x8^  (^ 

fiéiv, 
Ciuni  (  Province  particulière  de  )  dans 
Je  Comté  de  Bounj^ogne.  nj.  ^fuiv. 
ClMfe»  Abbate,  fondée  en  Piedmont.  ii8. 
Tems  de  fa  fondation.  119 

Ses  Droits  Se  Privilèges  ,  tant  pour  le 
fptrituel  que  pour  le  temporel.  134  (^ 

Jutv, 
Etat  prefent  de  cette  Abbaïe.         13  5 
Cohm^sn  (  Saint)  Fondateur  de  l'Ordre 
de  ce  même  nom.  61 

Si  naiflance  9c  fon  pais.  la  mefme, 
11  quitte  le  monde  &  fc  faitReligieux. 

/«  mejme» 
Il  fort  de  Ton  pais  6c  pafle  en  France 
avec  douze  de  fes  Compagnons.  U 

mefine. 
Ses  auftcrités  &  celles  de  fes  Reli- 

{^icux.  67.  ^fuivn 

1  bâtit  un  Monaftere  ï  Luxcîiil,  &  un 
autre  1  Fontaine.  «8 

Il  cé'ébre  la  Pâque  au  jour  qu'elle  cil 
marquée  dans  le  Calendrier  des  Hi- 
bernols.  70 

Murmure  des  Ecclefiaftiques  i  ce  fq- 
jet.  /a  m#/m#. 

Il  eft  perfccuté  par  Brunehaut  grand' 
mère  de  Thicri  Roi  de  Bourgogne  » 
9c  pourquoi.  71 

Il  prêche  L'Evangile  aux  Infideles,deC 
quels  il  eft  perfecuté.  71 

)  1  s'établit  a  B  régents.  /is  mtfmê. 

Il  pafle  eo  Italie»  où  il  fonde  l'Abbaïe 
de  Bobio.  73 

Il  écrit  à  Bonîface  IV.  au  fujet  des 
trois  Chapitres.  It^  mtfmê 

Ce  que  c'cft  que  ces  trois  Chapitres. 

lé  mifme» 

•  Sa  Règle.  ^8 
Son  Penitentîcl.                  ^9'  &  fi***^' 

Comfluti  premier  Monaftere  que  faint 

•  Frudeux  fit  bâtir  en  Efpagne.  31 
Conciii  d*Atx  la  Chapelle,&  ce  qui  don- 
'  na  occafion  de  le  faire.  14^ 
C&nciUs  affcmblés  par  le  Roi  Charle»,6c 

•  ^rqaoi.  X43 


LES  MATIERES. 

Coi^ddt  (  Abbaïe  de)  fon  Fondateur.  i6j 
Ses  privilèges.  U  mefme, 

Tems  auquel  la  Règle  de  faintBcnoic 
y  fut  reçue.  U  mefme^ 

Csndétt   Bourg  ,  fon    commencement. 

170 

Con^êjjtons  qui  fe  faifoient  anciennement 
à  certaines  AbbefTes ,  &  quelles  elles 
écoient.  $S'&ft*''^' 

CongugMtion  des  Bernardins  d*Italic.387 
Diverfes  Ord  nuances  qui  lui  furent 
'  faites  par  pluCeurs  Souverains  Ponti- 
fes. 387  (5»yi»iv. 

CângregAtîons  forties  de  celle  de  Vallom* 
breufe.  3if 

CûnCiCTAtion  ancienne  des  ReligieufeSi  8c 
les  cérémonies  qui  y  étoient  obfervées. 

CcfifléMct, Ahhcffc  duMonafterede  fainte 
Marie  la  Roïalc  dite  de  las  Huelgas 
de  Boreos.  37^ 

Elle  prêche  8c  entend  les  confeffîons 
de  fes  Religieufes.  379  &Juiv» 

Conti  Armand  de  Bourbon  Prince  de 
Conti  Abbé  de  Cluni.  103 

Convetfâno  Monaftere  de  Religieufes  de 
Ctreauz.  389 

Privilèges  8c  jurifdiélion  de  fon  Ab- 
bcfle.  /a  mêfincp 

Converfis  (  Sœurs  )  de  l'Ordre  de  VaU 
lombreufe  :  ce  que  c'étoit ,  8c  leurs 
obligations.  313.  di^fuiv. 

Corneiiliic  Monaftere  de  Vallombreu& 

P    . 

Dâgohirt  fait  conftniire  le  tombeav 
de  S.  Denis  8c  de  fes  Compagnons 

100 
Sa  mort  8c  fafepuiture         Im  mefme. 

D*A<fUm  (  Pierre  )  premier  Général  des 
Camaldules.  i^i 

U  modère  la  rigueur  de  Camaldoll. 

lit  même  é^fuiv, 

DÂrhûUze(  Dom  }  dernier  Abbé  rcgulief 
de  Cluni.  lot 

11  renouvelle  fa  profeiEon  8c  y  ajotjtc 
un  ferment  110 

Il  introduit  la  Reforme  dans  fon  Ab^ 
baÏQ.  wo.  d^fuiv. 

On  lui  donne  pour  Coadmteur  le 
Cardinal  de  Richeheu.     103.  f^  iio« 

Decipon  des  Conciles  au  fujet  de  l'ofFran- 
de  des  enfans.  10 

Denis  (  Saint  )  en  France  .  Abba'ic.  100 
incertitude  de  fa  fondation.  U  mefme: 
Les  grands  biens  qui  lui  font  donnés 


T  A 

pAr  Dagobert.  l*  fnefme. 

Elle  cft  affranchie  de  la  jarifdiâion  de 
r£v£que«  U  mêjmt. 

Son  premier  Abbé  commendatairc.  115 
Elle  cfl  érigée  en  C  ngregation  lU 
Ses  Statuts.  Is  mefme. 

Partage  de  Tes  revenus.  106 

Sa  Rerbrme.  //t  mêjme. 

Suppreflion  de  Ton  titre  d*Abbé  &  rcii- 
nion  de  fa  Menfe  à  la  Malfon  de  fainr 
Ctr.  113 

Droits  de  fcsAbbés  &lear  jarifdi£^ion. 

Ufage  partîcalier  de  cette  Eglife.  114 
Vtms  r  Argentier  Réformateur  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux.  413 
Sa  mort ,  &  progrés  de  (a  Reforme. 

4itf 
Oppofitions  du  Général  8c  des  Abbés 
deTOrdre.  41  f 

Première  affemblée  de  la  Reforme  Se 
éleâion  de(ba  premier  VicaireGéné- 
rai.  U  mifmi, 

DiftruHhn  de  TOrdre  Monaftique  en 
Angleterre ,  &  le  fujet.  $7 

Didier  Abbé  du  Mont-Ca/En  »  &  depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Viâor  lU.  4S 
Il  y  fait  bitir  une  nouvelle  Eglife.  U 

mefmt. 

Différend  de  l'Abbé  Fulrad ,  avec  l'Eve* 
que  de  Paris.  to5 

Epreuve  qui  fe^fit  i  ce  fujet.  U  mefi' 

me. 

Différend cntTt  Faufte  Abbé  de  Lerins,& 
Théodore  EviquedeFrejus^au  fujet  de 
leu  r  jurifdi^^ion  1 17 

Concile  affemblé  à  ce  fujet ,  6c  ce  qui 
y  (ut  refolu.  /«  mtfin$* 

Differtnd  entre  TEvêque  d'Ildesheim  de 
r  Abbé  de  Fuldes.  1 5 1   é^  f^iv. 

Révolte  des  Religieux  à  ce  fujet.  to 

me/me» 
Chitimem  exercé  contre  les  plus  cou* 
pables.  13  f 

Dâminsaue  (  Saint  )  furx^ommé  VEneui* 
rsjle\y:  pourquoy.  at4 

Ses  auflerités.  Is  mefwtê. 

Dont^t  (  Saint  )  Evfqae  de  Befançon 
fait  bitir  le  Monaftere  de  faint  PauU 

Il  y  fait  observer  la  Règle  de  faint  Be«- 
noic  &,de  faint  Colombau*  l^  tnefme. 

Donations  &  différentes  manières  de  les 
faire  &  de  les  marquer.  193.  çjf^fuiv* 
Exemples  finguliers  i  ce  fujet.       194 

Dunftétn  (  Saint  )  quitte  la  Cour  &  em- 
braifc  Viu^i  MpAaûiauç»  8  3 


BLE. 

Son  aufterité.  U  mefim, 

11  fonde  àts  Monafieres  &  eft  élu  Ab- 
bé de  celui  de  Glaftemburi.  U  mef^ 

m€* 
II  eft  pourvu  de  trois  Evêchés  coa- 
fécutivcment.  U  mefinet. 

Il  fait  venir  des  Benediûins  de  Fran- 
ce. Um$Jm$0 

E 

EGUfesSc  Pnenrés  fournis  à  l'Abbaïe 
•  de  faint  Denis.  m 

Elifisrd  (  le  Comte  }  prend  l'habit  Mo- 
naftique.  9$ 

Epreuve  qui  fe  faifoit  ancicnaemeot  pour 
prouver  la  vérité.  105 

Son  abolition.  U  mefim. 

Epreuve  du  feu  &  la  manière  de  la  faire. 

30^ 

ErUfride  fondateur  de  l'Abbaïe  d'Hir- 
fauge ,  &  ce  qui  Icporu  à  faire  cette 
Fondation.  33% 

Etubli^ement  de  laRegle  de  faiat  Benoît 
en  Efpagne*  if 

£fiS^/fj|/fffM;i/duChriftianifme  en  Angle- 
terre. 16 

Ethelhert  Roi  de  Lifle  de  Tanet  reçoit  U 
Foi.        '  79 

Etabliflcment  des  Miffionnaires  Car- 
tholiques  en  Angleterre.       Im  mefmem 

Etienne  (  Saint   )  Abbé  de  Cftcaax* 

Son  lumom  &  (on  origine.  U  mej^ 


Son  amour  pour  la  pauvrcté,6c  les  Re- 
glemens  qu'il  fit  i  ce  (iijct.  U  mefmem 

éi'faiv. 
Il  fende  pIuficortMonafteres.  251.  (^ 

fuiv. 
Manière  de  vivre  de  lès  Religieux. 

Ils  obtiennent  la  permimon  de  mana- 
ger de  la  viande.  35  S 
Leur  Referme.              360.  ($•  ./îik;. 

Etienne  Fondateur  de  rAbbaïe  d'Oba^ 
fine  fie  fa  naiflance.  3^5 

Sa  mort.  3^f 

Evi^ues  dans  ks  Monafieres ,  ce  que 
c*étoit.  i^x 

Eulogies ,  ce  que  c'étoit.  i5o 

Eufeèei  Dom  }  de  Mefllne»premter  Ce- 
neral  de  la  Congrégation  de  faint  Ni^ 
colas  d'Arennes.  57 

U  la  (ait  unir  à  celle  du  Mont-  Caf&n. 

Is  mefme^ 

9aUe  du  Pape  J^les  (I.  poor  ce  lu^eti 

Umrfmu 


DES  PRINCIPALES    MATIERES. 


lygil  Abbé  dé  Puldcs  fait  bâtir  nn  Mo- 
naftere.  I3< 


FElix  Evêque  d'Uigel ,  fon  béréfie,  fil 
condamnation  &  fa  dépofition.  143 

F$f$ol  (  Saint  }  fonde  uii  Monaftere. 

x6 

TimlUnt  »  Abbaïe  de  rOtdre  de  Cî- 
ceaux.  4or 

Elle  eft  reformée  par  Jean  de  la  Ba- 
riere.  401 

Le  Roi  cède  pour  toâjoars  (on  droit 
de  nomination  i  cette  Abbaïe.  40S 
Elle  devient  Chef  d'Ordre.  409 

Divifion  de  la  Congrégation  de  Fran" 
•ce,  d  avec  celle  d'ltalie,5e  leurs  noms. 

Im  mêjme. 
Premiers  généraux  des  deux  Congré- 
gations. 410 
prélats  8c  Ecrivains  qui  en  font  Cotûs, 

410  ér  fuiv. 
FeSitlIantines  lenrs  premiers  écablifle- 
sncns  >  tant  en  France  qu*en  Italie. 

413  &fiw. 
Elles  font  étaUics  ï  Paris  &  leur  pre- 
mière Supérieure.  418 

Fr#r«5  Laies  ,  leur  origine.  3x1 

Fmux  Monafleres  dEfpagne  8c  leurs 
aÏMis.  3& 

FlMvii  mtic  de  faim  Donnât ,  Arche- 
▼tque  de  Befançon ,  fe  fait  Religieu(e 
dans  un  Monaftere  qu'elle  fait  bâtir 
dans  la  même  ville.  iS 

Elle  demande  une  Règle  â  fon  fils. 

Is  mefine, 

TlêUti  y  Abbaïe  autrement  dite  Sikint 
Bênottfur  Loire,  Ckef  d*Ordre  ,  9c 
comment.  90 

Le  tems  qu'elle  fut  bâtie.  U  imfmt. 
Son  premier  Abbé.  It^  mêjme^ 

Elle  eft  réduite  en  cendres  par  lesNor- 
mans.  9x 

"  EUc  eftfauvée  de  la  foreur  des  Nor- 
mans  par  un  miracle.  91  (ji^fuiv* 
Ses  Religieux  font  obligés  de  ^l'abao- 
donner,  &  font  pourfuivis  par  les  Nor* 
mans.  ^ 

L'Abbé  Hugues  donne  du  fccours  aux 
Religieux,  8c  taille  en  pièces  les  Nor- 
mans.  Is  me/me. 

Saint  Benoit  fc  fait  voir  dans  le  com- 
bat. Im  mefme. 
Cette  Abbaïe  tombe  dàos  le  relâche-* 
sneBC  >  &  pourquoi»  S^ 


Elieefl  donnée  au  Comte  ËUfiard.  Im 

mefme. 
Il  donne  le  (bin  à  faint  Odon  d'y  ré* 
lablir  la  régularité.  Îm  mefim. 

Refiftatice  des  Religieux  &  enfin  leur 
(bâmiffion  i  faint  Odon.  93 

Cette  Abbaïe  eA  dépcbilléc  de  fon  tré- 
for  par  les  Calvinilies.  9  S 

Ses  Reliques  font  profanées  &faBi- 
bUotbeûue  brdlée.  U  mifme, 

Fluêti  y  Abbaïe  ,  fon  Fondateur.  391 
Monafleres  qui  lui  fureur  foiSmis.  394 

Fléti  prefente  fon  Fils  Bertulfe  ,  â^é  de 
huit  ans  3  faint  Maur  8c  fe  fait  fon  dif* 
ciple.  S  S 

Thcodcbert  Roi  d'Auftrafic  lui  coup- 
pe  lui  même  les  cheveux.  U  mefmu 
Saint  Maur  fe  démet  de  fa  charge 
d'Abbé.  Umefme. 

Sa  mort.  U  mefme. 

Florentine  (  Sainte  )  Fondatrice  d'un 
Monaflere  de  filles.  31 

Les  fentimensdes  Auteurs  fiir  la  Rè- 
gle qu^elles  fuivoient.  Im  mefme^ 

Fofmeherit  Monaftere  de  Religieu(es  de 
Ciceaux.  3S1 

Di&rentes  Religions  des  Religieufes 
de  ce  Monaftere.  l^  mefme. 

Font-AvelUne,  Monaftere  8c  Chef  de 
Congrégation.  x8k 

Sa  fondation  8c  fon  fbndateui.  U  mef^ 

me. 

Fontehuono  Monaftere  de    Camaldules 

Foulques  Nerra  Fondateur  du  Monaflere 
de  Notre-Dame  de  RonccJrai.        i^i 

Frideric  Archevêque  de  Matence  relé- 
gué i  Fuldes,  &  pourquoi.  132. 
il  'excite  des  troubles  dans  les  Mo- 
nafleres de  fa  dépendance.  132  <$• 

Juiv^ 
Les  Abbés  de  cette  Abbaïe  (ont  la  guer- 
re à  leurs  voifins.  13^ 
Ils  fortifient  plufieuis  lieux  de  leur  dé- 
pendance. U  mefinom 
Cène  Abbate  paie  une  rederance  au 
faint  Siège.  13S 
Ses  Abbés  font  Princes  de  l'Empire  Im 

mtjme. 
Conditions  qu'il  faut  pour  être  reçu 
dans  cette  Abbaïe.  Im  mefme. 

FfuSueHX  (  Saint  )  Archevêque  de  Bra- 
gue,  Propagateur  de  rOrdreMonaili-^ 
que  en  Efpa^ne.  3  x 

Fuldes  Monaflere  bâti  par  faim  Bon 'face 
Àrchevêqjae  de  Mayencc«âc  fondé  pa^ 


T  A  B 

Carloman.  40 

Fuldii  Abbaïe  fondée  par  faintBoniface. 

115 
Prérogatives  de  TAbbé  de  ce  Mona- 
ilere.  lét  mefmt. 

Ancien  nom  du  lieu  où  elle  fut  fondée 
fc  Ton  premier  Abbé.  U  mefim. 

Ses  Ecoles,  i)i 

Bile  eft  foâmifê  à  faine  Lulle  Arche- 
Tique  de  Mayence,&  eft  retirée  de  fa 
junrdi£tion.  117 

Elle  eft  (bûmî(è  au  faint  Siège.  i xtf 
Remarque  du  Père  Mabdlonâ  ce  fa- 
jet,  117 

Le  nombre  de  Tes  Religieux  &  les  pré- 
fens  qui  lui  font  faits         ix^di^Jmv. 
FHfratli  Abbé  de  faint  Denis.  loi 

Il  eft  fait  maicre  de  la  Chapelle  duRoi 
Pépin.  U  mefme. 


L  E 

gnon  qui  la  foâmet  à  faint  Pierre  de» 
Foffez.  6^ 

Les  Religieux  en  forent  encore  chaf- 
fés  par  Ebroin  Evèque  de  Poitiers.  I« 

mêfmâ. 
Ils  y  rentrèrent  quelque  tems  après» 
mais  «.lie  fut  reftituée  au  Mont-  CaiCn, 

I0  mefinêm 

CUfiemhuri  première  £gU(e  d'Angle- 
terre rebâtie  9l  fondée  par  InaRoi  des 
Saxons  Occidentaux.  So 

Godrân  où  Cf^thum  fe  fait  bapti  fer.  S» 
Le  Roi  Alfred  lui  donne  les  Roïau- 
mes  d'Eilangle  8c  de  Nonhumbre.  lit 

mefmi* 

Gfi^iffe ,  Ton  ancien  ufage  dans  l'Ordre 
de  faint  Benoit ,  fentiment  du  Père 
Mabillon  fur  ce  f ujet.  1 5  o.  (^  fmv. 
Son  abolition.  U  mefmu 


Privilèges  qui  lui  font  accordés  par  le    ,Gui  fils  du  Comte  Farulfe ,  fe  fait  Reli- 
gieux. 144 

Cugoire  (  Saint  )  enroïe  en  Angleterre 
des  Benediâins.  i^ 

Grégoire  (  Saint }  prend  la  refolution  de 
convertir  les  Anglois,  &  ce  qui  lui  en 
donna  fujet.  7^ 

11  eft  élu  Pape  ,  ce  qui  eft  contraire  i 
fes  deflcins.  M  mefmê^ 

11  y  envoie  des  Miffionnaires.  iis  mef- 

mê. 

Grégoire  II.  rétablit  plufieurs  Monafte- 
res.  38 

Grigny  Monaftere  b&ci.  en  Danphtné.  37 

Cros'Bois  »   Caœaldttles  proche  Paris* 

X76 
Plufieurs  autres  €»maldules  éubUs 
en  France.  U  mofmo  di^fuiv. 

Gn^lterrn  (  Dorojean  )  François  eftéltt 
premier  Vicaire  Général  des  YcïïxU 
lans-  40^ 

Il  fait  exemter  fa  Congrégation  de 
la  jurifdiâion  de  Ciceaux»&  il  en  fait 
dreffêr  L  s  premiers  Sutucs.  40  tf  ^ 

fviv. 
Lt  Pape  modère  la  grande  aufteritéde 
cet  Inftitut.  4^7 

Maniera  de  vivre  de  fes  Religieux,  ùt 

meflm. 

GuilUmno  (  Saint  )  nommé  par  faioc 

Mayeul  à  l' Abbaïe  de  faintBenigne  de 

Dijon*  ^ 

.11  rétablit  la  vie  régulière  dans  pld- 

fieurs  Abbaïes'&  Monafteres.  im  mef* 

mo. 

GuillMume  IT.  Abbé  de  S.  Denis  obtient 
la  pcrmiffioxkde  fc  fervir  d'hahhsPon« 
g^ncauz.  lis 

CutUémmê 


Pape  Etienne  III  lot 

Il  iaïc  fon  refiamcnt  en  faveur  de  PAb- 
baie  de  faine  Denis.  103 

Sa  mort.  Z04 

G 

GAidulfe  meurt  fubitement.  ^o 

Gerdrd  (  Saint  )  Fondateur  de  la 
Congrégation  de  Sauve  Majour, Ta 
naillance.  31^ 

Il  fait  Profcflîon  de  la  vieMonaftiquc. 

Iti  mefino. 
Il  eft  guéri  miraculeufement  d'en 
grand  mal  de  tête.  31^ 

Il  eft  élu  Abbé  du  Monaftere  de  (aint 
Medard.  3x9 

U  en  eft  chaffé  peu  de  tems  après.  U 

mefifte. 
M  bitu  le  Monaftere  de  SauvcMajour.. 

Sa  mort.  U  mefme. 

Pratique  ot)fèrvé'e  ï  la  mort  des  Reli- 
gieux de  Sauve  Majour.        U  mofem. 

Gerondins  établis  par  Jean  Abbé  de  Bi* 
clare.  %^ 

GUnfe'ùil  premier  Monaftere  de  POr- 
'  dre  (3e  faint  Benoit  en  France  14 

GUfife'ùil  tcHxiai  au  Mont-Caflin  pir 
le  Pape  Adrien  I.  9l  par  l'Empereur 
Charlemagne.  41 

11  leur  eft  reftitué  une  (éconde  fois 
par  le  Pape  Ui  bain  11.  /«  mefirii. 

CUnfeml ,  Abbaïe  fondée  par  S.  Maur. 

Elle  eft  détruite  par  Gaidulfe  qui  en 

,  chafTe  les  Religieux  5  5 

Elle  eft  rétablie  par  le  Comte  Rovi« 


CES   PRINCIPALES    MATIERES. 

CHtllâHme  (  Saint  )  Abbé  du  Monaflere        Ils  font  fccourus  par  Anne  de  Mccitel- 


d^Hirfauge.  344 

Son  origine  8c  fonoblation  au  Mona-* 
flere  de  faintEmniera.  U  mifme» 

Il  rétablit  la  régularité  dans  fon  Mo- 
naftere.  335- é'y*''^. 

Exercices  &  occupations  de  Tes  Reli- 
gieux. 35^.  &fuiv. 
U  compofe  les  coutumes  d'Hirfauge. 

Il  fonde  plufieurs  Monafteres  &  fait 
focieté  a?ec  d'autres.  33S  ^juiv* 
Sa  Mort.  33' 

Relâchement  de  la  régularité  dans 
fon  Monaftcre  >  &  fon  rétabliflemcnt. 

MO 
H 

HAhilUmênt  ancien  des  Religieux 
de  faint  Benoît  >  tant  pour  la  ^ua* 
lité  que  pour  la  couleur.  1  x 

Héiieméirty  Abbé  de  Fuldes.  131 

Divifion  8l  défordres  arrivés  de  fon 
tems,&  ce  qui  en  fut  caufe.  U  tmfini. 

Hsnon  »  Evêque  de  Fuldes ,  &  Archevê- 
que de  Mayencc.  133 
Sa  ctuauté  pour  des  pauvres  1  &  puni- 
tion de  fon  crime.                  I0  mefine, 

Htmmê  de  vin  ^  ce  que  c*eft.  9»  6*  10 S. 

Htnri  IV.  (Le  Roi)  accorde  des  Lettres 
Paternes  à  la  Congrégation  de  faint 
Denis.  m 

fiertfii  de  Félix  Evêque  d'UrgcL  143. 
Conciles  affemblés  à  ce  fujct.  Is  mif" 

me, 

HifUmhAnt ,  (  le  Comte  }  martîrifé  ,  & 
pourquoi.  S^S 

Hermenigilde  &  Keccâteit  »  Princes  éle- 
vés dans  rherefie.  30 
Ils  embraflenc  la  Foi.            U  mefmê. 

Uirfauge  Abbaïe,  fa  fondation ,  fàfitua- 
tion  &  fon  fondateur*  33 1 

Ses  Religieux  font  emportés  de  la 
peftc.  333 

Le  Monaflere  eft  pillé ,  détruit  &  a- 
bandonné  des  Religieux.  U  mifirn. 
Il  eft  réparé  par  l'ordre  du  Pape  Léon 
IX.  334 

Kirsfili  Abbaïe  unie  à  celle  de  Fuldes. 

Ses  Abbés  ont  le  titre  de  Princes  de 
TEmptre.  137 

fille  eft  foûmife  ï  TAbbaïe  de  Fuldes. 

/«  mefint. 
Les  habttans  d'Hînfeld  refiifent  de 
leconooitre  l'Abbé  de  Fuldes.  U  mif^ 

Tamt  r. 


bourg.  /«  mèftrie. 

Cette  Abbâïe  eft  ruinée  par  les  Héré- 
tiques >  &  devient  Principauté  Sécu- 
liere.  138 

H»norkt  {  Saint }  Fondateur  de  T  Abbaïe 
de  Lerins.  u^ 

Sa  naiflance  ,  8c  la  converfion.  U 

mefhfe. 
Il  bâtit  le  Monaftere  de  Lerins.   Is 

mefmê% 
Il  eft  élevé  i  lEpifcopat.  tiy 

Honoré  ,  Monaftere  d'hommes  qui  fui- 
voient  la  Règle  de  laint  Ifîdore.  30 
Leurs  Obfervances.  Is  mejme^ 

Hftgi^^s  eft  fait  Abbé  de  Cluni.  197 

Il  maintient  les  privibeges  de  fon  Mo* 
naftere  contre  Drogon.  /s  mefme^ 
Il   fait   bâtir    plufieurs   Monafteres. 

Plufieurs  autres  lui  font  (bdimis.  1^9 
Il  infticua  le  Veni  Cremtor  de  Tierce 
du  jour  de  la  Pentecâce.  U  mtfine^ 
Sa  mort.  I«  mifme» 

Kttgues  Defcoufut  »  Fondateur  de  1*  Ab- 
baïe de  Chifé,  &  (es  motifs.  11^ 

Humilité  (  Sainte  )  Fondatrice  des  Reli* 
gieufes  de  Vallombreufc.  317 

Sa  naiffance.  Is  mofine. 

Son  mariage.  31  ^ 

Sa  retraite  U  les  mortifications,  /i» 

mofine. 
Elle  bâtit  un  Monaftere. 
Ses  miracks  St  fa  mort. 


1/»  mejm^ 


^9 


JHân ,  Abbé  de  Biclare.  .^ 

Sa  naiffance  en  Portugal ,  &  fon  exil 
à  Barcelone.  U  mtfme^ 

Il  bâtit  le  Monaftere  de  Biclare  ,  au- 
trement dit  FiilcUrs.  U  mtfine» 
Son  élévation  â  l'Epifcopat.  U  mefint^ 

ItM  m.  Abbé  du  Mont-Cafiln.  47 
Il  eft  dépofé  8c  retourne  au  Mont-^ 
Caflin,  on  il  meurt.  U  mefim. 

JêAn-Bâtptifte  (  Saint  ^  Monaftere  proche 
Meffine  ,  bâti  par  S.  Placide.  f  x 

Il  eft  réduit  en  cendres.  f  3 

Jesn  Cumlbort  (  Saint  )  Fondateur  de 

I  Ordre  de  Vallombreulè.  xs^ 

II  renonce  au  monde  ,  8c  fe  retire  au 
Monaftere  de  faint  Miniat.  /â  mofine». 
Il  eft  élu  Abbé  de  fon  Mx)naftere.  300* 
il  renonce  â  cette  Dignité,  8c  fe  retire 
dans  la  folitude.  //»  mofim* 
l\  fait  bâtir  h  Monaftere  de  Vallook» 

Rrr 


T  A 

breufe  y  301 

5a  manière  d'éprouver  les  Novices. 

301 
Il  cfl  fait  Supérieur.  303 

Il  bâtit  pluueurs  Monafleres,  304 
Il  fait  tomber  la  vengeance  du  Ciel  fur 
quelques-  uns  de  fes  Monaileres.    304 

Son  zèle  pour  abbattre  la    fîmonie. 

30tf.  é»  fuiv. 

Sa  mort.  311 

Sa  canonifation.  314 

Jna,  Roi  des  Saxons  Occidentaux ,  Fon* 

dateur  du  Monaftere  de  Glaftcmburi. 

80 

Innocent  (  Saint }  BvSque  du  Mans  ,  de- 

mande  à  faint  Benoît  de  fes  Religieux. 

H 
InftitHtion  des  Moines  de  Citeaux.    347 

Leurs  anciens  habillemens  ,  &  le  fujet 

du  changement  qu*ils  y  ont  fait.    3  4S 

Invalides  (  THôtel  des  )  fa  fondation.. 

19% 

JoAchim  t  Fondateur  do  TOrdre  de  Flore. 

Sa  nailiance,&  autres  panicularites  de 
fa  vie  y  la  mefme. 

Ses  Ecrits  font  condamnés.  393 

Il  prend  l'habit  de  Cîieauz  dans  le 
Monaftere  de  Sembuca.  U  mefme. 
Il  cft  fait  Abbé  de  fon  Monaftere  ,  ^ 
il  fe  retire  i  Flore ,  oii  il  bitir  un  Mo- 
naftere. 3f4 
St%  Religieux  font  inqtdetés  &  perfe- 
cutés.  /  19S 
Sa  mon  &  fa  foâmlffioa  à  TEglife. 

39 tf.  &/uiv. 
Ses  Religieux  abandonnent  leur  Mo- 
naftere de  Flore ,  6c  pourquoi.  399 
/         Leur  retour  i  Flore.  U  mefme. 

Privilège  de  TAbbé  de  ïlotcUmefmg. 

Ifidùfê  (  Saint  }  Lvêque  de  Sevtlle.  30 
Il  compofe  une  Règle  pour  des  Reli- 
gieux. /*  mefme» 

Sjle  Chauvel ,  Abbaïe  y  fa  fondation  6c 
fes  changemens.  %77 

Jttilly ,  premier  Monaftere  des  Religieu- 
fes  de  faint  Benott.  374 

Inftitutton  de  la  Fjtte  du  faint  Sacre- 
pient.  3S1 

L 

LA  Chdife'Dîeu  ^iAoniikttc  ,  le  tems, 
de  Ca,  fondation ,  &  de  fon  éreâion 
en  Abbaïe.  9 S 

Son  premier  Abbé.  Is  mefme. 

l4pcs  (  frères  )  leur  origtnç.  30 


B  LE. 

Laïcs  mdjeris  frefopti  :  ce  que  c*étoir 

LMndnlfhe  >  Prince  de'  Capoue ,  afliége 
Aquino  »  &  pourquoi.  4^ 

Laucenne,  Monaftere  gouverné  par  faint 
Lupicin.  x^S 

Moïen  dont  ce  Saint  fe  fervoit  pour 
nourir  fes  Religieux.  U  mefme. 

Leandre  (  Saint  )  Evêque  de  Seville  ,  eft 
envolé  en  exil ,  &  pourquoi.  30 

Il  compofe  une  Règle  pour  û  fœur>/is 

mefme. 

Lerm;  ,  Abbaïe ,  fa  fondation.        *    11^ 
Son  Fondateur.  U  mefme. 

Diffcrens  évenemens  arrivés  dans  cette 
Abbaïr.  117.   ^  fuiv. 

Donations  faites  â  cette  Abbaïe  ,  àc 
retendue  de  fa  Jurifdiâion.    m.  ^ 

fuiv. 
Elle  eft  foumife  i,  la  Referme  du 
Mont  Ciffîn.  1x3 

Procès  au  fujet  de  l'élcdion  d'un  de 
fes  Abbés.  /«  mefme. 

Prélats  qu  elle  a  donnés  a  l'Eglife.  U 

mefme. 

Lersns  ("  Tlfle  de  )  attaquée  par  les  Sar- 
rafins.  'no. 

Les  Religieux  y  font  maflacrés.  ixi 
Fuite  de  quatre  jeunes  Religieux  qu'ils 
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Bruit  qu'elle  eut  avec  Madame  de 

Ballon ,  8c  pourquoi.  Is  mefmt. 

Sa  mort*  44^ 

TPprt-Reïal ,  Abbaïe  ,  fes  difEerens  noms 
6c  fon  origine.  45$ 

Son  Fondateur  »6fc  le  fujct  de  fa  fon- 
dation.  U  me/me. 

Relicbement  de  cène  Abbaïe^  8c  fon 
rétabliffement.  45^ 

Les  Rehgieufes  la  quittent  pour  ve- 
nir  s'étaâir  i  Paris*  4  57 

Elles  embraffent  l'inititùt  de  TAdora^ 
tion  perpétuelle»  6c  en  reçoivent  l'ha- 
bit. 4S< 
Elles  retournent  l  Port-  Roïal  des 
Chanqis  fous    quelques   conditions. 

4Î9 
Leurs  Conftitutions.       4^0.  érjkiv^ 
Elles  font  difperfées  ,  le  Monaftere  de 
.  Port'  Roïal  des  Champs  eft  détruit,  6c 
pourquoi.  46 tf.  ^  fr/cedentes^ 

^a^/i/(  le  Roïaume  de  )  feudacaixe  de 
l'Àbbaïe  d'Alcobasar.  371 

Pourlét  (  Jeanne  de  }  Abbeffc  de  l'Ab* 
baïe  du  Tart.  471 

Sa  naiflance  ,  (à  prîfe  d'habit  à  Mi«* 
gette  I  fa  profcffion ,  6c  elle  eft  £site 
AbbefTe.  47»»  &fiùv» 

Elle  réublit  la  Referme  dans  fon  Ab^ 
baïe  ^  6t  les  difficultés  qu'elle  y  tro««- 
ve.  47^'&fi^ 


DES   PRINCIPA 

fclle  fait  des  Coaftitutions ,  de  enfuite 
elle  meurt,  479 

J?fétiqH€$  des  Moines  de  France  établis 
dans  les  Monaderes  d'Angleterre  par 
Lanfranc  Archerêque  de  Cautorberi. 

TfAti^es  anciennes  des  Monafteres  de 
S.  Benoît  en  Angleterre,  ^s*  &  fi^iv. 

Terficuthn  des  Religieux  en  Angleterre* 

87.  fil»  fuiv. 

prieurés  &  PrérÂtés  dépendans  de  TAb- 
baïc  de  Fleuri.  94 

Trif^res  pofledés  f n  titre  pardetReli- 
gieufes.  X9^ 

Arrit  donné  i.  ce  fujet.  Is  mefme. 

Tùviligêi  dont  joiiiffoient  TAbbé  &  les 
Religieux  de  Glaftemburi  en  Angle- 
terre. 80 

Trovidema  (  Filles  de  la }  â  Paris  ,  leur 
Inflttutioo.  443 

Tahlicathn  de  la  Règle  de  faint  Benoit , 
&>  les  dif&rcns  fentimens  fur  ce  fujet. 

Dom  Mabillon  réfute  le  lèntiment  de 

Gallonius  fur  ce  fujet.  Is  tiufme» 

Punitions  de  quelques  fautes  eifentielles 

touchant  la  fainte  Euchaiiftie.        S5 


RAbi^n  Maur ,  Abbé  de  Fuldes  >  fait 
bâtir  un  Monaftcre.  151 

il  y  fait  fleurir  les  belles  Lettres.    /« 

mefmt. 
Il  bitit  le  Monaftere  de  £dnt  Sol  ou 
Solehod.  lémiffiHm 

Il  envoie  de  fes  Religieux  i  Hirfaujge. 

//»  mêjmi. 
Il  fe  démet  de  fa  Charge  d* Abbé ,  & 
pou  r  quoi .  U  mifint. 

il  eA  fait  Archevêque  de  Mayence.  /« 

Ses  fucceffeurs  »  &  ce  qu'ils  firent  de 
plus  remarquable.     Umejme  ^fuiv» 

Rmcss  Duc  de  Frioul ,  eft  déclaré  R<m  des 
Lombards.  40 

11  reçoit  enfuite  Thabit  Monaftique. 

Im  mtjmê. 

JiBiigonAe  ^  femme  de  Childebert  I.  Roi 
de  France  >  fait  bâcir  le  Monaftere  de 
fainte  Croix  de  Poitiers.  10 

R«f^i»r,  Abbé  de  Fuldes.  130 

Sa  fevericé*  lé^  tmfme  • 

11  cfl  exilé  U  mtfmf, 

11  fonde  un  Monaftere.         U  mefine. 

RieêlUtigs  d'bfpagne  ,  leur  progrès  & 
leurs  Obfexvaaccs.  410.  O'/uiv* 


LES  MATIERES. 

Kê/ermeie  faint  Maur  introduire  i  Mar- 
moutier*  6  s 

KtfiTme  du  Monaftere  de  faint  Denis. 

10^ 
Hilduin  gagne  pour  cet  effet  Hinc- 
mar  ,  oui  dans  la  fuite  eft  fait  Arche- 
vêque oe  Reims.  U  mefim. 
Partage  des  biens  de  ce  Monaftere. 

107 

Kefirmê  de  Cluni  unie  i  celle  de  faint 
Maur.  XII 

Règlement  ou  Concordat  fait  a  ce 
fujet.  HZ.  (^  fuiv. 

Ce  Concordat  eft  rompu^  &  pourquoi. 

Antre  Concordat  &  Chapitres  Géoé« 
raux.  114 

Approbation  8c  confirmation  de  la 
Reforme  de  Cluni.  ai7 

Le  Roi  défend  awx  Religieux  Refer- 
més de  Cloni  de  faire  des  Affemblées, 
&  pourquoi.  117 

Droit  des  Diffinitears  ,  divifion  Se 
procès  i  ce  fujet.  xiS.  (j^  fuiv. 

Rf^/tf  de  faint  Colomban^contenant  neuf 
Chapitres  :  ce  qui  y  eft  prefcrit.       tf  8 

Riglemins  faits  pour  l*Abbaïe  de  faint 
Viâor  de  Marfeille ,  &  leur  inutilité. 

Arrêts  duParlement  i  ce  fujet.      1^9 
Ke^Umifts  faits  par  le  Roi  pour  l'Abbaïe 
de  faint  ViélDr.  ui 

Ordonnances  faites  par  le  Roi  en  con- 
fequence  de  la  (bûmiffion  des  Reli-- 
gieux  de  cette  Abba te.      1 61.  ^  fuiv. 
RêîigiêHfês  Camaldules  ,  leur  fondation. 

Kêliquês  de  faint  Benoit  dans  TAbbaïe 
de  Fleuri.  50 

Elles  font  emoonées  par  les  Religjieux 
de  cette  AbDaïe  ,  8c  pourquoi.  U 

Kivâltê  des  habitant  de  Foidet  contre 
l'Abbé  de  Fuldes.  135 

Defordres  qu'ils  commirent  dans  la 
ville  8c  .dans  le  Monaftere.  U  mifme. 
Punition  exemplaire  des  plus  coupa- 
bles. 13^ 

KUhard  Abbé  de  Fuldes  ,y  rétabUt  les 
Obfervances.  133 

11  fait  bâtir  des  Monafteres.  U  mifim. 

Kithelieu  (  le  Cardinal  de  }  eft  fait 
Abbé  de  Cluni.  110. 

1 1  eft  élu  AbbéGénéral  de  Citeaux.431 
il  y  établit  la  Réforme.        Ume/me» 

KichtT  y  Abbé  du  Mont-Caflûi.  .48 

U  levé  des  troupes  8c  difputc  le  paffage 


T  'A    B   L   E 


in  GarlUon  aux  Comtes  d'Aquino  êc 
aui  Normans.  U  mtfmi. 

Il  eft  forcé ,  Bc  cft  fait  prifonniet.   Is 

mefme. 
11  cft  délivré  »  &  va  ea  Allemagne  , 
d'oÂ  il.ameoe  des  croupes,  li^  mime. 
Les  Normans  fon  défaits  par  les  Ser^ 
viteurs  de  TAbbaïe  Ia  pufme. 

liohert  (  le  Bienheureux  )  Fondateur  de 
r Abbaïe  de  la  Chaife- Dieu.  97 

.Son  origine  &  fa  naiflance.     57*  & 

fuiv. 

Sa  retraite  avec  deux  jeunes  Gentils^ 
hommes.  là  mefine. 

Leur  manière  de  vivre ,  &  leur  patien- 
ce dans  les  oppofUions  qu'ils  trouvè- 
rent, là  mtjme. 

"Robert  eft  fait  premier  Abbé  de  la  Chai- 
'fe-Dicn.  58 

Sa  mon.  U  mefme. 

Ketert  (  Saint  )  Fondateur  de  TOrdre  de 
Cttcaux.  341 

âa  naiflance  &  fz  retraite.  U  mefiné, 
11  eft  fait  Abbé  de  faint  Michel  de 
Tonnerre*  '•  mefme. 

Il  retourne  2  fon  premier  Monaftere 
de  Montier-fa  Celle.  34^ 

Il  fonde  l' Abbaïe  de  Mokfme  ,  êc  en 
eft  fait  Abbé.  343*  &fi*iv. 

R^ehefincMultÇle  Cardinal  de  la)cft  com- 
mis «oar  la  réforme  deCtceaux*  414 
Il  (ait  une  Affcmblée  de  l'Ordre  à 
Paris.  4*7 

Ordonnance  faite  dans  cette  Affcm- 
blée. U  mefme. 

Heeke^Mou^an  (  D«m  Jaccjaes  de  la  ) 
établit  les  premières  Feiîillantînes  i, 
Rome.  414 

Sa  naiflance  6ç  fes  emplois.  U  mefine, 
11  &  fait  Difcipic  de  Dom  Jean  de  la 
Barrière.  ^  !•  mefme. 

Hodolfhe  (  le  Bienheureux  )  Général  de 

'  Camaldoli.  153 

Il  augmente  fa  Congrégation ,  de  fait 

de  nouvelles  Conftitutioos.    la  me/me. 

]l(^er  Duc  de  la  Pouiile  ;  fes  fctats  font 
érigés  en  Roïaurae  fous  le  nom  de 
Sicile.  4^ 

11  s'empare  des  Terres  du  faint  Siège. 

la  mefi  #, 

"Rollen  Duc  des  Normands ,  fe  fait  bapti- 
fer.  109 

Hemsm  (  Saint  )  Fondateur  de  TAbbaïe 
de  faint  Claude  1^7 

Sa  retraite.  U  mefme. 

il  cft  joint  par  fon  frère  Lupicin.  U 

mefme» 


Conftrudlion  de  plufieurs  Moaaftercf 
tant  d'Hommes  que  deFilles./i»imf/if»e* 
Aufteriié  des  Religieux  de  Condat. 

^oitfu/di  (  SaintO  Fondateur  des  CamaU 
dules.  137 

Sa  naiflance.  I0  mefme; 

Il  fe  retire  ]au  Mont-Caflin  ,  &  pour^ 
quoi.        /  13»' 

Grâce  particulière  qu*il  reçoit  da 
Ciel.  1^8.  (^yîrir. 

Sa  converfion  &  fa  prife  d*habit.  139 
Il  fe  met  fous  la  conduite  de  Marin.* 

140 
l^ratîqaes  de  Marin ,  U,  patience  de 
fon  Difciple.  /«  mefme» 

KomuAld  fe  retire  d'Efpagne  ,  &  pour- 
quoi. 14L 
Stratagème  dont  il  fe  fervit  pour  y 
réiifEr.  U  mefme. 
11  met  les  fers  aux  pieds  &  aux  mains 
i  fon  père ,  &  pourquoi.  /«  mejme» 
11  obtient  la  délivrance  de  Tivoli ,  qui 
étoit  afliégée.  .  143 
Il  bâtit  plufieurs  Monafteres  ,  8c  en 
reforme  d'autres.  t^^.  ^fuh: 
11  va  en  Midion  avec  plufieurs  de  fet 
Difcipics.  I45 
Vifion  qui  lui  fait  charger  Thabit  de 
fes  Rcli^euz.  147 
Sa  mameie  de  vivre  ft  de  fes  Difci-* 
pies.  U  mefme. 
Sa  morr.                     #    149.  &fi^iv* 

'Keneetm  ,  Monaftere  bâti  ^ur  des  Reli« 
gieufes  Benedié^ines.  x$x 

Droits  de  foa  Abbefle.  /is  mefme» 

Conditions  neceflaires  aux  Dw^moi- 
fellesqui  y  font  reçues-  19  a 

Cérémonies  de  leur  prife  d*habit .  êc 
leur  confecration.  193.  f^  fuiv* 

Kuftieie  (  le  Cardinal  )  premier  Fonda- 
teur des  Fctilllantincs  de  Rome.    415 


SAint  Satvi  »  Monaftere  de^  Vallom^ 
brenfe.  30^ 

Sainte  Croix  de  Poitiers,  preiilier  Mona- 
ftere qui  ait  été  bâti  en  France ,  pour 
les  Religieufes  Benedi^ines.  10 

S  anche  ,  fine  du  Roi  d'Arragon  ,  troi- 
fiéme  Abbefle  de  Ste  Marie  la  Ro'ûle» 
autrement  dit,  lasHuelgas  de  Bor- 
gos.  377 

SarrafÎMs  (  Les  )  prllent  êc  faccagent  le 
Bourg  &  l'Eglife  de  faint  Pierre  » 
Rome.  43 

Leur 


DES  PRINCIPALES,MATIERES.   ^ 

Lear  arrivée  au  Moac-Cadùiy  pour    Sturmê  (  Saim)  premier  Abbé  de  Fi^ 

des.  40 

Il  eft  envoie  au  Moac-Caflln  y  pour 


lefaccaçer.  Umefim» 

Miracle  arrivé  â  ce  fu /ef .  U  meftm. 
Ils  retonmeoc  une  auczc  fois  auMonc* 

.   Caffiû,  &  les  défordres  qu'ils  y  firent. 

/a  mtfme^ 

SmJJovw  y  MoTULÛcit  &  ChcfdeCon- 

f;regaridn  en  Italie,  fa  ficuation  &  foa 
tabliiTement.  }it.  c^/miv. 

Meinarden  eftélu  Abbé.  513 

Charité  de  Mainard  &  Ton  zèle  pour 
Tinfiruâion  du  Prochain.  5a| 

Sa  mort*  314 

PrivUeg^  de  l'Abbé  de  Saflbv&ro ,  êc 
Tes  dépendances.'  §24 

Cette  Abbaïe  eft  donnée  en  commen-^ 
^e  au  Cardinal  de  Serzana.  31  ( 

Bile  efbdonnée  auzReligteux  deMoQC- 
Olivet.  U  imfmê. 

Partage  des  Monafteres  &   bénéfi- 
ces de  cette  Congrcgaiion.  315.  ^ 

fuiv. 

Soêt^e  Métjoitr ,  Monaftete ,  foii  établif- 

fement  &  fa  fituation.     319.  ^fM'vv. 

Ses  dépendances .  331 

Sans  fond  ,  fontaine  ,   Ci   propriété. 

344 

Scmrampi  (  Le  Cardinal  Louis  )  premier 

Abbé  Comnicndataire  du  Mont-Caf* 

fin.  ft 

Schifme  de  TEglife  par  Téleétioa  de  deux 

Papes.  49 

StnmoftB  y  Abbé  du  Mont-Ca(fin  ,  met 

•  Ton  Monaltere  fims  la  proteâion  de 

Landnlphe  de  (àint  Jean  qui  tenoit  le 

pani  de  l'Empereur.   -  50 

SeptiiT,  ce  que  c'étoit  anciennement. 

Z08 

Sefulmu  des  Rois  d'Angleterre.  79 

Serfs  donnés  à  1*  Abbaïe  de  faint  Denis, 

&cequec*étoit.  !•( 

S  mode  tenu  à  Strencshal ,  pour  terminer 

le  différend  des  Iriandôis  au  fiijet  de 

laPâque.  ^o.^ftnv. 

SolitMins  de  Lero  unis  avec  ceux  de  Le- 

rins.  116 

Quelle  Règle  ils  obfervoient.  Is  mif- 

me. 

Statuts  faits  pour  la  Congrégation  de  S. 

Denis.  11& 

St4tHt5  dreffés  par  le  Catdinal  d'Eftrées 

pour  i'Abbaïe  de  faint  Claude.  X79*(5* 

fuiv. 
Procès  intenté  à  ce  fujet.  iSi.  érfuiv. 
Les  Chevaliers  de  faint  Georges  font 
re^us  parties  intervenantes  dans  Taf* 
faire.  Usii^ffMSn 


y  remarquer  les  Obfervances.  le  mef- 

*      mt. 

11  eft  perfecuté  par  (ainç  Lulle  Arche* 

vêque  de.  Maïence.  1 17 

Il  eH  exilé  de  rappelle  enfuitc  de  foa 

exil.  /i»  mefme» 

Il  reprend  le  gouvernement  de  ka 

Abbaïe  qu'il  remet  dans  un  meilleur 

.    ordre.  xiy 

Sa  mort.  130 

Sst^er  Abbé  de  faint  Denis.  109 

Sa  manière  de  vivre  pendant  qu'il  écoit 

iàa$  les  bonnes  grâces  du  Roif  Is 

mefnstm 
Sdûnt  Bernard  le  reprend*  Umeffm. 
Il  change  de  vie  &  reforme  fes  Re« 
gieux.  110 

Ce  qu'il  fait  pour  Taugmeatation  des 
biens  de  fon  Abbaïe  >  &  pour  la  con- 
servation de  les  4n'i('«  ^^  mefme* 
Il  e/l  fait  régent  du  Roïaume  »  âc  re- 
ferme I'Abbaïe  de  fainte  Genevici^e. 

Umefmt* 
Sa  mort.  T  m 


TArafcffn  (Monaftere]  fafondaûoa 
6c  (on  fondateur.  itt 

Il  eft  fous  la  domination  de  Lerins. 

Umefme. 
Tdfntst ,  Monaftere  différent  de  celui  de 
faint  Maurice  d'Agaune.  17 

7Wit»  premier  Monaftere  des  Religieu- 
fes  de  l'Ordre  de  Cîteaur.  4^8 

'    Tems  de  fa  fi>ndatîon.  4^9 

Déreglemens  de  cette  Abbaïe.      47 x 
L'Ob%rvance  Régulière  y  eft  rétablie. 

47* 
Elle  eft  transférée  il  Dijon  &  fou- 
ffiife  a  TEvêque  de  Langres.  47^.  ^ 

fmv, 

Tafêt  femme  deRachis ,  Duc  de  Frioul, 

êc  fa  fille  Refrude  quittent  le  monde 

&  fe  font  Religleufes.  40 

Elles  bâcifient  un  Monaftere.  Is  mefi 

me, 
7*#i»i#> Monaftere»  réduit  en  cendres. 

,44 
Temple  des  faux   Dieux  >  converti  en 
Eglife.  4© 

Tettulle  Père  de  Plaoide  donne  des  ter- 
res de  grande  valeur  i  faint  Benoît. 

^  14 
Saint  Placide  &  Donnât  y  bitiflent  nn 
Monaftere.  '«  mejme. 

SU 


t  A  B 

Tifiâment  de  l*At>bé  Fntrâde.  103 

Tgftdmens  des  anciens  Abbés^  ce  ^e  c*ë* 
toit.  '^  mefirtê. 

Theoiîhift  pns  &  cu^.  71 

ToHjlMin'F'^l,  Mqnaflere  bftti  par  Char- 
deric  y  Abbi  de  faint  Denis.  101 

^  La  Pedicace  de  (on  Fglife.    U  mefmi. 

Tribut  des  Pèlonois  au  faim  Si^ge.  19^ 

C^fuiv, 

Trivuki  (  le  Cardinal  )  Abbé  de  faint 
Viâor ,  eft  délégué  par  le  Pape  Clé- 
ment VI  !•  poar  reformer  fon  Abbaïe. 

158 


VAldihten^  »  Monaftere  (bâmit  1 
celi^i  de  Mont  de  Sien.  383 

Val  iê  CtifiTo ,  demeure  de  faint  Ko- 
muald.  144 

Vt^i  Jefms  en  Foreft  ,  fa  (bn<Iation.    17^ 

VMlUmheufi  ,  Monaftere  fitué  dans  les 
Appennins.  301 

Donation  qui  lui  fut  faîte  ,  3t  cen- 
fiyes  anfqnelles  il  eft  obligé  en  confé- 
qucnce.  *  $0% 

Anciennes  prérogatives  de  fes  Abbés. 

311 

Vtndefint  (Matthieu  de  ]  eft  fait  Régent 
&  Miniftre  dliftat.  m 

VUndes  permifes  &  défendues  dans  la 
Hegle  de  faint  Benoît  »  flt  les  dtffé- 
rens  fèntimens  des  Auteurs  fur  ce  fu;- 
jet.  9'&fi^i^* 

napr  (  r  Abbaïe  de  (aînt  )  incertitude 
de  fon  origine  ,&  pourquoi.  154.  ^ 

Jkiv. 
Elle  eft  appelléé  la  porte  du  Paradis , 
£c  pourquoi.  155 

5a  décadence  6c  Xon  rétabîiffenKiic. 

Eglifès  ic  Abbaies  de  fa  dépcndacice 
érigées  en  Evêchés.  1^7 

Sa  réiinion  avec  celle  de  faint  Paul  à 
Ronjc.  '    ismifmg. 

Tentative  inutile  ,  pour  Tunir  à  la 
Congrégation  de  faint  Maur.  159 
CommiiTaires  députés  par  le  Roi  pour 
la  reformer ,  ^  ce  que  cootenoicnt 
leurs  procès  verbaut.  1^0 

Onrcfofe  i  Rome  de  la  fecalarifer, 
de  pourquoi  1^5 


LE 

Son  état  préfenr.  ,  Umifi/m 

Papes  qui  ont  confirmé  fes  privile* 

Privilèges  qui  4ui  font  accordés  par 
plufîeurs  Princes.  Is  $fnjmt^ 

Pratique  particulière  de  cette  Abbaïe* 

Is  mefme* 
Etat  de  fes  revenus  Bc  obligations  de 
fes  Officiers.  17^  &  fitiv» 

Nouveaux  Statuts  drefTés  par  les  Reli- 
gieux. Umêjmi, 

Vital  &  Bonnit»  Abbés  du  Monc-Caffin» 
&  ce  qui  arriva  de  leur  tems»  confor- 
mément à  la  prédi^^ioa  de  faint  Be- 
noit. 3^ 

VêUHlê  pennife  anciennement ,  dans 
rOrdre  de  faint  Benoit  »  &  ks  di£e- 

*  rens  (èntimens  fur  cet  ufage.  zfo 
Vêuté  de  Cluni ,  ce  que  c*eft.  103 
Vfkam  y*  fupprime  ta  dignité  Epifco-> 
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Le  même  Pape  cftAbbé  du  Mont  Caî? 
fin.  ïé^  mefmt, 

11  conferve  les  droôis  de  fon  Abbé  U, 
quels  ils  font.  la  mifmê^ 
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•  ft  pourquoi.  141 
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Melit  ,  changé  en  Temple  fc  eft  la 
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wiîliired  (  Saint  }  aimonce  l'Evangi- 
leen  Frifê.  i^ 
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ZAcbofh  Pape  »  donne  l'babit  Mo- 
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êxcelfis  \  la  MciTe  les  f  ttesAc  Diman^* 
cbes.  U  mefi 


A  PFROBATION^ 

J*Ay  là  pir  ordre  de  Monfcigncur  le  Chancelier  l'Ouvrage  qui  a  poqr  Titre  t 
Hifiosrg  des  Ordres  Monuftiquis ,  KiU^ieux ,  Militmres ,  <^  dt  toutes  les  Congre^ 
f  estions  de  l'un  ér  de  l*MUtre  Jexe^qui  ontlté  ju^u'a,  prsfent,  contenant  leur  OrtTine  ^ 
ondMtiony  leurs  prt^rès, les  évenemens  Us  plus  confidtrables  qui  y  font  arrivés,  Cf  l^s^ri 
OkfervMnèes ,  U  uuadenee  des  uns ,  cjr.  On  ne  peut  aflcz  louer  fon  Auteur  d'avoir 
conçu  un  deffein  fl  vaftc  ,  &  de  l'avoir  ,  par  un  travail  immenfe  ,  (î  heureufemenc 
etecuté.  Je  ne  doute  point  que  le  Public  oc  lui  rende  juftice ,  en  reconnoiffant  que 
jufqu'à  prefent  il  n'a  rien  paru  en  ce  genre  de  fi  parfait  &  de  fi  travaillé*  Fait  ^ 
Pariilcao.Maii7i*.    ANQUETiLr 


PRIVILÈGE      D  "V      ROI. 

L  ouïs,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Frâncd  &  de  Navarre  :  A^  nos  amez  fC 
féaux  Confeillers ,  les  ^ens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re-* 
qu£tes ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  Grand- Confcil ,  Prévôt  de  Paris ,  BaiUifs  ,  Sé^ 
néchauz ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  àc  autres  nos  Jufticiers  qu*il  appartiendra  : 
Salut  :  Nôtre  bien  amé  "^^  *  nous  a  fait  remontrer  que  depuis  plufieurs  années  il 
a  travaillé  i  un  Ouvrage  qui  a  pour  Titre  :  Hiftoire  des  Ordres  Monsfiiques  ,  Rili" 
gieux  (J»  MilMires\  (J»  de  toutes  les  Congrégations  de  l'un  ($•  de  Vautre  fexe  ,  qui  ont. 
été  jufqu*d  frefint  ;  enrichie  de  plus  de  quatre  cens  Planches  en  taille- douce  ;  laquelfei 
Hiftoire  il  defiroit  donner  au  Public  y  s*il  nous  plaifoit  lui  en  donner  nôtre  Permif'* 
fion ,  &  lui  accorder  nos  Lenres  de  Privilège  fur  ce  neceflaires  :  mais  comme  il 
ne  peut  faire  imprimer  ectte  Hiftoire ,  àc  faire  graver  les  Planches  neceflaires.fans 
engager  des  Imprimeurs  &  des  Graveurs  dans  une  très  grande  dépenfe ,  &  Qu*il  efl 
i.  craindre  que  quelques  antres  ne  voulurent  profiter  de  leur  travail  >  par  des  im- 
prcffions  &  des  gravures  contrefaites:  A  cas  causis  ,  voulant  traiter  favorable- 
ment ledit  Ezpolant  :  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  prefentes  t  de 
faire  imprimer  ladite  Hiftoire  »  &  faire  graver  lefdites  Plancnes  neceflaires,  en  un 
ou  plufieurs  volumes  ,  conjointement  ou  féparémcnt ,  en  telle  forme  ,  marge,  cara*- 
é^ere  ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  fie  de  les  faire  vendre  fie  débiter  par 
tels  Imprimeurs  ou  Libraires  qu*il  voudrachoifir  par  tout  nôtre  Royaume  pendant 
le  tems  de  ViN«T  Annb*es  confecutives ,  i  compter  du  jour  de  la  date  defdites 
Préfentes.  Fai(bns  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  puiffent  être  d*en  introduire  d*impreffion  étrangères  dans  aucun  lieu  de 
nôtre  obéïflaoce  ;  &  a  tous  Imprimeurs- Libraires ,  Graveurs ,  Imprimeurs  ,  Mar- 
chands en  Taille  douce ,  &  antres  ,  d*imprimer ,  faire  imprimer ,  ic  contrefaire  la-* 
dite  Hiftoire  ,  ni  d*en  faire  aucuns  extraits  ,  même  de  graver  aucune  defdites  Plan- 
ches ,  foit  en  grand  ou  en  petit ,  en  tout  ni  en  partie  ,  (ans  la  permiffion  ezprefle  ic 
par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  2  qui  il  aura  tranfporté  fon  droit ,  à  peine  de 
£x  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans,  dont  un  tiers  i  Nous^uti 
tiers  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant  f  de  confiTcation  rant  des 
Planches  &  Eftampes ,  que  des  Exemplaires  contrefaits,&  des  uftanciles  quiauronc 
fervi  à  ladite  contrefaçon ,  que  nous  entendons  être  faifis  en  quelque  lieu  qu'ils 
foient  trouvés  ;  Ôc  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  i  la  charge  que  ces  Pré- 
fentes feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  Te  Regiftre  de  la  Communauté  des  Ino-» 
primeurs  Ôc  Libraires  de  Paris ,  &  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  :  que  l'in»- 
preffion  de  ladite  Hiftoire  i  8c  gravure  defdites  Planches  fera  faite  dans  nÔcrc 
koïaume  &  non  jùlleuis ,  en  bon  papier  &  en  beaux*  caraftercs  >^confi>rmément  au« 


Reglemens  de  U.  Librairie  :  te  qu^tf  anc  ftie  de  l*ezpofcr  en  vente ,  il  en  fera  mU 
deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  poblique.uadans  celle  de  nfttre  Cbâceaa 
du  Louvre ,  %  un  dans  celle  de  nfttie  très  cher  &  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de 
Jrance  ,  ^ç  Skur  Phelypeaux,  Comte  de  Pontchanrain ,  Commandeur  de  dos 
Ordres  ,*letoat  à  peine  de  nnllicé  des  Préfentes  $  du  contenu^  derquellcs  vous  man* 
dons  9i> enjoignons  de  faire  joiiir  l'Expofant  ou  Tes  aïans.caufe ,  pleinement.^  pai- 
iiblement ,  Cins  fouffirir  qa*il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voa* 
Ions  que  U  Copie  deCiites  Préfences ,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  i  la 
^  de  ladite  Hiftoire,  foit  tenuci  pour  dvement  ugnifiée,  &  qii'aux  copies  cpUa* 
données  par  Tun  de  nos  amez  &  féaux  Con&illers  &  Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l'original  :  Commandons  au  premier  nôtre  Huifller  ou  Sergent  de  faire  - 
pour  Texecucion  d*icelles  tous  Aâes  requis  5c  necefTaires ,  ians  autre  permifEon ,  2c 
Donobftant  Clameur  de  Haro ,  Charte  Normande ,  &  Lettres  à  ce  concraites:  Car 
|el  eil  nôtre  plaifir^  Donné  à  VerTaiUes  le  dix-neuviéme  jour  du  mois  de  Juin ,  l'an 
de  grâce  mil  (èpt  cens  douze ,  &  de  nôtre  règne  le  foixante  &  dixième  :  Par  le  Koi 
f  n  Ton  Confcii ,  Signé  » 

Di  Saint  Hi&axrb/ 

Ledi^^'^^  a  cédé  le  préfent  Privilège  i ')  a  A  N-%  A  ?  T  I  if  T  B  Coisnard, 
Imprimeur  &  Libraire  ordinaire  du  Roi  ,&iNicoiiAS  Gossalxn. 
I^ibraire ,  pour  en  joiiir  toâjours  en  (on  lien  ôc  place»  fiiivant  les  conventions  faites 
jCntr'enx  le  ii.  Juin  I7xa. 

KigifirefiitU  Rigiftrên\  (x;.  de  Is  C^mmwMUti  du  Imfiimeurs  ^  Lihsiris  d$ 
Paris  p  fsg.  47  f  •  !>•  S*9'  ifnformémint  mhx  RirUmei$s,  ^  MtAmment  4  l'Arrêt  du  I3« 
Aet^iiyO}.  4  Péris  ç$  l$*J0str  dm  mois  do  InSUt  17 lu 
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